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AVANT-PROPOS 

C'est pour nous un agréable devoir de remercier ici très 
vivement M. I-I.MI. MARROU, professeur à la Sorbonne, 
qui dès le début nous encouragea à entreprendre ce traM 

vail. C'est aussi grâce à son obligeance que nous avons pu 
prendre connaissance de certains ouvrages rares en BelM 

gique. 
R. JoLY. 



INTRODUCTION' 

CHAPITRE I 

LE PASTEUR. COMPOSITION ET DATE 

Hermas n'appartient pas à la hiérarchie ecclésiastique 
et pourtant il apporte à toute la chrétienté un message 
qu'il tient du ciel: c'est donc un prophète. Que son inspi­
ration soit réelle ou fictive, l'initiative d'Hermas ne se 
comprend qu'en fonction des phénomènes pneumatiques 
de l'Eglise primitive. Il faut ajouter cependant qu'il ne 
se présente pas comme prophète, mais comme messager 
de la pénitence et pénitent. 

Littérairement, l'œuvre est une apocalypse 2 et c'est 
de ce nom même qu'Hermas appelle la <c. 5e Vision >>. Tout 
au long du Pasteur, Hermas voit des personnages célestes 
qui lui révèlent des vérités sous forme de préceptes, de 
visions ou de paraboles expliquées. L'apocalypse est 
depuis longtemps à cette époque un genre littéraire assez 
fixé, non spécifiquement chrétien. On retrouve donc ici 
les conventions les plus typiques 3 de ce genre tradition~ 

1. Pour notre système de références au texte du Pasteur, voir 
notre Introduction, infra, p. 67~68. 

2. Le Pasteur, indubitablement, se donne pour une apocalypse. 
R. VAN ÜEEMTER rejette avec raison l'idée que ce serait surtout 
une allégorie ; nous allons même plus loin que lui dans ce sens, 
car, abstraction hite des détails autobiographiques, il a trop ten~ 
dance à découvrir çà et là des sens cachés, symboliques (Der Hirt 
des Hermas, p. 133). 

3. D. VAN DEN EYNDE en énumère quelques~unes (Les Normes 
de l'Enseignement ... , p. 81). 
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nel, ce qui explique la parenté, secondaire, qu'on peut 
remarquer entre le Pasteur et par exemple des textes herM 
métiques : usage du symbole, de la vision I, du récit à la 
première personne, du dialogue fort inégal entre un Révé­
lateur loquace et un privilégié très modeste ; aspect impo­
sant ou cfT rayant du ll.évélateur 2, aveux d'ignorance, 
insistanCe pour obtenir de nouvelles révélations a, remon­
trances de la part du Révélateur 4, mission d'apostolat 
dont est chargé le privilégié 6• Hermas ne connaît peut­
être pas la littérature hermétique, mais il a certainement 
lu des apocalypses juives ct.il imite dans plusieurs détails 
le IV0 livre d'Esdras. 

Le Pasteur Se divise en 5 Visions, 1.2 Préceptes et 10 Pa­
raboles. Ces trois sous-titres remontent à Hermas lui­
même, mais non cependant la subdivision traditionnelle. 

Tout d'abord, le Sinaïticus donne à la 5c Vision le 
titre 'A7i:ot".6.),u•~lÇ €

1
• La ((se Vision)) est fort différente des 

quatre premières, qui, elles, sont étroitement liées : eJlc 
constitue bien plutôt une introduction aux Préceptes et 
aux Similitudes. Le Sinaïticus garde le titre authentique, 
mais le chiffre 5 est la trace d'une accommodation ulté­
rieure '{UÎ s'est imposée au reste de la tradition manu­
scrite. Eloquent aussi le témoignage de l'ancienne version 
latine : << Visio quinta, initium Pastoris )J. Le Pasteur pro­
prement dit commence bien à cette Vision V. 

En second lieu, certains papyrus d'I~gypte et le codex 
copte connaissent une autre répartition de:-; Similitudes 6 ; 

le parchemin de Hambourg donne pour la sixième celle 
qui pour nous est la cinquième et un fragment copte 

1. Cf. Corpus 11ermeticwn, I, 1 ct la. noie 2 de l'édition NocK-
FESTUGIÈR.E (Les Belles Lettres). 

2. Id., 1, 7. 
3. Id., XIII, 3. 
!,.. Id., I, 20, 22; XIII, 1/.~c; Asclépius, 2, 36. 
5. Id., 1, 26 sq. 
6. Il faut garder le titre latin Similitudo quand on cite le texte 

d'Hermas; ailleurs, il est plus normal d'employer le terme grec 
<< parabole ll. De même, un texte des Préceptes se cite à l'aide du 
latin Mandatum, Mand., A1. 

LE PAST/WR. COiÙPOSITION ET DATE 13 

compte de même. Où commençait le. désaccord ? U'.'e 
constatation s'impose : la première Simihtude - à la dif­
férence des neuf autres- ne contient aucune parabole et, 
à notre avis elle se .rattache étroitement au très long ép~­
logue du xiie Précepte. Hermas a fo;t _b_ien pu répartir 
autrement l'ensemble Précepte XIIRSimihtuùe I. Il .res~e 
de ce fait une trace dans la version éthiopienne qm fait 
commencer les Similitudes à M. XII, 3, 4 (= 46, 4) '· Au 
même endroit, A écrit àpyJ. · . 

Un troisième fait curieux. Hermas commence la S1m. IX 
par les mots: ((Quand j'eus écri~ les,_Pr~~ep~_es et les Sii~~­
litudes. )J Il faut donc penser qu Il n mt1tula1t plu~ la sm~e 
<<Similitudes Jl. Un fragment copte confirme le fmt : a pres 
la Sim. VIII il trace le trait caractéristique d'une fin 
d'ouvrage. L~ texte qui suit est bien ~a ~im. IX, mais le 
titre est <<Commencement ... l). Une declnrure a par mal­
heur fait disparaître la suite. La versi~n pala~ine présente 
une sinaularité du même genre : apres la Stm. VIII, et 
aussi ap~ès la Sim. IX, on ~it unla~ge Amen. Mais R. A. B. 
Mynors veut biCI: nous fa1~e sav?1r que le s~co~d manu­
scrit de la Palatme - qu Il a decouvert lm-meme- ne 
porte pas cet Amen. Il. y voit un simJ?le sig!Ie ~û, à ~n 
scribe italien du xvie Siècle et duquel Il serait temeraire 
d'inférer quoi que ce soit. Il n'en reste pas moins que les 
titres Sim. IX ct Sim. X sont bien les résultats d'une accom­
modation ultérieure 2

• 

La triple- ou quadruple- division de l'œuv1:e n'est 
d'ailleurs légitime qu'en gros : on rencontre _des pre?epte

1
s 

partout (voyez par exemple: Vis. III, 8-9, Sun. I, S1m. \, 
3) et des visions dans les Similitudes (Ill, 1 ; IV, 1 ; VIII, 
1.) ; la Vision III est repnse sans changement fondamen­
tal dans la Sim. IX. 

Le Fragment ou Canon de Muratori nous apprend la 
date approximative du Pasteur. Ce texte fort anmen) pro-

1. Cf. n'AnnADIE 1 p. 142. 
2. Toutefois Hermas est conscient de la parenté de cette suite 

avec les(< Par;boles >l qui précèdent : en 82, 5 et 106, 4, il emploie 
encore ;tct.pa6oÀâ~, au pluriel. 
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bablemcnt romain lui-mêirie, déclare que le Pasteur a été 
écrit tout récemment par Hermas, alors que son frère 
Pie était évêque de Rome. Le Catalogue libérien appuie 
ces données. On a soulevé quelques difficultés à propos 
de ces deux témoins, mais elles ne sont pas dirimantes 1 • 

La très grande majorité des critiques fait confiance aux 
renseignements puisés là et c'est fort raisonnable. 

Nous n'avons plus à nous étendre sur les controverses 
qu'a suscitées jadis la datation du Pasteur. La première 
hypothèse, inspirée d'Origène, admet que l'auteur est 
l'Hermas de l'Epître aux Romains (XVI, 14) : depuis la 
découverte du Canon de Muratori (1750), elle n'a plus 
d'adeptes. Une seconde hypothèse, identifiant le Clément 
de la Vision Il avec Clément Romain, voit dans Hermas 
un de ses contemporains. Elle n'a plus que de rares défen­
seurs. La troisième, se fondant sur les Canons cités plus 
haut, date approximativement le Pasteur du milieu du 
second siècle. 

Dans ce cas, on maintient l'allusion à Clément Romain 
et on croit que le livre est antidaté, en bloc ou en partie, 
ou bien on rejette l'identification en cause. Nous sommes 
de ce dernier avis. Lelong a bien montré - avec trop de 
conviction, cependant - les difficultés qui surgissent si 
on voit dans le Pasteur une œuvre antidatée 2 ; << pour­
quoi pas, demande-t-il, à un demi-siècle d'intervalle, 
deux Clément aussi bien que deux Hermas ? >> (p. xLv). 
Pour nous, modernes, qui connaissons si mal l'Église de 
Rome en ces siècles obscurs, pour qui la Lettre de Clément 
Homain apparaît comme un document unique, il est très 
tentant de voir dans le Pasteur une allusion à ce person­
nage. Mais la perspective pouvait être assez différente à 
Rome en 140. Il n'y a rien dans le Pastew· qui rappelle la 
lettre de Clément 3• 

1. Cf. M. DIBELIUs, Der Ilirt des Hermas, p. 4,21-422. 
2. A. LELONG, Le Pasteur d'Hermas, p. XLVI sq. 
3. La thèse de M. Dibelius - seule la Lettre Céleste, 6-7, serait 

antidatée - reste plausible et s'appuie sur des vraisemblances 
remarquables; cf. Der Ilirt des Hermas, p. /f23 ct fl/~3. 
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Nous verrons que cette date !5'accorde mieux avec tous 
les renseignements qu'on peut tirer du Pasteur lui-même. 
Nous ne sommes d'ailleurs pas fort enclin à accorder trop 
d'importance aux critères internes pour la datation. A 
cùx seuls, ils ne donneraient, croyons-nous, que des dates 
limites assez floues et permettraient des écarts considé­
rables entre elles. 

Par contre, le texte lui-même indique bien que le Pas­
teur est une œuvre romaine. Le fait est indiscutable et 
depuis longtemps indiscuté. 

Le Pasteur n'a probablement pas été publié en une 
seule fois. La tradition manuscrite nous en a conservé 
un indice : des papyrus retrouvés en Égypte - et parmi 
eux le Michigan Codex- ne contenaient pas les quatre 
premières Visions, mais seulement le Pasteur proprement 
dit, c'est-à-dire les Préceptes et les Paraboles avec l'Apo­
calypse-préface. Il en est de même d'un codex copte 
retrouvé. 

Bien avant ces attestations, l'érudition avait pressenti 
ce fait. On constate entre ces deux parties de l'œuvre, 
non pas la moindre différence de doctrine, mais une assez 
grande différence !ittéraire: dans les Visions, c'est Rhodè 
et c'est surtout l'Eglise qui apparaissent à Hermas; dans 
la suite, c'est le Pasteur. Le nom d'Hermas, si fréquent 
dans les Visions, n'apparaît plus du tout par après. 

Harnack 1 découpait le Pasteur en six tranches suc­
cessives. C'est là une de ces acrobaties gratuites dont est 
si friande l'érudition allemande. Il n'y a aucune preuve 
que le Pasteur ait été publié en plus de deux fois. On 
a certes supposé que les deux dernières Similitudes furent 
ajoutées plus tard. Cette hypothèse repose sur les indices 
relevés plus haut à propos des différents sous-titres : les 
subdivisions d'un livre n'indiquent évidemment pas les 
moments successifs de la publication 2

• Ajoutons qu'Her­
mas, en publiant le Pasteur proprement dit, le concevait 

1. Chronologie, I, p. 257-267. 
2. La fin de la Sim. VIII annonce les révélations suivantes pour 

<< dans quelques jours >>. 
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comme la suite organique des quatre Visions: le chapitre 1 
de la Sim. IX le montre fort bien 1 • On peut croire que le 
Pasteur a dû suivre d'assez près les Visions et que le 
titre global (< Le Pasteur ll est d'Hermas lui~mêrne. 

Car l'œuvre est une et les thèses- différentes, contra­
dictoires - d'une pluralité d'auteurs méritent à peine 
d'être mentionnées. On en verra le détail dans Lelong 
(p. XL). La moins ridicule de toutes est encore celle de 
Spitta : il proposait de voir dans le Pasteur un écrit juif, 
christianisé plus tard par des procédés violents et arbi­
traires 2• Nous verrons qu'Hermas, assez souvent, chris­
tianise des matériaux antérieurs. Mais de là à croire que ce 
qu'il remanie et adapte, c'est la prose même que nous 
lisons, il y a un abîme. Hypothèse périlleuse et inutile. 
Dès sa publication, J. Réville lui opposait avec raison 
une fin de non recevoir 3• Depuis lors cependant, G. Schlü~ 
ger a repris encore la thèse de Spitta 4 • 

1. Le Michigan Codex, qui ne contenait pas les Visions, contient 
ce texte qui y fait allusion. 

2. SPITTA, Zur Geschichte des Urchristentums, II, p. 244-437. 
3. R. IL R., 1897, p.117-122. 
4. G. Scar.AGEn, Der Hirt 4es Hermas, eine ursprünglich jüdische 

Schrift, in Nieuw theologisch Tijdschrift, 1927, p. 327-342. 

CHAPITRE II 

HERMAS ET SON AUTOBIOGRAPHIE 

Hermas donne sur lui-même et sur sa famille un certain 
nombre de détails curieux. Le problème, posé depuis 
longtemps et non définitivement résolu, est de savoir si 
ces détails sont authentiques ou fictifs. La majorité des 
critiques actuels adoptent la thèse de la fiction et nous la 
faisons nôtre. C'est M. Dibelius qui a le mieux insisté 
dans ce sens 1. A. Lelong (p. XLIX sq.), R. van Deemter 
ct A. von Strûm sont les seuls dissidents notables 2• 

Voyons ce qu'il en est. 
Hermas serait un ancien csc1ave (1, 1.) ; mais le Canon 

de Muratori nous apprend aussi qu'il est le frère de Pie. 
Première improbabilité : un esclave passe aux mains de 
plusieurs maîtres, change de pays, mais retrouve et recon­
naît son frère à Rome. Lelong admet les renseignements 
du Canon et avoue qu'il ne voit pas comment les con­
cilier avec ce qu'Hermas nous apprend. 

Hermas rencontre un jour son ancienne maîtresse 
Rhodè qui se baigne dans le Tibre. Il l'aide à en sortir ct 
souhaite d'avoir une femme de cette beauté. Mais Rhodè 
doit être dans un âge assez avancé. Et que penser d'une 
femme de haute moralité qui sc baigne dans un endroit 
si peu retiré 3 ? D'autre part, la sortie du bain est un 

1. Der llirt des Hermas, p. ll19-lâ0. 
2. A. voN STnôM, Allegorie und l'Virlrlichlreit im Iiirten des 

Hermas, p. 1:1.5. 
3. Dibelius cite JuvÉNAL, VI, 422 et CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 

Pédag., III, 32-33 (op. l., p. lf28). R. van Deemter doit avouer à 
propos de la scène du bain : << Aber es bleibt cloch ctwas Uner­
kHirliches darin )) (p. 66). 

I.e Pasteur. 2 
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thème de la littérature érotique païenne (Plut., Amator. 
Narr., I, 2; ps.-Eschine, Èpist., X). Hermas, nous l'ap­
prendrons bientôt, est marié et a des enfants : le voilà 
donc adultère en pensée, lui qui rappellera plus loin le pré­
cepte de toujours se souvenir de sa femme (29, 1). 

Et su~tou~, to~te c:tte première scène n'a-t-elle pas 
une destmat10n httéraue très précise ? Rhodè morte lui 
est apparue pour lui reprocher de l'avoir désirée (et au 
fond si peu! cf. 1, 2) et voilà Hermas plongé dans la ter­
reur : si cette p~nséc lui est comptée pour un péché, com­
m~nt pourra-t-I! se sauver (2, 1) ? Cette angoisse décide 
l'Eglise à lui apparaître elle-même (2, 2). Bésumons : 
un péché qui paraît véniel amène le coupable à douter 
de son salut. Hermas a voulu fort habilement commencer 
~on œu:vre par u~e sorte de procès indirect du rigorisme 
mtrans1geant, qm pour des riens déclenche de tels drames. 
Astucieusement, il atténue la faute : il aimait Rhodè 
comme une sœur, il n'a pas été fort loin dans sa pensée 
(1, 1 et 2, fin). C'est un cas-limite fort éloquent sorti de 
l'adaptation d'un thème littéraire 1. ' 

D'ailleur~, Hermas se débarrasse de ce début dès qu'il 
le_gêne: l'Eglise affirme que<< ce n'est pas cela qui irrite 
Dwu (3,_ 1.) '?> dé':'entant ainsi d~rectement Rhodè (1, 6). 

Cc qmur1te Dwu, continue l'Eglise, c'est la négligence 
d'Hermas à l'égard de sa maison, qui a commis de grandes 
fautes. Si sa fem:ne n'a péché que par sa Ia~gue, ses en­
fants sont de vrms monstres : non seulement 1ls ont apos­
ta5ié, mais ils ont dénoncé leurs parents. Cependant 
l'Eglise leur promet le pardon s'ils se repentent. 

Au début de la Sim. VII (66), Hermas se plaint des 
rigueurs de l'ange du châtiment à son égard, et non à 
l'égard de ses enfants. Le Pasteur lui explique que lui­
même ne les mérite pas, mais bien sa maison. Hermas de 
protester : << Seigneur, si eux ont commis de quoi irriter 
l'ange glorieux, moi, qu'ai-je fait " (66, 3) ? Est-cc là la 

1. Voyez le texte et les notes: d'autres détails sont aussi curieux. 
R. van Dccmtcr ne mentionne pas dans sa discussion l'existence de 
ce thème littéraire païen. 
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réaction d'un vrai père 1 ? Réaction normale au contraire 
si Hermas, oubliant ses << enfants ))' songe seulement aux 
autres chrétiens. A vrai dire, la réponse du Pasteur : « Si 
tu n'es pas éprouvé, eux ne le peuvent être non plus))' se 
comprend à merveille s'il s'agit de la vraie famille d'Her­
mas et moins bien dans l'autre cas. Nous admettons que 
l'auteur veut souligner 9-e manière éclatante la solida­
rité qui l'unit à la communauté chrétienne. Il exige la 
pénitence de tous, y compris de la hiérarchie ecclésias­
tique. Il a senti rimpossibilité morale de faire exception 
et aussi l'encouragement que donnerait son exemple 2• 

En dehors des deux premières Visions, Hermas ne parle 
plus de sa maison que d'une façon tout à fait allusive ct 
générale (46, 6; 56, 9; 66, 6). Il n'en parle pas à des en­
droits où il paraîtrait si naturel que << cc cœur de père >> 

songe à ses enfants {2, 1 ; 22, 3 ; 23, 5-6 ; 24, 6 ; 62-64; 
67 sq. ; 78 sq.). 

Par contre, ceux-ci sont présents là où ils n'ont que faire. 
La fameuse lettre céleste qu'Hermas doit faire connaître 
à toute la chrétienté parle longuement des enfants d'Her­
mas; c'est là que nous apprcnonsle détail de leurs fautes. 
Est-il le moins du monde vraisemblable qu'une lettre 
d'intérêt universel fasse état à ce point de particularités 
familiales ? Au contraire, une << lettre céleste >> - thème 
apocalyptique traditionnel - ne peut être comprise tout 
de suite ; un certain tour énigmatique lui convient essen­
tiellement. 

Les adeptes de l'authenticité des éléments biographiques 
n'avancent rien de solide. 

1. Cf. LEX.ONG, p. L : (( Et que dire de sa tendresse pour ses 
enfants ? Son cœur de père battrait-il si fort. pour une allégorie? >> 

On se demande de quel texte A. Lelong a pu tirer celte passion 
paternelle. En 64, 2, Hermas souhaite que ceux qui oublient Dieu 
soient punis sept fois plus longtemps : il ne pense pas à ses enfants. 

2. Le fait même qu'il commence à rechigner le rend en quelque 
sorte sympathique, en le rapprochant de la commune faiblesse 
humaine. A travers tout son livre, Hermas prétend livrer de lui­
même l'image la moins imposante possible. Voyez aussi la note en 
66, 3, fin. 
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Lelong trouve invr:_aisemblable qu'Hermas ait choisi 
comme symbole de l'Eglise une femme acariâtre et sans 
be~auté ct <<si les fils d'Hermas représentent les enfants de 
l'Eglise, il faut avouer que la comparaison n'est pas flat­
teuse ni juste, (p. r..). Il suffit de s'entendre sur le symbo­
lisme: la f~mme d'Hermas n'est certainement pas le sym­
bole de l'Eglise, mais bien des chrétiennes qui ont péché 
et qui sc repentent ; de même ses fils ne représentent que 
<< des chrétiens pécheurs ct repentants )J 1, ceux pour qui 
le Pasteur est écrit. 

R. van Decmter oppose à la thèse de Dibelius certaines 
difficultés de détail. Nous ne les nions pas, nous les signa­
lerons en note. Quel que soit le parti auquel on se· rallie, 
il reste qu'Hermas est parfois nég1igent et on peut fort 
bien concevoir par exemple qu'il oublie dans tel ou tel 
cas la portée symbolique qu'il accorde à sa (( famille )) 
pour la traiter comme si eUe avait une existence réelle. 
Mais R. van Deemter ne rencontre aucune des difficultés 
que nous venons de souligner ; elles nous paraissent 
cependant déterminantes. 

Quant à A. Yon StrOm, il pense que ]a première scène 
(Rhodè) ct la famille d'Hermas ne pourraient symboliser 
d'une façon satisfaisante la situation de la chrétienté 
romaine : nous avons répondu à ces objections. Il croit 
aussi pouvoir expliquer certaines anomalies par la compo~ 
sition discontinue du Pasteur et il se préoccupe surtout 
d'éclairer la mentalité du voyant par certaines données 
de la psychologie moderne. Sur ce dernier point, il n'a, 
convaincu personne. Aucun critique n'a jamais soutenu 
la réalité des visions d'Hermas, mais beaucoup sont dis~ 
posés à admettre sa sincérité. Même ceux~là ne sont pas 
satisfaits de voir la psychologie moderne appelée à la res~ 
eoussc (A. von Strom conclut à l'hallucination de la part 
d'un Hermas cyclothymique!) et ils avouent que la sincérité 
d'Hermas peut aller de pair avec une imitation assez po us~ 
sée des apocalypses antérieures ou de motifs littéraires 2• 

1. n. VAN DEN EYNDE, Les Nonnes ... , p. 89~90. 
2. Cf. M. GoGUEL, in: Revue d'Hist. et de Philos. Relig., 1938, 

p. 191-192 et R. VAN DEEMTEH, p. 112: <<Hermas steht oiTenbar 
unter allerlei literarisehen Einfiuss. ll 
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Sincérité des visions ou fiction littéraire ? Il ne ~era 
jamais possible probablement d~ tr~ncher la qu~st~on, 
mais nous avouons être fort sensible a la part de httera~ 
ture qui entre dans le Pasteur et nous sommes bien près 
d'opter pour la seconde thè~?· R. ':a~ Deemter est pe~~ 
suadé que les quatre p~e?11ere~ V1~10~s sont une ;raiC 
apocalypse, due à un v~swnna1re s1ncere, le rest~ etant 
au contraire un développement pseudo-apocalyptique de 
ce premier noyau. Son étude est rapide et, en c~ qui con~ 
cerne les Visions, ses arguments ne sont pas demo~~tra~ 
tifs. Depuis lors, la seule étude importante sur les VIsiOns, 
celle d'E. Peterson, a mis plutôt l'accent sur leur carac­
tère construit, artificiel. 
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CnAPITRE III 

LA PÉNITENCE 

Tout au long du Pasteur Hermas ,. ' 
exclusivement à la péniten~e s,· n s mteresse ~resque 

d 
. · ous pouvons tirer de 

son <;euvre es renseignements d'autre sorte c' 
fonctidon. de la pénitence qu'il }es livre, tout ~~ re::: ecs~ 
secon mre à ses yeux. 

Malh.eureus.ement, les érudits sont loin de s'entend 
sur les IntentiOns précises d'Hermas . il n'est a . re 
de sa d t · , · . ' ucun pomt o.c ri~e pemtent~elle qui n'ait été l'objet d' .. 
contradiCtoires, de nos jours bien pius encore oJ,i?wns 
qu.arante ans. Il nous faut aborder le problème q . y a 
pretendre à donner ici plus qu'un aperçu rapid~ ~~sp~:~= 
~ou~ .manque pour développer jusque dans s~s détails 

opmwn que nous adoptons : on voudra bien se ra cler 
{·~e nou_s essayons d'exposer en quelques pages un~p ma 
Iere qm edn a exig~ 50 ou 100 dans certaines études dé: 

pourvues e prolixité 1. 

1) Le Jubilé d'Hermas. 

Il y'~ q:u~lques, dizaines d'années, une théorie co hé~ 
ren-t:e s etait _Imposee à la plupart des critiques 2, On eut 
:~:sy,~e~. amsi ; 1~ ~aptê~e remet les péchés antéri~urs 

ureté g Ise. prin:Itlve exige ensmte des chrétiens un~ 
p parfmte. SI on pèche (gravement) après le bap· 

1. Voyez notre article in R. I-I. R. 1955 32,, 9 2 Vo 1 d'Il' ' ' p. l • ·. yez es 1 erentes positions dans B p P . 
tenha Secunda B 19t:O , OSCHMANN, aent~ 
ici sa mise au ~oi~;~;ès ;r6cfs·e:34 sq. ; il est inutile de reproduire 

{; 
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tême, on n'a plus aucun recours terrestre; il faut attendre 
le jugement de Dieu dans l'incertitude complète, si ce 
n'est dans la certitude de l'enfer. Il n'y pas de pénitence 
postbaptismale. L'irrémissibilité des péchés commis après 
le baptême est affirmée dans des passages de l'Épître aux 
Hébreux (VI, 4·8; X, 26·31; XII, 16·17) et dans plu· 
sieurs textes apocryphe~ .. Ce rigorisme intransigeant est 
l'opinion courante de l'Eglise entre 100 et 140: on devine 
bien qu'il ne pouvait se maintenir indéfmiment. 

Éclairé par cette << Tauftheorie ))' le message d'Hermas 
est très clair : Hermas apporte à la chrétienté une révé~ 
lation céleste qui affirme la possibilité d'une pénitence 
postbaptismale. Il réagit donc - le premier - contre le 
rigorisme ambiant, mais la nature même de cette péni~ 
tence montre à quel point luî~même en est encore imbu: 
la pénitence d'Hermas est une pénitence exceptionnelle, 
à date fixe, un jubilé après lequel on reviendra, en atten­
dant la Parousie imminente, au rigorisme antérieur. 

Cette théorie a été contestée en tous ses points, sur­
tout par leP. A. d'Alès, puis, plus récemment, par B. Posch· 
mann et les PP. Galtier et K. Rabner. Leurs opinions 
sont très voisines et ne diffèrent à vrai dire que par 
quelques détails. Il est donc inutile ici de les distinguer '. 

Tout d'abord, la << Tauftheorie >> est entièrement 
fausse. B. Poschmann, par exemple, interprétant autre­
ment tous les textes que l'on invoquait à l'appui de 
cette thèse, en arrive à la conclusion que le rigorisme 
dont on a tant parlé n'est qu'un fantôme dépourvu de 
consistance. 

Quant à Hermas, il n'enseigne pas du tout la possibi­
lité d'une première et dernière péiütence postbaptismale, 
mais simplement d'une dernière pénitence. Rien dans le 
Pasteur ne révèle une innovation décisive en matière de 

1. A. n'ALÈS, L'Édit de Calliste, 1914, p. 52~113 ; B. PoscnMANN, 

Paenitentia Secunda, Bonn, 19f.~:0 et Busse und Letzte Olung, fi and­
buck der Dogmengeschichte, IV, 3, Fribourg, 1951, p. 1!J:-18 ; P. GAL­

TIEn, De Paenitentia (2e éd.), 1950, n°8 238-2'!5 et Aux origines de 
la Pénitence, Rome, 1951, p. 132~143. 
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pénitence postbaptismale; au contraire, on croit qu'Her­
mas. s'inspire de la discipline pénitenticlJe qui existe hel 
e~ bwn dans son entourage. Enfin, Ia pénitence en ques­
tlOn ~·es·~ pas du tout un jubilé exceptionnel, c'est une 
P_aenLte.ntw secunda,::mal.oguc à celle qu'enseigne Tertul­
lien ; simplement, limmmcnce de la Parousie la rend fort 
urgente. 

. Que faut-il penser ? A notre avis, les deux théories sont 
macceptablcs telles quelles, mais en ce qui concerne le 
P:zs.te.ur, il nous semble que la pr~rnière contient plus de 
vcrrte que la seconde 1 • 

Il est certainement faux que l'Église primitive ait 
é!cvé ~u ran~ de Joct:in? officielle et u~iversclle le rigo­
risme mtransigcant, ams1 que le voudrmt la << Tauftheow 
rien, mais il semble bien difficile aussi de soutenir que ce 
rigorisme n'ait jamais existé. Il s'affirme 'dans plusieurs 
textes ap?cryphes. comme l' Érangile des Égyptiens, les 
Acta Petn cum Swwne, les Acta Thomae, les Acta Pauli 
et Theclae, comme l'a montré jadis Mgr Battifol 2• Nous 
ne, pouvons ~ci ,dis?u;er le témoignage de l'Épître aux 
Iiebreux, mais I exegese de Poschmann et de Galticr a 
n'est peutwêtrc pas définitive. J. Bonsirven n'est pas aussi 

1. L'exégèse du P. d'Alès n'a guère trouvé d'écho, souligne 
Poschmann. Non seulement. la critique protestante ou indépen­
~ante n'a pas admis ses conclusions, mais quelques érudits cathow 
hq.ucs notables ont refusé explicitement ou implicitement de le 
smvre: A. LF.I.ONG, dans son édîtiqn du Pasteur; J. Hon, Die kirchw 
li~he. Bus.:e im 2ten Jahrlwndert, Breslau, 1932; E. AIIIANN, in 
Dwtwnna~re de 1'héol, cath., XII, 1, art. Pénitence, coll. 759w763, 
sm:tout 761w762; ces auteurs développent une thèse intermédiaire 
qm est au fond celle à laquelle nous nous rallions ; cf. aussi A. Ennw 
HAHD, Dfe Iùrche der Miirlyrer, 1932, p. 354 sq. 

2. L'Eglise naissante, !fermas et le problème moral au second siècle 
in : Hevue Biblique, 1901, p. 337 sq., surtout 337-342. ' 

3. B .. P?SCHMANN, Paenitentia Secunda, p. 38 sq.; GALTIER, 

Au..-v Ongmes ... , p. 80 sq.; voyez la thèse traditionnelle, par 
exempl: dans 1\L C:,ocum", Le~ doctrine de l'impossibilité de la seconde 
con;e1 ... <no!~ dans l'EpUre aux llébreu.'C et sc~ placf! dans l'éiJOltttion du 
chnsttamsme, Paris, 1931. 
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radical : il garde le sens obvie et se contente de parler 
d'exagérati:m past?ral~ 1

• " . , 

Quoi qu'Il en sOit, 1l nous parmt surtout qu Hermas 
est incompréhensible si l'on n'admet pas, avec les tenants 
de la première théorie ici expo.séc, qu'il l~tte con~re .1? 
rigorisme. A nos yeux, sa pcmt,en~c est, ~1en un JUbile 
exceptionnel ct nous sommes d avis qu ~~. Aman.n par 
exemple dans le Dictiolinairc de Théologie Catholique 2

, 

interprè·~e le Pasteur plus exactement que le P. d'Alès 
(dont il connaissait les travaux) ct que ses successeurs 
Poschmann, Galtier, Rahner (qui s'en tiennent sur les 
points essentiels à l'exégèse du P. d'Alès). . , 

La discussion se concentre sur quelques textes tres 
limités que nous soulignerons dan.s les notes. Nous ne 
relevons ici que les points les y lus Importants. . , . 

Poschmann affirme 3 que rien dans les pr.emteres V1w 
sions ne suppose l'idée ~d'une première pémtencc. pos~w 
baptismale. Pourtant, l'Eglise déclare (3, 2) : «Car JC sa1s 
que s'ils font pénitence du fo.nd de leur ccr:ur, Ils seront 
inscrits sur les livres de la v1e avec les smnts. ll. P~sch­
mann cite ce texte 4 mais il l'ampute de )a prmc1pale 
« car je sais J>. Ce cT.aa' a son importance. L'Eglis~ accorde 
0 Hermas des révélations : quel sens pourrment-elles 
avoir si Hermas savait auparavant lui aussi que la péniw 
tence est possible ? , " 

En 6 tl on lit : <<Quand tu auras fait connmtre ces pa­
roles q~c' le Maître m'a enjoint ~e te. r~véle,r,' tous les 
péchés antérieurs leur seront remis, ams1 qu a tous les 
saints qui ont péché jusqu'à ce jour, s'ils se rcpcnt:nt ... >> 

Poschmann trouve l'expression d'Hermas .maladrOite 5 ct 
il est évident qu'il ne parv.ient pas. à tr;o~pher de ce 
texte, qui ne se comprend bien que SI la pemtencc est une 
innovation annoncée par Hermas. 

1 .. J. I3oNsmvEN, L'I2pUre au~'C Hébreux, coll. (( Verbum Salntis ll, 
p. 8/1 sq., surtout p. 9G. 

2. T. XII, 1, coll. 759 sq. 
3. Paenit. Sec., p. ifl.1. 
1±. Op. l., p. 1/d. 
5. Op. l., p. Hl1, 
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Le texte le plus important à cet égard est le chapitre 31 
(('fand. ~V, .3). Nous, ne pouvons ici non plus admettre 
I mterpretatwn de d Alès-Poschmann. Nous renvoyons 
aux notes ad loc~m, _o_ù nous avons détaillé nos objections. 

. Poschmann n utihse pas un passage précieux de la 
S1m. IX (103,.6) qui déclare:« Et ce que je dis ne vaut 
pa~ po.ur les. JOur~, qm vwnnent : il n'est pas question 
qu al?res av_Oir ren~e on fasse ~ésormais encore pénitence. 
Car Il est .Impossible_ que soit sauvé celui qui devrait 
cnc~rc remer son Seigneur. C'est pour ceux qui l'ont 
rem.e dans le passé qu'il semble y avoir possibilité de faire 
pémtence. >> Hermas. conçoi~ ici c?mme possible qu'en 
a~tendant la Pa~ous1e c~r~ams renient le Seigneur : ils 
~ a"';lront plus drOit à la pemtencc. Pourquoi ? Parce que le 
J~Ibilé sera ?los .. Ma~s. cette d~scrimination n'est compréhenM 
Sible que SI ce Jubile est lmMmême exceptionnel : le refus 
de la pénitence après le jubilé serait arbitraire et mons­
tr~e~~ si cette ~év~rité ne ram:nait pas à la situation qui 
precisement ex1stmt avant le Jubilé. 

La pénitence postbaptismale est donc bien· une innoM 
vat.ion qu'Hermas est chargé d'annoncer. Telle est du 
mo~.ns la façon dont !fermas présente les choses. II est 
vrmsembl.abl~ que de son temps, à Rome, en face d'un 
courant rigOriste assez fort, se dessinait un- autre courant 
favorable à la pénitence postbaptismale. Hermas essaie 
d~ contenter, t?ut le mo~de : ,il proclame la possibilité 
dune :telle pemtence, mais, en l enserrant dans les limites 
d'un ju~ilé ?xceptionnel, i] essayait de ne pas mécontenM 

1 

ter les rigoristes. 
Pénitence à ~at.e fixe, collective: On pourrait penser 

aux modernes miSsions en pays chrétien encore que le mesM 
sage ?'Hermas ait à ses yeux une tout'autre importance. 
Il existe une parenté certaine entre la pénitence d'Her­
mas et la !J.n&vota juive des environs de notre ère 1. 

. !· Cf. Il énoch, L, 2-4. Voyez ce qu'écrit J. BoNSinVEN (Les idées 
JUWes au temps .de N.~S. J.-C., I,I, p. 98 sq.) sur le rôle de la péni­
tence dans la v.w natiOnale, mats aussi sur l'importance exception­
nelle de la pémtence en général, sur son efficacité, sur les faveurs 

. '1 
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En principe, c'est dès qu'on a':ra connaissance d~ mc.s­
sage divin qu'on devra faire pémtence (?, 4-?) _;mais, ml­
leurs, le délai est prolongé : on pourra fane pemtence tant 
que la tour sera en construction (13, 5), et, même, la cons~ 
truction a été interrompue pour permettre à tout le 
monde de faire pénitence (91, 2). Il ne convient pas d'in­
sister beaucoup sur cette divergence: aux yeux d'Hermas, 
la tour sera bientôt achevéè ; il ne peut avoir l'impression 
d'accorder un délai bien long. On a cru parfois qu'Hermas 
n'avait prolongé le délai que dans le Pasteur proprement 
dit, mais le texte de la Vision III (13, 5) semble bten s'op­
poser à cette interprétation. 

La conception d'Hermas n'était pas viable. Dès 170, 
Denys de Corinthe supprime la date fixe ct fait réadmettre 
tout pécheur, quel que soit son péché, s'il fait pénitence 1

• 

2) La pénitence efface-t-elle tous les péchés ? 

La pensée d'Hermas est incohérente sur ce point : il 
affirme plusieurs fo.is explicitcrr:en~ que même les ~postat~ 
peuvent faire pémtence 2 , ma1s Il semble parfois aussi 
leur refuser le bénéfice du jubilé 3

• Son hésitation ne 
porte toutefois que sur un seul pé?hé ,: l',ap?st,asi.e-~las­
phème, et il ne connaît pas les tro1~ peches. IrremiSSI?l~s 
de Tertullien (montaniste). Il faut dtre auss1 que la diffe­
rence de doctrine, à l'égard des apostats, serait très 
grande: pouy Tertullien, le péché d'ap.ostasie n~ p~ut être 
remis par l'Eglise ; quant à Hermas, Il voudrait dire que 
l'apostasie n'est pas remise par Dieu. 

On a objecté que lorsqu'Hermas refuse la pénitence 

matérielles promises aux pénitents, sur la miséricorde de Dieu, sur 
l'irrémissihilité de certains péchés : tous points qui se retrouvent 
dans le Pasteur. Cf. aussi II. LIETZMANN, Histoire de l'Église 
Ancienne, I, p. 38 . 

1. EusÈBE, II. E., IV, 23, 6. On sent d'ailleurs que l'avis de 
Denys n'est pas partagé par tout le monde. 

2. 6, 8 ; 68, 9 ; 77' 1 ; 91, 2-3. 
3. 62, 2-l.t j 74, 2; 96, 1-3. 
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aux apostats, il ne pense pas que c'est la gravité même du 
péché qui interdit désormais toute réconciliation : il con­
state bien plutôt que ces apostats n'ont pas les dispositions 
d'âme requises pour la pénitence. Ainsi, il n'y aurait pas 
de péché irrémissible en principe ; le repentir sincère effa­
cerait pour Hermas tous les péchés. 

Cette explication rend compte d'un texte comme 15, 2, 
mais plus difficilement de 72, 2 ct de 96, L Le texte 72 4 
fait aussi difficulté : dans toutes les catégories de pécheu~s, 
après l'annonce du jubilé, il y a ceux qui se repentent 
(et seront sauvés), et ceux qui ne sc repentent pas (et 
seront perdu?). Seule la catégorie des apostats ne contient 
aucun pénitent sauvé. Si le salut dépendait des disposi­
tions de chacun, il serait étrange que cette catégorie seule 
ne contienne que des pécheurs endurcis. A cet endroit 
encore, il semble donc que l'apostasie soit un péché irré­
missible en raison de sa gravité. Cependant, un détail 
peut faire croire le contraire : Hermas souligne en effet 
que « pas un d'entre eux n'a fait pénitence, même après 
avoir entendu les paroles que sur mon ordre tu leur as 
dites >>. 

Le plus clair est qu'Hermas se contredit. Mais préci­
sément, s'il se contredit, c'est que, selon toute probabi­
lité, les deux attitudes existaient de son temps : les uns 
devaient affirmer, les autres devaient nier l'existence de 
péchés irrémissibles. Hermas essaie par intermittence de 
satisfaire les rigoristes, mais il se rangerait plutôt dans 
l'autre clan. 

3) Le rôle de l'Église. 

Le pécheur fait preuve de repentir : Dieu lui donnera 
la rémis~io? (5-:pscr~ç, 37, 4), la guérison (rœnç, 29, 11). 
Hermas msiste : seul Dwu peut remettre le péché, guérir 
le pécheur 1. Mais l'absolution divine est soumise à des 
conditions préalables : le repentir doit s'accompagner 
d'une expiation qui a pour but un changement complet 

1. 60, 3, fin; 66, /1; 77, 3; 29, 11. 
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de vie. Cette expiation vient du pécheur lui-même, q~i 
doit soumettre son âme à la souffrance 1 

; elle peut vemr 
aussi de l'ange du châtiment qui inflige diverses sortes de 
peines pendant cette vie 2

• ,. • • • , , 

La hiérarchie ecclésiastique n Intervient pas I?I d a pres 
le Pasteur ; tout est affaire c~tre le péc~:ur et _[heu. , . 

Hermas n'indique pas le. ro1e de la hwrarch1e ecclesias-

tique. A • , • 

Le clergé cependant a son rol,e à JO~er ~ans la peni-
tence annoncée : H erma duce, c. est l~I qui ,la fe~ a. c?n~ 

'tre qu1" exhortera au repentir 3
• Et la reconcth.atiOn 

na1 , ~ 'Il l' 
ecclésiastique ? Il est hors de doute qu · erma~ attc~te. 
Maxime auquel il s'adresse en 7, ft, ne peut ctre qu un 
lapsus r6intégré. Les apostats ?-ont il parle souvent. sont 
dans la même situation, mms Hermas ne me;t~IO;tne 
aucun rite, aucune cérémonie précise de réc~nmh~ti?n. 

Quelle est la valeur à ses yeux de cette readmiSSiOn 
au sein de l'Église ? Le P. d'Alès y vo;;ait un ~age de la 
réconciliation avec Dieu. Poschmann denonce la une exa­
gération o~ et il admet. fort raisonnabl~n:ent ~qu'elle est 
une condition nécessmrc au pardol) divm. ~a~~ doute, 
c'est un principe universel de l'Eglise pnm1tivo. que 
<<extra Ecclesiam nulla salus >J. Seulement, cette con?-Itwn 
nécessaire est loin d'être suffisante .et c' e.st yourquoi I:Ier­
mas ne s'y intéresse pas. D'~utr; part, differentes ,catego­
ries de pécheurs auxquels Il ,s adr:ss.e sont restes dans 
J'Église : la question de leur readmiSSIOn ne sc pose donc 

pas 6 • • • 
Le Pasteur n'a pas provoqué la sanctificatiOn générale 

1. 66, 4. 
2. 63, lb 

3. 8, 2-11. • 1 ' é 
!
1

• Op. l., p. 202, n. 1. LeP. Galt.ier semble sur ce po mt p us reserv 
que Poschmann : cL Aux Otigin~s ... , p. 136. . . , _ 

5. Quels sont les J>échcm·s qu Hermas const~ler: comme cxcom 
nu niés ou comme faisant toujours partie de l' Eghsc terrestre ? La 
~uestion est fort obscure; elle est longuement tl' a~tée par Grotz ct 
par Rahner qui dé!endet~t de~,positions ~ncompat1blcs. Aucun des. 
deux ne nous parait avon· enttel'emcnt rmson. 
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qu'Hermas en attendait. S'il a manqué son but immédiat, 
cela ne signifie pas qu'il n'ait pas eu d'influence 1 • Il a au 
contraire connu un succès considérable dans tout le 
monde chrétien. Parce qu'il posait de façon nette le pro­
blème de la pénitence postba ptismale, on peut croire 
sans témérité qu'il a été pour beaucoup dans l'évolution 
ultérieure de la discipline pénitentielle. 

1. Signalons que le Pasteur a été tenu pour Écriture inspirée par 
Irénée, Clément d'Alexandrie, Tertullien catholique et Origène. 
.Jusqu'au ~~e siècle, il semble que ce soit l'opinion d'une bonne 
partie de l'Eglise. Mais il y eut des dissidences : le Canon de Mura­
tori, Tertullien montaniste. A partir du Ive siècle, son crédit diminue: 
Eusèbe l'estime, mais sans le tcni1 pour inspiré; saint Jérôme le 
range dans les apocryphes et s'en moque à plusieurs reprises. Tou­
tefois, le Sinaïticus le compte encore parmi les œuvres du N, T, 
C'est le (( décret gélasien ll qui mettra fin à ces hésitations en le 
déclarant apocryphe. cr. HARNACK, Ueberlieferung, p. 51·57 ; 
LELONG, p. LXXXIX-XCII. 

i. 

1 

1 

CnAPITRE IV 

LA CH):USTOLOGIE 

Divers essais ont été écrits au :x'rx6 siècle en vue de 
sauver l'orthodoxie d'Hermas en matière de christologie. 
Cette entreprise étant une gageure, le xx6 siècle y a 
renoncé. Les contributions les plus sérieuses pour éclair· 
cir cette matière obscure sont certainement celles de 
J. Lebreton et de M. Dibelius 1

• 

C'est avant tout de la Sim. V qu'il faut dégager la chris­
tologie d'Hermas. Problème difficile : comparaison n'est 
pas raison et il est clair qu'en pressant trop la parabole, 
on arrive à des absurdités. Par exemple, l'esclave arrache 
des mauvaises herbes sans en avoir reçu l'ordre; c'est là 
un symbole des œuvres surérogatoires. Mais au point de 
vue théologique, cela signifierait que le Fils a racheté les 
péchés des hommes de sa seule initiative 1 De même dans 
la seconde parabole, celle des mets envoyés, Jésus devrait 
son adoption surtout aux prières des hommes. 

Il faut donc sc garder de serrer de trop près une Simili­
tude dont l'intention première est sûrement parénétique. 
Mais ceci ne signifie pas qu'il faille renoncer à analyser ces 
textes pour en tirer quelque lumière. 

Tout d'abord, pour Hermas, le Fils de Dieu, c'est 
l'Esprit (78, 1); c'est ce dernier qui s'est incarné, comme 
c'est lui qui a créé toute la création. Contrairement à Jus­
tin Martyr, qui était à Rome peu d'années après la publi­
cation du Pasteur, Hermas ne dit pas un mot du Verbe. 

La confusion plus ou moins complète entre le Fils et 

1. J. LEUIŒ'l'ON, Histoire du Dogme de la Trinité, II, p. 3'!6 sq.; 
M. DmEuus, II. des 11., p. 572-576. 

\ 

l 
1 
) 
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le Saint~ Esprit est assez répandue à cette époque. Les ~~c­
trines de Justin ct de Tatien par: exemple sont caracteris­
tiques à ce point de vue 1 et la christologie des Actes de 
Paul est exactement celle du Pasteur 2

• 

Hermas s'étonne de voir le Fils de Dieu comparé à un 
esclave, dans la parabole. Le Pasteur lui répond que le 
Fils de Dieu ne se présente pas sous la forme d'un es?lave: 
« Tu vois bien qu'il est le maître du peuple (de Dwu) et 
qu'il a reçu de son pè~e un pou:voir ~bsol~-l>l (?9, 4); _C~est 
alors, en 59, 5, que 1 auteur livre l exphcatwn. decJSIVC: 
Le Saint-Esprit a habité une chair ; cette chmr a servi 
l'Esprit sans reproche; Dieu a voulu, pour la réc?mp_en­
ser, lui offrir un« lieu de repos>> ct, à cette·occaswn, Il a 
pris conseil de son Fils et des anges. C~est ce qu? ~a. para­
bole appelait « nommer l'esclave méritant cohentw~ du 
fils ». La chair de Jésus récompensée est le cas supreme, 
éminent · mais le cas de chaque chrétien est analogue : 
<< toute c'hair qui sera trouvée pure recevra son ~alaire.>> 
(59, 7). Certains auteur_s pensent do~c que la chriStolo~Ie 
d'Hermas est pneumatique et adopt1an1ste ; que sa theo­
logie n'est pas trinitaire, mais binitaire .. 

Ce n'est pas tout. Il est souvent que~twn dans 1.e Pas­
teur d'un ange << très vénérable ll, << samt ))' << gloneux », 
qui ne saurait être- et tout le monde l'admet- que le 
Fils de Dieu le Saint-Esprit lui-même. Cet archange 
suprême reçoi~ même, en 69, 3, le nom de Michel 3

• L'i~ée 
que le Fils de Dieu est le chef des anges et ~!on pas Dwu 
lui-même se retrouve dans Lactance (cf. Dw. lnst., IV, 
14, 17 et 18). ,. . 

Par contre Lebreton a bien raison de refuser llç:lentl­
fication du Fhs de Dieu à l'Église, d'après 78, 1: l'Egllse, 

1. Cf. A. PuEcH, Les Apologistes grecs du 8econd siècle, Paris, 
1912. 

2. Cf. les rapprochements judicieux de L. VouAux, Les Actes 
de Paul et ses Lettres apocryphes, Paris, 1913, p. 72 sq. 

3. 69, 3; alors que l'Écriture compte normalement sept ~r­
changes, le Pasteur n'en Compte que six : le septième -le premier 
- est le Fils de Dieu. 

\' 

\ 
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c'est la tour bâtie sur le rocher, qui, lui, est le Fils. Il y a 
.union étroite, non identification. 

La Sim. IX n'apporte rien de nouveau sur la chris­
tologie d'Hermas. Elle est en parfait accord avec les ex­
plications données en 59. Certes, )e Fils y apparaît 
nettement comme le maître de l'Eglise, celui dont la 
médiation est nécessaire et universelle. Mais ce n'est là 
que le développement prolongé d'idées exprimées clai­
rement plus haut 1 . 

Il cs t étonnant à première vue que les conceptions chris­
tologiques d'Hermas n'aient pas soulevé de protestation 
dans les siècles suivants : aucun Père n'a jamais fait aBu­
sion à la christologie du Pasteur. La raison, cependant, 
en est simple: c'est le moraliste qui a toujours retenu l'at­
tention, ct à bon droit. Hermas est et se veut moraliste, 
il ne s'affirme pas théologien. Les quelques explications 
christologiques qu'il a cru devoir donner sont noyées dans 
la parénèse. Il est fort remarquable aussi que la Sim. V 
soit expliquée dans sa portée morale (56, 3) bien avant 
de. l'être dans sa portée théologique. 

1. 58, 3 ; 59, 2-(.1;:. 

Le P.1slezn·. 3 



CHAPITRE v 

L'ÉGLISE 

a) L'É!,\lise générale. 

Pour Hermas, l'Église est loin d'être la simple réunion 
de l'ensemble des fidèles. C'est une réalité transcendante, 
métaphysique : l'Église a été créée avant. toute ~bose 1 

et c'est pour elle que Dieu a tout créé. Cette Idée, qu1 a des 
antécédents juifs 2 se trouve peut-être dans l'Épître aux 
Éphésiens a · on la rencontre dans la 1 Ja Clementis 4 et 
fréqucmme~t dans Clément d'Alexandrie. Mais c'est chez 
certains gnostiques qu'elle prend tout son développement, 
par exemple chez Valentin 5, qui devait ~tre à Rome à 
peu r..rès au moment où I-Icr~as COI?posmt son ouv~age. 

L'Eglise, dans le Pasteur, he aussi son sort à celui des 
chrétiens vivants. Elle apparaît trois fois à Hermas, tout 
d'abord sous les traits d'une vieille femme affiigéc, ensuite 
sous un aspect chaque fois rajeu?i. e"t embelli .. L'explica­
tion est donnée par un ange : la vieillesse- qtu plus haut 
était signe de transcendance,-:- e_st ma~nter:ant le symbole 
du relâchement moral et 1 Eghse raJeumt au fur et à 
mesure que ·les fidèles sc sanctifient 6

• 

Il y a plus- et c'est seulement ici, croyons-nous, qu'est 

1. 8, 1 : 'ltiV'tWV 1tpc.51:'fl b:diJÛ'fl• ~ 
2. Voyez G. BAHDY, La Théologie de l'Eglise de Clément de Rome 

à. Irénée, p. 163. 
3. I, 3-5, 10, 22-23. Voyez aussi Gal., IV, 2G; Iléb., XII, 22-23; 

Apoc., XXI, 2-3. 
li. XIV, 1-2-3. 
5. Voyez I-I. LmsEGANG, La Gnose, Paris, 1951, p. 192, 198. 
6. 19, 20, 21. 
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l'essentiel. Dans la Vision Ill et la Sim. IX, l'Église est 
représentée sous la forme d'une tour en construction. Elle 
n'est pas achevée, elle ne le sera qu'au dernier jour lors 
de la Parousie, qui d'ailleurs est imminente. Cette ~glise 
sera la société des saints: c'est une r~alité eschatologique 1. 

Autour de lui, Hermas voit cette Eglise se faire progres­
sivement et aussi ~ hélas ! - se défaire. Les fidèles de 
Rome sont loin de former déjà une société de saints. Ils 
comprennent certes des saints, mais aussi des pécheurs 
et Hermas insiste assez là-dessus. 

A notre avis, M. Goguel a tort de croire Hermas tout 
imbu encore de l'idéal d'une Église société de saints sur 
terre. C'est même à contre-cœur qu'Hermas prêcherait la 
pénitence postbaptismale; le fait qu'Hermas est un laïc 
fait dire à M. Goguel : « C'est comme si l'appel à la péni­
tence était dans une certaine contradiction avec l'idée de 
l'Église comme société de saints.·» 2 Mais Hermas sait 
hien que même dans la personne de ses ministres l'Église 
n'est plus une société de saints : il leur adresse beaucoup 
de reproches. Bien sûr, iJ peut garder l'espoir qu'après 
le jubilé qu'il annonce, l'Eglise sera sur terre toute sainte; 
mais il ne développe jamais cette idée. Pour lui, l'inter­
valle de temps qui sépare la clôture du jubilé de la Parou­
sie est insignifiant. La société des saints apparaît chez 
lui liée au dernier jour. ·Loin de prêcher la pénitence à 
contre-cœur, on a l'impression que d'une part il a retardé 
la clôture du jubilé- l'achèvement même de la tour est 
retardé pour permettre à tous la pénitence - et que 
d'autre part le rigorisme ambiant impose à son indulgence 
des limites qu'il aurait eu te:q.dance à dépasser. 

Ainsi, Hermas conçoit l'Eglise sous deux aspects : 
c'est une réalité transcendante, créée avant toute chose; 
c'est aussi une réalité eschatologique cu devenir. Le pre­
mier aspect. n'est mentionné qu'incidemment; il plaisait 
à Hermas dans la mesure où il conférait à l'Église un pres­
tige peu commun, mais il n'engage pas sa doctrine réflé-

1. 95, 3-ll. 

2. L' É.'glisc Primitive, p. 81.~:~85. 
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chie 1• Il en va tout autrement pour le deuxième : le thème 
de la tour en construction ne s~étale pas seulement dans 
la plus importante Vision et la plus longue Similitude ; 
c'est encore une sorte de leitmotiv qui revient ailleurs 2

; 

là s'exprime la pensée profonde de l'auteur. 

b) L'Église de Rome. 

1) Population. 

Nul doute qu'au temps d'Hermas la chrétienté de 
Rome ne soit importante, populeuse. La Vision III et la 
Similitude IX le postulent indubitablement. Comment 
Hermas pourrait-il distinguer jusqu'à douze catégories 
de chrétiens si son Église à lui ne comptait que quelques 
dizaines ou centaines de fidèles ? 

Cette population appartient à des classes sociales dif~ 
férentes. D'après les conseils insistants donnés aux riches, 
on y devine beaucoup de pauvres, mais les riches aussi sont 
nombreux. Un détail nous semble remarquable : dans les 
parénèses, pourtant longues, rien n'est dit en particulier 
aux esclaves. Certes, il doit s'en trouver, mais ils sont pro­
bablement perdus dans le nombre. Saint Paul, lui, s'adres­
sait spécialement aux esclaves 3

• 

Tout cela concorde avec la date qu'assigne au Pasteur 
le Canon de Muratori. 

2) Comportement moral. 

Nous sommes loin, nous l'avons dit, d'une société de 
saints qui, dans la ferveur première, garderaient pur le 
<< sceau du baptême >>. Il s'est produit un relâchement 
moral qui n'a pas atteint tous les fidèles, mais une partie 
d'entre eux. Il y a les lapsi, les blasphémateurs, les héré-

1. Cc n'est pas le seul cas d'un détail adventice auquel on aurait 
tort d'accorder trop d'importance; cf. l'ange Michel, p. 32. 

Z. 24, 3; 68, 1 ; 68, 3 ; 69, 5, G ; etc. 
3. Cf. Col., III, 22 sq. ; ct aussi 1 Pierre, II, 18-25. 

1 ., 
1 
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tiques, les hommes d'affaires absorbés par leurs richesses 
les indécis dans l~ foi, .les tenants de la gnose, les médi~ 
sants, les rancumers ; 1l y a les pécheurs désespérant du 
salut~ qui s'ab~nd~nnent à la licence; il y a les hypocrites, 
les dwcres prevaricateurs, les ecclésiastiques ambitieux. 
C'est à tous ceux-là -- ou à presque tous - qu'Hermas 
apporte un message venu du ciel. Le Pasteur n'aurait 
eu aucun but, aucune mission à remplir dans une société 
de saints. 

Heureusement, à côté de ces pécheurs, il y a aussi les 
chrétie~s forts d~ns le~r foi, les charitables, les paci­
!tques ; 1l y a les dwcres mtègres, les évêques hospitaliers ; 
Il y a les martyrs et les innocents. 

C'est bien la bigarrure d'une paroisse de grande ville, 
mais la situation morale constitue, selon nous, un critère 
chronologique moins certain que le nombre des chrétiens. 
On se heurte en ce domaine à une question de degré diffi­
cilement appréciable. L'humanité est vite faible : son­
geons à la situation de Corinthe, quand écrit Clément 
Romain ; songeons aussi aux Lettres aux sept Églises dans 
l'Apocalypse. 

3) Gnosticisme. 

A n'en pas douter, Hermas connaît certaines formes 
?-e gnosticisme. Elles s'affirment h Rome de son temps et 
1lles combat. Il faut admettre que 99, 1-2 vise des gnos­
tiques et voir une allusion à leur nom dans la répétition 
"f tV t:Jaï'.E.~ V-"fl VÙla?.O:.JIJl, 

Un passage (60, 2) contient une attaque plus précise : 
Hermas s'en prend à ceux qui croient que la chair est 
périssable 1 et que les péchés de la chair n'ont pas d'impor­
tance: deux idées caractéristiques de certains gnostiques 2• 

En 72, 5, il dénonce les hypocrites qui introduisaient 
des doctrines autres et détournaient les serviteurs de Dieu 

. ' mats surtout les pécheurs : ils les empêchaient de faire 
pénitence en les convainquant par des doctrines folles. 

1. Il faut comprendre par là qu'elle ne ressusciterait pas. 
2. cr. H. LEISEGANG, La Gnose, p. 129 sq., HA sq., 178. 
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Certes, les rigoristes aussi empêchaient de faire pénitence, 
mais nous connaissons assez Hermas pour savoir que 
jamais il n'aurait pu parler des doctrines« folles ll du clan 
rigoriste. Il s'agit ici aussi des gnostiques; leur point de 
vue est à l'opposé de celui des rigoristes : les péchés de la 
chair laissent l'esprit intact; il n'y a donc pas lieu selon 
eux de faire pénitence. 

On a dit qu'Hermas, sans bien s'en rendre compte, 
partage qu~lqucs-unes des conceptions gnostiques : par 
exemple, l'Eglise créée avant toute chose ct l'association 
du Saint-Esprit avec une chair, l'homme Jésus. Qu'il y 
ait parenté, c'est certain; qu'Hermas emprunte· à des 
gnostiques, rien n'est moins sûr. Nous avons rappelé plus 
haut que cette conception de l'Église notamment est anté­
rieure à Hermas dans le christianisme ; s'il y eut emprunt 
à la gnose, Hermas n'en sait plus rien. 

Renan 1 déjà croyait qu'Hermas était gnostique par 
sa façon de multiplier les êtres intermédiaires et Lelong 2 

parle aussi de la manie qu'il partage avec les gnostiques 
de personnifier les abstractions. Nous ne voyons rien de 
gnostique dans les Vertus et les Vices personnifiés de la 
Vision III et de la Sim. IX. C'est une habitude hellénique 
chère à la philosophie populaire et le Tableau du pseudo­
Cébès explique ces textes beaucoup mieux que la gnose. 

L'attitude d'Hermas à l'égard des gnostiques aide­
t-elle à préciser la date du Pasteur? On l'a cru. Lelong y 
voit les indices chronologiques les plus serrés ; il déduit 
que le Pasteur a dû être composé entre 1.36 - arrivée à 
Rome de Valentin, de Cerdon, de Marcion- et 145, con­
damnation du gnosticisme et rupture avec l'Église. 

Les allusions aux gnostiques restent vagues dans le 
Pasteur, et peu fréquentes; Hermas lui-même n'est guère 
influencé par la gnose, dont nous ne connaissons l'his­
toire que d'une façon fragmentaire. Il est bien téméraire 
de croire qu'avant 136, Hermas n'aurait pu écrire les 
quelques lignes assez floues qu'il réserve aux gnostiques. 

1. L'Église Chrétienne, p. 419-420. 
2. P. XXXVII. 
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Cc qui est certain,~ c'est que, pour Hermas, ils ne sont pas 
encore hors de l'Eglise. Malheureusement, la date de la 
rupture n'est pas connue avec autant de précision que le 
voudrait Lelong. V al en tin est resté environ trente ans à 
Rome et ses démêlés avec l'Église ne peuvent être retra­
cés en détail. 

4) Let? Persécutions. 

Quand Hermas écrit les quatre premières Visions, la 
chrétienté romaine semble sous le coup d'une persécution 
récente. D'autre part, les perspectives sont plutôt sombres, 
et Hermas sc croit autorisé à prédire une nouvelle et 
grande épreuve imminente. Pourtant, quand il écrit le 
Pasteur proprement dit, rien de nouveau ne s'est produit; 
mais la Sim. 1 développe un thème qui va devenir fré~ 
quent en attendant la paix du Ive siècle : le chrétien est 
un étranger ici-bas ; il ne fait pas partie à proprement 
parler de la cité ; sa cité à lui est céleste. Il existe entre le 
pouvoir terrestre et la religion chrétienne une incompa­
tibilité latente qui peut éclater d'un jour à l'autre. 

La persécution dont il s'agit dans les Visions est-elle 
identifiable historiquement ? Hermas ne dit rien qui 
permette de la déterminer ct la datation du Pasteur reste 
une conjecture : il est donc bien compréhensible que ce 
problème ne soit guère soulevé. Constatons d'ailleurs que 
les spécialistes des persécutions utilisent très peu Hermas. 

Comment les chrétiens ont-ils réagi à la persécution ? 
Très diversement. Les uns sont morts martyrs, par la 
croix ou les fauves, mais Hermas distingue ceux qui sont 
allés à la mort sans hésitation et ceux qui, avant le sacri~ 
fiee, ont hésité. D'autres n'ont subi que des tourments : 
la prison, le fouet 1• D'autres ont reculé devant les sup­
plices et ont apostasié, ce qui, on le sait, suffisait pour 
faire cesser les poursuites. D'autres enfin ont trahi leurs 
parents, ce qui doit signifier, surtout en 96, 1., qu'ils les ont 
dénoncés. S'il fallait prendre à la lettre ce qu'Hermas dit 
de sa famille, c'est dans cette dernière catégorie que se 

1. 10, 1. 
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rangeraient ses propres enfants. Soulignons que ces atti­
tudes diverses sc comprennent mieux vers la moitié du 
siècle que cinquante ans plus tôt. 

D'autres part, c'est << pour le nom » que les chrétiens 
ont souffert 1• Il semble donc hien que la juridiction par 
laquelle on les poursuivait soit celle même qui apparaît 
dans la correspondance de Pline et de Trajan, en 112, 
celle qu'on retrouve plus tard dans le Martyre de Poly­
carpe (VII-XII) et encore dans l'Apologétique de Tertul­
lien. 

5) Les Fonctions ecclésiastiques. 

Le Pasteur atteste la persistance à Rome, vers Je milieu 
du second siècle, des fonctions charismatiques. II y est 
question de missionnaires itinérants, 0:7'C"6v.-o),ot, ct de 
docteurs, c~McrY.o:i,ot 2• Hermas semble établir une relation 
étroite entre ces deux ministères qui ont souvent l'air 
d'être relégués dans le passé 3 • 

II est surtout question, au Précepte XI, des prophètes. 
Ces inspirés sont encore nombreux, mais Hermas consacre 
quelques pages à distinguer le vrai du faux prophète 4. Les 
critères qu'il donne dans ce but sont d'ordre moraL Mani­
festement, les abus ont dû être nombreux. 

Le message d'Hermas relève des fonctions charisma­
tiques, même si l'auteur ne sc présente pas lui-même 
comme prophète. Or, Hermas ne conteste absolument pas 
l'autorité de la hiérarchie locale; il accepte pleinement 
de collaborer avec elle : c'est par l'intermédiaire du clergé 
qu'il touchera la masse des fidèles. Tout cela indique 
peut-être le déclin des fonctions charismatiques. 

Hermas déplore à plusieurs reprises certaines faiblesses 
du clergé; il n'a aucune tendance à atténuer ou à voiler 

1. 9, 9; 10, 1 ; 105, 3-5. 
2. &.1t60'1'0ÀOt et 8tOO:crxo:Àot: 13, 1 ; 92, 4 ; 93, 5 ; 102, 2; &1t6noÀot 

seuls : 94, 1. 
3. Ce n'est toutefois pas le cas, à coup sûr, des docteurs visés 

au Précepte IV. 
4. Voyez déjà la Didachè, 11 ct 13. 
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ses manquements 1 ; il souligne au contraire la plus 
grande responsabilité qui lui incombe 2

• Si Hermas a tout 
son franc-parler, c'est que sa mission lui donne un pres­
tige, qu'il souligne lui-même 3• Mais les textes utilisés 
plus haut ne permettent pas de supposer une rivalité 
entre inspirés et clergés locaux 4

• 

Et la hiérarchie romaine ? Hermas emploie les trois 
mots 'l.'P~Gôth·spç~, È·;do-zçT.ot; C~cix:::vo~. Quand il parle des chefs 
de l'Eglise, il emploie 1tp~cr06-rèpol 6• Dans le seul passage 
où il s'agisse des fonctions des<< épiscopes ll, on les voit char­
gés de l'hospitalité et de la protection des orphelins et 
des veuves 6 • Cette dernière mission les rapprocherait 
des diacres, mais << presbytrc ll et << épiscope ll semblent 
synonymes sous la plume d'Hermas 7

• 

Manifestement, le clergé romain n'en est pas, au temps 
d'Hermas, au stade évolué que l'on constate pour l'Asie 
dans les Lettres d'Ignace. On ne découvre dans le Pasteur 
aucune allusion à l'épiscopat monarchique. 

Cc qui se laisse entrevoir révèle une Église en pleine 
évolution : les fonctions charismatiques ont un long passé 
derrière elles, mais plusieurs indices annoncent leur dis­
parition inévitable; d'autre part, le clergé local n'est pas 
encore doté de sa hiérarchie définitive. La juxtaposition 
de deux ministères aussi différents ne pouvait être que 
précaire : c'est évidemment celui qui assure le mieux la 
stabilité qui l'emportera. 

1. 17, 7-10; 73, t!-6; 103, 2. 
2. 108, 5-6. 
3. 9, 8-9. 
t1. On a voulu aller plus loin : quand les prcsbytres reçoivent des 

mains d'Hermas le message de la pénitence, cc serait, plutôt. que 
le signe de la supériorité d'Hermas, un hommage rendu à la hié­
r<trehie, (( à l'autorité de laquelle doivent se soumettre les révéla­
tions venues du ciel elles-mêmes >>; cf. G. BAnnY, La Théol. de 
l'Église ... , p. 13, n. 1. Un tel sentiment ne paraît pas inspirer 
Hermas, en tout c<ts il ne l'exprime nulle part. 

5. 8, 2, 3 ; cf. 4, 6 et 17, 7. 
6. 104, 2. 
7. 13, 1. 
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LA MORALE D'HERMAS 

On s'accorde à louer le moraliste fin et pratique. La 
parénèse se développe dans les Préceptes, mais non pas 
exclusivement. Partout dans les Visions et dans les Simi~ 
litudes, Hermas aboutit à l'exhortation morale; c'est un 
de ses objectifs essentiels et il nous dit lui-même pourquoi. 

C'est que la pénitence qu'il prêche n'est valable que si 
elle réalise un changement de vie. D'ailleurs, le mot fJ.s-r&­
\IOW: a, durant tout l'hellénisme, un sens riche qu'il faut sou­
ligner : conversion, repentir, changement de vie, telle est 
la réalité assez complexe qu'il traduit, aussi bien dans le 
Tableau du pseudo-Cébès 1 que dans le Pasteur '. 

Plusieurs textes insistent sur le rôle indispensable des 
préceptes dans la pénitence 3• Les préceptes comme les 
paraboles ont pour but de provoquer la conversion 4 et 
en 32, 4 le Pasteur assure la rémission des fautes anté­
rieures si on garde les préceptes, sous-entendant d'une 
façon significative l'idée même de :;.,;.dvcno:, de même encore 
qu 1en 46, 6. 

Le r.apport étroit établi entre pénitence et préceptes 
s'affirme particulièrement bien dans un cas important. 
Hermas oblige le conjoint à se séparer de l'adultère dès 
qu'il apprend la faute. Il lui interdit aussi de se remarier et 
la seule raison invoquée est précisément la possibilité qu'a 
le conjoint coupable de faire pénitence 6 • 

1. Voyez CÉnÈs, Tableau, 11, 1; 35. 
2. Voyez une bonne étude des sens de p.E"t<ivot(t dans J. Hou, 

Die kirchliche Busse im 2 Jahrhundert, Breslau, 1932, p. 12-13. 
3. 27, 7 j 61, 3. 
4. 66, 6, fm. 
5. 29, 10. 

LA MORALE o'HimMAS 43 

C'est à tort, nous semble-t-il, qu'on a pu parler du carac­
tère extra-temporel des Préceptes :ils sont un élément 
essentiel du message d'Hermas, qui tout entier est com­
mandé par l'imminence de la Parousie\ 

Bien plus que sur la théologie, Hermas met l'accent sur 
la morale. On ne saurait exagérer l'importance qu'il lui 
reconnaît: c'est par exemple la perfection morale qui donne 
la connaissance (40, 4 sq.)'; elle est aussi l'unique critère 
qui permette de distinguer le faux prophète du vrai (43). 

P9ur Hermas, la foi ne compte pas sans les œuvres ; 
ille dit nettement, même s'il ne reproduit pas les formules 
déèisives de l'Épître de Jacques 2

• 

Le but immédiat, si l'on veut, de l'observation des pré­
ceptes, c'est de respecter, de conserver intact.(( l'esprit 
que Dieu a fait habiter dans la chair >> du chrétien. Cette 
conception est particulièrement nette à partir du 5e Pré­
cepte, mais elle se trouve déjà implici~ement au début du 
troisième. Nous avons remarqué combien ce rôle du n'lEÜ[J.a 

dans le chrétien l'apparente au Christ; l'idéal est bien ici, 
sans que la formule se rencontre dans le Pasteur, l'imita­
tion du Christ. La béatitude consiste à devenir ange, ce 
qui ne saurait être sans rapport avec l'idée que le Fils de 
Dieu est l'archange suprême. 

La matière même des préceptes est souvent banale. 
Nous ne noterons que les traits les plus caractéristiques. 

Tout d'abord, l'ingéniosité d'Hermas à faire du jeûne un 
acte charitable en même temps qu'un exercice de perfec­
tionnement moral 3 

: effort remarquable pour donner à un 
rite une haute signification à la fois intérieure et sociale. 

La même Similitude pose la question capitale des 
œuvres surérogatoires. Hermas est le premier à traiter 

1. Saint Paul connaît aussi ee rapport: Rom., XIII, 11. 
2. 14, 4-5; 40, 4 j 90, 2-3 j 91, 2. 
3. 56, 6 et 7. Sur le jeûne, acte charitable, cf. ARISTIDE, Apol., 

15; Const. Apostol., 5, 1; Martyrium Lucii et Mo1ttani; LÉoN, 
Sermo 2, de jejunio decimi mensis : « Jejunium nostrum miseri­
cordiis pauperum suppleamus. Impendamus virtuti quod detrahi­
rnus voluptati. Fiat refectio pauperis abstinentia jejunantis. >> 
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aussi, netten:ent d_u pro~lème: ~ais il pouvait partir de 
donnees scnptura1res tres precises 1. 

Signalons aussi le sort qu'Hermas- b 7ïCÎV"COTE "'EIJJ)'} 2-

réserve à la joie: la joie est bonne, la tristesse est ~nauvaise 
et affiige l'esprit en nous. Malheureusement, Hermas se 
~o.ntcnte ~u mot ct n'esquisse pas une définition de cette 
JOlC chrétienne. 

Il consi~_èrc les vertus et les vices comme des êtres per­
son~cls qu Il appelle 7ï%Up.o:1"a ou ~o:tp.b'iw:. C'est le cas le plus 
curwux de l'usage considérable qu'il fait des esprits. II y 
~'un~ t.roupe de bons et une troupe de mauvais esprits. 
~n general, Hermas se représente les esprits qui sont dans 
l ho,n:me coi?mc des êtres matériels. Tout cela est pré­
chr~ti?n. _Mms Hermas, comme toujours, a plus ou moins 
?hnstiams_é ces conceptions : les bons esprits notamment 
~Iles rédmt parfois à l'Esprit Saint. Un certain dualism~ 
Imprègne cette démonologie et il s'étale particulièrement 
dans les Préceptes VI, VII ct VIII. Tout d'abord, il y 
est affirmé 3 ,que<< l'homme a deux anges l'un de justice 
l'autre du mal». La même idée se retrou~e dans les Tes~ 
taments des douze Patriarches 4 ; elle n'est pas inconnue 
non plus de l'antiquité païenne 5• Ensuite, Hermas s'oc­
?upa~t de la foi-confiance, de la crainte, de la tempérance, 
ctablrL dans chaqu~ cas un double catalogue:« La tempé­
rance est double : Il est en effet des choses dont il faut 
s'abstenir .et ~es. choses dont il ne le faut pas· o. )) l-Ier­
mas about1t amsi à donner à ces trois mots ~{o-·n::: a::M::>::: 
, / ' . ' ·' ' ·' 
c:~x.po:·w.o:, _un sens tr.es général qm n'est plus, au point de 
depart, n1 moral, m théologique. Surtout dans le cas de 
la tempérance, on dirait d'un amusement de rhéteur. 

1. Surtout 1 Cor., VII, 38, dont I-Icl'mas sc souvient manifeste­
ment en 32, 2; cf. aussi J.11atth., XIX, 16 sq. 

2. 2, 3. 
3. 36, 1. 

, 4. !ud., XX,_1; Aser, I, 3 sq. Les Testaments parlent. aussi de 
1 espnt de tel VICC ou ùc telle vertu : c'est foncièrement la même 
pneumatologie. 

5. Voyez P. BoY ANCÉ, Les deux démons personnels dans l' Anti­
quité grecque et latine, in : Revue de Philologie, 1935, p. 189 sq. 

6. 38, 1 ; cf. 36, 1. 

...,~ 

! 
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Ces oppositions ont séduit Hermas parce qu'elles se 
prêtaient d'elles-mêmes à une concrétisation des comman­
dements 1 . Dibelius, que nous suivons souvent sur ce 
point, voit dans ces trois Préceptes des parénèses juives 
christianisées par l'auteur. Mais il n'est pas nécessaire, 
même ici, de croire que l'ensemble de .ces textes soient 
antérieurs à Hermas : la rédaction est la sienne. 

Il est permis de croire que les manuscrits découverts 
en 1947 au Khirbet-Qoumrân jetteront une lumière nou­
ve1le sur cette question des sources juives d'Hermas. 
Presque simultanément, M. Dupont-Sommer (in Nou­
veaux Aperçus sur les Manuscrits de la Mer Morte, p. 200, 
n. 17) et le P. Audet (in Rer. Bibl., 1953, p. 64 sq.) ont 
souligné, le premier dans une note brève, le second dans 
un long article, que la pneumatologie et le dualisme d'l-Ier­
mas devaient être mis en relation avec l'{( instruction sur 
les deux Esprits )) du Manuel de Discipline. La parenté ne 
peut faire de doute, même s'il faut supposer, entre les deux, 
des intermédiaires qui nous échappent pour le moment. 

La rectitude morale a sa récompense dans l'au-delà, 
mais aussi sur terre ; de même, le péché reçoit son châ­
timent dès cette vie. Cette conception de récompense ct 
de châtiment terrestre est due à l'influence juive ; on la 
retrouve parfois dans d'autres textes chrétiens 2

• 

Hermas n'a pas voulu être complet dans ses parénèses. Il 
n'empêche qu'on peut trouver singulières quelques lacunes 
de son exposé. Signalons simplement ici qu'il n'a consacré 
aucun développement à la charité. 'A y&,.·r, figure dans les 
deux listes de personnifications et Hermas enjoint de 
maintenir l'amitié fraternelle 3 , mais on cherche en vain 
le moindre commentaire à ce sujet. L'amour du prochain 
n'est qu'effieuré ou impliqué par divers préceptes. D'autre 
part, l'amour de Dieu n'est nuUc part dans le Pasteur. 
Hermas veut surtout qu'on craigne Dieu; il est vrai aussi 
qu'il insiste vivement sur la miséricorde divine. 

1. 38,3,q. 
2. Voyc7. J. BoNSHWEN, La Bible Apocryphe (Coll. Textes pour 

l'Histoire sacrée), I, p. 121t-125. 
3. 38, 10. 
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CHAPITRE VII 

LES SOURCES D'HERMAS 

Éliminons bien vite la question des textes canoniques. 
Il ne s'agit pas à proprement parler de sources ct l'exa­
men des réminiscences des deux Testaments ne permet 
aucune conclusion certaine. 

Hermas est imprégné des textes sacrés; il s'en souvient 
très fréquemment, mais on ne peut signaler que rarement 
des citations précises. Pour le Nouveau Testament, les 
citations les plus caractérisées sont évidemment celles qui 
ne rappellent pas en même temps un texte de l'Ancien 
Testament. On en trouve quelques-unes. 

Il ne faut pas espérer apprendre quels sont les textes 
sacrés qu'Hermas connaît mieux ou moins que d'autres. 
Les trois réminiscences de Luc relevées dans l' 1 ndex 
n'ont rien de spécifique : dans chaque cas, d'autres textes 
canoniques sont plus près d'Hermas. On en a déduit que 
Luc devait être moins familier à l'auteur. En toute 
logique, il faudrait même conclure qu'Hermas l'ignore. 
Logique aventureuse. Hermas peut connaître fort bien 
l'évangile selo.n Luc, sans avoir eu l'occasion ou l'à-pro­
pos de s'en souvenir en écrivant le Pasteur. Ici plus que 
jamais, le silence ne prouve rien. 

II s'est trouvé un fantaisiste pour vouloir tirer du Pas­
teur des lumières décisives sur l'histoire du Canon 1. Les 
quatre pieds du siège sur lequel s'assied l'Église (21, 3) 
représenteraient les quatre vrais et seuls évangiles, et 
ainsi de suite. Ce livre aberrant est inutilisable. 

Hermas semble avoir lu Matthieu, Marc, Jean, des 

1. C. TAYLOR, The VVitness of Ilermas to the four Gospels, 1892. 
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Épîtres de Paul. C'est toutefois avec l'Épître de Jacques 
que le Pasteur présente le plus d'affinité. 

Enfin, il copie textuellement un passage de la Didachè 1
• 

La littérature juive apocryphe était com;ue d'Hermas. 
Il met maladroitement dans la bouche de l'Eglise une cita­
tion d'Eldad et de Modat. C'est la première mention de ce 
livre obscur et perdu. 

Le Pasteur présente tant de ressemblances de détail 
avec l'apocalypse apocryphe IV Esdras qu'il faut con­
clure selon nous à l'imitation consciente 2

• 

Les parénèses des Préceptes s'inspirent de parencses 
juives quTiermas christianise, et pas toujours adroite­
ment. Le cas semble surtout clair pour les Préceptes dua­
listes VI, VII et VIIL Peut-être pourra-t-on bientôt 
être plus précis à ce propos. Nous avons d1t plus haut 
l'importance du Manuel de Discipline (cf. p. 45). Lorsque 
toute la clarté sera faite sur les nouveautés capitales de la 
mer Morte, on s'apercevra probtiblement qu'Hermas 
dépend surtout d'un courant de pensée juif très caracté­
risé, ce courant essénien à qui il semble qu'on doive de 
plus en plus rattacher les textes découverts. M. Dupont­
Sommer propose, non sans raison, de rattacher à l' essé­
nisme les Testaments, }/énoch et d'autres apocryphes 
encore (op, l., p. 63). Or, depuis longtemps on a souligné 
la parenté qui les relie à Hermas. Déjà le P. Audet a 
établi entre l'essénisme et le Pasteur une relation extrê­
mement étroite. Il a raison de souligner l'inspiration juive 
d'Hermas, mais nous avons l'impression que sa thèse 
trop exclusive l'amène à minimiser dangereusement le 
christianisme du Pasteur et même l'apport hellénique 
qu'il est facile d'y déceler, 

Hermas s'est-il inspiré de modèles. philosophiques 
païens ? 

La question a fait couler beaucoup d'encre ct, après les 
travaux de M. Dibelius, elle doit être élargie. Il apparaît 
en effet qu'au moins deux fois, Hermas adapte un thème 

1. 27, '*-G = Didachè, I, 5. 
2. Nous donnons en note des passages parallèles. 
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littéraire païen et qu'ailleurs il christianise des idées P?PU­
laires de son temps. Ainsi Dibelius, fortement cnclm à 
nier l'influence des modèles philosophiques, affirme cepen­
dant qu'Hermas assimile plus ou moins heureusement des 
matériaux païens préexistants. , , . . .. 

Nous avons parlé plus haut de l episode m1t1al de 
Rhodè : nous n'y revenons plus. Mai? voi?i l'étonn~nt 
chapitre 11 de la Sim. IX (88). Cc chaprtrc n apport.e rren 
à l'idée essentielle du Pasteur : Hermas a donc une mtcn­
tion précise en l'y insérant. C'?st une apologie. d;s ~i:­
gines subintroductae, on l'a dcpms longtemps de;1~e. ~ais 
Dibelius a bien raison de constater que les detmls ero­
tiques de cette page ne s'expliquent pas du tout par là. 
Lelong parle de (( mysticisme romanesque >> : cette expresM 
sion édulcorée paraît fort inadéquate. Il faut ~dme~tre 
qu'Hermas, ici aussi, adapte à son œuvre un theme, cr?M 
tique païen. Nous renvoyons aux notes pour le detail. 
R. van Deemter n'aborde pas le problème posé par ce 
texte ; il a tort, car le procédé employé ici par Hermas 
éclaire aussi l'épisode initial.de Hhodè. , . 

Hécemment le P. Festug1èrc a propose 1 de von dans 
cc texte (( une' peinture des joies célestes >> ct il invoque 
Passio Perpeluae, 12. Si cette interprétation devait être 
retenue, elle ruinerait rhypothèse d'une sou.rcc païenn.e 
adaptée. Toute séduisante qu'el~e. es.t, elle latsse In~xph­
qués ]cs éléments les plus caracteristiques du t~xte d Her­
mas : une grivoiserie sous-jacente qui se mamfeste dans 
une série de notations. La Passion de Perpétue est très 
éloignée de ce ton. . , . 

V enonsMcn ~l présent à la questwn soulevee par RCitM 
zenstcin 2

• Comparant le début ~e Poim:an_drès. à la 
Vision V l'érudit allemand concluait à une Imitation par 
Hermas du texte hermétiste. Le principal argument était 
ccluiMci : la métamorphose de Poimandrès se comprend 

1. La Révélation d'Hermès Trismégiste, III, Les Doctrines de 
l'Ame, p. 1112 sq. 

2. Jlellenistische Wundererziihlungen, p. 126, ct Poimandres, 
p. 11 sq., 32 sq. 

r 
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fort bien par sa nature même, alors que, dans le Pasteur, 
c'est une pure mascarade qui ne ri!Jle à rien. Reitzenstei.n 
expliquait aussi par l'hermétisme cette étrange Arcad1e 
du début de la Sim. IX, restée une énigme jusque-là : 
l'Arcadie en effet est la patrie d'Hermès. 

G. Bardy a répliqué 1 • La réponse est savamment nuanM 
cée. L'auteur nie l'influe~lCe du Poimandrès, mais se dé­
clare frappé par certains parallélismes ; il trouve C( élé­
gante >> la solution apportée à la mention de l'Arcadie. II 
conclut à une source commune qui n'est pas nécessaire­
ment une rédaction ancienne du Poimandrès 2• A propos 
des personnifiCations de vertus et de vices, il déclare admisM 
sible l'influence doctrinale de l'esprit grec 3 • On voit com­
bien les successeurs de Bardy avaient tort de s'appuyer 
sur son article pour nier toute influence païenne sur le 
Pasteur. 

La question a été entièrement renouvelée par M. DibcM 
lius 4 et d'une manière séduisante au premier abord. 

Le' Pasteur qui apparaît à Hermas est à la fois Ange 
révélateur, Ange gardien 5 ct Ange de la pénitence. Il y 
a trop de différence entre l'épiphanie du Pasteur et celle 
du Poimandrès pour pouvoir conclure à l'imitation : les 
deux textes n'ont en commun que le thème d'épiphanie 
dans toute sa généralité. 

C'est du côté de l'ange gardien qu'il faudrait chercher. 
L'idée de (( pasteur >> ne se complète pas ici par celle de 
troupeau, de brebis, ce qui exclut l'origine juive. Par 
contre, on découvre dans Aclius Aristide (VI, 57) la 
croyance à un Hermès, dieu protecteur personnel qui resM 
semble ~1 celuj qu'il protège. L'accoutrement de pâtre est 
le symbole normal de la mission protectrice 6• Cette repréM 

1. Le Pasteur d'Hermas et les Livres hermétiques, in : Revue 
Biblique, 1911, p. 391Ml107. 

2. Op. l., p. t,03. 
3. Op. l., p. t1.02. 
4. Der Oflenbarungstriiger im I-lirten des Hermas, in Ilamackeh­

rung, p. 105-118. 
5. 25, 3-l! j 78, 3 ; 114, 5. 
6. Par malheur, Aelius Arist.iùc ne p(lrle pas de ïtO(p:r)v; dans 

Le Pasteur. 4 
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sentation populaire se sera contaminée avec des croyances 
juives à l'ange gardi~n : de là le :~s~eur ?'I-I?rmas. ~n 
tout cas, l'ange gardwn est donne 101 à,_vw .des la .n?IS­

sance 1 . Quand donc Hermas déclare qu Il smt à qm Il a 
été confié, il ne faut pas s'étonner q~'il ne nous apprenne 
rien de plus sur ce fait. Et l'ange gard10n ressemble, comme 
l'Hermès hellénistique à celui qu'il protège 2 

: c'est de , ' 
cette façon qu'Hermas peut reconnaître son ange apres 
sa métamorphose. . . . 

Cette thèse érudite et magistrale, donnerait ]a solutiOn 
de deux« apo;ies >>de la Vision V et infirmerai_t les th~or_ies 
de Reitzenstein. Elle expliquerait enfin au :noms aus_s1 b1en 
que l'hermétisme la mention de ~· -0-rcadw 3

, car ~1 fa~t 
remarquer qu'aucun texte h~rmeti~~e conn~ n y fa~t 
allusion. Ce n'est plus avec 1 hermetisme qu Il faudrmt 
compter, mais avec la piét~ ~ell~nistique, qu'I-~e~mas 
christianiserait comme il christianise ses sources JUIVes. 

A vrai dire 'certaines difficultés paraissent échapper à 
Dibelius. Par' exemple, chaque fois qu'il est question de 
l'ange protecteur, on a nettement l'impression que, c.e 
rôle de l'ange n'est pas a~ltérieu.r ~u m~ssagc. de la ~.en,I­
tence 4. D'autre part, Aehus Anstide n associe pas l1d~e 
de berger (•otwi,') à son Hermès. ~ien plus, W. Schm1d 
rejette l'interprétation que ~Ibehus propose du texte 
d'Aristide ct il se refuse à y von une croyance commune : 
le lien qu'Aristide constate entre lui.-même e~ ~-Ier:nès. est 
strictement personnel et non susceptible de gener~hsatwn. 

Ces objections paraissent décisives. W. Schm1d,. quant 
à lui retrouve dans l'Arcadie de la Sim, IX la patne de la , 

son étude monumentale, P. RAINGF.ARD n'a rien eu à dire sur Her­
mès conçu comme ange gardien (Hermès Psychagogue, Paris, Les 
Belles Lettres, 1935). 

1. Passio S. Viti, Acta Sanctorum Jttnii, II, 1021 E. 
2. Acta Tlwmae, 5fc~o et 57. 
3. Sur Hermès, originaire de l'Arcadie, cf. P. TIAINGEARD, op. l., 

p. 579 sq. . r:: 
4. Voyez 32,3; 49,1; 66, 5-6; 111, 2; 113, 5; cf. auss1 <.>6, ,11: et 

le commentaire ·de Dibelius. 
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pastorale littéraire païenne. Son argumentation 1 est 
plus séduisante que ceiie du P, Audet : cette Arcadie lit­
téraire est un site reposant, écarté, empreint de religio­
sité ; la transposition qui en fait un site de révélation 
chrétienne est fort concevable 2• 

L'Arcadie d'Hermas pose un problème qu'on ne sau­
rait tenir pour résolu. Une.seule chose au fond paraît assu­
rée et a son importance : la solution de cette petite énigme 
doit être cherchée dans le milieu païen ambiant. 

Le même C. Taylor, cité plus haut, a écrit en collabo­
ration avec Cotteril trois articles tendant à prouver l'imi­
tation constante du Tableau du pseudo-Cébès par Her· 
mas, Il faut y déplorer la même méthode puérile qui voit 
partout des ressemblances chimériques, quitte à omettre 
quelques évidences. Nous voudrions dissocier complète­
ment notre tentative de la leur. 

Les études ultérieures ne font jamais que le même rap­
prochement : on trouve dans Cébès comme dans Hermas 
des séries de Vertus et de Vices personnifiés sous l'aspect 
de femmes et les deux auteurs imaginent entre ces Vertus 
une parenté, d'ailleurs différente 3

• Le fait est fort frap­
pant, mais il n'est pas isolé. 

Le 6.:xlfJ.U)V, dans Cébès, tient un livre dans une main 
(4, 3) et le vieiiia!d qui explique le tableau se sert d'un 
b.âton (4, 2). L'Eglise, dans le Pasteur, tient un livre 
(2, 2), puis un bâton (10, 4). Le socle de Paideia (18, 1) 
est un symbole de sécurité, comme le crLiwfO,~::~v à quatre 
pieds en 21, 3, 

Mêmes images : O:v::~O(o:~, ,û,&voç (Cébès, 27, 3; Pasteur, 
15) ; même sens eschatologique de ~{o; et de Oi:vo:"to; 4• 

1. Eine frühchristlichc Arcadien-Vorstelltmg, in : Convivium, 1954, 
p, 121-130, 

2. Voyez aussi les considérations d'ordre plus général émises par 
E. PETERSON, Die Taufe im Acherusischen See, in : Vigiliae Chris­
tianae, 1955, p. 19. 

3. Cf. 16, 82 et CÉnÈs, 18, 1, 2; 20; 21. Voyez cependant la note 
en 16, 5. 

~. Pasteur, passim; par exemple, 114, 2 ; 62, 3 ; Ct~nÈs, 3 (fin); 
11 (fin); 32 (fln}, selon notre interprétation du Tableau. 
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Ainsi, toute une série de détails se retrouvent dans les 
deux œuvres 1. 

On rencontre dans le Pasteur une page où· l'imitation 
du Tableau paraît plus profonde, encore qu'elle n'ait pas 
été admise jusqu'ici 2• Dans la Sim. VI, l'Ange du châ­
timent reçoit les pécheurs qui se sont écartés de Dieu, 
ont marché dans les passions et les erreurs, et il les châtie 
( 63, 3). Quand ils ont été châtiés comme il convient, ils 
sont livrés au Pasteur, en vue d'une bonne éducation; 
la suite immédiate nous fait comprendre qu'ils se sont 
convertis : ils passent désormais le reste de leurs jours à 
servir le Seigneur avec un cœur pur (63, 6). 

C'est le scénario même du Tableau : les malheureux 
trompés par 'A-;r(h·"lî sont la proie des passions et sont fataR 
lement livrés à Tr.p.!ùp(o:. Là, ils passent le reste de leur vie 
dans toutes sortes de maux (10, fin; les peines que conR 
naît Hermas sont aussi ~~UHTï..et.Î; cf. 63, 4) à moins que 
n'arrive Me·dvoto:. Grâce à elle (par l'intermédiaire d'une 
bonne 6.6Çœ et d'une autre 'KrctÛU[J.b:), ils connaîtront la 
Véritable Instruction {Uo:tOdo: à;),·qOtv·~) et, ainsi << puriR 
fiés >> et sauvés, ils << passent le reste de leur vie >> dans le 
bonheur et la félicité. 

Comment n'être pas sensible à cette parenté ? Hermas 
christianise manifestement ses très précises réminiscences 
du Tableau. . 

Ce n'est pas tout. Les deux idées dominantes du Ta­
bleau sont justement la p.e't'6:'10ta et la x..&Oo:pry~ç, dont on sait 
le rôle dans le Pasteur. Qu'on nous comprenne bien. HerR 
mas aurait pu parler de ces deux thèmes exactement de 
même s'il n'avait pas lu le Tableau. Mais cette œuvre, 
par des préoccupations analogues aux siennes, a dû le 
frapper et il est peu étonnant qu'en écrivant, il sème de-ci 
de-là une réminiscence de Cébès. 

D'ailleurs, qu'est-ce que le-Tableau? Une œuvre stoïco­
cynique, répond-on d'ordinaire. Nous avons essayé de 

1. Voyez· encore 56, 2 et CF.BÈs, 3, 1; 33, 1; Pasteur, 66, 1 et 
CÉnÈs, 2, 1-2; 68, 1 et CÉni·:s, 22, 1 ; 23, l.~:. 

2. Cf. DmELIUS, II. des Ii., p. 579 sq., passim. 
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m?r~:trer, dans un. mémoire inédit, que cette œuvre syn­
cretiste et. popular:e, à côté d'éléments stoïciens fort pâles 
e; de not1?ns cymques plus consistantes, mais transpo­
s~es, contient. surtout un message de philosophie reliR 
g1cuse, ,de teinte ,fo;rteme~:It néo-~ythagoricienne, prê­
chant d une façon emgmatlque, mms fort reconnaissable 
l'immortalité cé'leste des initiés. ' 

Même ceux qui ont nié. l'influence du Tableau ont admis 
qu'Hermas a pu connaître quelque chose de la littérature 
philosophique populaire 1• Hermas chrétien a lu beau­
coup de livres. S'imagine~t-on qu'il n'ait rien lu avant 
sa conversion ? Le Tableau, nous le savons, a connu une 
vogue considérable dans les premiers siècles de notre ère. 
Sous l'aspect d'une parénèse populaire d'une très haute 
tenue, il s'élevait en réalité à l'immortalité des élus. C'est 
bien le livre qui avait quelque chance d'être lu par un 
fut ur chrétien 2• 

Nous découvrons ainsi dans le Pasteur l'imitation di­
recte du Tableau. Cette imitation, soulignons-le, ne con­
cerne que le détail pittoresque d.e l'apocalypse. Hermas 
n'eml?runte ~~cune doctrine à Cébès, encore que, par les 
doctrmes qu 1l expose, le Tableau fût bien de nature à 
attirer son attention. 

Concluons. Le Pasteur est un livre chrétien. Les éléments 
juifs et helléniques y sont consciemment et fort visiblement 
?hristianisés, même si parfois l'opération est gauche et 
Incomplète. On ne pourrait assez insister sur ce fait. 

1. DmELIUS, in Ilarnackehrung, op. l., p. fâ3 ; I-L-Ch. PuECH, 

in Studi dedicati. .. Ubaldi, p. 85 et surtout REITZENSTEIN, Foi-
mandres, p. 35. ' 

2. Nous sommes arrivé à ces conclusions avant de connahre 
l'ouvrage de R. van Deemter. Lui aussi rapproche des textes des 
deux œuvres, mais de façon plus sommaire ; certains parallèles lui 
on~ échappé .. II conclu.t que ces rapprochements ne postulent pas 
qu Hermas depende directement du pseudo-Cébès. Par contre il 
admettrait facilement, avec Schultz, l'idée d'une source comm~ne 
r~montant en dernière analyse à Posidonius. C'est compliquer inu~ 
~Ile~ent.Ies c~oses pour arriver à une conclusion de même portée : 
1 utihsatwn directe par Hermas d'une source païenne. 
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L'élément juif a beaucoup d'importance et le Manuel 
de Discipline vient heureusement éclairer cet aspect de 
l'œuvre. L'élément hellénique n'est pas négligeable, mais 
il concerne l'affabulation, non la doctrine 1• 

1. Cela est vrai également des éléments de divination et de 
magie païennes dont E. PETERSON a relevé des traces dans l'affa­
bulation du Pasteur (cf. Beitriige zur Interpretation der Visionen im 
Pastor Ilermac, in: Miscellanea de Jerphanion, 1937, II, p. 621.~: sq.). 

,---,., _,-

CHAPITRE VIII 

L'ÉCRIVAIN 

Ceux qui continuent à croire à la valeur des renseigne­
ments biographiques du Pasteur les trouveront rassem­
blés et organisés au mieux dans Lelong (p. LII sq.), mais 
on comprendra que nous refusions de suivre cette piste. 
Le nom même d'Hermas peut être un pseudonyme. Le 
seul détail vraiment connu~ Hermas, frère de Pie~ est 
lui-même difficile à interpréter. Lelong croit Hermas en 
brouille avec son frère, d'après la façon dont il parle des 
rivalités autour des 7tpurt'o:t..a0c0pr-t-o:~ ; mais on a pu aussi 
sans trop d'invraisemblance soutenir au contraire qu'l-Ier­
mas serait le porte-parole de Pie. 

Qu'Hermas soit commerçant, cela reste possible ; qu'il 
soit homme du peuple, aussi. Mais on a exagéré dans ce 
sens et avancé des preuves qui n'en sont pas. Ainsi, les 
comparaisons d'Hermas sont tirées du ménage, de l'arti­
sanat, de la vie agricole. Mais Socrate avait une manie 
analogue ; elle relève de la saine pédagogie et les Éean­
giles sont pleins, eux aussi, de ces comparaisons : Hermas 
n'avait qu'à s'en inspirer. 

Nous n'avons pas à nous intéresser à la restitution chi­
mérique de la biographie d'Hermas. 

Nous voudrions par contre dire quelques mots de l'écri­
vain. Si l'individu Hermas nous est inaccessible, l'écri­
vain Hermas est à notre portée et c'est Jui qui compte. 
Délaissons donc le mythe pour la réalité. 

On a presque toujours, à notre avis, sous-estimé l'écri­
vain. « Le Pasteur est bien l'œuvre naïve de l'affranchi 
sans culture improvisé prophète 1 l>. Qu'on nous permette 
d'en douter. 

1. LELONG, p. LVII. 
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La langue d'Hermas ? On ne l'a jamais sérieusement 
étudiée et celui qui s'y risquera devra faire preuve de 
grande prudence, vu les singularités de l'inquiétante tra­
dition manuscrite du Pasteur. En gros, cependant, c'est 
la langue populaire et à forte couleur biblique du Nou­
veau Testament. 

Le style, dit-on, est (< gauche, diffus, plein de longueurs 
et de répétitions fatigantes n 1 . C'est vrai dans une cer­
taine mesure. Muis prend-on assez garde que beaucoup 
de ces répétitions, loin d'être des maladresses inconscientes, 
ressortissent au genre de l'apocalypse juive et donnent 
au Pasteur une sorte de prestige religieux, liturgique ? 
Songeons par exemple à la façon stéréotypée de terminer 
la plupart des Préceptes, d'introduire les catégories des 
chrétiens dans les Similitudes VIII (67, 7 sq. ; 70, 4 sq.) 
et IX (96 sq.). · 

L'imagination serait chez lui « tout à fait pauvre et 
mesquine JJ ; le grandiose, « simplement risible JJ 2

• On ne 
nous en propose comme exemple que le tonneau de la 
Vision IV (22, 6). Mais un détail -d'interprétation con­
testée- va~t-il faire perdre de vue l'ensemble de J'œuvre ? 
Certes, Hermas travaille sur des données préexistantes : 
c'est le cas de tant d'auteurs! Certes, le symbolisme pèche 
de temps en temps par incohérence. Mais ce sont là des 
détails. Ce qui doit frapper, c'est l'agencement somme 
toute harmonieux de l'ensemble, la justesse globale des 
symboles. Ce n'est pas le fait d'un homme inculte. Le 
premier venu n'écrira jamais un Pasteur. 

Il faut reconnaître à Hermas un minimum de talent lit­
téraire. Il recourt consciemment à certains procédés artis­
tiques : il sait choisir un début fort habile, il sait jouer 
jusqu'au bout le rôle d'ignorant modeste, dont les ques­
tions exigeront de l'Ange toute la clarté désirable ; il 
a senti la monotonie du dialogue et essayé plusieurs fois 
de l'atténuer; il sait adapter littérairement ses sources : 
le chapitre 11 de la Sim. IX (88) ménage une heureuse 

1. LELONG, p. LVI. 

2. LELONG, ibid, 
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diversion. En bref, si le Pasteur est loin d'être un chef~ 
d'œuvre, il n'est pas non plus cet amalgame incohérent 
et ridicule que la sévérité nwderne a voulu y voir. 

Dans l'histoire de l'ancienne littérature chrétienne, le 
Pasteur est un. des rares textes à occuper une place de 
transition entre les œuvres du début, non littéraires, po~ 
pulaires, ct les œuvres ultérieures à prétentions artis~ 
tiques : il garde la langue des premières, mais il a aussi 
plusieurs préoccupations des secondes. 

A tout point de vue, il a droit à notre sympathie. 
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CHAPITRE IX 

TRANSMISSION DU TEXTE 

A. Manuscrits grecs. 

On dispose actuellement de trois manuscrits dont un -
le Michigan Codex- sur papyx:us, se distingue des nom­
breux fragments retrouvés en Egypte par la longueur et 
l'exceilence du texte qu'il nous offre. Nous en parlerons 
en dernier lieu. 

Le Codex Sinaïticus (S), découvert en 1859 par Tischen­
dorf au Sinaï, aujourd'hui à LéninJ;rad. Il contient l'An­
cien et le Nouveau Testament, I'Epître dite de Barnabé 
et le Pasteur d'Hermas. II date du 1v0 siècle; malheureu­
sement, le texte du Pasteur s'y arrête à Mand. IV, 3, 
6 (31, 6). K. Lake en a donné une reproduction en fac­
similé (Oxford, 1911). 

Le Codex Athensis (A), du xv• siècle, comprenait dix 
feuilles, la dixième étant perdue. Lake en a aussi donné 
une reproduction photographique avec transcription 
(Oxford, 1907). 

Voici les fragments découverts jusqu'à ce jour : 

1) Vis. I, 2, 2-3, 1 (2, 2-3, 1) ; 
Vis. III, 12, 3 et 13, 3-4 (20, 3; 21, 3-4) ; 
M. XII, 1, 1 et 1, 3 (44, 1; 3); 
Sim. IX, 2, 1-2 et 4-5 (79, 1-2; 4-5) ; 

IX, 12, 2-3 et 5 (89, 2-3 ; 5) ; 
IX, 17, 1 et 3-4 (94, 1; 3-4) ; 
IX, 30, 1-2 et 3-4 (107, 1-2; 3-4), 

dans les Amherst Papyri, II, 190 (vi0 s.), connus depuis 
1901. 
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2) Vis. V, 5; 7, (25, 5; 7) dans Rendel Harris Papyrus, 
no 128 (cf. Journal of Theo!. Studics, 48 (1947), 
p. 204-5) (v• s. ; 1947). 

3) M. IX, 2-5 (39, 2-5) dans HuNT, Ox. Pap., XV, n° 1783 
(début du Ive s. ; 1922). 

4) M. XI, 9-10 (43, 9-10) dans GnENFELL-HUNT, Ox. Pap. 
I, no 5 (m-Iv0 s. ; ·1897). 

5) Sim. Il, 4-10 (51, 4-10) dans HuNT, Ox. Pap., IX, 
no 1172 (Ive s.; 1912). 

6) Sim. II, 7-10 (51, 7-10) et Sim. IV, 2-5 (53, 2-5) :papy­
rus aujourd'hui à Berlin, no 5513, publié par DmLs­
l-IARNACK, in: Sitzungsber. der Berlin. Akad., 1891 
(m0 s. ; 1891). 

7) Sim. IV 6-7; Sim. V, 1, 1-5 (53, 6-7; 54, 1-5): parche­
min d'Égypte conservé à Hambourg, publié par 
ScHMIDT-ScuunART, in: Sitzungsber. der Berlin. 
Akad., 1909, p. 1077 sq. (Ive s.; 1909). 

8) Sim. V, 1, 5-2, 2; 2, 4-6 (54, 5-55, 2 ; 55, 4-6) : papy­
rus de Berlin, n° 13272, publié par O. STEGMÜLLER, 
in : Aegyptus, XVII, 1937, p. 456-459 (Ive s.; 
1937). 

9) Sim. VI, 5, 3 et 5 (65, 3 ct 5) dans GnENFELL-HUNT, 
Ox. Pap., XV, no 1828 (3• série), identifié par le 
Cardinal MEnCATI, in : Biblica, 1925, p. 336-338 
(m0 s.; 1922). . 

1.0) Sim. VIII, 1, 1-12 (67, 1-12) m ScnMmT-ScnuBART, 
Altchristliche Texte, 191.0, p.17-20, P. Berol., n° 6789 
(vie s. ; 1910). 

11) Sim. VIII, 6, 4-7 et 8, 1-3 (72, 4-7; 74, 1-3): Ox. Pap., 
XIII, no 1599 ; cf. Patrologia Orientalis, XVIII, 
503 (vie s. ; 1919). 

12) Sim. X, 3, 3-5 et 4, 3-4 (113, 2-5; 114, 3-4) : Ox. 
Pap., III, no 404 (m0-Iv0 s. ; 1903). 

13) Le Michigan Codex (M) nous offre un fragment des 
Préceptes (27, 6-28,1,) et surtout une série de longs 
fragments des Similitudes. Cf. C. BoNNER, T_he 
Michigan Codex of the Shepherd of Hermr;s, .<<nth 
a fragment of the Mandates, Anh Arbor, Michigan, 
1934. Nombreux comptes rendus : GHEDINI, Scuola 
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Cattolica, 1934, p. 576-580; f!.-CH. PuEcH, Comptes 
rendus de l' Acad. des lnscript. et Belles-Lettres, 
1934, p. 206 sq. ; M. DmELius, Gottingische Ge­
lehrte Anzeiger, 1936, p. 136 sq. ; A. D. NocK, 
Gnomon, 1938, p. 270. 

Il paraît nécessaire de dresser la liste de ces fragments : 

Sim. Il, 
Sim. III, 

IV, 
v, 

8-10 (51, 8-10) ; 
1-3 (52, 1-3) ; 
1-8 (53, 1-8); 
1-4 (54, 1.-4) ; 

5 (54, 5) ; 
2, 1-3 (55, 1-3) ; 

9-11 (55, 9-11) ; 
3, 1-9 (56) ; 
4, 1.-5 (57, 1-5) ; 
5, 1-2 (58, 1-2) ; 

3-4-5 (58, 3-4-5) ; 
6, 2-4 (59, 2-4) ; 

6-7 (59, 6-7) ; 
7, 1-4 (60); 

Sim. VI, 1, 1-6 (61) ; 
2, 1-7 (62) ; 
3, 1-6 (63); 
4, 1-4 (64) ; 
5, 1-7 (65) ; 

Sim. VII, 1-7 (66) ; 
Sim. VIII, 1, 1-18 (67) ; 

2, 1-9 (68) ; 
3, 1-8 (69); 
4, 1-6 (70) ; 
5, 1-6 (71) ; 
6, 1-6 (72) ; 
7, 1-6 (73) ; 
8, 1, 

2-3, 
5 (74); 

9, 1-.4 (75) ; 
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Sim. VIII, 10, 1-4 (76); 
11, 1-4 (77) ; 

Sim. IX, 1, 1-2-3, 
5-9 (78) ; 

1, 10; 2, 1-2 (78, 10; 79, 1-2) ; 
2, 4-7 (79, 4-7); 
3, 1-3 (80, 1-3) ; 
4, 5-7, 8 (81, 5-7, 8); 
5, 1 (82, 1). 
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On se rend compte de l'importance d'une telle décou~ 
verte. Il vaut la peine de s'y arrêter quelque peu 1

• 

Les feuilles furent acquises au Caire en 1.922. Selon 
l'indigène qui les vendit, elles proviendraient de Batn­
el-Harit, l'ancienne Philadelphie. Un autre lot contenant 
aussi des fragments du même codex d'Hermas provien­
drait d'Assiut. Tous les textes d'Hermas échurent à l'Uni­
versité du Michigan, où C. Bonner s'en occupa. S'il a tra­
vaillé longtemps à l'édition, parue en 1934, son œuvre, 
pour ainsi dire exhaustive, donne l'impression que tout 
est dit sur ce codex. 

L'original était fait de feuilles doubles, dont certaines 
adhèrent encore les unes aux autres. Les soixanteMdeux 
pages du Michigan Codex sont celles du milieu du livre. La 
numérotation, postérieure à la perte de six feuillets, indique 
clairement que le codex ne contenait pas les quatre preM 
mières Visions. Cela est fort important. D'autres papyri reM 
trouvés ne les contenaient pas non plus. Seul, un Amherst 
Papyrus donne des fragments des Visions et, d'après leur 
numérotation, seuls deux Ox. Pa p. (1172 et 1599) peuvent 
avoir contenu le's Visions. ' 

Le papyrus du Michigan est d'excellente qualité; seuls, 
les vers l'ont détérioré. Il date selon toute vraisemblance 
de la seconde moitié du Ille siècle. Certaines corrections 
indiquent que le scribe avait deux copiç.s à sa disposition. 
Un correcteur contemporain a mis la main à plusieurs 

1. Nous devons tous nos renseignements à l'introduction de 
C. BoNNER, l'éditeur du Papyrus. 

1 
1 
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endroit~ .~t beau?oup plus tard, après un long usage, 
une trotsteme mmn a tracé un certain nombre de lettres. 

Pour l'établis.~ement du texte, le Michigan Codex 
apporte des lumwres _nouvelles. Nous avons compté envi~ 
ron quatre cents varzantes, dont quelques dizaines inté­
ressent Ja traduction. Plusieurs phrases omises par A et 
reconstituées d'après les versions latines sont données par 
M dans leur forme originelle. 

Le principal défaut de M est d'omettre de temps en 
temps un mot, voire deux, rarement plus. Quand M 
s'écarte de A, il a souvent l'appui des versions latines ou 
de l'une d'entre elles. Cet accord est l'indice de la valeur 
d~ M et des versions latines. Il faut cependant se garder 
d accorder à M une préférence systématique. 

M contient un certain nombre de vulgarism.es qu'on ne 
trouve pas dans A. Le Sinaïticus, à ce point de vue conR 
firme plutôt M. Il faut admettre que A nous livre un texte 
amélioré, plus littéraire, moins populaire. Nous n'avons 
pas hésité à accueillir ces vulgarismes de l\f : l'accommoR 
d~tior;t qu'a subie le t~xte de .A n'est que partielle; on 
n avait donc pas à crmndre la JUXtaposition en contraste 
marqué ~'un grec. littéraire et d'un grec populaire. 

M contient aussi beaucoup moins de particules de liai­
sons 9ue A, souvent aussi avec l'accord des versions : à 
ce pomt de vue encore le texte de A fut amélioré. 
. II faut. tenir ?Ompte encore de deux plagiaires posté­

rieur~ q .. u1 ont p1llé le texte d'Hermas à une époque où il 
dev~It etre peu connu : pseudoRATHANASE, Praecepta ad 
Antwchum, ve ou vie siècle, éd. DrNnonF, 1857, et ANTIO­
cuus LE MOINE, Homélies vue siècle Migne P G 
LXXXIX. ' ' ' . ., 

Pour l'éditeur d'Hermas, le pseudo-Athanase surtout 
es~ intéressant. On en connaît aujourd'hui, grâce à 
Dmdorf, deux manuscrits assez différents qui semblent 
correspondre à deux éditions distinctes de la même œuvre: 
le CodexParisiensis et le Guelferbytanus Gudianus (no 51). 
Le premier copte Hermas plus fidèlement et il a en outre 
l'avantage de contenir l'œuvre entière, alors que Je 
second n'en offre plus qu'une bonne moitié. 
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B. Versions. 

Même avant la publication du Michigan Codex, les éru­
dits avaient montré la valeur singulière des versions laR 
tines, par exemple TuRNER, Journal of Hell. Studies, 
1920, p. 193 sq. 

La Vulgate, Lh est parVenue dans de nombreux ma­
nuscrits ; elle est très ancienne, presque contemporaine 
d'Hermas, affirme Turner. Saint Jérôme ne semble pas 
la connaître~ mais cela ne veut pas dire en tout cas qu'elle 
lui soit postérieure. Turner en préparait une édition cri­
tique ; après sa mort, A. Souter continua le travail, mais 
lui-même ne l'avait pas achevé quand il mourut. C'est 
maintenant M. R. A. B. Mynors, professeur à Corpus 
Christi College, Oxford, qui s'est chargé de mener enfin 
cette entreprise à son terme. Il a revu les collations de ses 
prédécesseurs et en a fait d'autres lui-mêm~. 

La seconde version latine, la Palatine, L2, connue par 
un manuscrit du xv1° s., peut dater du xve ou du ve siècle. 
L'auteur devait disposer de la Vulgate. DRESSEL l'a 
éditée en 1857; I-IoLLENBEH.G et HnGENFELD ont proposé 
des corrections et cette version est reproduite dans 
GEBHARDT-HARNACK. Parallèlement à son édition de la 
Vulgate, R. A. B. Mynors a entrepris l'édition de la Pala­
tine, dont il a pu découvrir un second manuscrit. Il ne 
peut encore prévoir la date de publication de son double 
travail, mais nul doute qu'il fera époque dans l'histoire 
du texte latin d'Hermas. 

Une version éthiopienne lacuneuse, E, a été décou­
verte par A. d'An nAD JE ; il la publia en 1860, accompa· 
gnée d'une version latine. L'accord de cette version avec 
A est fort fréquent. 

Il existe aussi des fragments coptes, rassemblés par 
Th. LEFORT, qui en a découvert beaucoup personnelle­
ment. Ils prêtent à quelques conclusions intéressantes : 
ce Pasteur copte ne contenait pas non plus les quatre 
premières Visions et la division des Similitudes n'y est 
pas conforme à la nôtre. 

1 
)\ 
( 
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Voici la liste de ces fragments (C) en sahidique : 

M. XII, 3, 4-4, 5 (46, 4-47, 5) ; 
Sim. II, 3-7 a 

7 a-fin (51, 3-10) ; 
III, i-3 (52, 1-3); 
IV, 8-V, 2, 3 (53, 8-55, 2); 
v, 3, 7-4, 1 (56, 7-57, i) ; 
VI, 1, 4-6 (61, 4-6) ; 

2, 1-7 (62, 1-7); 
VIII, 5, 6-6, 4 (71, 6-72, 4); 

10, 3-11, 5 (76, 3-77, 5) ; 
IX, 2, 7-4, 2 (79, 7-81, 2) ; 

4, 3-6 (81, 3-6) ; 
5, 1-6, 1 (82, 1-83, 1) ; 
11, 7-12, 5 (88, 7-89, 5) ; 
13, 5-8 (90, 5-8). 

Récemment, Mgr Lefort a donné le texte copte av:ec 
traduction française des Pères apostoliques (Louvam, 
1952). On y trouve de nouveaux fragments, en akhmî· 
mique, que l'auteur a pu reconstituer avec seulement 
quelques lacunes. Ce sont les passages suivants 

M. IV, 3, 5 à fin (31-32) ; 
v, 1, 1-7 (33) ; 

Sim. IX, 1, 5-5, 5 (78, 5-82, 5) ; 
6, 6-7, 6 (83, 6-84, 6); 
9, 5-10, 6 (86, 5-87, 6) ; 
11, 8-12, 5 (88, 8-89, 5). 

Dans l'état actuel de la question, seul un empu1sme 
prudent peut présider à l'établissement du texte. Il e~t 
impossible de tracer le stemma des sources connues. Aucun 
témoignage ne s'impose constamment de préférence aux 
autres. 

C. Éditions. 

L' H~rmas latin fut publié pour la première fçis en 151.3, 
par l'humaniste chrétien que fut LEFÈVRE n'ETAPLES. 

~­
{i 

'" 
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En 1857, MIGNE donne encore cet Hermas latin, en 
suivant la Vulgate. Le texte grec avait été découvert 
en 1855, au mont Athos, par le faussaire Simonidès. Il 
en vendit trois feuilles à Leipzig et, au lieu de livrer la 
copie qu'il avait faite des six autres, il remit à Anger un 
texte arrangé par lui. Le première édition, par ANGER, en 
1856, ne vaut donc rien. Mais la même année, le même 
philOlogue put avoir connaissance de la vraie copie de 
Simonidès et il en publia les leçons. 

TxscHENDORF avait déjà édité le texte quand il décou­
vrit le Sinaïticus. Il en fit profiter, en 1863, sa seconde édi~ 
tion dans les Pères Apostoliques de DnESSEI .. 

l-IILGENFELD fut le premier à collationner toutes les 
sources connues du texte d'Hermas, y compris les ver­
sions latines et les plagiats antiques ( 1866 et 1881). Dans 
sa troisième édition, en 1887, même la fin du Pasteur se 
lisait en grec, mais, hélas ! I-Iilgenfcld avait été dupe à 
son tour d'un second faux de Simonidès. 

En 1.887 paraît l'édition monumentale de GnnHARDT­
HAnNACK dans les Patrum Apostolicorum Opera, à Leip­
zig. L'apparat critique y est imposant, mais fort encombré 
de fausses lectures de A ; l'introduction reste une mine de 
renseignements. 

En 1891, !-lARMER put utiliser les leçons des feuilles de 
A restées au mont Athos, feuilles qu'on ne connaissait 
encore que par la copie de Simonidès. Ces leçons avaient 
été publiées en 1888 par RoBINSON. 

En 1901, pour une seconde édition (la première étant 
de 1881), FuNK put les utiliser également avec celles du 
papyrus de Berlin. 

Gebhardt-Harnaek ct Funk faisaient accompagner le 
texte d'un commentaire qui doit encore être consulté. 
Ils ont donné aussi des éditions minores. 

A. 1-nLONG, en 1912, publiait une édition du Pasteur 
dans la collection des Pères Apostoliques de HnMMER­
lŒJAY. Il utilisait pour la première fois le parchemin de 
Hambourg. La traduction de Lelong est trop élégante à 
notre gré ; nous avons serré le texte de plus près, aux 
dépens d'une certaine allure littéraire. L'Introduction de 

Le Pasleul'. 5 
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CIX pages faisait le point, pour l'époque, des aspects essen­
tiels de l'œuvre. . 

La même année paraissaient à Londres les ApostolLc 
Fathers de LIGIITFOOT-HARMER. . 

En 1913, Kirsopp LAKE publie son éditw': .à la f;oeb 
Classical Library. Elle est fondée sur une révision mm~­
tieuse de S et de A. Lake témoigne d'une trop ~rande J?l~­
fiance à l'égard des versions latines, e~ ~~réd mt au mmi­
mum son apparat critique. Cette edition du Pasteur a 
été réimprimée sans correction en 1917, 1924, 1930, 
1946 et 1948. . 

En 1950 le P. Daniel Ruiz BuENO a pubhé dans la 
Biblioteca de Autores cristianos, à Madrid, les Padre~ Apos­
tolicos, texte grec et traduction espagnole. T?utefo~~' p?ur 
le Pasteur, l'auteur s'est contenté de smvre l ed1~10n 
minor (1906) de Gebhardt-Harnack-Zahn. Il ne tient 
compte ni de Lake, ni des fr.agments sur papyrus. 

II restait à utihser le Mwh<gan Codex et quelques autres 
fragments de moindre importance. . 

Entrepris en 1950, notre travail s'est trouvé termmé 
fin 1952. Nous avons été en correspon~ance pendant 
toute sa préparation avec Miss Molly Wh•ttaker et avec 
R. A. B. Mynors. . 

Miss M. Whittaker avait terminé déJà à ce moment 
l'édition critique du Pasteur qu'elle destinait au Corpus 
de Berlin. Pendant plusieurs années, il a paru probable 
que notre édition serait la pre~,iè~e. a être _pubhée. C'est 
le contraire qui s'est produit: 1 ed1t10n Wh1ttaker a paru 

fin 1956. · d 
Miss Whittaker a cru devoir nous remerCier a:n~ son 

Vorwort, mais nous devons à la vérité de d~clarei' ICI 9ue 
c'est nous-même qui avons profité à maintes reprises 
de sa connaissance approfondie des témoins du texte ~t 
de sa grande bienveillance. C'est pour nous un devoir 
bien agréable de la remercier vivemer:t, de même que 
R. A. B. Mynors et pour les mêmes raisons. 

L'édition Whittaker est un modèle du genre. Elle nous 
a permis de rectifier in extremis qu~l9ues erreu:s. ~ans 
l'ensemble, cependant, nos deux editiOns sont mdepen~ 
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dantes et ceux qui compareront nos apparats critiques 
s'en apercevront parfois. 

L'édition du Corpus de Berlin étant un événement im­
portant, il aurait été regrettable que le présent travail 
ne s'y référât pas. C'est pourquoi nous avons dressé la 
liste des passages où notre.édition s'écarte du texte retenu 
par M. Whittaker. Notre lecteur pourra ainsi ne pas 
perdre le bénéfice d'une récente édition savante. 

Nous donnons presque toutes les variantes de M et les 
principales des fragments coptes. Pour le reste aussi, nous 
avons parfois éliminé des variantes dépourvues d'intérêt : 
des transpositions légères et insignifiantes ou des lacunes 
des versions ou des témoins indirects. 

Les confrontations auxquelles nous avons procédé pen­
dant toute la durée de cc travail nous ont permis de rec­
tifier quelques erreurs et de préciser certains accords ou 
certaines divergences des témoins du texte. 

Si une édition critique suppose l'examen personnel des 
manuscrits eux-mêmes, notre édition n'est pas critique : 
notre travail a consisté à utiliser les publications dont les 
fragments ont fait l'objet, les éditions critiques anté­
rieures et les fac-similés très précieux de Lake. 

Enfin, notre édition présente avec celle de M. Whitta­
ker une innovation qui, nous l'espérons, sera trouvée utile. 

Les citations du Pasteur sont encombrantes : il y faut, 
après le terme « Pasteur))' une abréviation du sous-titre 
et deux ou trois chiffres différents. L'idée de simplifier les 
citations en introduisant une nouvelle numérotation a 
été lancée par le P. Musurillo dans un article sur The need 
for a new edition of Hermas (Theo!. Studies, XII, 3, 
Sept. 1951, p. 383, n. 5). Mais ce n'est pas le système qu'il 
proposait que nous avons retenu. Miss Whittaker et nous­
même nous sommes mis d'accord aisément pour adopter 
les propositions très pratiques de R. A. B. Mynors. Nos 
deux éditions emploient donc la nouvelle numérota­
tion. 

Elle consiste simplement à numéroter les chapitres du 
Pasteur d'une façon continue, en gardant telles quelles les 
subdivisions de chaque chapitre. Le Pasteur peut ainsi 
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être cité à l'aide de deux chiffres, comme tant d'auteurs 
anciens : 

Pasteur, Vis. III, 9, 7, devient Pasteur, 17, 7; 
Pasteur, Sim. IX, 19, 3 devient Pasteur, 96, 3. 

Bien entendu, il fallait aussi garder l'ancienne numéro­
tation des chapitres, de façon que l'on puisse retrouver 
d'emblée les textes cités. Nous donnons à la fin du volume 
une table de concordances et nous citons toujours le Pas­
teur selon la nouvelle numérotation. 

Notre apparat critique suit les règles ordinaires en la 
matière. Précisons cependant qu'en tête d'une unité cri­
tique, un ou plusieurs mots immédiatement suivis de deux 
points sont donnés par les quatre autres témoins cons­
tants du texte. Un mot mis entre parenthèses au début 
d'une unité critique n'est là que pour préciser la place 
exacte du mot suivant dans le paragraphe du texte : cc 
procédé n'est nécessaire que si le mot en cause y revient 
plusieurs fois et il nous a permis, grâce à la subdivision 
de l'apparat critique selon les paragraphes, d'éviter la nu· 
mérotation des lignes du texte grec. 

BIBLIOGRAPHIE 

La littérature consacrée au Pasteur est considérable. 
Nous ne nous flattons pas d'avoir tout lu, ni d'établir ici 
une bibliographie exhaustive. Nous voudrions par contre 
ne rien omettre de ce qui reste valable aujourd'hui. Le 
lecteur trouvera dans l'édition Lelong une importante 
liste d'études d'avant 1912. D'autres listes sont à con­
sulter : dans le Dictionnaire de Théologie Catholique, dans 
ALTANER, Manuel de Patrologie, et en général dans tous 
les Manuels ou Ilistoires des premiers siècles de l'l~glise 1. 

Le commentaire textuel irremplaçable est celui de 
M. DIBELn;s, Der flirt des Hermas, Handbuch zum 
N. T. de Lwtzmann, 20, 1926. Les autres plus anciens 
de Th. Zahn, Ad. Hilgenfcld, O. Gebhardt-Harnack 
F. X. Funk ont vieilli. ' 

Pour le texte, voir les fac-similés de K. LAKE et les 
publications de fragments citées plus haut (p. 58 :sq.). 
En outre : · 

K. MüLLER, Eine Hermasstelle in manichiiischer Version 
in : Sitzungsb. der Berl. Akad., 1905, p. 1077 sq. ' 

L. DE~~PORT~, Le Pasteur d'llermas; noupeaux fragments 
salnd,ques, m: Revue de l'Orient chrétien 1907 p. 301-
312. , , 

C. H. TunNER, Is Hermas also among the Prophets ?, in : 
Journal of Theo!. Studies, 1913, p. 404-407. 

1. Notre bibliographie est établie par ordre chronologique; mais 
chaque auteur n'est souvent nommé qu'une fois, à la date de sa 
première publication sur le Pasteur. 

Nous n'avons pas eru devoir omettre quelql!es études qu'il ne 
nous a pas encore été possible de consulter. 
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Versio Latina palatina (e plurimis codicibus Sangal-

LL 
E 
c 
Ant 
Ath 

Cl Al 
lib 
Hg 
Ti 
G-H 

lensis codex ibi scmel et iterum citatur) 
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1. 

1. '0 Spbpaç ~E TIÉTipaKÉv ~E 'P6ôn nvl Etç 'P,:,~~v. ME~à 
noÀÀ&. E't'TJ 'ta{vrl')v &vEyvroptcr&.p.T)v Kcxl ~p.;&:p.T]v o:û-r~v &yor:n&v 

&ç &Ôe:À<p~v. 2. Me:'Tà xp6vov 't"LV& Àouop.ÉVTJV e:tç 't"àv TIO'TCX!fàV 

't"àv TU3e:ptv e:tôov Kcxt EnÉÔG:lKot atl'rft 't'~V xe:Lpcx KOI'.l E.;~yayov 
01.ih~v ÈK -roO TIO't'otp.oO. TotU't'l')Ç o~v tôcbv -rà ~e&.ÀÀoç 8te:Àoyll;.6-
P.TJV Èv 't'ft KcxpÔ(~ !fOU ÀÉyoov· McxK&.ptoç ~P.l"JV, s:t -rou;x.{)"'t'TJV 
yuvcx'tKot Etxov Kat 'réf K&.Àll.e:t Kcxl 't'Cf ·tp6TIC?· M 6vov 'TOÛ'to E6ou­
Àe:ucr&.p.T]v, Ë't'Epov 5S: oôMv. 3. Me:'Tà xp6vov 't'tV&. TIOpe:uop.É­

vou ~fOU e:tç KoU1;1cxç Kotl ôo.;&l:;ov'TOÇ 't'à.ç K't'Lcrs:tç 't'OÛ 8e:o0, &ç 
p.e:y&.Àcu Kcxl ÈKnpe:ïn::'lç Koc.l ôuvcx-rcxl daLV, Tie:pmcc:ré3v &<pUn­

V@O'ot. Kcxl nve:Op.&. p.e: V .. cx6e:v Kcxl &TI~ve:y~eé: p.e: ôt' &voôlcxç •tw6ç, 

llotp:tlY SA : Libellus Sancfi P,1storis L 11 Liber Pastoris nuntii 
paenitenli<J.e L1 llermae Prophetae E "Opo:cru; a' add AL

2 
1,11tSr.paxSv !J-E: 1tl1tpaxs: A Il 'PüOn 't"tvl S : Rodoe E r.pd~ ruvatx.OC 

nYo: AL1 cuidam feminae nomine Radae L2 
1,2 Àouop.ÉY"I]Y: add ferlasse (Éo:u't"~vJ A /) ·ràv 'f{ôsptv SLL: Tt6€­

plov A Tihron E Il ·~v xElpa SE (manum merun): y_Ei'p:x A 11 V;rjyayov: 
tÇé:6o:Àov A Il ta6-r·l)ç oVv lOWv tO xiHo~ S : lOJ>'I 0€ t'O xd.Ho~ athfj~ A Il 
•0 t'po'7t~> S (E) : "Col.; -rp07toto; A (LL) Il o~OËv S" A : oJOÈ Ëv fartasse S"' 

1,3 Ko6p.ao; ex L1 (cum his) L2 (civitalem Ostionun) : r.üîp.o:o; SAE 
Il xcû btr.pmEto; xcd. Ouv•no:( SL2E: xa~ 0, x, ÉX7tp. A om O:Jva-rd L1 lJ 
&:7trjvEyx~ p.E : &.7trjyo:ys A 

1. Tpl<pw se dit du maître à propos d'un esclave né dans la mai­
son, non acheté. Cf. SoPHOCLE, Oed. R., 1123; Pt.ATON, Ménon, 85 e. 

2. S et E s'accordent sur ce nom propre, omis par A et L. Il 
faut remarquer la rapidité et le décousu de cette entrée en matière. 

3. Sur ce thème, voir l'Introduction, p. 17 sq. 
4. Hébraïsme qu'on rencontre aussi dans les Évangiles, v. g. 

Matth., 9, 4; Mc, 2, 6. 8; Le, 3, 15 ; etc. 

,, 
f 

LE PASTEUR 

VISION 1 

1. 

1. Mon maître 1 m'avait vendu à une certaine Rhodè 2 

à Rome. Bien des années après, je la revis et me mis à 
l'aimer comme une sœur. 2. Quelque temps après, je la 
vis se baignant dans le T.ibre, je lui tendis la main et la 
sortis du fleuve 3

• Voyant sa beauté, je réfléchissais, me 
disant en mon cœur 4 : je serais bien heureux si j'avais 
une femme de cette beauté et de ce caractère 5• Voilà 
uniquement ce que je pensai, sans aller plus loin. 3. 
Quelque temps après, je marchais 6 vers Cumes 7 et je 
réfléchissais que les œuvres de Dieu sont grandes, remar~ 
quables et fortes; tout en marchant, je m'endormis 8 : 

l'esprit me saisit et m'emmena 9 par une route non frayée, 

5. Hermas traduit le point de ç.~ue par le datif et non par l'accu­
satif. 

6. Le sujet du génitif absolu et celui de la phrase sont identiques: 
co vulgarisme est fréquent chez Hermas. Il se trouve déjà dans 
Thucydide. 

7. Cumes : restitution très plausible ; les versions latines sup-
posent la leçon Ko6p.a~, de même qu'en 5, 1.. . . . 

8. E. PETERSON, Beitriige zur Interpretatwn der Vtstonen ~m 
Pastor Hermae (in : Misccllanea Guill. de Jerphanion, p. 62li: sq.) 
est d'avis de voir ici un terme technique (p. 630) de la Vision-révé­
lation. 

9. Cf. l'hymne acrostiche du décurion Maximos, vers 12 : {{ Et 
le sommeil, m'ayant cueilli, me transporta rapidement dans un 
pays qui m'est cher.» (Trad. FEsTuGIÈnE, in La RéPélation d'Hermès 
Trismégiste, I, ·p. 48; cf. aussi p. 313 sq.). On retrouve dans les 
Visions des traditions apocalyptiques autant païennes que juives. 
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.St' ~c; &v8pronoc; oÙK kôûvcx'To ôOe:Ocrcxt• ~v ÔÈ ô 't'6noç KpY)p.vt)ôY)Ç 

Kcxl &ne:pp11yc'ùç &nO 't'&v ôÔ&.'t'&v. Ata6à.ç oVv 'Tàv no-rcxp.àv ~Kd­

vov ~ÀBov e:tç 'TeX Op.or.ÀcX KOll ·nB& 'Tà. y6vcx-rc.:. K«L ~p~&.p.T)V 

npocre:Uxe:crBat 'Tt}~ Be:éf Ketl E~o~;~-oÀoye:Lcr8cxt f:lOU 'rà.ç &p.otp"tLotç. 
4. npocn:::uxop.Évou M: !fOU ~voLyYJ 0 oôpotv6ç, KCÜ BÀÉnw 't~V 

yuve<ÎK<X EKdVl')V, ~v hiEBUp.Y)O'CX, &CJTicû:;olfÉVY]V IfE EK 't"oÜ oôpcx~ 

voO, ÀÉyoucrcxv· •Epp.&, xa'lpe:. 5. BÀÉl{JetÇ ÔÈ EÎ.ç OlÔ'T~V Mye.,) 
ctèl'tft• Kup((x, 't"L crù éSOe: no tEte;; cH OÈ &ne:KpLBl') p.o t' ~Ave:À~p.­

<JlBYJv, tvcx croO 'tà.Ç &p.cxp"Tlcxç EMy~6.> npàç -ràv KUptov. 

6. AÉyCô a(vcft· NOv crU 1:1ou ~ÀEyxoc; d; Oil, <J'Y)cr(v, &:\Àèt 
âKoucrov 1:à. P~l:lot'tcx, & crot l:lÉÀÀc.> ÀÉye:tv. ~0 Bs:Oç 0 Èv 'TOÎÇ 

OÔflCXVOÎÇ IC<X't'OtK@V ICCÙ IC'dO'otÇ ÈK 'TOÛ f:l~ 'BV't'OÇ 'tà. ~V't"ot KCÜ 

TIÀYJ8ÛVOlÇ KCÜ OtÔ~~O'(l(Ç ËVEKEV 'T~Ç &ylcxç ÈKKÀY'ja(c.:.ç cxtvroÛ 

ôpyLl:~::"TcxL oot, On ~l;lCXP'TEÇ Etç t1;1é:. 7. 'Ano1Cpt8Elç cx1hft 

Myw Etç aË ~l;lCXP'TOV; not9 't"6Tt9 ~ Tt6'TE OOL odoxp~>V .P~!:LCX 
ÈÀ&.ÀY'jocx; Oô n&.v'To'TÉ O'E &ç BE&v ~Yl')O'&.I;ll')V; Oû n&.v'TO'TÉ O'E 

hE'Tp&.nl')v &ç &&EÀ4>~v; TL l;lOV ICCX"Tcxt.pEU&n, e.> yUvcxt, "Tà novl')­

p&. 'TCXÛ'TCX !Ccxl &1C&.8cxp't"cx; 8. nEÀ&.ocxo&. l;lOL ÀÉyEt' 'Enl 'T~V 

1ecxp&Lcxv aov &vé:8YJ ~ Ent8ull(cx 'T~Ç TIOVYJp{cxç. "'H oô Oo~eEt oot 

&.vôpl &t1ecxl9 TIOVY'jpàv np&y1;4cx E'rvcxt, E&v &vcx8ft cxô'ToÛ Enl 'T~V 

1,3 &~tEpptrrW; à.1t'<) S : à.'ltEppwyOo;: 6'1t0 A 11 'ltoto:p.O.,. : loc!lln L 1 
Tèt y6•;ata. SL1 : add p.ou A om E JI ttj:i Oê!{) S: ttj:i xuplt{l codd 

1,4.· hE[v1jv om. A 
1,5 ~Àifa.; - o:~t~\1 S : Èp.6),lfo:o;: 8S o:Ùt·TI A Il Àéyw o:Ùr!j : ),éyw A 

&~tExpf01} p.ot SLL : dixit rnihi E 1f7jO"iv A Il tOY ;r.6ptov S : r.•.>ptoY A 
1,6 tà. p~p.o:to: SL1 : p.ou tà. p. AL2E Il &rto:o;:: om A 
1,7 t6m!l S*L1 : <p61t().l ScAL2 Il OE•h SL1 : Ouyo:tEpo: A dornina.m 

E Il éL rU.,.o:t S : yUvo:t A Il ;r.:xt à.xiOo:pto: : om AL1 
1,8 ~ ÈtttO. t~ç 1tOY1Jf>lo:ç: èntOup.io: "t'~ç r-opn(a; A 

1. Les changements de temps relèvent plutôt chez Hermas de 
la négligence que de l'intention littéraire. 

2. Nous suivons le SinaUicus. 
3. L'exomologèse, chez Hermas, reste la pratique juive post­

cxilienne bien connue (cf. Dan., 9, 20) que l'on retrouve dans les 
é.crits du N. T. ; on ne peut y soupçonner le rite public précis 
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'où l'homme ne pouvait marcher. L'endroit était escarpé, 
t_out déchiqueté par les eaux. Je traversai le fleuve qui 
était là et arrivé dans la plaine, je m'agenouille 1 et me 
mets à prier Dieu 2 et lui faire l'aveu de mes péchés a. 

4. Pendant ma prière, le ciel s'ouvrit et je vois cette 
femme que j'avais désirée : elle me salue du ciel et me 
dit : «Bonjour, Hermas.» 5. Je la regarde et lui dis : 
<< Maîtresse, que faites-vous là 4 ? >> Et elle me répond : 
<<J'ai été transportée 5 (au ciel) pour dénoncer tes péchés 
au Seigneur. >> 6. Je lui dis : << Vous êtes maintenant ma 
dénonciatrice ? -Non, dit-elle, écoute les paroles que je 
vais te dire: Dieu qui habite dans les cieux (cf. Ps. 2, 4; 
122, 1), qui du néant a créé les êtres, les a multipliés et 
les a fait croître (cf. Gen., 1, 28; 8,17; etc.) en vue de sa 
sainte Église 6, est irrité contre·toi parce que tu as commis 
une faute à mon égard. >> 7. Je lui réponds en ces termes : 
« J'ai commis une faute à votre égard ? En quel endroit, 
quand vous ai-je jamais dit une parole déplacée ? Ne vous 
ai-je pas toujours tenue pour une déesse 7 ? Ne me suis-je 
pas toujours comporté envers vous comme envers une 
sœur ? Pourquoi, femme, m'accuser faussement de vice et 
d'impureté ? » 8. Elle sourit et me dit : «Le désir du 
vice est monté à ton cœur 8• Et ne te semble-t-il pas que 
pour un homme juste, c'est chose vicieuse que le désir 

qu'elle deviendra· ultérieurement et que nous connaissons par Ter­
tullien (De Paenit., 9, '3 sq.). 

4. Ce début de dialogue détonne dans une Vision j c'est le résidu 
d'une source d'un tout autre caractère. Cf. Introd., p. 17 sq. 

5. Rhodè est morte. 
6. Cf. infra, 8, 1. 
7. tt Déesse )) et plus loin 11 elle rit >> sont des expressions qui sur­

prennent ici: elles proviennent de la source qu'Hermas utilise sans 
toujours l'adapter suffisamment. 

8. Expression biblique (cf. Is., 65, 17; Jér., 3, 16) très fréquente 
dans le Pasteur. Elle se rencontre aussi dans le N. T., par ex. 
Matth., 5, 28. 



80 LE PAsTEUR 1, S-2, 2 

Kor.pôLow ~ novl"jptl i·rnBul;lLor.; cAI;l«p'tL« yÉ Ècr't"LV, KCÜ l;lEy&.Àll, 

<t'YJcrLv. co y&.p ôlKOI.toç &vftp Ô(Kowx BouÀEVE'tor.t. ~Ev 't~ oôv 

ÔLKcxtot l)ouÀdu::a8or.t or.t .. rOv Kor.-rop8o0'!«L ~ Mt:cx or.Û't'oO Ev -rotç 

oùpavoi.ç KOtt s:ÙKcx'tâÀÀor.K'tov ltXEL Tàv KÜptov Ev nor.v·tl Tip&.y­

p.ctn or.Ù't"oO· ot SÈ TIOVl")pà BouÀs:u6f:lEVOL Ev 'tt:dç Kcxpalcnç cdvr&v 

8&.vcxTov Kcxt atxp.otÀÜl'ttcrp.Ov ÊotU't'o'l.ç Entcrn&v'tott, p.&.ÀtO'rot ot 

't'à v o&&va 'TOÛ'Tov TIEflLTIOLOUf:LEVOt Ko:l ycx.upt6hvrs:ç Ev "T<p TIÀo{vr9 

ctÔ'TQV Karl p.ft &v't"EX61;lEVOL 't"éi>V &yor.8&v 'TfiW I;I.EÀÀ6V't'Co>\l. 

9. Ms:"To:.vo~crouow cü ~ux01.t cxû't'&v, oh'lVEÇ oÛK ltxouaw 

ËÀnlôcx, &ÀÀ<l Eoc.u't'oùç &nEyvGH::ctotv KOll -rtlv l':;wftv ctÔ'T@v. ~AÀÀèJ. 
crù Tipoos:Uxou npOç 'tèv BE6v, Kor.t t&.oE'T<X.t 't'à &p.ap't~p.o:.'t'&. aou 
KOlt 8Àou 'tOÛ o'(KOU O'OU Kor.t n6tV'tCùV 'T&V &yloov. 

2. 

1. MET& 'Tb Ào:.À~aor.L or.ô'ttlv 't&. ~~l.l«'t« 'tctO'tct ÊKÀELcr8TJcr«v 

oi oUpctvot· K&yG> OÀoç ~llTJV TIEq>plK@ç K«t ÀuTio'611Evoç. "EÀE­

yov ÔÈ: Êv Êf:lCXU'tlf" El cxthTJ f:lOl ~ &f:l«p't"ta. &vcxyp&.q>E't'CXL, TI&c; 
ôuv~O'Of:lCXl cr(J)8~va.L; "'H TI&ç Eé',LÀ&.crollCXl 't"àv 8E0v TIEpl 't"&v 

&f:lcxpn&v f:lOU 't"&v 't"EÀdCùv; ,_H TioLoLc; ~~f:lCXO"lV EpCù't"~O'Cù 
'tàv KÔpLOv, '(va. îÀcx't"E6crTJ't"CXl f:lOL; 2. TcxO't"&. f:lOU cruf:l8ouÀEuo­

f:lÉvou Kcxl ÔLCXKplvov'toc; Ev 'Lft KcxpôLq: f:lOU, f)ÀÉTICù KCX't"EV~TIL6v 
l;lOU Kcx8Éôpcxv ÀEUK~V EE, EpLCùV xwvLVCùV yEyovutcw f:lEy&.ÀTJV' 

1 8 &u.cwria yé ÈO"CtY xo:l p.sy<iÀ"f) S(LL) : &p.o:p·do: yâp lcr-n ruy. A 
pec~,'llu;n 'est magnum E Il ·rolç oùpavoi~: '0 oùpo:Y(~ A Il ttpâyp.att 
aÙtoü : 1tpâyp.o:tt A Il 'tWV àyaOWv "tWY p.ù),6v•wv S: ":Wv p.. &y. A 

i, 9 p.no:yo~croucr(Y S (E) : 1tOÀÀèt:. psto:p.sÀljcroucrtY A vagantur L1 non 
resistent iisdem luxuriis L 2 

2,1 iv ~o:u•0 A : Èv Èp.ctu•0 S Il Ei ALL : '11 SE Il ~ SaSeL2E : om 
S* AL1 

2,2 (hax.p[vono; SL1 E : Oto:Àoytî;op.fvou A om L2 Il ÈY 'Îi xapOlq: p.ou 
edd : Èv x.apO[q: p.ou S Èv •TI xo:pO[~ A Il x.anvWmov A : X.ct'tÉ'I«Yï:t S Il 
X tav!YwY : Àsux.<JJY A 

1. Cette expression est un hébraïsme fréquent dans le Pasteu;. 
2. D'après 1 Pierre, 3, 19, les âmes coupables sont en prison 

après la mort. 

't··.·.···· 

VIS. I 1, 8-2, 2 8l 

du vice monte à son cœur 1 ? è'cst une faute, et une 
grande, dit-elle, car l'homme juste pense juste. C'est par 
ses justes pensées qu'il accroît sa réputation dans les cieux 
et qu'il se rend le Seigneur indulgent pour tous ses actes. 
Mais ceux dont les pensées sont mauvaises en leur cœur 
ne s'attirent que mort et captivité 2, surtout ceux qui 
jouissent de cette vie~ci, s'enorgueillissent de leurs 
richesses et ne s'attachent pas aux biens futurs. 9. Elles 
se repentiront, les âmes de ceux qui, n'ayant pas d'es~ 
pérance, ont désespéré d'eux-mêmes et de letir vie 3 • Mais 
toi, prie Dieu : il guérira tes péchés (cf. De ut., 30, 3) et 
ceux de toute ta maison et de tous les saints ". JJ 

2. 

1. Quand elle eut dit ces mots, les cieux se fermèrent et 
moi, j'étais tout tremblant et affiigé. Je me disais : Si ce 
péché est inscrit contre moi 6, comment pourrai-je faire 
mon salut ? Comment apaiserai-je Dieu pour mes péchés 
réellement accomplis ? Par quelles paroles demanderai-je 
au Seigneur de me devenir favorable ? 2. Voilà quelles 
étaient mes réflexions et mes hésitations lorsque je vois 
en face de moi un siège garni de laine, blanc comme neige 6 

3. Selon un rigorisme alors assez réparidu dans l'Église, les 
fautes (graves) commises après le baptême ne seraient pas remises 
(cf. Introd., p. 24 sq.). D'où la tentation pour des pécheurs déses­
pérant du salut de s'abandonner à leurs passions. Hermas laisse 
affleurer ici sa préoccupation essentielle. 

4. Les saints, c.-à-d. les chrétiens. 
5. Il faut prendre &Yayp&fE'to:t au pied de la lettre : les péchés 

sont inscrits dans un livre. Cette conception, juive et chrétienne, 
est aussi païenne: cf. EuRIPIDE, Mélanippe, fragment 50~; LuciEN, 
J(ataplous, 5, etc. Les saints, eux, sont inscrits dans·« les livres de 
la vie)) (cf. infra, 3, 2). Voyez encore LiYre d'Hénoch, XCVIII, 7 
et CIV,·1 ; Livre des Jubilés, V, 13. 

6. Voir infta, 9, li et la ·note. 
Le Pa.slelll'. 6 



82 LE PASTEUH 2, 2·3, 1 

Kcxl ~ÀBEv yuv~ Tipe:cr60"ttÇ Èv Îtf«'t'lO"I;lé}> ÀOttfTipo't'&.'t'cp, ~xoucra. 
f?,t6À(ov EÎÇ 'tà.Ç xe:tpoc.ç, Kotl ~:K&.8taEV p.6VYJ Ketl &on&.l;e:-ror.l J:lE' 

CEp!f&, xcdpe:. K&yOO ÀunoUtfEVOÇ Kctl KÀOl(OOV Etnov· Kup(cx, 
Xotlpe:. 3. l<cù EhtÉV p.ot· TL cr't'uyv6ç, cEp tf&; ô p.o:xp68ui,-Loc;, 

ô &cr'top.&xrrroç, & TI&v'to't"E yEÀWv, -rl oü"Tw KOl'Tl'"J<f>~c; 't'fi t15S:q. 
Kcxl oûx ÏÀOlp6ç; l<&yOO E'tnov OlÛ'tfl' cYnO yuvcuKOç &ycx8Cù"t&:'t'YJÇ 
Àeyoucr~ç, 3n ~~«p~ov e(ç «Ô~~v. 4. ·H Oè ~<1>~· M~&«~&ç 
è:nt "tÙV &oOÀov "toO 8e:o0 -rà Tip&y~:~.« 't'OÛ'Co. , AÀÀ& n&v-rCùÇ Ènl 

't~V KapÔLIXv aou &vÉ6YJ 7tEpl cxÙ"t~Ç. )JEcrnv p.Èv "to1ç OoUÀotç 

"tOÜ 8e:o0 fJ 'TOtOLU'Tl'} [3ouÀ~ &f!Olp'tlOlV Ènt<:pÉ:poucrcc novYJpdc. yà.p 
f?,ouÀf} Kcx.l ~KTIÀrp::'t"OÇ e:lç n&vm::p.vov nve:Op.a Kcxl fîOll Ôe:ÔoKt­

p.«O'I;lÉvov, è:&v Ènt8u~;~-~crn TIOVllpàv Ëpyov, KCÙ p.&Àta"tOL cEpp.&ç 

& è:yKpcx:r~ç, 0 &ne:x61.le:voç n&a11ç E·m8up.l<Xç novY)p&ç K<Xt 

nÀ~p~ç n&cr~ç &nÀh~~oç Kal &KaKl«ç ~ey&À~ç. 

3. 

1. 'A'}..'}..' OÛX ËVEK<X 'tOU'to\J Ôpyll:E'r<Xl <JOL Ô 8E6Ç, &ÀÀ, ·~vot 

'tàv otK6V aou 'tàV &vo~;~-~O'<XV'tot siç 'tàv KUflLOV Kott Etç U~;~-&ç 
'toùç yovEtç OtÛ'r&v Enta'tpÉt_pnç., AÀÀri qnÀ6'tEKvoç l.\v oÛK Evou-

8É'rE:LÇ <JO\J 'tàV o'tKOV 1 &ÀÀIJ. &cf>~KEÇ otÛ'ràV 1Cot'rot<p8e<p~VCXL ÔEt­

vQç, ôtà 'to~h6 crot 8pyll:E't"<Xt ô KUptoç· &ÀÀdl t&.aE'rOtl aou11&.V'rot 

2 2 O:crr:â~s•cu S: ~a1tiaa:to codd \\ ;~.&y(•J - ïJ1.\po. : om A 
2' 3 xa:Î. slm:v SLzE : ~Os d1ts A(I .. 1 ) 1\ p.ot SLI .. : om AE Il 'Epp.a 

' ' 1 '. A Il ' 'S 'A Il 'r . · SL
1
E :.am ALz 11 ô ctcr-co. PAm 1: utt a:. xa:rw : xa:t 1to. 

{m6 -ctvo~ A Il ÀqoU'J'I]Ç SL1 : Àqo6::r7J.; p.ot ALzE 
2,1: -cà :~tpàw.êt. -coU'to SL 2E : r.pa'w:x ,otvlit"ov A( L1) Il ~1.1tÀ'flX'to; S : 

Ëx<fptx-co; A 11 Sr.~Oup.~an : «vcd)ft h.:tOup.la. ~ A Il ·ô &.7tax6p.svoç S : xa:t 

èmsz. A 11 r.âO""~lÇ : om AE 
3,~1 dç &p.a; AL 2E : âç ~p.aç ScL1 ~ o:ù-coù; ~ S* Il S:~ttcr-cpii:7n<; 

ScALzE: - ~'!1 s~ om L1 Il OùvtJ)ç: om S PAmh 

1. C'est l'Église: cf. 8, 1; 23,·2; 78, 1. Le livre en main est un 
détail traditionnel dans les apocalypses païennes : v. g. le 6.o:lp.wv 
dans le Tableau de Cébès (4, 3). Le blanc (resplendissant) est la 
couleur du monde céleste, des Bienheureux, dans toute l'Antiquité: 
cL par exemple, PLATON, Lois, XII, 956 a ; voir Fr. CuMONT, 

Vrs. I 2, 2-3, 1 83 

et grand. Et vint une vieille femme en habits resplendis~ 
sants, tenant un livre dans ses mains 1 ; elle s'assit seule 
et me salue : « Bonjour, Hermas. >> Et moi, affiigé en 
pleurs, je lui dis : << Bonjour, Madame. >> 3. Et elle' me 
dit : « Pourquoi cet air renfrogné 2, Hermas, toi patient, 
calme, toujours souriaD:t ? Pourquoi es-tu à ce point 
abattu et sans gaîté ? >> Et moi, je lui dis : « C'est parce 
qu'une femme excellente dit que j'ai commis une faute 
à son égard. , 4. Et elle : « (Il ne s'agit) aucunement, 
pour un serviteur de Dieu, de l'acte lui-même; mais cer­
tainement (un désir) t'est monté au cœur à son sujet. 
Pour les serviteurs de Dieu, une telle intention entraîne 
le péché : intention mauvaise, stupéfiante, pour un esprit 
très saint et~ déjà éprouvé 3, de désirer une mauvaise 
action, et surtout si c'est Hermas le continent 4 qui 
s'abstient de tout mauvais désir, qui est plein de parfaite 
simplicité et de grande innocence. 

3. 

« 1. Ce n'est d'ailleurs pas pour cela que Dieu est irrité 
contre toi ; mais il entend que tu ramènes à lui tes en­
fants 5 qui se sont mal conduits à l'égard du Seigneur et 
de vous, leurs parents. Tu aimais trop tes enfants, tu ne 
les reprenais pas ; au contraire, tu les laissais se corrompre 
terriblement. Voilà pourquoi le Seigneur t'en veut. Mais 

Symbol. fu.nér. des Romains, p. 379 et n. /1 ; voir aussi le texte cité 
en note à 83, 1. 

2. Cf. IV Esdras, V, 16 : « Quare vultus tuus tristis ? >> 
3. Éprouvé par la pers6cution : cf. 7, 2. 
ft. Hermas serait-il encratite avant la lettre ? Il n'est pas permis 

de l'affirmer si on prend le mot dans son sens strict; il n'en reste 
pas moins que l'Èyxpc.hw.o: a chez lui une place éminente (cf. 6, 3 ; 
16, 7). 

5. Oixo; a ici le sens d'(( enfants>> (opposé à 1ovsl.;), plus précis 
que le sens ordinail'e de (( famille >>. 



' 84 LE PASTEUR 3, t-4 

't"dt npoyEyov6'!o:. novT')p& Êv 'rlj} o'ü.:Cfl crou· 5ul y«p 'tàç EKEL\I{Â)\1 

&!fotp't"Lotc; KCÜ &voll~lfCC.'tct aù KCX't'E<J>B&.pT')Ç &nO 'tél>v Btro'ttK&v 
np&.E,Ewv. 2. ~AÀÀ' ~ noÀucrnÀayxvlo:. -roO Kuplou ~ÀÉllcrÉv crE 
Kat 'TèV otK6v crou K«t î.crxuponot~crn crs: KcÜ BE!fEÀt&las:t crE Ev 
~ft ME,n txû~oO. I:ù ~6vov ~~ P<!Bu~~onç, &ÀÀ&. Ell'!'ûx•c K<Xl 
tcrxuponols:t crou 1:0v ot~eov. •ne; ydtp 0 X«Àtc:s:ùç cr<pupoKoTI&v -rO 
Ëpyov or:El'rOÛ m::pty(vE'tCH "tOÛ TiflÔI.YI;lCX'TOÇ oÛ 8ÉÀEt, OÔ'Teù Kat Ô 

Myoç ô KcxBrnu::pwOc; 6 Ol~ecuoc; TIEptylvs:'t'cxt n&.cr11ç novllplaç. 
M~ Su:x.Àtnnc; o\h vou8s:'t"&V O'OU 't"à. 'TÉKV<X. otacx y&.p. S·n, E:dtv 
l;lE't<XVo~croucrtv EE, OÀT']c; tc:cxpatac; o:.Ù't"&v, Evypcxcp~crov't'cil.l e:tç -ràc; 

BlBÀouç 't~Ç ~(I)~Ç \:1E'Tà -c&v &yl6lv. 3. Ms:'tdt "tè Tictfjvcxt 
otû'Tfiç "tà P~l!CX'TCX -rctÜ't'cx ÀÉys:qJ.ot· 6ÉÀEtÇ CucoOcrctl !fOU &.vcxyt­

voocrK:oUallç; AÉy(.ô K&y&,· 0ÉÀQ, KupLot. AÉyr:.t l;lOl' rr:.voO &Kpoa­

'L"~Ç Kat &KOUE -r!Xç Ô6E,aç 't:OÜ 8Eo0. "'H KOUO'« l;lEy&.Àc.>V Kat 

8aullacr-ré3v, âiv oÔK taxucra l;lVT]I;lovr:.Ocrott' TIIiV'tOL y&p .. & PftllOL-ror. 

ÊK<f>ptK't«, & où ôUvOL'tOlt &v8pamoç Botcr'T6:crOLt. Tà o~v îtcrxOL'TOl 

p~~<X~<X È~v~~6VEUo<X' ~v y<i<p ~~cV oû~<)>op<X K<XL ~~Eptx• 
4. ~laou, ô 8s:Oç 't"é3V auv6:1;lEU)V, & &op6:-rcr Ouv6:1;lEt Kott KpOt'L"Olt~ 

3,1 -n:poy€yov6-ca : yayov61"a A Il 1"à<; iulvwv &:J.ap1"laç S : 1"à Ex. &p.ap­
,.~p.a1"a A Il ~t{!)"CtxWv sc ALLE: lôtw-ctxt.lv S* 

3,2 n:QÀuaûa:n~v(a S : n:oÀÀ'lj aùan:À. A Il P9!0up.~a1J<; SA : ne maestus 
sis E &.9up.~an; conj Dibelius Il 6 za.Àr.EÙ<; s ; x.aÀ'I.dJ; A Il o{hw ..... a.t 
SLL : oünv AE li b Oixa.to; : xa.t Olzato; A Il oTOa SL 2E : o1ôa..; A scit 
L1 1! fJ.E1"a.vo~aoucrtv S : - awatv A 

3,3 n:a'ljvo:t S : n:auO'ljvr:~.t A Il -ca.ü,a : om A Il xup(oc SLL : x. p.ou 
AE Il p.aycO.wv %a1 Oaup.oca1"Wv cbv conjeci magna et mirabilia quae E 
magna et mirabilia ... ea L 2 : magnifiee et mirifice quae L1 p.Eyoi­
Àw<; xa.~ Oo:up.a:atW<; 0 S p.~yoiÀa<; xa.l Oa.up.cto1"à; <1v A Il ~a.cr1"i<rat : cru­
vtlvat A U -cà oOv laza-co: {;~p.a1"a S : 1"ti'JY - wv - wv A 

3,4 0 àopânl) em Hg ex L 1 (qui invisibili virlute) : ôv &yan:W 
SA (E) gui omnia virtule L 2 Il xal xpct1"o:t4 AE: xpatat~ Som L1 

1. Hermas envisage des récompenses terrestres pour la piété et 
des châtiments terrestres pour l'impiété. Cette doctrine est juive, 
mais aussi chrétienne: cf. Lc,13, 3; Act., 5, 5-10; 13, 9-11; I Cor., 
11, 30. 

2. Hermas insiste fortement sur la miséricorde divine. Cette mise 

.1 ., 
') 
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il guérira tous les dommages qu'a subis ta maison, car 
c'est à cause de leurs péchés et de leurs fautes que tu es 
ruiné dans tes affaires temporelles 1 • 2. La grande misé­
ricorde 2 du Seigneur a eu pitié de toi et de ta maison et 

. il te donnera la force et il t'établira dans sa gloire. A ~oi, 
il te suffit de ne pas te laisser aller : aie du courage et raf~ 
fermis ta maison. Le fOrgeron, par le marteau, vient à 
bout de l'objet qu'il veut: de même, un langage quotidien 
de justice vient à bout de la pire turpitude. Ne cesse donc 
pas de reprendre tes enfants, car je sais 3 que s'ils font 
pénitence du fond de leur cœur, ils seront inscrits sur les 
livres de la vie 4 avec les Saints. >> 3. Ce discours fini, elle 
me dit : <<Veux-tu m'entendre lire? - Oui dis-J'e oui 

' ' ' M_adame. >> Elle dit : « Fais bien attention et écoute les 
louanges de Dieu. >> J'entendis de grandes choses, des 
choses admirables 6, mais je n'ai pu en garder le souve­
nir : toutes ces paroles donnent le ft•isson, l'homme n'a 
pas la force de les supporter 6• Les dernières cependant, 
Je me les rappelle : elles étaient à notre portée et douces. 
4. « Vois ', le Dieu des Puissances (cf. Ps. 58, 6 ; etc.), 
celui qui par son pouvoir invisible et supérieur, par sa 

en valeur échüre hien son initiative contre les tendances rigoristes 
de son temps. Cf. aussi Clément, 23, 1; 29, 1 ; 46, 16; Il a Clem., 
1, 7; 3, 1 ; 15, 4; 16, 2. 

3. Cf. Introduction, p. 25. 
11-. Conception juive et chrétienne qui revient plusieurs fois dans 

le Pasteur : 38, 6 ; 51, 9; 56, 2. Cf. Ex., 32, 32; Is., 4, 3; Dan., 
12, 1; Apoc., 3, 5; 13, 8; etc. A ce sujet, voyez L. KoEP Das 
himmliche Buch in Antike und Christentum, Theophaneia, VII,1.952. 

5. Voyez l'apparat critique. Le texte deS ne satisfait pas; celui 
de A semble arrangé. 

6. Il ne s'agit pas ici d'.Zpp·fl"CO: qu'il serait interdit de dévoiler. 
Cf. Jn., 6, 60 : crxÀ1]p6.; Èa1"tV 0 Myob oU1"oç 1"lb 01v"'-cat cdtoU ho~atv; 
Hermas emploie aùrw& un peu plus bas (4, 2). 

7. Le § 4 est un tissu de réminiscences bibliques, peut~être une 
hymne d'origine liturgique. On y remarquera l'emploi du participe 
(pr?bab.lement accompagné de l'article) : ce style n'est pas grec, 
mats ortental, comme l'a montréE. NonnEN, Agnostos Theos, II, 2. 
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Kat 't'fi p.e:y&.t..n auv€an cx.ô-roO K't.lacxç 't'Ov K60'1,lOV Kc:Ü Tfj tvl%~9 

BouÀft ne:pt8e:tç 't'~V e:ûnpÉne:tcxv 't"ft K'tLcrs:t ctl}toO Kcxl 't"9 taxuptf 
P~p.cc.n n~~IXÇ -ràv oûpotvàv Kcxl Be:p.e:ÀL&!cnxç -r~v y~ v Ent 'réOV 
ôSét-r0v KCÙ -cft Ultq croq>l9' Kcïl TipovoLc:t K't'Lcrcxç 'l'~V &ytctv 

ËKKÀïJOÜXV otÔ'TOÛ, ~\1 Kotl T]ÔÀ6yl'](JE\1 1 Ï&o6, p.e:8tcr't6:.ve:t 't'OÙÇ 

oûpcwoùç KcÜ "td: ilpY} KOLL "Toùç Bouvoùç KOtl ·nXç 8a.À&.crcrcxç, 

Kcxl nétv't"ot Op.aÀcX ytve:'TIXt 'Tolç E:KÀEK't'OÎÇ cx\hoO, 'lvcx &noôéj) 

cxÔ'tolç "t~V Enayys:Àlcxv, ~v ÈTil")yye:LÀot't"o p.e:'t"d: noÀÀftç M~ïJÇ 

Kcxl Xotp6!ç, Eclc.v 'tTJfl~O'OOO'LV 'Td v6~:~.tp.cx 'ToO Be:oO, B. napÉÀc.:.Bov 
Ev ~u:.y&:Àn nla'Te:t. 

4. 

1. CIO'Te: oev E"TÉÀEO"E\1 &vctyw&>crKOUO"ct KCXL ~yÉp8T) &nà 't"~Ç 

Ket8ÉÔpcxç, fJMcxv 't"ÉO'cr<Xpe:ç ve:cxvlcxt Kotl ~pcx.v -r~v Kcx8Éôpcxv Kotl 

&TiftÀ8ov TipàÇ 'T~V &vo::roÀ~V. :2. npoaKCXÀEÎ't'CXL QÉ !fE KCÜ 

~t.j.Jo:.'To -roO cr-r~Bouc; ~ou Kott ÀÉyE.t ~ot· ~'HpE.crÉv crot~ &v&yvGù­
crLc; !fou; Kcxt ÀÉp:.:> ctû-rft· KupLct, -rotO-r& p.ot -rà. Ecrx«-rcx &pé:crKEt, 
-rdc. ÔÈ: Tip6-rEpa X<XÀ:::Tidc. KcÜ crKÀY')P&· eH ÔÈ: EcpT) f:lOt Myoucrct' 

TctO'Tct -rdc. Ecrx«-rcx -rote; ÔtKaLotc;, -rà ÔÈ: Tip6-rEpa -rote; E8vEcrtv 
Kat -rote; &Tiocr-r&.'t'atc;. 3. AaÀoUcrl'}c; cx'Ô-r~c; f:lE'T~ Ef:toO (% 0 

nvÈ:c; &vôpEç Ecp&.v11crav Kctt T]pcw ctû-r~v -r&v &yKG:>voov Kat 

&TI~À8av, OTiou Kat ~ Ka8é:ôpa, Tipàc; -r~v &vct'TOÀ~v. eiÀapdc. OÈ 
&n~I-8Ev Kotl un&yovcrot ÀÉyEl ~Ol" ,Avgp(l;ov, 'Ep~a. 

3,4 ~ou). fi SLL: ~· aÙ!oi:i AE Il A,[::m aùroi:i: x·da€t A Il rW•J &ôch'JJY 
A : Uô&·n0v S Il &ylav : om A Il & 1tapSbaÀov S : &x€p SÀaÔ0\1 (?) A 

4,1 ~).Oav S : - ov A 
.i,,2 xat Àlyw SL2 E : Àéyw AL1 Il 1tpÔnpa ('mlç) SaALL : ttpWra 

S* !1 ~Onaw SL2E : i0yo·.ot~ A (L1) 

4,3 ·nv€~ ~vOpEç irpâv"l]aav SLL : ~·,Ôp€ç ~À00\1 AE Il k1t'i]ÀOo:v S : -· 
ov A Il xat -~ AaO. ALL : ~ A~O. S 

1. Cf. CLJ~MENT, 34, 7 : << grandes et glorieuses promesses>>. 
2. L'Orient a un sens religieux; cf. TERTUJ.LlEN, Apolog., XVI, 

10: <<Nous nous tournons vers l'Orient pour prier.» Dans la Passion 
de sainte Perpétue, 11, les martyrs sont emportés par quatre anges 
vers l'Orient (cf. P. MoNCEAUX, La Vraie Légende Dorée, 1928, 
p. 177). 

1 
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grande intelligence a créé le monde (cf. Actes, 17, 24), 
qui, par sa glorieuse volonté, a revêtu de grâce ses créa~ 
tures, qui, par son verbe puissant, a solidifié le ciel (cf. !s., 
42, 5) et a assis la terre sur les eaux (cf. Ps. 135, 6), qui 
par sa propre sagesse ct sa prévoyance a fondé sa sainte 
Église et l'a aussi bénie, vois, il déplace les cieux et les 
montagnes (cf. Ps. 45, 3)·et les monts et les mers et toute 
route devient unie pour ses élus ; ainsi il accomplit la 
promesse qu'il leur a faite dans la gloire 1 et la joie, si 
du moins ils observent les commandements du Seigneur, 
qu'ils ont reçus avec une grande foi. » 

4. 

L Quand elle eut fini de lire et qu'elle se fut levée de 
son siège, vinrent quatre jeunes gens qui enlevèrent le 
siège et s'en allèrent vers l'Orient 2• 2. Elle m'appelle, 
me touche la poitrine et me dit : << Ma lecture t'a-t~elle 
plu ? >> Et je lui dis : <<Madame, les dernières paroles me 
plaisent, mais les précédentes sont pénibles et dures. >> 

Elle me répondit : « Les dernières sont pour les justes, 
les précédentes, pour les gentils et les apostats. " 3. Elle 
me parlait encore quand deux hommes apparurent, la 
prirent par les bras 3 et s'en allèrent, dans la direction du 
siège 4 , vers l'Orient. Elle eut pour partir un air joyeux 
et en se retirant, elle me dit : «Sois un homme, Hermas 6

• >> 

3. C'est de la même façon que, dans l' Évang. de Pierre, deux 
anges emmènent .Jésus ressuscité (§ 39). Cf. E. PETERSON, o. l., 
p. 631, qui refuse, à tort, de préciser que pour Hermas ces hommes 
sont des anges. 

4. E. Peterson cite des textes païens qui attestent. la même idée 
{p. 632-633) ; v. g. le Mav,srov ~o:pa7ttax6v du British Museum : 
xWpEt, xtiptt, €1~ càv YOtov A6crp.ov /.:Xt ël~ roù~ tO{ou~ Op6vouç, ëlç "C&ç Wiw; 
&~rôa; ... 

5. Expression biblique : cf. IV Esdras, X, 32-33 (< et dixit ad me : 
sta ut vir »; Mart. de Polycarpe, IX, 1 : Ycrx.u~, IloÀUAap1t€, xo:t 
&'lôp!~oo. 
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"Op~crtç B'. 

5. (1). 

1. nops:uo~Évov !;lOU s:tç KoUf:AotÇ KOt'tà 'Tèv Kcxtp6v, Sv KCÜ 

TIÉpucrt, TIEptTI~'t&V &VEifV~cr8rtV 't~Ç TIEpUO'LV~Ç Ôp&.O'ECo>Ç, KCÜ 

mXÀtv f!E a'(pe:t TIVEÛI;lot KcÜ &no<f'É:.pe:t de; 'tèv or.Ô"Tàv -r6nov, 8nou 
KCÜ TIÉpucn. 2. ~EÀ8C:.w olh etc; 't"àv 't6nov 't'l8& 1:clc: y6vcx.'t'a Katt 

~pE:&.I;lrtV Tipocre:Oxe:cr8at 'Tl? KupL9 Kott ôoE,&.4e:tv oc.1~vroO 'tè ~vol:la, 

3n I;J.E &E,tov ~y~crct'to Kat Ëyv&>pwÉv p.ot 'Tàç &p.o:.p't'(ctç lfOU -rdç 
np6't's:pov. 3. Me:'t&. ÔÈ 'Tè Èye:p8f]voc.L p.e: &nO -rf]ç Tipocrs:uxfJc; 
BÀÉTT<ù &.nÉvotv'TL p.ou 't~V Tipe:a6u'TÉpcxv, ~v KOll nÉpucrtv E<.ùp&.­

KEtv, ne:pm«ToOà-av KcÜ &votytv<.ba"Koumxv Bt6ÀapŒtov, Kotl Mye:t 
p.o v AVvn 'tcxO·rcx. 'To'Lç ÈKÀEK'To'Lç 't'oO 8e:o0 &.voc.yyEtÀcn; AÉy(i) 
txÎI"rft· KupLot, 'TOO"CXÛ'TCX. 1fVfJ1fOVEÛO"C(L oû ôUvcxp.at• aoc; ÔÉ j!,Ol 't"è 
Bt6ÀL5tov, '(vct lfE'Tayp&.lJ.Ic.:>f:lCH ctô'T6. A&.6e:, <PYJcrLv, _aù'tO tcat &no­

ô~aElÇ !;lOt. 4. ~EÀa8ov ty~. Kat r::'~ç nva 't6Trov 'tOÜ &ypo\l 

&v~xo>p~<r~Ç ~ETEyp~ljJ&~~V TI&VT~ Tipoç yp&~~~· OÔX ~5pt<rKOV 
ydtp 'tàç avÀÀa86:ç, TEÀÉaav'tOÇ o~v !;lOU 'tà yp6:1;1!:1CX't<X 'toO 

Bt61.tatou l:!;~l<!>v~ç ~pTI&y~ ~ou h T~Ç XELpoç To Bt6Àl8tov· 
ùnO 'tLvoç ÔÈ où tc EtOov. 

5,1 Ko6p.o:o; ex LL (regionem Cumanorurn): xWp.o.<; SAE cf.1,3 11 
xo:ln€pucrt SL1 : n€pucrt A L2 Il mpmo:Tci)y SLL : 1t~ptmi1:ouv A om E 

0,3 &:dvo:Yn S : xa:t€vo:V't't A Il 1:€puaw A~1 : npOt~pov S om EL2 Il 
~tÔÀ~p!OtoY S : ~t6Àt8iptov A Il &vo.nEiÀct.t S : &r.ayyElÀct.t A JI OOo; OÈ : 
OOo; 0~ A Il ~t6Ài0tov S : ~tÔÀtOiptoY A Il p.Ho:yp<i~wp.o:t S : - ~w A Il 
(rp1Jcriv) o:ù•O AL1 : omS 

5,4 oUv p.ou A: oUY S Il ~tÔÀtOlou S : - Oo:p(ou A 1! Èx S : èmà A !1 
tO .~t6Ài0wv: om A Il ~TOoY SL1 : oTOa AL2E 

1. Ce délai d'un an doit s'expliquer en dernière analyse par des 
données astrologiques dont Hermas, semble-t-il, n'est pas conscient. 
Il est à noter que les premières visions ne son~ pas attendues ni 

1 
' 

\ 

VIS. II 1, t-• 89 

VISION Il 

5. (1). 

1. J'allais à Cumes, à la même époque que l'année pré- · 
cédente ; tout en marchant, je me souvins de ma vision 
de l'année précédente 1 et, de nouveau, un esprit m'en­
lève et me transporte au même endroit que l'année précé­
dent~. 2. Arrivé là, je m'agenouille, me mets à prier le 
Seigneur et à glorifier son nom (cf. Ps. 85, 9. 12; Is., 24, 
15; II Thess., 1, 12) de ce qu'il m'a jugé digne et m'a fait 
connaître mes péchés antérieurs. 3. Je m'étais relevé de 
ma prière quand je vois en face de moi cette femme âgée 
que j'avais déjà vue l'année précédente : elle marchait et 
lisait un petit livre. Et elle me dit : << Peux-tu annoncer 
ceci aux élus de Dieu ? >> Je lui dis : <<Madame, je ne puis 
retenir tant de choses; donnez-moi plutôt le livre, que je 
le recopie. - Prends, dit-elle, et tu me le rendras. » 4. 
Je le pris et allai à l'écart dans le champ, où je recopiai 
tout, lettre après lettre ; car je n'arrivais pas à reconnaître 
les syllabes •. Quand j'eus fini (de recopier) les lettres du 
petit livre, soudain il me fut arraché de la main. Par qui ? 
Je ne le vis point. · 

préparées comme les suivantes : il a été choisi dans toute la force 
du terme et plus tard, quand il attend les autres visions dans le 
jeûne et la prière, il ne fait donc que se soumettre à cette élection. 
Cette façon de présenter les choses est assez habile. 

2. S'il s'agit d'un texte écrit en onciale régulière, on pourrait 
admettre qu'Hermas, ému et pressé, ne distingue pas immédiate­
ment les syllabes, mais comment comprendre qu'il ne puisse le 
faire qu'après quinze jours et grâce à une nouvelle faveur divine 
(cf. 6, 1) ? H. Miiller n'a pas eu tort, nous semble-t-il, de penser à 
une cursive riche en abréviations (cf. Zum Pastor Ilcrmae, in : 
Theolog. Quartalschrift., 1908, p. 93). 
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6. (2). 

1. Ms:-r& BÈ OÉKcx Koc.t TIÉV't'E ~!fÉ:pcu; V110''tl::.Ucrav't'6ç f:lOU Kat 

TioÀÀà Èpoo't'~O'OtV'tOÇ 't'èv KUptov &Tie:KcxÀU<f>BYJ p.ot ft yv&crtç 't~Ç 

ypcxcpf1c;. ~Hv OÈ ys:ypotl:llJ.ÉV{X 't'<XÛ'ttt' 2. Tè CMlÉpp.or. crou, 

cEpl;l&., ~8É'tl10'1XV Etc; 'tèv 8s:èv Kcxt ÈBÀctcrq>~l:lYJO"«V Etç -rèv KU­

ptov KCÜ npoÉ0G)KOlV 'TO'ÙÇ yovEÎ.Ç CX.Û'réOV Èv TIOVllflÜ~ f:lEy&.Àn Kott 

fjKoucrav npo06't"Ott yovÉ<ùV Kcxt npo156v·n::c; oÔK &!cpEÀ~8'lcrotv, 

&ÀÀ&. lht TipocrÉ8fJKCXV 'tct'lç &p.etp"tlOltÇ OlÛ'T&v 'tè:Ç &cre:ÀyELoc.ç tcott 

crup.cpUfll:lOÙÇ TIOVl'}p(cxç, Kctl of5'tCùÇ ÈTIÀ~0'81')CHllV OlÎ &VO!f(CXL 

aù't&v. 3. ~AÀÀà. yvGJçllcrov 'TO:.Û'tct 'Tà P~l:lOl'Lot 't'ote; 't'ÉKVOLÇ crou 

niXcrw Kott 't'ft cru~:J-l%:.p crau 't'ft !fEÀÀoUcrn crau &.BEÀcpft· Kc:ù y&p 

CXÜ'TYJ OÛK &TIÉXE'TCU 't'~Ç yÀ&lcrcHlÇ• ÈV ft TIOVYJpEllE'tCtt" &ÀÀdt &Ko6-

0'0I.Q'Cll -rà /}~p.Ol't'OI. 'TOlÛ'tct &cpÉé,E't'CXL KCÙ ËE,e:t EÀEOÇ. 4. Me:'t'clt 
'Tè yvwpLacxt as: 'tetÜ'Tot 'tà p~p.cx'tot cxÛ'tolç & Ëvs:'td1tcx't6 p.ot 8 

S~::crn6'tl")Ç tvcx crot &.no~ecx1tu<f>8ft, 't6n: &.4>CEV'tCXL cxÛ'tolç cxt &p.cxp­
'tLcxt nél:crcxt, &ç np6't~::p_ov flp.cxp'tov, Kcxl nâcrtv 'tolc; &ytotç 'tolc; 

&p.cxp-r~crcxcrtv p.Éxpt 'tCX\J'tl")(; 't~c; ~p.Épcxc;, E<Xv Et: 3ÀYJÇ 't~Ç Kcxp­
Mcxç p.s:'tcxvo~cr6:lcrtv Kcxl &pCi>crLv &.nO 't~Ç KcxpÔ(cxç cx{vr&lv 'tà.Ç 

Ôt~uxtcxç. 5. "Qp.oCTEV yè<p 0 ÔECTTt6't'l")Ç Kcx't'à 't~Ç ô6~Y)Ç CXÛ'tOÛ 

6 2 'Eop.a : om A Il ~Ohr1 crY.'J SE :- crsv ALL Il i6),o;cr~~P-1J':l"Ct:Y : 
-~sv A '11 ;.:poWwxa:v : ~ xs A Il ;.:o''1Jp(q: SLL : &:p.a:p-dq: AE Il ,(t.~ 
&aùyda:~ - aù-rWv SLL : xal "t"et:Ï; &crsÀysiat~ l'.cû crvp.lflupp.ol~ et:Ù"t"WY 'l.•Û 

7CO'n]pia:t; A om E 
6,3 p.sHoUcrn crov ALL: p.sHoU'J"n S Il t~.; yÀ(l):rcr1JÇ S : tfi- ll A Il 

Ë~Et : Ë~El~ s 
6,4 p.s•èt ,o SL3 : ;.:cd p.. '· AE Il ,Q,s AL1E : 11:6n SL3 Il xa:t 

1eacrtv : 11:Xcrtv OZ A Il "toro; &yiot; : om L3 E add &cpscrt; [crta:t AL2E Il 
(ID,1J;) ,:~ç l'.et:?Oia; S : xa:pOiaç A Il (&ml) 't~ç Y.a:pô[a:; S : 't"Wv ~ Giv 
A(LL) 

1. Ici commence la Lettre Céleste ; elle finira avec le chapitre 7. 
La façon dont elle parvient à Hermas est assez originale. D'ordi­
naire, la divinité dicte le texte ou cache le livre pour qu'on le 
découvre au moment voulu.·Le P. Festugière, dans son inventaire 
des types de révélation païenne, ne cite aucun cas où le texte fut 
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6. (2). 

1. Après quinze jours de jeûne et beaucoup de prières 
au Seigneur, le sens du :texte me fut révélé. Voici cc qui 
était écrit 1 • 2. «Tes fils, Hermas, se sont révoltés contre 
Dieu, ils ont blasphémé lè nom du Seigneur et ont trahi 
leurs parents avec beaucoup de malice, et ils se sont enten~ 
du appeler traîtres à leurs parents, et leur trahison ne 
leur profita pas, mais ils ajoutèrent encore à leurs péchés 
la débauche et les ravages du vice ct ils ont ainsi mis le 
comble à leurs iniquités. 3. Fais connaître ces paroles à 
tous tes enfants et à ta compagne, qui désormais te sera 
une sœur 2• Car elle ne domine pas sa langue 3 : c'est par 
là qu'elle se conduit mal; mais après avoir entendu ces 
paroles, elle la dominera et obtiendra miséricorde. 4. 
Quand tu auras fait connaître ces paroles que le Muître 
m'a enjoint de te révéler, tous les péchés antérieurs leur 
seront remis ainsi qu'à tous les saints 4 qui ont péché 
jusqu'à ce jour, s'ils se repentent du fond de leur cœur 
et en arrachent les hésitations 5• 5. Car le 1\-Iaître l'a 

donné à recopier (La Ré{)élation d'Hcnnès Trismégiste, I, p. 312-
321.~:). Sur les lettres célestes, voyez la bibliographie dans G. BAnnY, 
Eusèbe de Césarée, Histoire Ecclésiastique, t. II (Sources chrétiennes, 
no 41), p. 1'-"0, n. 2. 

2. Le seul sens plausible - Lelong a raison - est qu'Hermas 
doit pratiquer la continence dans le mariage. C'est par là qu'il se 
rapproche le Plus de l'encratisme. 

3. Cf. Jac., 1, 26; 3, 2 et 8. 
!1. Le message personnel semble soudain s'élargir pour être 

adressé à tous les saints. Mais ne faut-il pas penser plutôt que la 
place considérable faite à la << famille >> d'Hermas est un argument 
pour interpréter comme des symboles les détails personnels du 
Pasteur? Cf. Introduction, p. 19; pour la doctrine pénitentielle, 
cf. Introduction, p. 25. 

5. Hermas emploie très fréquemment 1'htuz.iox, 8i~vkoo;, 8t~vxÉw. 
L'idée est celle<< d'une âme partagée, tiraillée entre deux tendances 



92 LE P '\STE UR 6, 5-8 

Ent 't"oùç ~KÀEK't'oùç a.fl't'oO· ~dv &pu1p.É::v11c; 't~Ç ~l:lÉpaç 'ta.U'ti")Ç 

E'Tt &p.&.p't'l'latç yhrrca.t, J:l~ ~XE tv cdnoùc; crc.:l't"T]plcxv· ~ yàp l;lE't&.­

votO" 'rote; ÔtKot(ou; Exs:t 'TÉÀoç· TIETIÀ~pc.w'tott ctl ~p.Épcu p.s:-ror;­
volct.ç nâow "To'lç &ylotç· KCÜ -rote; ·ÔÈ lt.Bvs:crtv \:lE't&:vouX Ecrnv 
Ë@Ç Ecrx&.'TT]Ç ftp.é:pa.c;. 6. ~Eps:tç o~v 'To'lç Tipollyoup.Évotç 't"~ç 

ÈKKÀY]crlotç, ·lvcx Kot'Top8&lcrc:üv'tcu 'tdc.ç Moùc; «Ô'T&v Ev ÔtKcxtocrUvn 

'lvot &noÀ6:6@0'LV ÈK TIÀf}pouç 'TcXÇ Èncxyye:À(CX.Ç P,E'td TI011.À~Ç ô6~ 
E,llç• 7. 'Ef:lp.Elvcx'!E otv ot Epya.l::;61fEVOL 't"~V ÔLKCXtocrUVY]V KCÜ 

1:n) ôttpuxfJa'l'TE, ·cvct yé:vll'To:t ôp.Qv ft n&poôoc; p.s:'t'&. 'T&v &.yyÉÀrov 
'T&v &yCCùv. MotK&ptot Ûl:ls:tç, Ocrot 'ÔTIOI:lÉVE't'E 't~v 8À'llfJlV "r~V 

ê:pxop.ÉVY)V 't~V p.s:y6r.À11V Kotl 80'0L OÔIC &.pvfJcroV't'Ctl "t~V l;o:>~V 
«tl'c&v, 8. "QifOO"EV yàp KÔpLOÇ Kct't"à 't"OÛ UÎOÜ CXÔ'TOÛ, 'TOÙÇ 

&.pVTJO"Oll:lÉ:vouç 't'Ov KUptov OlÔ't'&v &nEyVQp(cr80lt &nO 't~Ç ~(.r.)fiç 

. OlÔ't&V, 'TOÙÇ vûv l:lÉÀÀOV'TCXÇ &pvElcr8cxl 'tcxlç ÊpXol:lÉVOllÇ ~l:lÉPCXlÇ' 
'tolç OÈ np6't:::pov &pVfJO"Oll:lÉVOlÇ, aux 'T~V TIOÀUO"TIÀcxyxvlcxv 0(ÀE(.r.)Ç 

Eyé:vE'to OlÔ'toi:ç. 

6,5 m~À~pwvtcr;t : tt:€1tÀ. y?t.p A Il ;.cr;t 't'olç ÔÈ: SL2 (nam et) E : 't'olç 
Oi A(Lt) Il Ëwç €crz<inl; S : ifw; ,~ç bz. A 

6,8 xUpwç S: 0 ;., A Il x.UpwY ScAL2 : {ilium L1E zptcr-cOv 8* Il -toùç 
vi.lv : 'toÙ; A Il -rolç 0€ , .• &pv'flcro:p.Évmç S : -coùç 0~ - p.Évouç A Il 1toÀucr­
~Àct"(X,Yictv SL1 : 1tOÀÀ~\I cr;Ù-coi.l EÙcrr.ÀO:"fX.Y[ay A(L2E) 

contraires et incapable de se décider dans un sens ou dans l'autre>> 
(LELONG). Les Pères Apostoliques, après Jacques (1, 8 ; '"'• 8) 
emploient le mot : Did., IV, 4; Barnabé, XIX, 5; I Clém., XI, 2; 
II Clém., XI, 2; XXIII, 2. 3. 5. Si l'on en croit O. J. F. SEI'l'Z (dans 
Journal of Biblical Literature, 1944, p. 131-140 et 19t!7, p. 211.:. 
219), Jacques suivrait une source anonyme- un apocryphe juif­
qu'il aurait en commun avec Hermas, Clément et le ps. Clément. 
Le thème des Deux Voies (Did. et ici, 35) ct l'enseignement du 
Pasteur sur les deux bnOup.(o:t {44 sq.) se rattacheraient à la même 
conception rabbinique de Ottuz_(a. 

1. Aussi haut qu'on remonte dans le christianisme, la damnation 
d'un chrétien a toujours été réputée possible. 

2. Noton~ soigneusement cette distinction explicite : le chrétien 
ne peut pluS pécher après le jubilé; par contre, le païen a ((jusqu'au 
dernier jour>> pour se convertir. 

'i 

'" .-,.~-~------------------~ 

Vxs. Il 2, s-s 113 

juré par sa gloire à propos des élus si, après ce jour-ci 
fixé comme limite, il se comme~ encore ùn péché, ils 
n'obtiendront plus le salut 1 • Car, pour les justes, la péni­
tence a atteint son terme, les jours de la pénitence sont 
révolus pour tous les saints ; mais pour les gentils, la 
pénitence peut se faire jl)squ'au dernier jour 2• 6. Tu 
diras donc aux chefs de l'Église de marcher droit dans les 
voies de la justice, pour recevoir pleinement, avec grande 
gloire, ce qui leur fut promis. 7. Persévérez donc, vous 
qui pratiquez la justice (cf. Ps. 14, 2; Héb., 11, 33), 
bannissez toute hésitation afin que vous cheminiez avec 
les saints anges 3• Bienheureux, vous qui attendez de 
pied ferme l'épreuve qui arrive, la grande épreuve 4, et 
tous ceux qui ne renieront pas leur vie ! 8. Car le Sei­
gneur l'a juré par son fils : ceux qui renient leur Sei­
gneur 6 sont rejetés de leur vie, ceux du moins qui se 
disposent à le renier dans les jours qui viennent ; car ceux 
qui l'ont renié antérieurement, dans sa grande miséri­
corde, le Seigneur leur est redevenu favorable. 

3. K. Lake remarque qu'on trouve ici et en 102, 2, comme dans 
le Mart. de Polycarpe {II, 3), l'idée de l'immortalité angélique. Cf. 
Matt!~ .• 22, 31; Le, 20, 36. Voir aussi Actes de S. Eustrate, 27, cité 
par IL-l. MAnRou, A Diognète, Sources chrétiennes, p. 123 et 
ATHANASE, Contre les Païens, trad. CAMELOT, Sources chrétiennes, 
p. 111, n. 1; cf. encore Actes de Paul et de Thècle, V, fin et Apoc. 
Baruch, LI, 5.9.12. 

4. Hermas, avec tous les Pères Apostoliques, regarde la Parousie 
comme imminente: la grande persécution qui arriYe précédera hnmé­
diatement le retour du Christ. 

5. Le second xOptoç désigne manifestement le Christ; les va­
riantes ne font que préciser la vraie ·pensée d'Hermas. KUpw~ 
désigne souvent dans le Pasteur Dieu lui-même (cf. ici, le premier 
xUptoç). Le P. Audet a dépensé beaucoup de science pour essayer 
d'établir fort paradoxalement que x.Uptoç ne désigne jamais le 
Christ chez Hermas; nous ne croyons pas qu'il ait réussi {cf. R. B., 
1953, p. "5 sq.). 
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7. (3). 

1. ::Eù M, CEp1:1é<, ~;~-rpcÉ'Tt l:lV'lcrtKcxJC~crnc; -rote; -rÉKvotç crov 
l;lY)ÔÈ 't'~ V &ÔEÀ<f>f}v crau Ë&crnc;, <(vot Ko:.8cxpw8&crLV &nO 'r&v Tipo­

'TÉpQv &l;lOlfl'TL&V OtÙ'T&\1, nctu3Eu8f)croV'TOlt yàp 'THXLÔE(<f ÔLKOtlq, 

Ëàv où p.~ I;J.VY]<HKCXK~crnc; o:ùTo'lç. MvllcrtKcxdOt. 86.vcx'!'ov Kct'TEp­

y&.l;.E'Tott. 2:ù M, CEp1;1cX, f:lEy&.Àaç 8ÀLl{JEtç E.axEç îôtCùnKètç ôt& 
'TÙÇ TiotpotB&aEtÇ -roO o'LKou crau, tin OÔK Ëp.ÉÀllcrÉv crot TIEpt 

etù-r&v· &H&. TI«pEVE8ul:lfJ8YJÇ KCÜ -ccxl.ç Tipcxyp.ct'TELottç aou cruv­

ctVE<f>Upl'}Ç 'TO::lÇ TIOVl'"JpO:.lÇ' 2. &ÀÀà cr@è:;Et O'E 't0 If~ &nocr-rfjvcx( 

crE &nO 8Eo0 l;.&v-roç KCÜ ~ &:rrÀ6't"11Ç çrou Kcxt fJ noi\À~ EyKp&.'Te:tct' 
·nxO-rcx crÉcrQKÉ:v al!:, E&v ÈI;LI;ldvnc;, Kott 116tv'T<XÇ cr&ll';.Et 1:oùç 'Tèt 

'TOtOlÛ't"CX Èpyotl';,ol;lÉVOUÇ Kotl TIOflEUO!fÉvOUÇ ÈV &Kcxidq: Kcxt &nÀ6-

'TY]'tL. Ot>'Tot K<XncrxUcroucnv n&cr11ç TIOVY)plotç Kcxt TI<Xpap.e:voOcrtv 
Ei.ç l;.Co)~V cd<Ôvtav. 3. McxK6:ptot n&.v'TEÇ ot Êpycxl':;6p.s:vot -r~v 

ÔtKottocrUVl'")V. Oô Ôtct.cpBcxp~crov-rcxt ËGVÇ cxUi>voç. 4. ~Ep~::Lç ÔÈ 

Mcxf:.Lttcp· '18oO, BÀ'Lt.ptç Epx~::'Tcxt· ê:&.v crot <pcxvft, n<XÀtv &pvl'")crcxt. 
'Eyyùç KUptoç -rolç ÊTitcr'Tps:cpop.Évotç, &ç yÉypcxn'tcxt Ev -réf 
'EÀ0.18 Kcxt MGVO&.'t, 'Tolç Tipocpl'")-re:UcrOLcrtv Êv "tft Ep~p.cp -réf ÀOLéf. 

8. (4). 

1. ~ATIEKct.ÀU<Jl8l'"J ÔÉ );lOt, &0s:Àcpot, KOLtJ.<.Vp.Évcp ûnO ve:ct.v(crKoU 

EÔs:u3s:cr't&.'Tou ÀÉ:yov't6Ç ttoi> T~v Tips:cr6u't'Épct.v, Ticxp' ~ç EÀOL6s:ç 

't'O BtBÀ[Ôt.ov, 't(vcx ÔOKELÇ s:tvcxt; Ey~ <Jll'"J);ll' T~v ::rLBuÀÀOlV. nÀOl-

7,1 t8wmûç S*AL 2 : ~H .. .rnxàç ScL1 om E 
7.2 &ï.ocr-c~vod crE S : hocrt~vo:t A Il r.on~ : om A Il xo:ctcrx.:Jcroucrtv: 

Y.O'.:l:t0'1(60UO'tY S 
7,4 'E).ôO:ô xcd Mwôch· S : 'E).àô xat Mwôàô A Iieldnm et Modal L

1 
Ilelrlat et Modal L 2 Eldat et Mudad E 

8,1 Qg p.ot S : p.ot ÔË (?)A Il r.otp.wpùq) : am A Il &r.O : &ml nvo; A 
Il ~"' om A Il ~<ÔÀfo<M S' ~<oÀio·' A{LLE) Il ~-,~,' ~~'" S 

1. C.-à-d·. ta femme : cf. 6, 3. 
2. Inconnu par ailleurs. 

VIS. II 3, 1-4, 1 95 

7. (3). 

<< 1. Et toi, Hermas, ne garde plus rm1cune à tes enfants, 
ne renvoie pas ta sœur 1 : ainsi, ils se purifieront de leurs 
péch~s antérieurs. Ils recevront une éducation conve­
nable si tu abandonnes t'a rancune à leur égard. La ran­
cune ~rovoque la mort. Toi, Hermas, tu as subi de grand~s 
tribulations personnelles à cause des fautes de ta mai­
son: c'est que tu ne te souciais pas d'elle, tu l'as négligée 
et tu t'es enlisé dans tes mauvaises affaires. 2. Ce qui 
te sauve c'est de n'avoir pas abandonné le Dieu vivant 
(cf. II éb.', 3, 12), et aussi ta simplicité et ta gTande conti: 
nence. Voilà ce qui te sauve, si tu pel·sévères ; vmlà ce qm 
sauve tous ceux qui agissent ainsi et marchent dans la 
voie de l'innocence et de la simplicité. Ceux-là l'empor­
tm·ont sur toute méchanceté et tiendront bon jusqu'à la 
vie éternelle. 3. Bienheureux, tous ceux qui pratiquent 
la justice (cf. Ps. 105, 3) ; ils ne périront pas, de toute 
éternité. 4. Tu diras à Maxime 2 

: << Vois, une épreuve 
arrive : si bon te semble, renie de nouveau. Le Seigneur est 
tout près de ceux qui sc convertissent, comme il est dit 
dans le livre d'Eldad ct Modat, qui ont prophétisé pour 
le peuple dans le désert 3• » 

8. (4). 

1. Une révélation, frères, me fut faite quand je dormais, 
par un jeune homme très beau qui me dit : << La femme 
âgée de qui tu obtins le petit livre, qui est-elle, à ton 

3. Il est question d'Eld~d et de Modat en Nb., X~, 2~. Le livre 
Eldad et Modat est une apocalypse apocryphe de 1 ~n~le~ Te~ta­
rnent. Elle est perdue ; Hermas la tient pour écriture mspuée 
( jÉypo:r.ttx.t}. 

l 

1 
1 
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vâcrotl, cpT]alv, oÔK Ëcrnv. T(ç o:av ~O'tLV; !f!YJ~l. ~H ~EKKAYJOÜX, 
q>Y]aLv. EtTiov cxÔ't"~' A.tct'tl oôv npe:cr6u't"É:pct; ctO,.n, <Pllo{v, n&.v­
't<.>:~V 11p&l'tl1 ÊK'tlcrBrr Su:X 'tOÛ't'O Tipe:cr6u'TÉpot• Kotl aux 'totU'tT]V a 
K6cr~toç KCX'tTJp'tlcrBTJ· 2. Me:'tÉTIEt'tot SE 3pcc.crtv Et&ov h '!~ 
o'~K'f J:lOU • .ç.HÀ8EV ~ npe:o6u'tÉpot KCÜ ~p6YLY]OÉV p.e:, EÎ ~Ôl'] 't"à 
BtBf..lov aS:SCiiKot 'toî:ç npEcrBu't'Épotç. "HpvT]O"&.J:lYJV ÔEÔ@KÉ.vcu. 

KcxÀ&ç, q>T]crlv, ne:TiolllK«Ç' Ex(,) y&.p p~p.cx'tot npocrBEtvcxt. <IO't'cxV 
o~v &no'te:ÀÉa@ 'tdt. p~ p.cx'tot n&:v-roc., ôt&. aoO yvooptoB~m:.'tcu 'tolç 

ÊKÀEK'totç n&aw. 3. rp&.~ELÇ oî3v OUo 13t6Ào:.pl1hot KCXlTIÉI;llfJELÇ 

~v KÀ~p.e:v-n Kotl Ëv rpcxn'tft. né.p.I.J.'Et oôv KÀ~p.rp:; de; 't&ç 

E~Cù n6As:tç, ÊKElV9 y&.p ÊTit'TÉ't"pCXTI't'otl. rpotTI'tft SE vou8E't"~CJ"EL 

-r&.ç x~pcxç KCXÎ. 't'OÙÇ &pcpcc.voUc;. ::Eù SE &vcxyv&wn e:tç 'tot{l''tll'" 

't'ftv TI6Àtv l;lE'tdt. 't&v npEa6u-ré:p"'v -réôv npola'totp.é:v"'v 'tfic; 

EKKÀT')alotc;. 

8,i ·d~·ScALLE: ·d S* Il <:Tr.o•1 S: drtov otiv A{LLE) 
8,2 OHJwxa: S : ~Owxa: A JI 1tpEcr6népot.; SL1 E : rtp!!hot.; {?) AL2 !! 

y•iwptoO~crE•at S : yvwaO~aE'tct:t A . 
8,3 ypâ~EtÇ oUv scALl : w&:~Et~ S"' et scribes La et SCI'lhe E Il ~t­

ÔÀa:pWw: S :- tOipta: A Il bmhpartta:t SL1 : Èmréypa1t'tat A Il à.vapWcrn 
S :- crn~ A Il -ca6u1v : o:Ùt~v A 

1. Sur la Sibylle et les croyances juives et chrétiennes qui s'y 
rapportent, cL PAuLY-WxssowA, R. E., II, 2117 sq. JI y eut des 
apocryphes, juifs et chrétiens, lui attribuant des prédictions en 
rapport avec le messianisme juif ou l'avènement du christianisme. 
Le voisina<">'e de Cumes pouvait faire penser à elle {Lr;:r.oNG) et il 
est bien é0.dent que la réponse d'HeL·mas serait absurde s'il n'ad­
mettait pas un certain rapport entre le christianisme et la Sibylle. 
C'est d'ailleurs elle qu'Hermas a prise comme modèle pour repré­
senter l'Église : vieille, assise sur un Op6v0~. 

2. Comme certains gnostiques (par ex. Valentin: cf. LEISEGANG, 
La Gnose, 1951, p. 198), Hermas considère que l'Église est la pre­
mière des créatures. Ce qui n'implique pas d'ailleurs une influence 
gnost.ique : l'idée vient du judaïsme, cf. Introd., p. 34 et IL DE 
LuBAC, Méditation sur l'Église {AuBIER, Paris, 1953), p. 48 sq., 
citant Assomption de Moïse, I, 12. 

VIS. II 4, 1-3 07 

avis ? >> Moi, je dis : ((La Sibylle 1• -Tu fais erreur, dit-il, 
c~ ~'est pas elle:- Qui donc est-ce ? dis-je.- L'Église))' 
dit-Il. Je repartis : ((Et pourquoi est-elle si âgée ? -Parce 
que, dit-il, elle fut créée avant tout (le reste) '. Voilà 
pourquoi elle est âgée ; c'est pour elle que le monde a été 
formé 3

• >> 2. Ensuite, j'eus une vision chez moi. La 
femme âgée vint et me de.manda si j'avais déjà donné le 
petit livre aux presbytres. Je dis que non. (( Tu as eu 
raison, dit-elle. J'ai quelques mots à ajouter •. Quand 
j'aurai achevé l'ensemble, tu le feras connaître à tous les 
élus. 3. Tu feras donc deux copies du petit livre ct tu cn 
enverras une à Clément, l'autre à Graptè. Et Clément 
l'enverra aux autres villes 5 ; c'est sa mission. Graptè, 
elle, avertira les veuves ct les orphelins. Toi, tu le liras 
à cette ville, en pré~ence des presbytres qui dirige:rtt 
l'église. >> 

3. Cf. Introd., p. 34 et IL-l. MARROU, A Diognète, p. 160-161. 
Comparer IV Esdras, VI, 55 : (( quia propter nos creasti primogeni­
tum saeculum>> et VII, 11. 

4. Ceci prépare au moins les Visions suivantes où l'Église inter­
vient encore personnellement; cf. 16, 10 et 17. 

5. Graptè n'est pas connue par ailleurs. S'agit-il ensuite de Clé­
ment Romain? Ce n'est possible que si le Pasteur est antidaté pour 
être mis sous cet auguste patronage. L'hypothèse ne saurait être 
écartée à la légère; beaucoup de critiques s'y sont ralliés. Dibclius 
admet qu'Hermas n'a antidaté de la sorte que le petit livre céleste 
qu'il a recopié. L'hypothèse est loin de s'imposer : il peut s'agir 
aussi d'un autre Clément. Cf. Introd., p. 14. Tout au long de son 
œuvre, Hermas semble certain que son livre aura l'approbation offi­
cielle de l'Église et sera largement difiusé : il a dû recevoir des en­
couragements dès avant la publication. En tout cas, la très grande 
vogue du Pasteur ne peut faire de doute : Irénée et Tertullien le 
considèrent comme Écriture; le Canon de Muratori s'insurge là 
contre, mais il ne laisse pas de recommander la lecture du Pasteur. 

Le Pasteu1·. 
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<~Q p CX (J L Ç y', 

9. (1 ). 

1. "'Hv e:iOov, &Oe:À<Pol, 'totcxU'tll· 2. N11cr-re:<wcxç noÀÀ6c.KtÇ 

KOLl 0!::118Elç 'TOÛ KupLou, 'l.vcx p.ot cpcxve:p&>crn 'T~V &TioK6.Àul{Jw, 
~v 1;101 ÈnT)yye:lÀcx'to ôEtE,ott OuX 'Tf)ç Tip~::cr6u-rS:pOLç ÈKs:lVT]Ç, 

o.:Ô't'ft "rft VUK'TL !;lOt C1TI'TIXL ft 11pEa6u-rÉpet Ketl e:hré:v f:lOL' ~End 
' ' L '' 8' ( oti't"6:lÇ EvOe:~ç e:'t KOll CT11"ou0cxloç e:tç 'tà yv&vcxt TIOlV'TO:, El\ E E ç 

't"àV &yp6v, Chcou xovôp(l",EtÇ, Kcd. TIEpl &pc<V TIÉI;J-TI'TllV Ep.cpcxvt­
a8~aOf:LCXl aot KCÜ OdE,v:. crot, & Oe:'l cre: tOe:Lv. 3. ~Hp&>'Tl'"JOIX 
at.Îl'r~v My(i.)v' Kuplor., e:tç nolov -r6nov -roO &ypoO; CIOnou, 
<pl'}o{v, 8ÉÀ~tç. ~EE,e:Àe:E,&p.llv -r6TIOV KCXÀàV &vetKEX@flY]K6't"CX. 

nplv OÈ Àc~lflacxt or,:ô't"fi KCÙ dne:tv -ràv "t6TIOV, ÀÉyEt f!OL' CIHE,(i) 

ÈKEL, Bnou 8H.e:tç. 4. 'Eye:v6ttYJV ol:lv, &OEÀ<f>o{, de; -ràv &ypàv 
Kcxl auvOOl{JtaOl 'Tàç lSpcxç KCÙ .~Mov e:îç "Tàv 'T6nov, 3nou Ote:'t«­

E,&.~.l'l')V Otô'Tft H8Elv, K(l(.l[3ÀÉ'Ttûl aup.~ÉÀtov KELI_lEVOV ~ÀE<fJ6:V'TL­
vov, KOtl ~nl 'TOÜ aup.~EÀ(ou i:::K:=:t'TO KEpBtK6:ptO\l ÀLVOÜV K(l(.l 

~n&.vv:> ÀÉv•nov Êf,l'"jTIÀV>I_lÉVOV ÀtvoOv KOtpTiétcrto\l. 5. 'IO!l>v 

9 1 l1v dOov : Ooa.[crw 61ôov) A 1\ tota.{rt·~ LLE :- "t""1J'' SA 
' 'J ' '>{ s " 0 A Il " ' 9,2 ~v p.ot: ~"A 11 hslv"f); : om S Il p.ot tl.l1t"tett : Wif ... "fJ ~ot H1têY 

p.ot : 6lr.€Y A 1\ bOàJ<; 11I SA (om tl) L 1 : praeceps es ESte perscve!'aS 
in oralione L

2 
(o quo conjecit r.apd[J-O'IOÇ d È•1 0::~-:m Dindorf) Il 

ï.ovOpi~H; s· : ""/}iO'I((H~ scALz vis L, ct sede~ ibi 1: Il ?dl;w 'crot :_ Odl;w A 
9,3 CI.Ù"t"?i seLL : aÙ"t~Y S* A plura on;. E Il :-o; "t(J~Q:) s : •.o~OV A~ 
9,4 cr:.~vW~v:;a A : cruve.Jrl,optcra S (cf. vô,7) Il ùt6"t"et;o.:p.rlv o:u•n O.O~w 

SLL : a:~"t"~ D-06\v ~p.:J),6 A om plura E Il crup.·fO.wv S : - À),tO'I A 
(r

1
uod verbum per tatum opus sic scripsit A) Il r.o:pr.âcrtov scA : 

- crwov S* 
9,5 tôWv SL1E : to,:l'' oUv A et cum vidissem. L2 

1. Dans la Vision III apparaît le thème de Ja Tour : Hermas 
applique à l'J~:glise des traditions. orientales et A juives, sur la _Y ille 
céleste et la Montagne céleste. Dib(;)hUl~ ~ous paratAt exage~er le~ m:o­
hérenccs qu'il croit relever entre la VISIOn elle-meme et l exphcatwn 
qu'Hermas en donne (cf. JI. H., p. 4.59). 
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VISION III '· 

9. (1). 

1. La vision que je vis, frères, la voici. 2. J'avais jeûné 
souvent ct demandé 2 au Seigneur de m'accorder la rév' _ 
lation qu'il avait promis de me faire par l'entremise ;e 
cette femme âgée ; la nuit même, je la vis 3 et elle me dit . 
<< Puisque tu as un désir si vif de tout connaître, vien~ 
d_ans _le champ où tu cultives de l'épeautre et, vers la 
cmqmème heure 4

, je ·fapparaîtrai et te montrerai ce 
qu'il te fa~t voir. » 3. Je lui demandai : << Madame, à 
quel endroit du champ?- Où tu veux, dit-elle.>> Je choisis 
u~ ~el. endr~it éca:té. Mais av~nt que je lui réponde et 
hu Indique 1 endroit, elle me drt : « Je viendrai là où tu 
veux. ». 4. J'allai donc, frères, dans le champ & et je 
comptais les heures; j'arrivai à l'endroit où je lui avais 
dit de venir et j'aperçois un banc en ivoire et sur le banc 
un coussin de Jin et au-dessus, une fine gaze de lin dé~ 
ployée 6

• 5. De voir ces objets sans aucun être hu-

2. Cette vision, contrairement aux deux premières, est attendue 
et préparée par la prière; cf. IV Esdms, V, 13 et 1~. Il en va de même 
dans le paganisme : cf. la Lettre de TnESSALos (FESTUGIÈHE, o. l., 
I, p. 57) : <<Il me promit cordialement de se rendre à ma prière et 
m'ordonna un· jeûne de trois jours 11 (Tracl. FESTUGIÈR!i). 

3. Cf. IV Esdms, V, 16 : <<Et factum est sccunda nocte et vidi 
somnium. ll 

4. Vers onze heures du matin. 
5. Cf. IV Esdras, IX, 26 : t< Et profectus sum sicut dixit in cam­

pum, quod vocatur Ardat ... )J Cf. Icl., XII, 51 et XIII, 57. 
6 .. :Eup.*Ü.!ov, Y.EpÔtxâpwv, Àivrtov sont des laLinismes : subsellium, 

cervtcal, hnteum. Il en est d'autres dans le Pasteur : cf. 22, 1; 50, 
1 et 2; 54, 1 ct 2. On peut en déduire, avec Chr. MonnMANN 
(Les Origines de la latinité à Rome, in: Vigiliae Christianae, 19l1 9, 
p. 67-106, surtout p. 7lJ.-78) qu'Hermas parlait le latin. E. PETEHSON 

(o. l., p. 62ll sq.) a montré que ces détails et plusieurs autres 
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IJ,!J r.&Àtv: om A . SI Il , 
9 6 b'wJ"dOrt Ilb ste lit post mc L 1 E : È<vtiOl'] A lac m . '2 -n:ana 

s . '~'À, \ tanlum L tanlummodo E (= p.6•1ov forsüan re ete) 
. 'L'" l<ll .~ , "" S'LIE~ . a-,oc O"ô.C(.\rcoü se 6~ <XÙt~~ UE'tèt aEet.:lJ-;"0~ A 

0111 2 Et, <XU"t"ïj<; -' • ,-~ ' 

9 7 ~~qt.loat S : G:Ç7)yupë AL 2E 
9:8 ~:at (~ 10,&) SL

2
E : om AL1 Il xal (p.Owu•;) SL1 : om ALzE Il g 

{crot) SLL: &. A om E 
9,9 o'Uv (p.o'J) SLL: om A \\ Ow:Àojt~op.ivou Sa: Àoyt~. A 

des Visions proviennent ùe la divination et aussi. de l'apocalypse 
païennes. Nous ne pouvons plus nous étonner de vou Herma~ adap­
ter à l'apocalypse chrétienne des éléments venus du pagamsme. 

1. E. Petcrson cite des textes attestant l'origine r,aïen~e de ce 
détail mais le sentiment qui anime Hermas ne peut s expliquer de 

ème'. Si Hermas reprend plus ou moins consciemment un décor, 
m , · ·· c'est en chrétien qu'il réagit. Il faut retrouver 
un scenariO pawn, , , . , . l25-
ici le thème du ((siège vide 11 (cf. L Antrqmte Classique, 1953, P· ~ 
426). Le siège vide, pour dieu invisible, a. 1:eçu. u~ cult~ e~ Ûn?nt 

1 f J A O
YER Le trône vide dans la tradttwn mdwnne, m . Cahwrs c. . un , 
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main 1 à cet endroit, je Eus frappé de stupeur, il mc prit 
comme un tremblement et mes cheveux se dressèrent. Et 
une sorte de frisson me saisit, d'être ainsi tout seul. Mais je 
rentrai en moi-même, je me souvins de la gloire de Dieu, 
je repris courage :je m'agenouillai et de nouveau, comme 
antérieurement, je fis au Seigneur l'aveu de mes fautes. 
6. Et elle vint, avec siX jeunes gens 2 que j'avais vus 
auparavant, s'approcha de moi, m'écouta prier ct avouer 
nies fautes au Seigneur. Et me touchant, elle me dit : 
((Hermas, cesse de supplier seulement pour tes fautes; sup­
plie aussi pour la justice, afin d'en obtenir un peu pour ta 
maison. >> 7. Alors, de la main, elle me relève, me con­
duit près du banc et dit aux jeunes gens : « Allez-vous-en 
construire (la tour). >> 8. Les jeunes gens se retirèrent, 
nous laissant seuls ~ ; elle me dit : « Assieds-toi ici·. >> Je 
lui réponds : « Madame, faites d'abord asseoir les pres­
bytres. -Assieds-toi, dit-elle, comme je le dis. " 9. Je 
voulus alors rn' asseoir à droite, mais elle ne me le permit 
pas et me fit signe de la main de m'asseoir à gauche . .Je 

Archéologiques, VI, 1952, p. 1-9), mais aussi en Grèce et à Rome 
(cf. désormais Ch. PicAnn, Le trône l)ide d'Alexandre dans la céré­
monie de Cyincla et le culte du trône vide à trMers le monde gréco­
romain, in : Cahiers Archéologiques, VII, 195'!, p. 1-17). Le chris­
tianisme l'a ensuite adopté: on connaît des fresques chrétiennes où 
les Apôtres entourent un siège vide, celui du Christ (cf. PAui.y­
WxssowA, R. E., VI, 606, v0 OpQ•,o;). 

C. J. Jung a proposé {in Types Psychologiques, p. 224 sq.) de ce 
passage une interprétation psychanalytique qui nous paraît inad­
missible; cf. notre article in: L'Antiquité Classique, 1953, p. 422-
428. 

Si le trône était surmonté de la Croix ou du chrisme, on aurait 
affaire à l'étimasie, symbole iconographique du Jugement dernier 
(cf. D. A. L. C., V, 671-3). 

2. Cf. 4, 1 et 3. Nous apprendrons plus loin que ce sont de ((saints 
anges de Dieu, les premiers créés » ; cf. 12, 1. 

3. On comprend aisément que la solitude soit une condition im­
portante des révélations. Ce détail se retrouve dans le paganisme : 
cf. E. PE'l'ERSON, o. l., p. 628. 
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Àoyt~op.Évou p.ou o~v Korl ÀuTioup.Ëvou, l>n o"ÔK s:'~cxcrËv t.lE de; 'tè< 

ôe:f,t& p.ÉpT} KOL81.crcxl., ÀÉ:ye:t p.o v AuTift, ·Epp.&; 0 EÎ.ç 'tè< 0Ef,t& 

p.Épll 'TéTIOÇ &ÀÀoov Ècr't{V, 'Té.3v ~Ôll e:ôcxpEO"'TllKé'TOOV 'T0 BE0 Kcxt 
TIOl86V'TOOV g'(vEKOl 'TOÛ Ôvép.Ol'tOÇ' crol OÈ: TIOÀÀè< ÀdTIEl '(VOl !.J.E't~ 

OlÔ'T&v KOl8lanc;· &ÀÀD: &ç ~p.p.ÉvEtç 'Tft &TIÀé'TY]'Tl crou, p.e:tvov, Ktt.l 

KOl8(ae:tc; p.e:'T' OlÔ'T&v KOlt ëcrot È&.v Epy&.crooV'TCXl. 'Tèl. ÈKELvoov 

Êpycx KOll 'ÔTIEVÉYKOOO"tV, {( Kotl ÈKE'LVOL ÔTI~VEYKOlV, 

10. (2). 

1. Tl, q>Y]p.(, ÔTI~VEYKOlV; "AKOUE, q>Y]cr(v· p.&.a"Ttycxç, cpuÀOli<:&.ç, 

BÀLl\JEtÇ p.s:y&.ÀOLÇ, O"'TOlupoUç, BY]plcx e:tvEKEV 'TOÛ ôv6p.ot'TOÇ' Ou*. 

'TOÜ'To ÈKELvoov Èa'Tlv 't"èl. Oe:~t& p.ÉpY] 'TOÛ &yt&.crp.cx'Toç KOlt Oc; Èè<v 

TI&.Bn ôt&. 't"O 5vop.cx· 'T&v Oi:: ÀotTI&v "t"èl. &.ptcr'Te:pcX p.ÉpY] Ècr'tlv. 

'AÀÀèl. &.~;~-cpo'tÉpoov, KOll 't&V ÈK ôe:E,tf.3v KOlt 't"&V È~ &.pl.O"'t"Ep&v KOl­

Bytl;lÉVOOV, 'teX OlÔ'Tà O&p01. Kcxl cxt OlÔ'tcxl ETicxyys:ÀlOlt' p.6vov ÈKE'Lvot 

ÈK OEE,t&v K&.BY]Y't"Olt KOll Êxoucrtv ô6E,cxv 'Tt v&.. 2. ~:ù àÈ KOl'TETil.­

Bup.E'Lç KOL8lacxt ÈK ôs:E,t&v !.J.E'T' OlÔ't&v, &.ÀÀ& 'T~ Ücr't"Ep~l;lOl'T&. 

aou TioÀÀ&.. KOL8cxptcr8~crn Oè. &.TIO "t"l.3v ôa"t"EPlllf&.'t"oov crou· KOll 

TI&.V'TEÇ Oi:: ot 1:'-~ OupuxoOv'TEÇ KOL8cxpta8~aov'Tct.t &TIO TI&.v'Toov 

't"&V &p.cxp't"Y]p.&.'t"oov Etc; 'TOlÔ't"Y]V 't"~V ~p.ÉpOLv. 3. TcxÜ't"Ol EÏTIOlO"Ol 

~Be:Àe:v &.Tie:ÀBEtv· TIEcrc.'vv Oè. cxô't"f\Ç TipOç 't"OÙÇ n60cxç ~pcb'TllO"Ol 

OlÔ'T~V KOl'Tèt. 't"oO Kup(ou, 'lvLX p.ot ÈntôdE,n '8 ÈTIYJYYElÀcx'to ëpOL!.J.Ol· 

4. •H àÈ: n&.Àtv ÈTIEÀét6E't6 !fOU 'Tflç XEtpàç Kocl ÈyElpEt l;lE KOll 

KOl8l~EL È'Ttl 'tà aup.l\JÉÀl.OV È~ EÔOOVUp.oov• ÈKOl8É~E'TO ÔÈ: KOlt OlÔ'Tl) 

ÈK Oe:E,tl.3v. Koct EnétpocaOl p&.Bôov 'Ttv& Àocp:np&v ÀËyEt !fOl.' BI.€-

9, 9 ·coü Ov6p.a;"to~ L 1 : -.oü Ov6p .. a;Ùtoü AL2E p.ou "tOÜ Ovôp... S* -coü 
Ov6p .• p.ou Sc \1 Èp.p.~vu~ ScA :· p.é'.lu~ S* Il (ô:rcÀÔt't]"'Ci) aou SLL : om 
AE !J )'.a;Olaat~ A : xa.Otft S Il Oaot È&v S : Ocrot &v A \1 Èpy&atovtcu S : 
- aona.t A Il (&) xa.t SL1 : om AL2E 

10,1 ai''.laXEY S : ËYaXs'l A \1 -coü 0'.16p.a.-coç SL1E : -coü b'.l6p.. -.oü Oaoü 
AL

2 
Il -.0 6vop.a. SL1E: ,Q 6'1. -;:oü Oaoü A om L2 Il l~ (à.?tanpWv) 

L1E: om SA \1 a.ûtcû SL 2 : om A 
10,2 xo:nmOup.Eiç S : i'.O:Hr.[Oup.oç E1 A 1! r.âvï:EÇ 0~ S 6 A : r.âns~ S* 

r.âv-cblV : om A 
!0,3 Efr.o:aa .S : 0~ Elr.oücra.: A(LLE) Il SyEipat S : f,yErpa A{LLE) Il 

Èxo:OiiSa-ro S : xo:Ot~no:r A Il ÀÉyët p.ot' }Jù S(LLE) : om A 
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réfléchissais et m'affiigeais de ce qu'elle ne in'avait pas 
permis de m'asseoir à droite, quand elle mc dit : << Tu 
t'affiiges, Hermas? A droite, c'est le lieu réservé à d'autres, 
à ceux qui ont déjà plu au Seigneur et qui ont souffert à 
cause du Nom. Il s'en -faut encore de beaucoup que tu 
puisses t'asseoir avec eux. Mais persévère, comme jus­
qu'ici, dans ta simplicité et tu t'assiéras avec eux et aussi 
tous ceux qui feront ce qu'ils ont fait et subiront ce qu'ils 
ont subi. >> 

10. (2). 

1 .. « Et qu'ont-ils subi ? >> dis-je. « Écoute, dit-elle : 
les coups, la prison, de grandes tribulations, la croix, les 
fauves, à cause du Nom. C'est pour cela que leur est 
réservé le côté droit du lieu saint, à eux et à quiconque 
souffre pour le Nom. Les autres ont le côté gauche. Mais 
pour les deux catégories -qu'ils soient assis à gauche ou 
à droite - ce sont les mêmes dons, les mêmes promesses ; 
seulement, ceux-là 1 sont assis à droite et jouissent d'une 
certaine gloire. 2. Toi, tu désires t'asseoir à droite avec 
eux, mais tes défauts sont nombreux. Tu devras être 
purifié de tes défauts et tous ceux qui n'auront pas hésité 
seront purifiés de tous leurs péchés jusqu'à ce jour. 3. 
Après ces paroles, elle voulut s'en aller. M'étant jeté à ses 
pieds 2, je la suppliai par le Seigneur de m'accorder la 
vision qu'elle m'avait promise. 4. Elle, de nouveau, mc 
saisit la main, me relève et me fait asseoir sur le banc, à 
gauche. Elle-même s'assità droite. Elle lève un bâton écla-

1. La félicité céleste a ses nuances (cf.15, 6; 84, 5, fin), mais par 
les mots qui précèdent Hermas limite clai1·emetlt leur portée. 

2. Ces scènes mouvementées semblent traditionnelles dans les 
apocalypses. PE'l'ERSON cite {p. 628) un passage de la .Lettre de 
TnESSALOS (Pnms., 136, 13 sq.) : r.aprr.Ëatlw lr.l cr-c6p.-x xcd ûcdwv, ï:W\1 
r.aOùJY dy_6p.1]\l "toÜ &p)'_ t(;p€wç. 
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Tié:LÇ p.Éycx npliyl:lOt; AÉyQ etihft· Kuplcx, oôOÈv I)ÀÉnoo. /\ÉyEt 

l;lOL' ~U. UloU, oôx Op&ç Kct'TÉvotv"t"l crou 11Upyov p.Éyav oÎKoOo­

p.oUp.EYOV ~nt ùÔ&'Tc.:>V Àl8otÇ 'TE'TflCXY~VOLÇ À<XIf'TtflO'i:Ç; 5. ~Ev 
'TE'TpctyOOvCf! OÈ q,KoÔop.EL-ro 0 nUpyoc; ûTIO 'T&V ~~ VE«vlOK<.ùV 

'!"&v ËÀY)Àu86'Tü.W lfE"t~ cxù't~Ç' &ÀÀcxt OÈ p.upuXOEç &vOp&v Tw.pÉ­

<J>Epov ÀlBouç, ot l;lÈV EK 'TOÛ BuBoO, ot ÔÈ ~:K 'T~Ç y~c;, KCÜ ETIE­

aLOouv 't'Ol.Ç Ëi; vEcxvlOKOLÇ' ËKdvot OÈ ÈÀ&.p.Botvov Kat 9Koà6-

1fOUV. 6. Toùc; p.Èv Etc "t'OO Bu8o0 Àl8ouc; f)o.Kop.Évouc; 11&.V't"CXÇ 

oti'tcvÇ E'tt8Eacxv EÎÇ -r~v oÎKoOol;l~v· ~plfocrp.Évot yàp ~cretv KCÜ 

cruvEq:.&lvouv 't'ft &.pp.oyft p.E'Tà -r&v É:'t'Époov Àt8@V' Kcxt oB-rc.>ç 

EKoÀÀ&v'to &ÀÀ~Àotç, l>cr'TE 'T~V &pp.oy~v cxl.'h-&v p.~ q>alvEaBcxt. 
~EcpcxlvE'TO OÈ ~ ot~eoôo1;1~ 'TOÛ nUpyou &ç EE, EvOe; Àl8ou 9Ko0o­
f!T'jlfÉVl"}· 7. Toùç OÈ É"rÉpouç Àl8ouç -coùç q>Epo~Évouç &nà 
-cflç E,11 paç 'LO'ÙÇ ~Èv &n.é:Bo:ÀÀov, ""Co'Ùç ÔÈ Ê'Li.8ouv dç 'L~V 
oilco5o~~v· &À)..ouç OÈ KO:"tÉKon-cov Ko:l lt.pptn-cov ~o:Kpàv &nà 
"toû nUpyou. 8. "AÀÀot 5È Àl8ot noÀÀol K0KÀ9 "tOÛ nUpyou 

lt.KELV"to, Ko:l oÔK Exp&v"to o:Ô"tolç dç "t~V otKo5o~f}v· ~cro:v 
y&p "tt\IEÇ EE, o:û"t&V E:qu»pto:K6"tEÇ, Ê"CEpot 5È crxtcr~&.ç Exov"tEÇ, 
&ÀÀot ÔÈ KEKOÀo8<ù~Évot, &ÀÀot OÈ ÀEuKol Ko:l cr-rpoyyôÀot, ~T} 
&.p~64ov"tEÇ dç "tf}V otKoOo~f}v. 9. "E8ÀETIOV ÔÈ E'LÉpouç 

MBouc; ptTI'Lo~Évouc; ~o:Kpà.v &nà "toû nUpyou Ko:l Epxo~.é:vouç 
de; "C~V &5àv KCÜ ~T} ~Évov-co:ç Ev "tff ôO~, &ÀÀà. KUÀto~Évouç 
ËK "tflç ôOoO Etç "tf}v &voOlo:v• É"t.É:pouç 5È Ënlnûp E~n:(TI'tOV'tO:Ç 

Ko:l KO:to~Évouç· E'LÉpouç ÔÈ n(TI'tOV'tOCÇ Ëyyùç ôÔ&.'tCo:!V Kocl ~ft 
Ouvo:~Évouç KUÀtcrBflvo:t de; 'Cà t:iÔCo:~p, KoclnEp 8EÀ6V't<ùV KUÀt­

cr8flvoct Kocl H.BELv dç 't'à f:JOCùp. 

10,t> (-cW-.) â~: E:Nxov-ca s· Il ÀiOou~ s: -coù~ ).lO. A Il {-coL~) â~ SeLLE : 
E:~*ona S" om A 

10 6 aù-ccî'w ALL : d-e~-. S 
10

1 
'1 'tOÙ~ p.È:Y ... ~où~ ô~ s : o\:)~ p.b ... oü~ ôk A Il lppm-coy : ltf&ouv s 

10:8 UÜot - lxet\l'tO ALl(E) : ot ~X€t\l't0 s Il d~ "C~'I se A: bd T~Y S" 
1! Y.E:t.o),u>Ôwu.ivot A 

10,9 ),10o~ç S :'/..Wou~ "COÙ~ A Il -c~Y ôôOv : ,Q o:ù-cO S Il È:<: •1î~ ÔÔ'JÜ AL1 
(L

2 
?) : om SE \\ xo:btEp- ûôwp : om A 
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tant 1 et dit : ((Vois--tu une grande. chose ? -Madame, je ne 
vois rien, dis-je.- Tiens, dit-elle, tu ne vois pas en face de 
toi une grande tour qu'on bâtit sur les eaux avec de bril­
lantes pierres carrées ? )) 5. Elle était bâtie en carré par 
les six jeunes gens venus avec elle. Des myriades d'autres 
hommes apportaient des pierres, les uns du fond (de 
l'eau) 2, les autres, de la ·terre, et ils les passaient aux six 
jeunes gens. Eux, les recevaient et bâtissaient. 6. Ils 
plaçaient telles quelles dans la construction toutes les 
pierres retirées dU fond de l'eau, car d'avance, elles s'agen­
çaient et s'emboîtaient parfaitement aux jointures avec 
les autres pierres ; elles se soudaient si bien entre elles 
qu'on ne voyait pas les joints. La construction paraissait 
bâtie d'un seul bloc. 7. Parmi les pierres qu'on amenait 
de la terre ferme, on rejetait les unes, on utilisait les 
autres; on en brisait d'autres encore et on les jetait loin 
de la tour. 8. Beaucoup d'autres pierres gisaient autour 
de l'édifice; on ne les utilisait pas à la- construction: les 
unes étaient effritées, d'autres, fêlées, d'autres, mutilées; 
d'autres encore, blanches et rondes, ne pouvaient s'em­
boîter dans la construction. 9. Je voyais d'autres pierres 
jetées loin de la tour, tombant sur la route et sans s'y 
arrêter, roulant dans des endroits impraticables; d'autres 
tombaient dans le feu et brûlaient, d'autres tombaient 
près de l'eau et ne parvenaient pas à y rouler, malgré leur 
désir 3 • 

1. Lelong pense à la verge miraculeuse de Moïse ou à la baguette 
magique de la Sibylle. Dibelius et Peterson y voient aussi la trans­
position dU Zauberstab. Dans le Tableau du ps.-CÉBÈS, le vieilJard 
(§ 4) qui explique le Pinax a, lui aussi, un bâton dont il fait le même 
usage. 

2. Cc ~u96o; désignera plus loin (13, 2) l'empire des morts; ici, 
il reste encore une simple réalité géographique. 

3. Hermas ajoute : ((d'y rouler et d'entrer dans l'eau l>, pure re­
dondance. 
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11. (3). 

1. 8.dE,cw& l,lOL 't"CXÜ't"cx f]8EÀEV &Tio't'pÉXE.tv. AÉy(il cxô'Tff' 
Kuptcx, -rl ffOL 5cp::::Àoç 1:01.\hcx ËC.)pow::é'tt KCÙ f:ltl ywQaxovn, "Tl 

Ecr'rLV 'Cd: Tip&.nu:t'TCt; 'AnoKpt8ELcr& l_.lOL ÀÉYEL' nctvoOpyoç Et 
&v8pv:moç, 8ÉÀcvv ytv&lcrKnv 'T<k ns:pl 'tèv TI6pyov. No:.t, <P"ll.lL, 
Kuplcx, '(vet 'Tolç &ÔEÀcpotç &vcxyyElÀw Kcxl tÀ<Xp00'TEp01. yÉvv;,v·n:x.t 

Kcü ''TotÜ'-ccx &.Koùcrcxv'T::::ç ytvOOcrKCùO'tv "Tàv 8Eàv Ev TioÀÀff ME,n. 
2. ~H ÔÈ f::<prr 'AKoûcrov'Tcxt [;1ÈV TioÀÀoL· &KoUacxv't'EÇ OÉ 'ttVEÇ 

EE, CXÛ'T&v xap~aOV't"CXL, 'TLVÈÇ ÛÈ KÀotUaoV't'CXl" &ÀÀ& KCXL OÔ'rOL, 

EO:v &Ko6awow l~Otl ~:LE'TOtvO~(l"û)O"tV, KCXL CXÔ'!OL xcxp~aOV'T(){L, "AKoUE 

oôv 'Tè:ç ncxpcxBoÀd:ç 'TOÛ nUpyou· &noKotÀ(n.JHù y&.p crot n&v'tcx. 

Kcù f:lllKÉ'tt p.ot K6nouc; n&.pEXE TIEpL &TioKcxÀUl\JEV)Ç' oc.t yOtp 
,, " À , '· , &noKcc:À{npEtÇ ct.l:i"tcu 'TE/\OÇ EXO\Hnv· TIETI YJ.PÜII:lEVOlt yG\p EtOtV. 

'AÀÀ, où nor.Uon cxb:oU!!EVOÇ &:rtoKcxÀUL!n::tç• &vor.tê~ç y&.p E't· 

3. co !!Èv nUpyoc;, Ov i)ÀÉTIELÇ otKo.Sof:!OU!!Evov, Ey&> dl:'-t ti 
'EKKÀY]alor., ~ Oq>Sdcr& aot Kor.t vOv Kotl "Tb np6't"Epov· ? &v oôv 
BEÀ~onç, htEp6:>'Tot TIE_pl 'TOÛ nUpyou, Kotl &noKcxÀUl{JC>l OOL, <(vcx 

xor.pftç !!E'Tci 'T&V &yl{I)V. 4. Ai.yw or.ùcft· Kuplcx, End &ncxE, 
&E,t6v l.LE ~y~a@ 'TOÛ n&v'Tcx f:!OL &noKotÀU\.j.'ott, &noK&Àul{lov. cH 

11 1 OdÇ'o:cro: S :~ OsC;o:<; OË A Il ·~OÛ,~Y S : ~OÉhj<JêV A(LLE) Il :t.up[o: 
' Sll ' ' ' SLL : l'.uplo: fJ.OU AE \1 Éw?o:x6·n, ytvvîcrxovn ~ ~ ... : êwpo:xsvcrt, ytvwcr:t.Et'l 

A Il &vOpw;co; scLzE : &vOpw:r.~ s·AI.l Il vcd: xo:\ A Il tÀo:p(Ü't'ëpot­
-ro:üro: ALL : om SE Il OErl·1 A : "-~pwv codd 

H,2 ~ OË lfrp·IJ ALL : S9·f) SE Il xo:l o~'t"Ot : xo:l o:Ù•ol S Il à:xo~O'(ù'JtV 
xo:l. SL2 : ho~cro:nôç AE 

11,3 0 1üvr.ûpyo; S: -coû fJ.ËY :r.~pyou A Il ô B.v A: ô ilY S Il ÜEÀ~av; 
S: OD,n<; A 

11,4 (:r.:f•,,o:) p.ot SLL: om A 

1. La scène qui suit a pour but de donner une importance consi­
dérable aux explications qu'Hermas semble ainsi arracher au per­
sonnage divin. Avec qnelqucs variantes, cc procédé revient plusieurs 
fois dans le Pasteur. 

2. La divinité et ses ministres sont avares de révélations impor-
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ll. (3). 

1.. Après m'avoir montré cela, elle voulut s'en aller 1• 

Je lui dis : « Madame, quelle utilité pour moi de voir ces 
choses, si je n'en connais pas le sens ? >> Elle mc répond : 
« Tu t'acharnes à vouloir connaître ce qui concerne la 
tour. ~Oui, dis-je, Madame, pour l'annoncer aux frères, 
les rendre joyeux et par ce récit, leur faire connaître Dieu 
dans toute sa gloire. )) 2. Elle me dit : «Beaucoup l'en­
tendront. Mais après l'avoir entendu, les uns se réjoui­
ront, d'autres, par contre, pleureront; mais même ces 
derniers, s'ils y font attention et se repentent, se réjoui­
ront eux aussi. Écoute donc les paraboles de la tour. Car 
je te dévoilerai tout ; seulement, ne me harcèle plus doré­
navant à propos de révélations : celles-ci ont un terme 2

• 

Mais tu ne cesseras pas de m'en demander : tu es insa­
tiable. 3. La tour que tu vois construire, c'est moi, 
l'Église 3, que tu as vue maintenant et auparavant. De­
mande ce que tu veux à propos de la tour : je te le dévoi­
lerai pour que tu te réjouisses avec les saints. )) 4. Je lui 
dis: ((Madame, maintenant que vous m'avez jugé digne de 

tantes. Cf. Lettre de TnEssAr.os (trad. FESTUGlÈRE, o. l., p. 58) : 
<<Le prêtre me demanda si je voulais converser avec le fantôme de 
quelque mort ou avec un dieu: ((Avec Asclépios», lui dis-je, ajou­
tant qu'il mettrait le comble à ses bienfaits s'il me laissait commu­
niquer avec le dieu seul à seul (cf. ici, 9, 8). Il me le promit sans 
plaisir (les traits de son visage le montraient bien!), mais enfin le 
promit.>> 

3. Cf. Éphés., II, 20-22 et aussi IV Esdras, X, 44 : « ·Haec roulier 
quaro vidisti haec est Sion quaro conspicis ut civitatem aedifica­
tam. >>Les allégories d'Hermas ont été célèbres : on a retrouvé dans 
les Catacombes de Naples, puis au cimetière de Callixte à Rome, 
des peintures' antiques s'inspirant manifestement du Pasteur (cf. 
Dict. Arch. et Lit. Chrét., VI, 2286). Quant au fragment de gemme 
(Id., VI, 851, fig. ~114) représentant un homme sous un saule {?), 
il est téméraire d'y voir une illustration de la Similitude VIII. 
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ÔÈ Mys:t. !;lOt' "'0 ~av EvOÉXYJ'tCX( crot &Tiotcor:Auq>BfjvcXl &no~ea­
Àu<J>B~crs:"tcu. M6vov ~ KcxpOLOL aou npOc; 'Tàv Bs:àv ~'t"Cù Kcxl If~ 

lh'J'ux~aEu;, 8 &v tBnç. 5. 'En~p&.T~aot Ol~T~v· A,otTl ô nup­
yoç Ènl. ûô&.'t(I)V 9Ko156f:11')'tott, Kup(oc.; EtTI&. crot, <J>TJcr(v, Kctl 't"O 

np6'ts:pov, ncwoOpyoç s:t TIEpl 'H~Ç ypcxcpdc.ç Kctl ÈKZ:rr-rs:tç ÈTnp.s:­
À&ç· ÈKC,YJ't"&v o~v s:ûplaKs:LÇ 'T~V &À~Os:tctV • .lltcx"t'L oôv En:t 
ôô&.'!rov <ftco156p.rrrott & nUpyoç, &~eous:· O·n ~ Z:c.vl) '6~;~-&v ÔLà. 

tJOcx"Toç Ëcr&!811 Kotl cr<ù8~0'E'Tcxt. T e:Bs:p.s:ÀLCô'TCXL ÔÈ 0 nUpyoç 'r9 
.P~~;.uxn 't"OÜ TictV't'Otcp&.'t'opoç tcttl. E:vME:,ou Ov6p.<X't"OÇ, Kpot'TE'i:'t'cu 

(SÈ: {mO 'tf}ç &op&.-cou ôuv&.1;1s:ooç "toO ôs:cm6't"ou. 

12. (4). 

1. "An:oKpt8Elç My<» or.t'h'fi• KupLc;::, p.s:y&.Àroç Ka.l 8cxulfOlO"'t<3Ç 
ÊXEL 't'à npéXy~;~-cx 'TOÛ't'O~ OÎ ÔÈ VECXV(O"KOL oÎ Ë~ OÎ oiKoÔop.oOv·n::ç, 
'Tlvs:ç dcr(v, tcup(a; OV"Co( Elaw ot &ytoL &yye.Àot 't'OÛ 8Eo0 ot 

Tip&'t'ot Kncr8Év't'EÇ, otç ncxpÉ2iCùKEV 0 KUpLOÇ TI&crcxv -r~v K-rlcrtv 

cx{hoû cxfi~ELV KCXtotKOÔOI;lElV Kcxt ÔEOTI6~ElV 't'~Ç K't(crEWÇ TI6.ŒI'}Ç• 

.Lh& -roU-rwv oôv -rEÀEcrB~crE't'CXt ~ olKoÔOf!~ -roO TIUpyou. 2. Ot 

11,4 xpO~ : 1tEp( s Il Ôt~uxl)crEtç s : - crn~ A 
, 11,5 bd S : È~f>' A Il dx.x S : elttov A l!x.xvoüpyo~ dxEpl -r?:ç yp.x­

rp.xç AL1 : om SL2E 1t:xvoüpyo~ ET xapt -r?tç h~"lt~o-atç conjecit Dibelius 
Il h.~1Jni:ç SL2E : hS11tl)ans A Il ë&p[axet~ SL 2 : e&pl}crEtç_ AL E Il bd 
S: i1>' A Il O:xouE S : O:xoucrov A Il _Otè-. S : Ot' A · 

1 

12,1 ÀSyw SL1 : ÔÈ À~yw A(L2E) Il E'~ Sc AL : É~1fi".on.x S* om E IJ 
oZ-rot SL1 : ~OE ~Cfl'fl' OZtot AL2E Il o0v ALL(E) : om S 

1. Cf. IV Esdras, XII, 9 : << Dignum enim me habuisti ostendere 
mihi temporum finem et temporum novissima. >> 

2. Les éditeurs suivent d'ordinaire SL2E et admettent que AL 
so~t inte:polés; mais le texte plus court de SL

2
E n'est pas satis~ 

fatsant : Il oblige à admettre que l'Église fait erreur, puisqu'elle n'a 
pas encore expliqué pourquoi la tour est bâtie sur les eaux. Dibe­
lius émet une conjecture compliquée et ingénieuse. En AL c'est le 
n;ot << Écrit~re >> ~~i fai~ diffi~ulté. II faut y voir une négligence 
d Hermas, smon 1 mtcntwn d lmposer le Pasteur comme Écriture 
(tel îut, on le sait, le sentiment d'un Irénée, d'un Tertullien). On 
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toutes révélations 1, faites-les moi.>> Et elle me dit : <<Ce 
qu'il convient de te révéler te sera révélé. Seulement, que 
ton cœur soit tourné vers Dieu et ne doute de rien de ce 
que tu verras. » 5. Je lui demandai : <<Pourquoi la tour 
est-elle bâtie sur les eaux, Madame ? -Je t'ai dit aupara­
vant, dit-elle, que tu es curieux des Écritures z et que 
tu recherches avec soin. Et en cherchant, tu trouves la 
vérité. Écoute pourquoi la tour a été construite sur les 
eaux : parce que votre vie a été sauvée par l'eau 3 et 
qu'olle le sera encore. La tour a été érigée par la parole 
du Nom tout-puissant et glorieux 4, et elle est 1naintcnue 
par la force invisible du Maître. » 

12. (4). 

1. Je lui dis en réponse: «.Madame, la chose est grande 
et admirable! Et les six jeunes gens qui bâtissent, qui sont­
ils, Madame ? - Ce sont les saints anges de Dieu, les 
premiers créés 5, à qui le Seigneur a confié toute sa créa­
tion à développer, à bâtir, à gouverner. C'est par eux 
donc que sera achevée la construction de la tour. 2. -

aurait attendu ()~EtÇ ou &ttor..o:ÀÔ~H; au lieu de ypo:lj)1.ç, mais nous 
n'avons pas voulu proposer de nouvelle correction. Les révélations 
que reçoit Hermas sont parfois écrites (cf. la lettre céleste, 6, 1) et 
il a mission de les rédiger : on conçoit donc qu'avec une audace 
peut-être inconsciente il ait pu écrire ypo:~f>:iç. Au surplus, si, comme 
c'est probable, Hermas parlait le latin, il faut ajouter que, de son 
temps, le mot scriptura est loin d'être fixé pom désigner l'Écriture 
(cf. Clu. MonnMANN, Les Origines de la latinité chrétienne à Rome, 
in : Vigiliac Christianae, 19ft9, p. 103). 

3. C.-à-d. par le baptême. 
4. C.-à-d. de Dieu. L'expression est biblique (cL Deut., 28, 58), 

mais p~p..x pourrait être lui aussi un hébraïsme pour << acte l>, K. Lake 
comprend autrement: <<The tower bas been founded by the utte­
rance of the ... Name. » 

5. Il n'y a jamais dans le Pasteur que six Archanges: on en déduit 
que le septième, leur chef, est le Fils de Dieu lui-même. 
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0È Ë'Ts:pot oi TiotpctcpÉpov't"EÇ 'TOÙÇ ÀL8ouç, 'Tlve:ç e:taLv; Kcü 
ot'Ô't"ol. &ylot &.yye:Àot "t"OÛ Bs:oû· oG'tot OÈ ot ~E;, üm::pÉXOV'TEÇ 

a'Ô-roUç Elatv· auv-rs:Às:aB~aE't"ott oûv ~ olKotlof:l~ -raO nUpyou, Kotl 

TI&:V'TEÇ ôp.oû e:ûcppcxvB~crov'Tett KUKÀCf> -caO nUpyou Kotl Oo,;&.aou­

atv 'Lbv 8s:6v, 3'tt €:'Ts:ÀÉa811 ~ ot!<:o5o1f" 't'DÛ nUpyou. 3. ~Enll­
pOO't'l')O"ct. otÔ'T~V ÀÉyoov• KupLcx, ~Be:Àov yv&vcu. 'T&v Àt8C>)v 't~V 
ltE,oOov KcÜ 'T~V 0Uva1;1tv aÔ'T&v, no·n:xn~ ~anv. ~AnoKptBEl.a& 
p.ot ÀÉye:t · Oô x On crù ÊK TI& v-re.:> v &E,tc:b't"s:poç Et, <Lv ex crot &TioKq,.. 

Àu<f>Bft. "'AÀÀot yéc.p creu np6'te:pol. datv Kcxt P.u:::À·1:-LovÉç crau, ote; 

Ë5s:t &noKotÀucpB~votL 'Tà. Op&.~;~-et'tcx 'TOlÛ'Tot' &.'Jo,X ·(va ôoE,cwBft 'Tb 
Ovol,-lct 'Toû Be:oO, aol &ne:KC(McpBY] Kctl &noKetÀucpB~<n::'t"cu Ouï. 

'Toùç ~~hlJ.!Uxouç, "Toùç OtctÀoytl;,of:lÉvouç Ev 'totlç Kotp&Lcxtç aô"T&v, 

d &pot Ecr·nv 'TOLO't"ot ~ o'ÔK Ecrnv. AÉyE otÛ'Tolç, Cht 't"OLÛ'Tot n6:v'Tot 

Ecr"TLv &ÀT)8~ !COLL oû8Èv Ë~w8Év Ecrnv 'T~Ç &ÀT)8EI.OLç, &ÀÀà 

n6r.v'TOL taxupà KOLL f)É6otLOL KOLL 'TE8E~EÀtw~ÉvOL Ecr'TLv. 

13. (5). 

1. "AKOUE VÛV TIEpL 'TéùV À(8<.ùV 't'&V {mcc.y6v'TWV EÎÇ 'r~V oÎKO­

&op.~v. Ot p.Èv oGv À.L8ot o'i. 'TE'Tp&y<.ùVOL KotL ÀsuKoL KOLl au~q><ù­
voOv'TEÇ 'TOL'i:ç &.p~oyOL'i:Ç aÛ'T&v, oîhoL dcrtv ol &n6cr'toÀ.ot Kotl 

EnLcrKonoL KOLl ôt&&aKaÀoL Kat ôt&Kovot ol nopEu8Év'rEÇ Kot'rà 

't'~V O'l=llV6'TT)'Tc( 'TOÛ 8.e:oû KOLt ÈTILO'KOTI~O'CXV'TEÇ Kat 8t8&i;otV'rEÇ 

12,2 SÇ S*AL2 : om SnL1E Il aùw&ç SL 1 : aùtG'J\1 A(L
2

) 

12,:l ~Çoaov : 8ta~opi'1 A Il aù~(~Y: om A Il ~g),·dovgç aoîJ SLL: ~EÀ­
'tÎOY€<; AE Il (OwiJ) aoi : om S Il xcd à:r.ox.a),u<pO~ano:t SLL : xat f·n 
&:r.ox. AE Il d &po:- où:~. fo-tw : om S* Il €o-ttv bis : ~ato:t A llr.âvta: 
bxupà : -.a:U-ra: layypi A 

·13,1 viJ\1: oUv A Il oU\1 S : om A Il l'.o:l Ot(ùovot SLL: om AE 

1. Non seulement les Douze, mais, au sens large, tous ceux qui 
annoncent la Bonne Nouvelle. 

2. Hermas ne semble nulle part distinguer entre €7t(0')(.01tot et 
r.pscr61-repot. 

3. Les tt docteurs 1J ont une grande place dans l'Église primit.ive, 
en dehors du t( clergé». Ils sont ministres de la parole, avec les 
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Et les autres qui amènent les pierres, qui sont-ils ? -Cc 
sont aussi de saints anges de Dieu. Mais les six premiers 
leur sont supérieurs. Quand donc la construction de la 
tour sera achevée, tous ensemble, ils se réjouiront autour 
d'elle et glorifieront le Seigneur de ce qu'elle sera achevée. ll 
3. Je lui demandai : (( Madame, je voudrais connaître la 
destination et la signification des pierres. ll Elle me répon· 
dit : ((Ne va pas croire que tu sois entre tous digne de cette 
révélation car d'autres sont avant toi et meilleurs que toi; 
c'est à eu~ que devraient être révélées ces visions. Mais 
pour que soit glorifié le nom du Seigne;~r (Ps. 85, 9. ~2), 
tu as reçu et recevras encore ces révélatiOns, pour les hes1· 
tants, ceux qui se demandent en leur cœur s~ tout c~la 
est réel ou non. Dis·lcur que tout cela est vrm, que rien 
de tout cela n'est en dehors de la vérité, mais que tout est 
sûr, solide et bien fondé. 

13. (5). 

(( 1.. Écoute maintenant ce qui concerne les pierres qui 
entrent dans la construction. Les pierres carrées, blanches, 
s'agençant bien entre elles, ce sont les apôtres I, les 
évêques z, les docteurs 3 , les diacres qui ont marché selon 
la sainteté de Dieu et qui ont exercé leur ministère 

apôtres et les prophètes. Dans Je Pastew·, les apôtres ct les do?teurs 
jouent un rôle [ort eO'acé ct semblent déjà appartenir au passe. Par 
contre, les prophètes y ont plus de relief et I-Ie_rmas leur eon:acre 
le Précepte XI. Les docteurs, cependant, surv1vront aux apotrcs 
ct aux prophètes: l'ltglise du m 6 siècle en connaît encore {~f. -::ER­
TULLŒN, De Pmescript., 3 ; ÜruGÈNE, Adv. Gels., IV, 72 ;_ Eu sEnE, 
J-I. E., VII, 211, 6). C'est la Didachè qui nous donne les rcnsetgnemcnts 
les plus anciens sur les ministres itinér·ants ct la hiérarchie locale. 
Cc qu'écrit à ce propos I-I. IIcmmcr (Pères Apostoliques, I-II, 1926, 
p. 1.n sq.} n'a pas vieilli; cf. aussi D. VAN DEN EYNDE, Les nonnes 
de l'enseignement ... , 1933. 

l 
l 
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KCÜ (hctKOV~OOi'.V't"S:Ç &yv&JÇ Kctl. O"E~V&\Ç 't'O'lÇ ËKÀ.EK'totÇ 'TOÛ 8EoÛ, 

ot p.Èv KEKOLI;lTJI;lÉVol, ot SÈ Ën î:lv't'EÇ' Kat n&.vTO't'E E:or;u-rotç 

O"UVE<J>é•WTJO"CW KOLl. f:v ~<XU't01Ç e:lp~VT)V ltcrxcxv !COll &.ÀÀf}ÀCAlV 

TjKovov· 1~hà. 'tOÛ'TO Ev "Cft o~~eoSollft 'tOÛ nUpyou crup.tpCùv~Ocrtv ~t 
&p!foycxl. otû-r&v. 2. Ot SÈ EK 't'oO f..uBoO EÀK6~e:vot K«l :nt't"~t8:­
p.e:vot e:lç "t~V ot~eoSol;ll)v KCÜ crup.cpoovoOv-re:ç -rottÇ &pp.oycw:; au-rwv 

ifE't'& 'T&>v E:"CÉp(i)v :USc..:>v -r&v TjSl") ~~eoSop.T)p.Évcov, 'tlve:ç 
Elcrlv; Oi:l"Tol dow ot nct86v'TEÇ ËVEKEV -roO ôv6p.ot-roç "toO 8Eo0. 

:3. Toùç SÈ ETÉpouç ÀLBouç -roùç <J>Epop.Évouç &nO 'T~Ç l;11pâ.ç 

8ÉÀû.) yv&vcx.t, "TLve:ç Elcrlv, Kuplcx. "'E<J>T]' Toùç J:lËv de;; "tl)v 
olKoaop:t)v ôn&.yovTcxÇ Kctl. p.t) À«'t"O!fOU!,J-ÉVouç, 't'oU'Touç ô KUptoç 

Eôo~e(p.cxae:v, Bn ÈnopEUBl'}acxv Ev 't'ft e:û8U-rl')'rt Ton Kuptou Kotl 
KCX't(i)p86lcrcxv-co -cèc.ç Ev-roÀèc.ç cxû-coO. 4. Ot cSS: &y61;lEVOL Kcxl 

.-ct8ÉI;lEVOt Etç -rt)v ob::oSoll~v, -clvEÇ EÎ.crlv; NÉot dcrlv Ëv 'tft 
Tilcr-cEt Kotl Titcr-rol. N ou8E-co0v't'ott SÈ 'ÔTià 't'& V &yyÉÀU>v EÎ.Ç -rO 

&v<X80TIOtE1v c3L.6't't oÙX EÜpÉ8'1 Ev <XÔ'to'Lç TIOV'lpl«. 5. Oflç SÈ 
1 ' c 6 &nÉBcxÀÀov K«l ËplTI-rouv, -clVEÇ Etcrlv; Oû't'ol dcrtv Tjl;l«p-r'lK 't'EÇ 

KCÜ 8ÉÀov't'EÇ l;lE't<XVO~O"<Xt' Stèc. -roO't'o l;l«Kpèc.v oÔK &ïtEpl<J>'lcrcxv 

E~U> 't'OÜ TIUpyou, <ht EITXpl')O"'t'OL Ecrov-rcxt dç "tt)v ot~eoSol;l~V, t&.v 

l;lE"tcxvo~crU>crLV. Ot oVv l;lÉÀÀoV'tEÇ l;lE't'cxvoELv, Ëèc.v l;lE't'cxvo~crU>­
crtv tcrxupol Ëcrov't'cxt Ëv "tiJ TI{O"'t'Et, Ëà.v vOv l;lE't'cxvo~crU>crtv, Ëv 

(1 ~Î.KOc30I;lEÎ'tott 0 nUpyoç.' ~Eàv c3È 'tEÀEcr8ft ~ OÎ.KOÔOI;l~, o'ÔKÉ'tt 

~xoucrtv -c6nov, &.ÀÀ' Ecrov"tcH ËK6oÀot· ll6vov SS: -coO"to Exoucrtv, 

Tiotpà. 't'Cf> nUpy!f KÉ1cr8cxt. 
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d'évêque, de docteur, de diacre avec pureté et sainteté, 
pour les élus de Dieu ; les uns sont morts, les autres 
vivent encore. Et toujours ils se sont accordés entre eux, 
ont maintenu la paix entre eux et se sont écoutés mutuel­
lement : c'est pour cela que dans la construction de la 
tour leurs joints sont bien agencés. 2. - Les pierres 
qu'on tire du fond de l'eàu, qu'on pose sur la construction 
et qui s'agencent bien par leurs joints aux autres déjà 
utilisées, qui sont-elles ? - Ce sont ceux qui ont souffert 
pour le nom de Dieu 1• 3. -Et les autres, celles qu'on 
apporte de la terre ferme, je voudrais savoir qui elles sont, 
Madame. >> Elle dit : << Celles qui entrent dans la construc­
tion sans êtrC équarries, ce sont ceux que le Seigneur a 
approuvés, parce qu'ils ont marché dans la voie droite 
du Seigneur et qu'ils ont respecté parfaitement ses corn­
mandements. 4. - Et celles qu'on amène et qu'on 
place dans la construction, qui_ sont-elles ? - Des nou­
veaux venus à la foi, et fidèles; les anges leur rappellent 
de faire le bien et on n'a trouvé en eux aucun mal. 5. 
- Et celles qu'on repoussait et qu'on rejetait, qui sont­
elles ? - Ce sont ceux qui ont péché et qui veulent faire 
pénitence; c'est pourquoi on ne les a pas rejetés très loin 2 

de la tour : ils seront utiles à la construction, s'ils se 
repentent. Ceux donc qui sont enclins au repentir, s'ils 
font pénitence, seront fermes dans la foi, à la condition 
qu'ils se repentent maintenant, pendant que la tour est 
encore en construction. Quand elle sera achevée, il n'y 
aura plus de place pour eux : ils seront rejetés ; il ne leur 
restera qu'une chose : rester près de la tour 3 • 

1. Nous suivons ici une remarque du P. Audet (Rev. Bibl., 1953, 
p. 53) : la leçon deS, même isolée, est plus difficile et doit l'empor­
ter; les autres sources ont ((christianisé JJ le texte; cf. 11, 1. 

2. Il subsiSte à leur sujet quelque espoir de pénitence; cf. 15, 5-6. 
3. La faveur paraît bien maigre et, malheureusement, Hermas est 

fort laconique et fort obscur chaque fois qu'il aborde une question 
de ce genre {cf. 15, 5-6; 72, 6). 

Le Pasteur. 8 
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14. (6). 
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14. (6). 

<< 1. Tu veux connaître les pierres qu'on brise et qu'on 
jette bien loin de la tour ? Ce sont les fils d'iniquité ; ils 
n'ont eu qu'une foi hypo_crite et ne se sont pas dépouillés 
de tout mal. C'est pourquoi ils n'obtiennent pas le salut: 
ils sont inutiles à la construction, à cause de leurs vices ; 
ils ont donc été brisés et rejetés au loin, par la colère du 
Seigneur, car ils l'avaient irrité. 2. Parmi les autres que 
tu as vues joncher le sol sans entrer dans la construction, 
celles qui sont effritées sont ceux qui ont connu la vérité, 
mais qui ne persévèrent pas en elle et qui ne fréquentent 
pas assidûment les saints : d'où leur inutilité. 3. - Et 
celles qui ont des fêlures, qui sont-elles ? -Ce sont ceux 
qui dans leur cœur gardent une rancune mutuelle et ne 
font pas régner la paix entre eux (J Thess., 5, 13; cf. 
Mc, 9, 50), tout en gardant un masque de paix. Et quand 
ils se séparent, leurs vices persistent dans leur cœur : 
voilà les fêlures que présentent ces pierres. 4. Les pierres 
mutilées, cc sont ceux qui ont la foi et qui pour l'essen­
tiel s'en tiennent à la justice, mais en qui subsistent des 
restes d,.iniquité : c'est pourquoi elles sont mutilées et 
tronquées. 5. - Et les pierres blanches, rondes, qui 
ne peuvent s'adapter à la construction, qui sont-elles, 
Madame ? "Elle me répondit: «Jusques à quand faudra­
t-il que, prir stupidité et balourdise, tu demandes tout 
sans rien comprendre par toi-même 1 ? Ce sont ceux qui 
possèdent la foi, mais aussi les richesses de ce monde. Et 
quand arrive l'épreuve, à cause de leurs richesses et de 

14,5 ;:o:.\ (ûotî';"o\1) SL1 : om A Il 't"O:J o:.1WYO<; -- 1tÀoi:!-roy : om S Il 
o~z.: (•O:ç) SL 2E : om AL1 

1. Il est possible que cette façon un peu brutale de traiter celui 
qui est favorisé de visions soit un élément traditionnel de l'apoca­
lypse; cf. Corpus liennet., I, 20, 22 ; Asclepius, 2, 36. 
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lfCX't'd«c; &napvoOv-rcxt 't"Ov KUptov ctû-r&v. 6. l(al &noKptBs:tç 
otû"tft ÀÉYCù' Kuplet, n6'Ts: o~v EeiXfl'!lO''t"OL Ëaov"T«t de;, "t~V otKo­

ôo~;~-~v; C/Û'T<X.V, <PYJcrlv, m=.:ptKonft cx{vc&v 0 nÀoO"Toç 0 'fux«yCi:l­

y&v aU'CoUç, 't'6'Te: e:ù'xpYJa'to~ Ëcrov'Tott 'T~ Be:<p. an-ane:p yàp 0 

ÀlBoç 0 a'tpoyyUÀoç, Eèw If~ ne:ptKonfi KCÜ &:noô&Àn EE, cxfnoO 

't't, o'Ô ÔUvct'tCXL 'TE'Tp&.yc.vvoç ye:vÉcr8cxt, oti't"@ Kcxl OÎTIÀOU'TOÛV't'EÇ 

Ev 't"OU'Tq> 'ttjJ otH:lVl, Eè<v ~;~-1) ne:ptKonfi cdl'!'&v 0 nÀoO'ToÇ, où M­
votv't'ott -r<{) KUplq> e:ù'Xfll'")O''t'Ot ye:vÉcrBcu. 7. ~A nO O'EOlU't"oO np&'toV 

yv&Bt· 3't'e: hrÀoU-rEtç, &xp"lcr't"oç ~c;. vOv U: e:ifxpYJa-roç e:'t Koc.l 
&cpÉÀtlfOÇ 'tft l;Ci)ft, Eù'Xfll']O"'tOt ylve:a8E "tép Bs:é}>· KCÜ ydtp aù cx.Ô't0Ç 

Xflâ.O"Oll ÈK 'T&V CXÙ't&V ÀlS(t.)V, 

15. (7). 

1. T oùç ÔÈ Ê'TÉpouç ÀC8ouç, oUç s:'tôe:ç p.ctKpè:v &nO 'TOÛ nUp­

you .fiLTI'TOifÉ:VOUÇ KO:.l TÜTI'TOV"CCXÇ 1dç 't~V ÔÔèV KCÙ KUÀtop.ÉVOUÇ 

EK 't~Ç ôôoO c:tç 'tàç &voôlotç• oU-rot EÎatv oî TIETILO"'CEUK6-rEÇ 

p.Év, &nè ôS: -r~ç Ôt~uxtotç otû-r&v &<J'loucnv -r~v ôôèv otû-r&v 't~V 
&ÀY)8tv~v· ÔOICOÛV'LEÇ OÔV 6EÀ'T(OVot ÔÔèv Ô'Uvotcr8ott EÛpEl.v, TIÀOl­

v&v-rc<L KOlL 't'otÀOlt'Ttc.)poOcrtv 7tEpLTiot't'OÛV'tEÇ Ev 'totlç &voôlottç. 

2. 01 ÔÈ nln'toV'TEÇ Etç -rO nOp KOLL Kott6p.Evot, oU'tol Etcrtv oî 

Etc; -rÉÀoç &noa't&.vu:ç -roO 8Eo0 'toO ~&v-roc;, KotL oÔKÉ:'tt otÙ'tolç 

&vÉ6YJ Ent 't~V KotpôLotv 'toO 1;1E't"otvo~aott ôtà -r<iç Ènt8up.lotç -r~ç 

&aEÀydotç otô-r&v KotL -r&v TIOVY)pt&v â>v Elpy&.aotv'to. 3. Toùç 

ÔÈ Ë't"Épouç -roùç nln'COV'rOlÇ Ëyyùc; 't&v ûcH:'t'U)V Kott p.~ ôuvot­

p.Évouç KUÀta8~VotL EiÇ 'tè ÜÔwp 8ÉÀEtÇ yv&vcxt, 'tlVEÇ EÎa[v; 

OU-rot datv oî -rèv À6yov &~eoUaOLV'tEÇ KOLt 8ÉÀov-rEÇ BOLn'tta8fivott 

EÎç -rè Bvop.OL 'toO ~euptou· Et't'OL 0'tOLV OLÙ'tolc; Ei\.Bn EÎÇ ~;~-vdcxv ~ 

H,6 xcû (&.~toxptOdç) SL 2E : om AL1 Il xupft)l : zptcn0 A 
11!·,7 :~.cd yàp- ).,fO,JlV A el tu au lem utilite T' de ipsis lapidibus 

era.s L
2 

nam et tu ipse ex eis lapidibus es E nam el tu ex .. , fuisti 
L1 : om S 

15,1 h S : &r.à A Il a:Û-:Wv 't'~V .iÀ1]ÜtY~v SLL: 't'~V <iÀ1]01j A viam 
juslitiae E Il &:voMa:t; : o:\:yo~Ûa:t; S 

15,2 "COÜ pHa:vorjaa:t S: tà p .. A Il dpy:i.oa:no S: elpyâ~oYtO A 
15,3 Oüw; yvWva:t AE: om SL1 die mihi L 2 

, l 
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leurs affaires, ils renient leur Seigneur.>> 6, Je lui dis en 
réponse: cc Madame, quand seront-ils donc utilisables pour 
la construction ? - Quand, dit-elle, on aura rogné la ri­
chesse qui les entraîne, alors, ils seront utilisables pour 
Dieu. Une pierre ronde, sans être taillée, sans rejeter un 
morceau d'elle-même, ne peut devenir carrée: de même, les 
riches de ce monde, si on ne rogne pas leurs richesses, ne 
peuvent être utiles au Seigneur. 7. Instruis-toi d'abord 
d'après toi-même :lorsque tu étais riche, tu étais inutile; 
c'est maintenant que tu es tout à fait utilisable pour la 
vie. Devenez utilisables pour Dieu ! Car toi-même tu as 
été une de ces pierres. 

15. (7). 

« 1. Les autres pierres que tu as vues jetées loin de la 
tour, tombant sur le chemin et roulant en dehors dans 
des endroits impraticables, ce sont ceux qui ont eu la foi, 
mais qui, à cause de leurs doutes, abandonnent la voie 
de la vérité. Ils se figurent pouvoir trouver une meilleure 
voie, ils errent et ils se traînent lamentablement par des 
chemins non frayés 1• 2. Celles qui tombent dans le feu et 
brûlent, ce sont ceux qui à jamais se sont écartés du 
Dieu vivant ( H éb., 3, 12) et l'idée de la repentance n'est 
plus montée à leur cœur : ils n'ont plus que le goût de 
la débauche et des turpitudes qu'ils ont commises. 3. 
- Et celles qui tombent près des eaux, mais qui ne par­
viennent pas à rouler dans l'eau, tu veux savoir qui eUes 
sont ? Ce sont ceux qui ont entendu la parole de Dieu 
(Mc, 4, 18; Matth., 13, 20. 22) et qui veulent être bap­
tisés au nom du Seigneur (Act., 19, 5 ; cf. 2, 38 ; 10, 48). 
Seulement, lorsqu'ils se rappellent ia sainteté qu'exige 

1. Ces égarés re~ournent au paganisme ou tombent dans J'héré­
sie. La phrase présente ·de grandes analogies avec des expressions 
du ps.-CÉBÈs, Tableau, 27, 3. 
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' 
&yv6't'11Ç 't'~Ç &ÀYJ8dotÇ1 1:-LE'"CCC.VOOÛO'LV Kott nopE\WV'Tctl TiétÀtV 

&n[aQ ·d;)v È'TnBu~;u&v or.Ô'T&v -r&v TIOVY]p&v. 4. "E·d:Às:crr:.v oôv 

't~V EE,~yllmv 't"o0 nUpyou. 5. "AvottÔEûcr&.p.s:voç En otÙ't~V 

ETillPCÔ't"llO'ot, Et &pot TI&.V't"EÇ ot ÀL8ot o~-rot oL &no6E6ÀYJ!!Évot 
KCÙ \:1~ &pp.6è:,oV't'EÇ EtÇ 'tl)V otKOÔO!,-ll)V 'TOÛ Tr6pyou, Ei Ëcr'TtV 

otÔ'Tolç p.E't&voux. Kott Exouow 'tÔTiov Etç 'Tèv TI6pyov 't'OÛ't"ov. 

"Exouaw, <PYJcrLv, 1:-LE't&.vouxv, &ÀÀ& dç 'TOÛ'TOV 'tèv nUpyov oô 
Oûvcxv'tcu &p1f6crott· 6. É'TÉpcp ÔÈ 't'ÔTI'fl &pp.6crouow noÀÙ El&.'T­
'tOVl, KcÜ 'TOÛ'to ~hotv Botcrcxvtcr8&crtv K<Ü ÈKTIÀY]p~crwcnv 'Tdç 

~ p.Épotç 'L&V &.1:1cxp·n&v otÔ'T&V, l<cÜ ()Ldt 'TOÛ't'O 1fE'TCX'tE8~<WV'Tott, 

'O'Tt p.E'tÉÀot6ov 't'OÜ p~p.cx'TOÇ 't'OÛ ÔtKotlou. Kcxt 't"Ô'TE coJ-rolç O"Ul,1-

8~crE'tCU I:J-E'TOl't"E8~v()(t ÈK 't&v BOlcr&.vCùV etÙ't&~, _Èdc:v &vC<6ft Ènt 

't"~V Kotpôlcxv cxfl'tWv -rà Epycx &. dpy&.acxv"to TIOVYJp&.. 'Edtv liÈ 1;1~ 

&.vcx6ft ÈTit -r~v K:cxplilcxv otô-rWv, oô aWl;ov-rcxt 5tcX 't~V aK:ÀYJpo­

K:cxplilcxv otÔ'tWv. 

16. (8). 

1. C/0-rs: o~v ETioma&.!fYJV Èp@-rWv otô-r~v TIEpt n&.v't@V -roU­

'tG:lV, ÀÉyn !fOL' 0.ÉÀEtÇ &ÀÀO iliE'tV; Kot'tETIL8U!fOÇ lbv "tOÙ 8s:&­

O'CX0'9CXL TIEflLXotp~Ç Èys:v6!fTJV 'TOÛ iliE'tV. 2. 'E!f8ÀÉtpcxa& !fOL 

'ÔTIE!fELMotaEv KIXt ÀÉYEL l;lOL' BÀÉTIELÇ En"td: yuvcx'tKcxç KUKÀcp 'toù 

nUpyou; BÀÉTIG:l, cf>YJ!fl, Kup[cx. co nOpyoc; ol:l'toç flnO 't06't@V 

Bcxa"t&l:;s:'tCXL Kct't' ÈTit-rcty~v 'tOÜ Kuplou. 3. ~'AKoUE vOv 'td!.Ç 

ÈvEpyELcxc; ctlhWv. "H !fÈV npci>'tTJ cxà-r&v, ~ Kpct'toÜO'ot 't'd!.Ç XE'lpcxç, 

15,3 &yv6•1J~: rv<l}crt.; (?) A ll1top~6ov-wt: r.o•r!]pE6wto:t A Il htt6up.tWv 
SLL: T.OV'I]()tWv A 

15,5 M-n w.h~v S : Of. b-:' o:Ù1:~v ... ën A Il ~zo1Jcrtv. S : f~o1Jow A(LLE) 
Il r.1pyov SLL : -c6TCov AE 

15,6 hr.),rw<Jcrwcrtv S: ~oh,p. A Il a0-c<l}v: omS Il B.v .Xvaôfî-ctÙ't'Wv 
AL1E: 8t:I SL2 Il ,&: ~pya & - ~apiJ[av whùJv: am A Il où crtû~ov-co:t 
S*LL : p.ê'tctvo1'jcro:t oÙ Q"t•lt;'. ScAE 

16,1 10dv S*AL 2 : ade\ n ScL1(E) 
16,2 l:J.ôÀl~acri A : ~),s•f .. S Il 'f"'lP·[ S : 91JO'[v{?J A Il o0't"oç: am S 
16,3 ·t?tç r/tpa~ SA: quae continet manum (m.wu Sagallensis et 
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la vérité, ils changent d'avis et sc mettent de nouveau à 
la remorque de leurs passions mauvaises » (Eccl., 18, 30). 
4. Elle avait fini l'explication de la tour. 5. Je m'enhar­
dis et lui demandai si toutes ces pierres rejetées et im­
propres à la construction pouvaient faire pénitence et 
trouver place dans la tour. << Elles peuvent, dit-elle, faire 
pénitence, mais non pas· s'agencer dans cette tour. 6. 

1 . 1 Elles s'agenceront dans un autre lieu beaucoup pus petit , 
et cela, lorsqu'elles auront été éprouvées et auront expié 
leurs péchés pendant le temps fixé 2• Et ils seront délivrés 
pour avoir eu part à la Parole de Justice. Et cette déli­
vrance leur arrivera au sortir de leurs épreuves, quand 
montera à leur cœur la pensée des turpitudes qu'ils ont 
commises. Sinon, ils ne seront pas sauvés, vu la dureté 
de leur cœur. )) 

16. (8). 

1. Quand j'eus fini de lui poser toutes ces questions, 
elle me dit : « Veux-tu voir autre chose ? )) Moi, très 
désireux de voir, j'en fus fort réjoui. 2. Me fixant des 
yeux, elle me sourit et me dit : << Tu vois sept femmes au­
tour de la construction ? - Oui, dis-je, Madame. - La 
tour est supportée par elles, sur rordre du Seigneur. 3. 
Écoute maintenant leurs fonctions. La première, qui de 

recentiores) L1 qua.e tenet manus L2 quae tenet E •&.; hl!po:; canj 
Dibclius 

1. Il s'agit probablement des 1tpiiha nfx·'l de 72, 6; ce passage 
atténue 6, 5. D'autres explications ont été proposées. K. Rahner 
y voit (p. 422) l'endroit réservé aux pénitents. 

2. Littéralement: <<Accomplir les jours de leurs péchés))' expression 
obscure qui peut supporter d'autres interprétations: ((Après avoir 
mis fin à leurs péchés >> ou << après avoir été tourmentés pendant un 
temps correspondant à la durée de leurs péchés. >> 
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n (cr't"LÇ KCXÀs:'t"totl' Ôtdt "t<X6"tfJÇ cr&ll;oV't'CU ol ~KÀEK'tOl 't"OÛ 8e:o0. 

4. •H OÈ. ~'TÉpot 1 ~ TIEptEl;ûlO'IfÉVll KOll &vÔ.fHl';op.ÉVT) 1 ~Ey~ep&.'t'EL<X 

KCXÀe:hcxt• <XÙ"tY) Buy&.'tllP Ecr'[lV 't~Ç n la't'EQÇ. "'Oc; &v oô v &Ko­

Àou8~crn ct.(vcft, f!C~.K&.ptoç yLve:'tcu tv 't"ft l;v:>ft cxÛ'ToO, 3"tt TI&.v­

"t"OOV 't&v TIOVY]p&v ~PY")V &q>É~e:'Tat, TILO''t'E6wv ë·n, Eà.v &q:.Éi;Y]"tC:H 

TI&.crJ1Ç ETn8up.Cotç TIOVY)p&.c;, KÀY]povo!:l~OEL l;oo~v cd.G>vtov. 5. At 
OS: Ë-re:pat, Kup(cx, 't'lve:ç e:tcrtv; euycx'TÉpe:ç &ÀÀ~Àû)\l do{v, KCX­

ÀoOn<XL iiÈ ~ ~Èv 'AnÀ6~~ç, ~ iiÈ 'Emcn~~~· ~ iiÈ 'AK<XKl<X, ~ 

M: ~EI;1V6'Tl')Ç, ft ÔÈ 'Ay&.nYJ. "'O't'cw oôv "'[&. Epycx -r~ç l:lTl"Pèç 
«Ô't&v TIIiv-roc not~crnc;, Mvacrcxt l;~o"lxt. 6. "H8e:Àov, <f>T)I:ll, 
yv&vct~., ~eup(()(, 't'lç 't"lvot OUvcxl;ltV Exe:t OlÔ'T&v. "AKoue:, <P11crtv, 
't'dtÇ Ôuv&.p.EtÇ, &ç lt:xoUO'LV. 7, l<pcx'tOÛV'tOlL ÔÈ ÔTI1 &ÀÀ~ÀCùV 

al ôuv&.p.EtÇ cx.ô'T&v Kttl &KoÀou8oOaw &ÀÀ~Àcxtç, KcxBcbç Kcxt yE­

YEVVT']f:lÉVCXL EÎ.crtv. ~EK 't~Ç nta't'EOOÇ YEVVâ"t'CXl ~EyKp&:·t"Etcx, EK 

-r~ç 'EyKpcx-rs:lcxç cArtÀ6'TT']Ç, EK 't~Ç cArtÀ6'TT']'TOÇ 'AKcxKLcx, EK 

't~Ç 'AKcxdcxç Ls:f:lv6't'T']Ç, EK 'Tflç I:Ef:1.V6'TT']'TOÇ 'Entcr'T~f:lll• EK 

't~Ç 'Entcr'T~f:lllÇ 'Ay&:Ttll· ToU'toov o~v 'td: ltpycx &.yvd: Kcxt O'Ef:lVd: 

Kcxt Bs:t&: dcrtv. 8. aoç &v o\h aouÀEUcrn 'TO'.ll't"CHÇ KO'.L tcrxUcrn 

Kpcx'tf}crcxL 'T&V lt:pyü!V O'.Ô't&V, ÈV 'tép rtUpy<p Ë~El 'T~V KCX'tOlKT']O"lV 

l_lE'td: -r&v &ylCùV 'TOÛ 8Eo0. 9. 'ErtT']p&')'tT']O'CX ÔÈ O'.'Ô't'~V TIEpl"t'&V 

16,3 -raV•ïJç: 'l"fVtYJY S 
16,4 xal &vOpt~op.SYïJ S Cl.Al.LL: om AE Il 0:xo),ou07)crn aÙ•ft SLL: 

b:xoÀouOn ctÙt?:tç AE Il o.:~ToiJ : om A !1 mcru6w'J OTt ~.Xv &!fâÇïJ•«t : x«t 
S Il Y.À"I]povop.7);:m : x«t xÀïJp. S 

16,5 •l'Jaç : n:ol«t A Il· 'Emcr•l)p.·f) hoc loco SL2 : post ~Ef1-'16TY)Ç 
AL1 Dibelius (lnnocentia., Hilarita.s, Carit<ts, Castitas, Sinc_erita.s 
E) Il •o,~•n< A(LL) : no <ji< S 

16,6 &ç Mxoucrtv SL2 : aùcWv AE a.equa..es L1 
16,7 &1t' A: &:~t' S Il ct[ Ou-.âp.uç IXÙ't"W-. SL1E : om AL2 lJ (xet6Wç) 

xd SE: om ALL Il oUv ALL(E) : om S Il a1atv A : Èa"tw S 
16,8 oUY SLL: om AE 
16,9 è:~tïJpûh-fJO"<Z A : - W·mw S 

1. Dibelius a corrigé xatpaç en hS:paç; c'est là une audace qui 
n'est pas nécessaire. En conservant le texte des manuscrits, nous 
arrivons au sens pressenti par Dibelius: il suffit de voir en XElpaç 
un accusatif grec, ce que confirme la variante manu de plusieurs 
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ses mains domine (les autres) 1 , s'appelle la Foi 2 ; c'est 
par elle que sont sauvés les élus du Seigneur. 4. La 
suivante, qui a une ceinture ct un air viril, s'appelle 
Continence : c'est la fille de la Foi. Quiconque s'attache 
à eile est heureux pendant sa vie, parce qu'il s'abstient 
de toute mauvaise action, car il a confiance que, s'il 
s'abstient de tout désir pervers, il héritera de la vie éter­
nelle. 5. - Et les autres, Madame, quelles sont-elles ? 
-Elles sont filles l'une de l'autre et s'appellent Simplicité, 
Science, Innocence, Sainteté, Charité. Si tu accomplis 
toutes les œuvres de leur mère 3, tu pourras vivre. 6. 
- Je voudrais savoir, dis-je, Madame, quel est le pouvoir 
de chacune d'elles. - Écoute, dit-elle, quels sont leurs 
pouvoirs 4• 7. Ils sont subordonnés les uns aux autres ct 
se suivent selon l'ordre de la naissance de chacune. De la 
Foi naît Continence; de Continence, Simplicité; de Sim­
plicité, Innocence ; d'Innocence, Sainteté ; de Sainteté, 
Science ; de Science, Charité. Leurs œuvres sont pures, 
saintes, divines. 8. Quiconque se fait leur serviteur et 
a la force de persévérer dans leurs œuvres aura sa demeure 
dans la tour avec les saints de Dieu. ll 9. Je lui deman-

manuscrits de L 1 ; Pistis domine (évidemment les autres Vertus) 
par un geste des mains; elle n'est pas la seule Vertu qui soit ainsi 
caractérisée : cf. ce qui est dit de Continence. 

2. Ces sept Vertus se retrouvent parmi les douze énumérées en 
92, 2 : 'E:~ttO""t~p.·f) y devient ~6-.acrtç et ~o:p.v6'tïJÇ 'Ayvdl"f.. Ici, ce sont 
des femmes, là ce sont des vierges, parce que les vices correspon­
dants y sont personnifiés sous forme de « femmes». De telles per­
sonnifications viennent manifestement de source hellénique ; cf. 
Introd., p. 51 sq. Hermas insiste ailleurs sur des vertus qu'il neper­
sonnifie dans aucun de ces deux passages : la crainte de Dieu (26), 
le respect de la vérité (28) : 7 et 12 sont des nombres privilégiés 
qu'Hermas a voulu maintenir. 

3. Pour CÉnÈs (Tab., 18, 1-2), les allégories sont filles d'une même 
mère; Hermas les considère comme filles l'une de l'autre, mais ici 
il semble en revenir par distraction à la position de CÉDÈS. 

4. 6.6vap.t.; =efficacité, pouvoir, propriété: cf. 35, 1; 90, 2. 
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J<:c:np&v, e:t ~Ôl'} cruv'tÉÀe:t&: Ëcr-rtv. cH ÔÈ &vÉKpcxye: cpoovft l;le:y&Àn 

ÀÉyou?'CX' ~AcrUvE"t'E &v8pQTIE 1 oôx &pey.ç 'Tbv Tiûpyov En otKoÔo­

p.oUp.e:vov ; cne; E&v 0~\1 O"UV'TEÀEcrBfi ô nUpyoç oÎKoÔop.oU1fEVOÇ, 

Exe:t 't'É:Àoç. 'A'J...Àd. 'rotXù ÈnotKoÔol;lTJB~cre:'Tctt. MT}KÉ'Tt p.e: Ène:­

.P~'ro:. l:lTJÔÉ:v· &pKE't"f} crot ~ ûn6~;~-vl'}crtç cxU'tT] Kcxt 't"ol.c; &yLotç 

KCÜ ~ &vcxKai.vwcrtÇ 'Til>V TIVEUif&.'t@V Ùp.6Jv. 10. 'A'A.À' OÔ crot 
p.6vcp 'Tcxû-rct &.Tie:Kcx.ÀU<f>811, &n' tvot n&crtv ÔT)À&>crnc; or.fl'r&:, lfE'Tà. 
't"pElç ~p.Épcxç· 11. vo~croll crE yO:.p Ôe:l. np&'tov. 'Ev'TÉÀÀop.cn 

· M crot np&'CoV, "Epp.a, 'Td PfJ!fot'tot 'TotÜ'tcx, & crot l,lÉÀÀ(.o) ÀÉye:tv, 

AcxÀ~m:u cxùTà. nétv'Tot Eî.ç -riX ffi't'et 't&v &y(6:1v, tva &KoÔO'OlV'TEÇ 

cxô'T& Klxl Tiotf]crcxv'tEÇ Kct8otpw8&crtv &nè 'T&v TIOVT]ptCOv cxfrr&v 
Kott crÛ ÔÈ p.E'T, CXÙ'T&V, 

17. (9). 

1. 'AKoUcrot'TÉ p.ou, 'TÉKvcx· Èy<i:J Ôf:liXÇ È~ÉBpe:lJ.Icx Ev no;\lft 
&nÀ6'Tl')'TL KCÜ &KotKLCf Kotl O"S:l;lV6'TY'j'TL Ôtci 'T0 îtÀEOÇ 'TOÜ Kuplou 

'TOÜ E<p' Ôl;liXÇ cr'TéŒ)otV'TOÇ "r~V Ôt.KcnocrUVY'jV, '(vot ÔLKotu:.;)8~"rE Kotl. 

&yt.otcr8~·rs: &nO TiétO'Y'jÇ noVY'jplctÇ Kctl &nO nâ.O'l")Ç O'KOÀt6"rl")"rOÇ' 

Ôl;ls:tç ÔÈ où 8S:Às:"rs: nCI.~Vott &nO "r~Ç novl")plotç ôp.&v. 2. NOv 

o'ôv &~eoUcrCI.'t"É !;lOU Kotl dpl")VEUE't"E Ev Eotu'Totç Kotl EntcrKÉn'Te:cr8e: 

&ÀÀf}ÀOUÇ Kotl &v'ttÀot!f6&.vs:cr8E &ÀÀllÀ@\1 1 Kotl If~ !f6VOL 't"ci 

K'T(O"IfCX'tot -roO 8s:o0 l;lE't"cxÀe<!f6&.ve:'t"E, &ÀÀ& E:~e IÇot'TctXUf:let't"OÇ f:lE't"ot­

ôtôo-re: Ketl -rotç ôcr'te:pouf:lÉVOLÇ' 3. Ot !fÈv y&p &TIO 't&v noÀ­

À&v Eôs:crp.6.'t"@V &cr8Évs:tcxv Tft ao:.pd otù't&!v ÈntOTI&V'tCXL Kcxl 

16,9 Mn o1'l.o0. SLL: bwr.oO. A 1! th; tàv o~'i Sc(L1E): 3ç tàv W gw; 
&v oûv A usque dum L2 Il Ëz.E~ ·t"ÉÀoç SL1 : €!;Et t"0 û).oç AL2 II p.E SLL: 
om AE Il &pr.~-c~ crot Sc: o.:pxo:·wt S* Q.p;.:Et crot A Il &vo.:;.o.o;[vwatç S : -
'ltcrtçA 

16,10 -ca:tha: AL2(E) : om SL1 
!6,10-11 p.Eût-cpd'ç- ~v-cSHop.o:t Puech interpungente (cf. Studi 

dedicati ... P. Ubaldi, 19:n, p. 83-4) 
16,11 (vo~ao.:l) crE SLL: om A Il ÈnSHop.o.:t OS crot r.:pGhov: om SL1 

Il whà 1tâv-co.: LL: o.:Ù-cà S 7tâvto: A omnibus E 
17, 1 ;.:o:{ &r{(xaO~tE : om A 11 7to:T;vo:t S : r.o:Uao:t A 
17,2 bnÀo:p.ô&vo:aOE S: - vnE A Il &Uà b. xo:ta;z. conjecit Di be­

li us ex L1 (abundantius etiam impertite egentibus): ix xa:ta:y~. à.Hà 
SAL2 Il ÔO"tEpoup.S•JOtç A : - p1jp.Évotç S 

r---
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! dai au sujet des temps, si c'était déjà la fin. Mais elle 
s'écria d'une voix forte : « Insensé, ne vois-tu pas que la 
tour est encore en construction ? Dès qu'elle sera achevée, 
ce ser:;( la fin. Et eJle sera vite achevée 1 • Ne me demande 
plus rien : il vous est suffisant, à toi et aux saints, de vous 
rappeler cela et de renouveler vos esprits. 10. Mais ce 
n'est pas pour toi seul que tout cela a été révélé : tu dois 
le faire connaître à tous, dans trois jours; 1.1 .. tu dois 
en effet d'abord réfléchir toi·mêmc. Je t'enjoins premiè­
rement, Hermas, de répéter à la lettre pour les saints 
toutes les paroles que je vais te dire, pour qu'après les 
avoir écoutées et observées, ils soient purifiés de leurs 
péchés et toi avec eux. )> 

j 

17. (9). 

1. << Écoutez-moi, mes enfants. C'est moi qui vous m 
élevés en toute simplicité, innocence et sainteté, par la 
miséricorde du Seigneur, qui a fait tomber sur vous goutte 
à goutte 2 la justice pour vous justifier et vous sanctifier 
de tout vice et de toute perversité. Mais vous, vous ne 
voulez pas vous corriger de vos vices. 2. Maintenant 
donc, écoutez-moi et faites la paix entre vous (/ Thess., 
5, 1.3), rendez-vous visite et ·secourez-vous les uns les 
autres (cf. Act., 20, 35) et n'accaparez pas pour vous 
seuls les biens que Dieu a créés, mais donnez-en aussi en 
abondance 3 aux indigents. 3. Car les uns, à force de 
ripailles, finissent par affaiblir leur corps et miner leur 

17,3 &cr8SvlHO:Y ; &.rpOovfo:v A 

1. La fin des temps est proche ; la Pal'ousie, imminente. 
2. Cf. Jérémie, 42, 18; 44, 6. 
3. h xa .. w .. z6p.o:'t'oç doit signifier t< en abondance)), Nous acceptons 

la légère transposition proposée par Dibelius d'après L, et qui offre 
un sens tout à fait satisfaisant. 
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Àu!:lcx(vov"Tcu -r~v cr6:.pKot aù't&v· 't'&v BÈ p.~ è:x6v't!Alv EMcrp.cx:rct 
Àu!:let(vs:'Tctt fj acXpi:, c&·réùv ()Le( -rO 1;1~ ~XELV '"[à &pKE'tàV 'T~Ç 

-rpo<pflc;, K<XL 5uxcp8ELpE'TCH 'tà a&p.cx cxù··réi>v. 4. Ati'T'l otlv ~ 

&cruv~ePcxoùx f.,ÀcxBs:pdr. ôp.lv 't'oi:c; Exoucrt KcÜ p.~ p.c:'TcxOtOoûo'lV -rote; 

ÛO''TEpoup.Évotç. 5. 8ÀÉTIE'TE .'Tl)v Kplcrtv 'Tl) v ÈnEpxop.ÉVYJV. Oî 
fms:pé:xov'TEÇ o5v EKl:;ll-rEL't'E 'toùç ns:tv&v'To:ç, ËQÇ oiht@ 0 
nUpyoc; È-rEÀé:cr8rr p.s:'T& yàp 'Tè 'TEÀEcr8flvo:.vrèv nUpyov 8s:À~crE'TE 
&yet8onou::iv, KOll oüx Ët,E'TE 'T6nov, 6. BÀÉTIE'TE o6v Û~;J.ELÇ ol 

ycwpt&>p.s:vot Èv 'Té?> TIÀoU'T<y ÜJ:L&v, p.~TIO'TE O''TEV6:!;ouatv ot Ûa'TE­

poU!fEVOt KCÙ 0 O"'TEVCXYI:làç ctû-r&v &vcx8~0'E'TO:'.t npOç 'Tè>V KUptov 

Kat ÈKKÀEta8~aEcr8s: f!E'T<i 'té:bv &y«B&v Ôl;l&v EE,"' -rflç 8Up«ç 'TOÜ 

n6pyou. 7. NOv oôv 'ÔI;lÎV ÀÉyro 't"OÎÇ TI.POT]youp.Évotç -rflç 

ÈKKÀ'loÜJLÇ Kcx.t -rotç npcv't"ot<:cx.8e:&pL't"cx.tç· 1;1~ yLve:cr8e: B1;1otot -rotç 

q>cx.plfcx.Kotç. 01 <J>cx.plf<X.Kot lfÈV oôv 't'li q>&.plf<X.Kcx. Eotu'T&v e:tç "Tiiç 

nu~l&cx.ç f.,otcr't"&.C,oucrtv, Ôl;le:tç &È 't'à q>&.plfcx.Kov fl1;1&v Kcx.t 't"Ov tOv 

EÎÇ 'T~V Kotp&(otv. 8. ~Eve:crKtpW1fÉVOL S:cr'TÈ Kott oÙ 8ÉÀE't'E Kot-

8otplcrcx.t "tdtÇ Kotp&((JlÇ Ûlf&V Kotl OUVKEp&.crott 'Ôif&V 't'~V <f>p6VYJO'LV 

Ênt 't'à otÙ't"0 Êv Kot8ot.Pey_ Kotp&t~, <(vot crxfl'TE ËÀEOÇ Tiotp& "tOÛ 

BotcrtÀÉwç "toO 1;1e:y&.Àou. 9. BMne:-re: o'ôv, "TÉKV<X., 1;1i}no'Te: 

cxlh(Jlt cx.t &txocr"Tcxcrlott 'Ô1f6:IV &nocr"te:p~croucrtv "t~v C,w~v 'Ôif&v. 

10. n&ç 'Ô1fE1Ç Tiott(k6ElV 8ÉÀE"tE "tOÙÇ ÊKÀEK'TOÙÇ tcuplou, otÙ"tOt 

1;1~ Exov"tEÇ Tiott&e:Lotv; nott&e:UE"tE oôv &ÀÀf}Àouç Kott dpYJVEUE't'E 

ÊV otÙ't'OtÇ "(v(Jl K&yQ Kot't'ÉVotV'Tl "tOÛ TICX.'t'pàÇ tÀotp& O''t'CL8e:tcrcx 

Myov &no&& ùnÈp 'Ôif&v n&.v-r<ùv "Ttj> Kupl9 '61;1&v. 

17,3 (crip~) aùcGlv: omS Il cà crWp.a SLL: Ût cru)p.ata AE 
17,5 ~;;:s:pxo~.~.lv-r,v SL1 : Èp:z, A(L2) JI lu)JcrOr1 A : ,ü. S li àra6o­

r.ots:::v S : - rjcrat A 
17,6 yauptWp.s:vot S*: yaupoûp.s:vot Sc yaupulSvn~ A Il crt~Yâ:~ou<rtY S: 

- ~waw A Il •Wv à'(?:OGîv : cWv à8û,ttGîv (?) cWY àyaOGîv A (secundum 
Lake) 

17,7 fÛY oi5v S: p.Ëv A Il (au"t"Wv S: aÙ't"WY A 
17,8 Svtcrxtp()lp.~>lot S: ~crxtppwp.lYot A Il <tuvxs:p&<tat Up.Gîv: omS* 
17,0 8tx_OO">ao-[a;t Up.WY seLLE: om Up.Wv s~A Il ~1COO'':Ep1jcroucrtY s 

-cruJatA 
17,10 't't~ ;:up[tf UtûOv AL2 : •0 x. ~p.Wv S •0 ;:, L1E 

) 

VIs. III 9, 3-10 125 

santé. D'autres, qui n'ont pas à manger, voient leur 
santé ruinée par l'insuffisance d'aliments, et leur corps 
dépérit. 4. Cette intempérance vous est nuisible, à vous 
qui possédez et qui ne donnez rien aux indigents ! 5. 
Voyez le jug·ement qui arrive. Vous qui avez de trop, 
cherchez ceux qui ont f~im, tandis que la tour n'est pas 
encore achevée ; car après son achèvement, même si 
vous voulez faire le bien, vous n'aurez plus l'occasion. 6. 
Faites donc en sorte, vous qui tirez orgueil de vos ri­
chesses, que les indigents n'aient pas à se lamenter 
(Jac., 5, 4), que leurs lamentations ne montent pas jus­
qu'au Seigneur et qu'avec tous vos biens, vous ne trou­
viez fermée la porte de la tour. 7. Je m'adresse mainte­
nant aux chefs de l'Église et à ceux qui occupent les pre­
miers rangs. Ne vous rendez pas semblables aux empoi­
sonneurs : eux, ils portent leurs poisons dans des boîtes ; 
vous, votre poison et votre venin, vous les avez dans le 
cœur. 8. Vous êtes endurcis et vous refusez de purifier 
votre cœur et de réaliser l'accord de votre pensée, clans 
la pureté ~u cœur, pour obtenir miséricorde du grand Hoi 
(P8; 46, 3; etc.) 9. Veillez donc, mes enfants I, à ce 
que ces divisions ne vous privent pas de la vie. 10. 
Comment prétendez-vous former les élus du Seigneur, 
sans avoir vous-mêmes de formation ? Formez-vous donc 
les uns les autres et faites la paix parmi vous (I Thess., 
5, 13), afin que moi aussi, me tenant joyeuse en face du 
Père 2, je puisse rendre de vous tous à votre Seigneur un 
compte favorable. >> 

1. Les chefs de l'Église, ici, et non les fidèles en général. 
2. C'est le seul texte du Pasteur où Dieu soit appelé absolument 

<<Père JJ; dans deux autres, il est dit Père par rapport à son Fils : 
59, 3 et _4 ; 89, 2. 
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18. (10). 

1. CIO'rE oôv ETiotUcroc:ro f.lE"t' E1;1oO Àoc.ÀoOcra, ~À8ov oi ~E: vE«­

vlcrKot oi oÎ.KoSop.oÜv'tEÇ KCÜ &.rt~VEYK<XV OlÛ't"~V Ttpbç -rOv nUpyov, 

Kc:Ü &i\i\ot 't"ËCJcrOLps:ç ~pow '1"0 OUf:LlJ!ÉÀtov KOLt &n~vEyKcxv ~ecxt cxô't"O 
npOç -rèv nUpyov. ToU-rû:lv -rO np6crvntov oÔK e:t5ov, B'Tt 

&TIEcr'lpOtp.p.Évot f)crotv. 2. cYn&youcroc.v Sè. OlÛ'r~V ~p@-rc.w, <(va 

p.ot &noKctÀ'Ut.fJn Til!pl -r&v 't"fll&v p.opq>é;)v, Ev oc.tç l.J.ot EvE<pot­
vlcr8YJ. ~AnoKpt8E'lcr&. i;AOL ÀÉyEt' nEpl 'TOÔ'l:ûlV Ë'I'E.f'OV 8-Et crE 
Enc:p(>)'tflcrcu, <(vOl crot &noKa:Àuq:>Sft. ~i. "'!lcJ>BYJ 0É: p.ot, &Os:i\cpol, 
'Tft p.Èv TipOO"tn Op&.crEt 'Tft TIEpucrtvft ÀLotv nps:crBuTÉpot Kctl Ev 
KŒ8É0pq. KcxBl"J!fÉVTJ. 4. Tft M: ETÉp~ &p&.m::t -r~v p.~v Ol}ltv 
VEc.ù'tÉ:pow s:txEv, 'T~v ÔÈ a&.pKor:. tw:l ·rckç -rpl.xo:.c; nps:cr6u-rÉpcx.ç, 
KCÜ EcrTY]KUL&. p.ot Ei\&i\s:t• ii\or.pQ-rÉ:pcx Oè. ~v ~ -rO 1tp6'Ts:pov. 
5. Tft a~ 'tpl:rn Opéc.O'EL OÀYJ VE!tYtÉpoc. KOC.l. K&.ÀÀEL Ê:KTtpETIEO''téc.'tYJ, 

1;16voc.ç ÔÈ 'tdc.Ç 'tfll.XotÇ TiflEcrfiu'tÉpotç E'îXEV" tÀetpdc. ÔÈ Etç 'tÉÀoç 

~v Ketl. ÊTil. ·O'UL.J.~:::Àlou Kct8YJ l;lÉvYJ. 6. n Ept 'tOU'tû>V TI:::p(Àunoç 

~l;ll'"}V À(otV 'TOÛ yv&vctll;lE 'T~V &TioK&.ÀUl{JLV 'Tct6'TYJV, Kotl. f3ÀÉTiû> 

'T~V npEcr6u'TÉpotv Ev Op&l;lot'Tl 'T~Ç VUK-ràç ÀÉ:youcr&.v ~;lOt• n&crct 

Epc'ù'TYJŒLÇ -ror.TIEtvoq>pocrUvYJÇ XPÙ~EL. N~cr-rEucrov otlv, Ketl. À~l;l­

lJ.ln 3 ott-rEiç Ttctpà. 'Toû KupLoo, 7. ,Ev~O''TEucroc. oôv 1;1lcxv ~l;lÉ­

pcxv, KOC.l. otlhft 'Tft VUK'T( l;lOL C3<f!8T} VEotvl.crKOÇ KOC.l. ÀÉYEL l;lOL" Tl 
crù ônà XElpct oth·Eiç &.noKoc.ÀU'fJEtÇ Ev ÔE~OEL; BÀÉ:m;:, l;l~TIO'TE 

TioÀÀèc. etho\J1;1Evoç f3À&'fJnç crou -r~v cr&pKet. 8. ,ApKoûcrlv crot 

otî &noKetÀU~Etç oc.~·rott. M~'Tt ôûvn toxupo-rÉpetç &noKcxÀ{n!JEtÇ 

$v Ec'ùpotKetÇ tôEiv; 9. 'AnoKptBdç cxô'Tép Myw KUptE, -roO-ro 

18,1 à.r.~vqxav aùt~v: ~pav aù·cot A Il (o:ù,Q) r.pOç SE : E1ç A 
18,2 Sm:pw·6icro:.~ S ; Sptùr. A 
18,4 h~pr- SLL : ôeu"t"ips-: AE Il ~ ,Q r.p61:~pov: 1:Ü r.p6crwr.ov S 
18,5 hr.pér.Ecr"t<i't"1J S : d!.p. A 
18,6 {A€roucriv) p.o~ : om A Il ),~p.·}n S : A~tn A 
18,7 p.ot (&q>O"fl) S: um ALL Il a.h·û; A : a:t:-tcrxt S 
18,8 à.pxoÜGW ~ o:.U"tat : omS* Il à.p;:où"crt Sc : &pxoÜY"tat A 

1. Humilité et jeûne sont étroitement associés; cf. 56, 7. 

'~, "'' 
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18. (10). 

1. Quand elle eut fini de causer avec moi, arrivèrent 
les six jeunes gens occupés à la construction: ils l'empor­
tèrent près de la tOUl' et quatre autres enlevèrent le banc 
et l'emportèrent aussi près de la tour. Je ne vis pas leur 
visage, car ils me tournaient le dos. 2. Comme elle se 
retirait, je lui demandai de me faire une révélation au 
sujet des trois formes sous lesquelles elle m'était apparue. 
Elle me répondit : «A ce sujet, c'est à un autre qu'il faut 
demander une révélation. ll 3. Je l'avais Vue, frères, 
dans la première vision de l'année précédente, très âgée 
et assise dans un fauteuil. 4. Dans la suivante, elle 
avait l'aspect plus jeune, mais le corps et les cheveux 
(encore) vieux ; et elle me parlait debout ; elle était plus 
joyeuse qu'auparavant. 5. Lors de la troisième vision, 
elle était entièrement jeune et très belle : d'une vieille, 
elle n'avait plus que les cheveux; elle fut extrêmement 
joyeuse et était assise sur un banc. 6. Ces détails, j'étais 
fort intrigué de les comprendre par la révélation promise. 
Et la nuit, je vois en vision la femme âgée qui me dit : 
((Toute demande exige l'humilité. Fais donc un jeûne 1 et 
tu obtiendras ce que tu demandes au Seigneur. n 7. Je 
fis donc un jeûne d'un jour et la nuit même m'apparut un 
jeune homme 2 qui me dit : << Pourquoi demandes-tu con­
tinuellement des révélations dans ta prière ? Prends 
garde, en demandant trop, de nuire à ton corps 3

• 8. Les 
révélations précédentes doivent te suffire. Es-tu capable 
de supporter des révélations plus fortes que celles que 
tu as déjà eues ? n 9. Je lui répon~s : «Seigneur, je ne 

2 .. Cf. IV Esdras, V, 16: «Et evigilavi et corpus meum horruit 
valde ... et factum est in nocte secunda et venit ad me Phalthiel. .. JJ 

Ce jeune homme ne saurait être qu'un ange. 
3. Les austérités qui préparent les visions sont physiquement 

redoutables. 
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1f6vov cxt'toOp.cxt, nEpl 't"éùv 'tpt&v ~f:lop<f>&v 'T~Ç 7lpEcr~u-ripor.ç,'i::vcx 

&notc&.Àut.ptç &Ào'TEÀ~ç yÉvrrroc.t. Anotcpt8dç ~:~-ot ÀEYEL' M:;::xpt 
't"Lvoç &aUv:::-rot Ècr'LE; ~AÀÀ' o:t Ôtlf.'uxlcu Ûlf&V &cruvÉ-rouç ûp.&ç 

notoOcrtv tccü 't"O f:l~ ExEtv 'T~v KotpM<Xv Û!f&v npOç 't'Ov tcUptov. 

10. ~ArroKpt8rdç cxfrr:Ef n&.Àtv Etnov· 'AM' &nà croO, tcUptE, &Kpt-

6É:CJ'TEpov uù"Tdc. yvoocr6~:~-E8cx. 

19. (11). 

1. "'AtcouE, <I'YJcrlv, TI~:: pl 't'& v p.opcp&lv éSv ÈTit~ryre:1ç. 2. Tfi 
lJ.ÈV np&.'t'n Ôpé<crEl Ôt<X'T( TipEcr6u-rÉpet lSt811 O"OL KCÜ ihü KOl8É­

Ôpcxv K<XBTHJ.ÉVYJ; aÛ'rt 'Tà TIVEÜf:la Ôf:l&V TipEcr66"tEpov KIXl ~ÔYJ 

lfE!f<Xf>Otl:llfÉvov tccü 1;1~ Exov àUv01.p.tv &nO "Téùv p.otÀrxKt&v 'ÔlJ-&v 
Kcxt ôtlJ.Iuxt&v· 3. l6crm::p y&p oî npEcrBU-rEpot, f:ll'"JKÉ'Tt it.xov'TEÇ 

ÈÀnLOct "toO &vuvE&crcu, oùÛÈv &ÀÀo npocrôotc&ow Et !ft) 'tl)v Ko(­

lfl']Crtv cxù'T&v, oÜ't'ooç tccü 'Ô!fElÇ l;lOlÀOlKWBÉv'TEÇ &nO "Tâlv BtCr:l'Tt­

K&v np0lyp.6t'TUIV TIOlp.e:OG:JKct'TE ËOlU'TOÙÇ .e:lç 'rÔ:.Ç &KYJ0LOlÇ KOll. oÙ.K 

Ènc:pLI.!JOl'TE ÉOlu'T&v 'Tètç 1fEf'L1fVOlÇ Ènl. 1:0v KUptov· &ÀÀà. È8pOlU08Y) 

'Ô If& V ~ OtéwotOl KOll. ETtOlÀOltWBY]'rE 'TOlLÇ ÀUTtOltÇ 'Ôf!&v. 4 . .Ô.tOl'T( 

oûv Ev JCOl8É0pq; ÈK&.BY)'TO' fî8c:Àov yv&VOlt, tcUpt.e:. c'O·n néXç &aB.e:­

v~ç .e:Ï.ç KOl8É0pOtv KOlBÉ~E'TOlt OuX 'T~V &o8ÉvEtOlV OlÛ'ToO, 'lvOl 

OUVKp<X.'TY)Bn ~ &o8ÉVELOl 'TOÛ aG:Jif<X.'TOÇ OlÛ'TOÛ. "Ex.e:tÇ 'TàV 'TlJ'HOV 

T~Ç np&:l'tY)Ç Op&:o.e:Cr:~ç. 

20. (12). 

1. Tft Of: O.e:u"TÉP<f Op&o.e:t c:tOc:ç cx.Ù'T~V Ea'TY)Kulcw KCÙ 'T~V 
îhJnv VEW'TÉpav ltxoucrOLv JCcx.t tÀOlpc.nÉpOtv napà. 'Tb np6'TEpov, 'T~V 

18 9 l'va SLL : fya pm~ AE 
18:·10 àn:O S: &n:d A Il aù-rà. SLL : aù-rà.c; A 
19 1 p.ooqnl>v S*LLE : -rptWv p.op~Wy ScA 
19:2 ,..a0Œpav S:- ct; A 1) p.sp.ctp?.p.p.€vov S:- cr:1l'lo'l A li p.O:­

Àca.tW\1 ; &u.aoctWv A 
19 3 n:<:>

1

ocràor.Wcrtv S : J.oocralzovtctt A Il p.ctÀaY.taOé:vnç: om A Il r.o:w , , ' '· , ,, A 
pd)lÛ40:'t'€ s : r.o:po:Oû.i. A Il hl:~p(~ct't"ê s : E7têppt·f· 

19,1~ slç :r.o:OS3po:v :r.aûi~nat S : ~r.t i'.o:OiO[pav x]aOi~H A 
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demande qu'un détail, concernant les trois formes de la 
femme âgée, pour compléter la révélation. >> Il me répond : 
<< Jusqu'à quand serez-vous insensés ? Hélas! Ce qui 
vous rend insensés, c'est de douter ct aussi de ne pas 
tourner votre cœur vers le Seigneur. >> 10. Je lui réw 
ponds de nouveau : << Ma.is par vous, Seigneur, nous 
connaîtrons ces points plus exactement. >l 

19. (11). 

1. « Écoute, ditwil ; voici ce que tu cherches à propos 
des trois formes. 2. Dans la première vision, pourquoi 
t'est-elle apparue âgée et assise dans un fauteuil? Parce 
que votre 1 esprit était vieilli 2, déjà flétri et sans force, 
de par votre mollesse et vos doutes. 3. Les vieillards, 
parce qu'ils n'ont plus l'espoir de rajeunir, ne s'attendent 
plus à rien autre qu'à la mort : de même vous, amol­
lis par les affaires du siècle, vous vous êtes laissés aller 
à l'abattement et vous ne vous en êtes pas remis de 
vos soucis au Seigneur (Ps. 54, 23 ; cf. 1 Pierre, 5, 7) ; 
aussi votre cœur a été brisé et les chagrins vous ont vieil­
lis. 4. - Pourquoi étaitwelle assise dans un fauteuil ? 
Je voudrais le savoir, Seigneur. - Parce que tout 
homme faible, à cause de sa faiblesse, est obligé de 
s'asseoir pour réconforter son corps débile. Voilà le sens 
général de la première vision. 

20. (12). 

<( 1. Lors de la seconde vision, tu la vis debout, l'air plus 
jeune et plus gai qu'auparavant, mais avec le corps et les 

1. Par delà Hermas, le Pasteur s'adresse à tous les saints; cî. 20, 
2-3; 47, 5 sq., etc. 

2. Ceci est assez éloigné de l'explication donnée en 8, 1. Là, 
l'Église paraît âgée, parce qu'elle a été créée avant tout le reste; 
ici, sa vieillesse est le symbole de la perversion des chrétiens. 

Le Pasteur. · 9 
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21. (13). 

VIS. III 12, 1-13, 3 131 

cheveux d'une vieille. Écoute, dit-il, la comparaison sui­
vante. 2. Un vieillard qu'ont déjà conduit au désespoir 
la faiblesse et l'indigence, n'attend plus rien que le dernier 
jour de sa vie; mais voici que brusquement lui échoit 
un héritage; à cette nouvelle, il s'est levé et tout à la joie, 
il s'est revêtu de force 1 • Il n'est plus couché, mais debout; 
son esprit déjà flétri par s'cs peines antérieures, rajeunit ; 
il n'est plus toujours assis, mais agit en homme : il en va 
de même pour vous, une fois entendue la révélation que 
le Seigneur vous a faite. 3. Il a eu pitié de vous, il a 
rajeuni votre esprit ; vous, vous avez rejeté votre mollesse 
et la force vous est revenue et vous vous êtes affermis 
dans la foi. Et voyant votre force, le Seigneur s'est réjoui ; 
c'est pourquoi il vous a montré la construction de la 
tour et il vous fera encore d'autres révélations, si du fond 
du cœur vous faites la paix entre vous (I Thess., 5, 1.3). 

21. (13). 

<< 1. Lors de la troisième vision, tu la vis plus jeune, belle, 
gaie, d'un physique charmant. 2. Si un affiigé reçoit 
une bonne nouvelle, tout de suite il oublie ses misères 
antérieures; il n'est plus sensible qu'à cette nouvelle, et 
il reprend force désormais pour le bien et, par la joie 
éprouvée, son esprit redevient jeune. Il en va de même 
pour vous : la vue de ces biens a rajeuni vos esprits. 3. 
Quant au fait que tu l'as vue assise sur un banc, c'est là 
une position stable, puisque le banc a quatre pieds et qu'il 
tient ferme 2

• Le monde aussi est soutenu par quatre élé~ 

21,3 cr•otzsiwv SA elemenla L1 : angulos L2 parietihus E (forsi­
tan- cf. 81,3- c lecLione -::ofx<ùv) 

1. Expression biblique fréquente chez Hermas; Homère aussi 
s'exprime de cette façon. 

2. Cf. lntrod., p. 51 et aussi GALIEN, Protrept., III, 5, cité par 
Dibelius. 



132 LE PASTEUR 21, 4-22,4 

Kf!O:.'Ts:î-rott.. 4. Ot oôv l.lE'tcxvofJcrcx:v'tEÇ &Ào't's:À&ç vÉot ltaov-rcu 

K«l TEBs:p.s:ÀtU)p.Évot, oî ~E, é\Àl']Ç Kap(Hetc; J:lE't'lXVO~crcxv'TEÇ. "AnÉ­
XEtç ÔÀo'TEÀ.~ 'T~V &TioK&.Àuftv· p.T')KÉ"tt p.YJÔÈv Olt't~crnç TIEpl 

&noKctÀ{nfJEQÇ1 E&.v 'Tt ÔÈ Mn, &noKcx.ÀutpBf)crE'tcxl crot. 

22. (1). 

1. C\Hv dôov, &ÔEÀq>ol, p.E-rdt. ~!fÉpcu:; E'rKocrt 't~Ç Tipo't'Épor.ç 

Op&.a.e:(j,)c;; <t~ç yEvof:lÉvllç, Eiç -r{mov 'T~ç BÀL'{Is:(ùç -r~ç EnEpxo­
~Év~ç. ~. 'Yn~yov Elç &ypov -rft Mlf -rft Ko<~Tio<vft. 'Ano -r~ç 
OOoO 'T~Ç OY) p.oaü:tç Ecr'tlv &.ad o-r6dhcx &ËKCX.' P!fôlwç Oè: ME0E'tott 

0 't6noç. 3. M6voç o~v TIEplTict't&v &E,t&; 't"Ov KVptov, t::vcx. 'Tdt.Ç 

&Tiotccx.ÀUI.J.IEtÇ K<xl -rclt ôp&.p.cc.Tct, & p.ot EÔEtE,Ev ôuk -rf)ç &.ylcxç 

"EKKÀllalo:.ç otùToO, 'TEÀEtWcrn, •tvct p.e: toxupoTiotftcrn KOLt ô<p 't'~ v 
~E"C&.voLCxv -rote; ôoVÀotç cxÙ'!"OÛ 't'oLe; Em:.cxvÔaÀtcrp.Évotç, "Lvot Oo­
E,OLcr8ft 'tb Ovo1;10l cxô-roO 'tb p.Éyo:. Jeo:.t il::vSot:ov, 3'rt ~E &t:tov 
~y~ao:.'ro 'roO OELt:o:.L p.ot 'rd 8o:.up.6:ato:. O:.lhoO. 4. Ko:.t Sot:&.4ov­

'r6ç !fOU ICCXt EÔXO:.ptO''rOÛV'rOÇ CXÔT'f, &ç ~XOÇ <Provflç p.ot &nE-

2"i,4 o[ (è~ Q),·IJ~) A :oms Il o:[t~O"H~ s :- on.;(?) A Il r.o:p~ J.n:ozo:­
),Otsw~ AL1E: om SL 2 Il Mv •t ôt S: iàv M ·nA 

22,1 ~Y elôov S : Opo:otv ~v siôov A(LLE) Il â~ ••Jn:ov- btspxop.iv'l]~ 
AL1g: usque ad advenienlem diem L 2 om S 

22,2 zo:p.tc:xvn S : 1.:xp.1t"~P71 (?)A Il ÈcrÛv SL2 : do; •dv &yp6v ècrnv 
AL1 (1!:} Il Wast A (û>~) LL : ti.>ast OS SE il flo:Oiw.; SA: raro (= amx.­
v(w~) LL vasta (au lem erat regio) E 

22,3 (p.6voç) oVv Sc: 0( AL 2 om S*L1 ]IJ.~tW: zo:t à~tWv S Il (lYo:) p.s 
A: [J.Ot s Il Oqi s : Ôo)n A ro(t) L2 Il p.at&:voto:Y: p.n&:À"fl7tv A Il •or; ôo1-
Àotç SL2 : n:liat .. O. AL1 E Il (Ost~o:t) u.ot: om A ' . 22,4 the; ("'x oc;): am A 

1. L'allusion aux quatre éléments ne peut surprendre qu'à pre­
mière vue: cette théorie était devenue un lieu commun dans l'Anti­
quité et elle a pénétré en milieu juif; Miss Whittaker nous rappelle 
opportunément Sagesse de Salomon, 19, 17 sq. 
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ments 1• 4. Ceux qui auront fait pénitence seront com­
plètement rajeunis et raffermis - ceux du moins qui du 
fond du cœur auront fait pénitence. Tu as reçu ainsi la 
révélation complète. Ne demande plus dorénavant de 
révélations : si tu en as besoin, tu en recevras une. >> 

VISION IV' 

22. (1). 

1. Voici la vision que j'eus, frères, à vingt jours de la 
précédente, préfiguration de l'épreuve qui arrive. 2. Je 
m'en allais par_ la voie Campanienne 3 à ma propriété de 
campagne située à peu près à dix stades de la voie pu­
blique. Le chemin est cependant facile. 3. Marchant 
seul, je demande au Seigneur de parfaire les révélations 
et visions qu'il m'a envoyées par sa sainte Église, pour 
m'affermir et accorder pénitence à ses serviteurs pris au 
piège : ainsi sera glorifié son nom sublime (Ps. 85, 9. 12; 
cf. 98, 3) et glorieux, puisqu'il m'a jugé digne de me mon­
trer ses merveilles. 4. Je le glorifiais et lui rendais 
grâces, quand un bruit de voix me répondit : << Rejette 

2. Le monstre décrit ici provient de l'eschatologie apocalytique 
traditionnelle, où il annonce les épouvantes de la fin des temps ; 
Hermas individualise la situation: le monstre n'apparaît qu'à lui 
seul, en vertu d'une faveur particulière (cf. DmELIUS, H. Il., p.l.~;85). 
Mais l'auteur croit que la Parousie est proche; la persécution annon­
cée précède la fin du monde : le monstre conserve donc quelque 
chose de sa signification eschatologique. Il faut lire aussi E. PETEH­

soN, Die Begegnung mit dem Ungeheuer, in: Vigiliae Christianae, 
195l.~c, p. 52-71. Hermas avait certainement à l'esprit également la 
Bête de l'Apocalypse (ch. 12-13). 

3. La Via Campana est connue par des inscriptions ; elle va du 
S-0 de Rome au Campus Salinarum. '000~ 0Y1p.o:J[o: désigne aussi 
cette Via Campana. 
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KplB~· M~ êtcpux~crnç, 'Ep~a. Kcxl !:v !:~cxu~<,l ~pl;&~~v êtcxÀoyl­
l,s:cr8cxt Kcxl. M.ys:tV' 'EyQ 'tl~X(ù Ôu.fJuX~OIXL, oi:J·rc..:> 'ts:8s:p.s:Àtc.:>p.Évoç 

ûnà 1:oO Kuplou Kcxt tOcbv EvôoE,ot np&yp.ot'Tct; 5. ((or.( npocrÉBl']v 
p.tKp6v, &0s:ÀcJ'o(, KCXl. tôoU, [lÀ.ÉTIQ KOVLO.fl'TOV c'bç s:tç 't0V oûpcxvàv 

Kcü ~pE,&p.YJv ÀÉys:tv Ev Ecxu'T<j)' M~TIO'TE K't~VY] Epxov-rat ~ecü 
KOVtop'tàv Êydpoucrw ; OÜ't'Cù OS: ~v &n' Ep.oO &ç &nè O"'tcxôLou. 

6. rtVO!fÉvO\J p.s:(hovoç Kotl. 1:1EI.hovoç KOVLO.fl't'OÜ ihtEV6YjO"ot s:'fvcd 

'tt 8s:lov· f:ltKpàv Ei;iÀcx!_-l~.fJEv 0 ~Àtoç KOll. tôoU, BMnG Bl'}pLov f:lÉ­

ytcr-rov c'bcnü Kf\'!"6Ç 'Tt, KCÜ ÈK 'TOÛ O''T61fCl'tOÇ cxÔ'TOÛ &Kpi.Os:ç TIUpt­

VI'X.t È~ETiopdlOV'TO' ~v OÈ -rO Bflp(ov 'téiJ l;l~KEt &md TioO&.v p', -r~v 
M KEcJ'cxÀ~v s:txs:v &crEt Ks:pap.(ou. 7. Kcü ~pE,&p.f]v KÀcxl.s:tv 

tccxU:pGJ't&v 't0v K6ptov, tva f!E Àu'tp&loTI'Tott EE, cxÔ'toO· Kotl. E:rrcx­

VE!fV~aOTlv '!oO p~p.cnoç oU &K11K6Etv• M~ ôupux~crELÇ, cEp~f&. 
8. 'Evôucr&!fs:voç oi':lv, &ôs:ÀcpoL, 't'~V nlcrnv 'l:o0 Bs:oO KOtt !fVY]cr­

BELç éSv EôlôcŒ)Év IfE: f:.u::y<XÀdc.::.v, Bapcr~cr<XÇ s:tç '1:0 B11ptov ~!fe<.U­

'l:àv Eôc.::.KOt. 0\hc.::. ÔÈ JÏ.PXE'to -rO B11plov potl.cr, &cr't'E Mvcxcr8cXL 

cx(n0 n6Àtv ÀutJ.&VOtL. 9. "Epxo!fCU E:.yyùç a(noO, Kct.t -rO 'TTlÀL­

KoÛ'l."O Kf}'t"oç ÈK't'ElVEL Écxu-rO Xct~fctl lcotl oôÔÈv d 1;1~ -r~v y"A&cr­

crav npoÉBcxÀÀEv Kcd OÀwç oÔK ÈKtv~BTl, !fÉXPLÇ Û'l."E napf}À8ov 

"''h6. 10. Etx<v êÈ ~o 8~plov <nt ~~ç wpcxl.~ç xp<l>~cx~cx 
't'ËcrcrEpct.· tJ.ÉÀcxv, s:'!'t'cx nupoELÔÈç Kctt ct.L!fet'ÛZIÔEÇ, E'ha xpuaoûv, 
Et 'TOt ÀEUK6V, 

23. (2). 

1. Mt:-rà ÔÈ 'tà Tict.pEÀ8E'tv IfE 't'à BTlp(ov Kat npos:À8Etv &md 

TI6Ôct.Ç À', tôo{l, ÔTICXV'T~ ~fOl ncxp8Évoç KEKOO'IfTl~lÉVTl &ç E:K 

22,4 i\a! f.v &p.av'té}i : Èp.o:u't'o/ S Il iOrlPI : dOov A 
22,!5 xat SL2 : xat tiJç AE om L1 Il r.pocr€6'flv SL2 : r.po€61Jv AL1E 

!1 Ëau't'o/ Sc : Èp.o:v't'iJ) S*A Il Èy~;[pouaw A :- wcrtv S Il (oih·w) 8S: : yàp 
S Il tiJç (ô:r.O) S: Wcrd A 

22,6 )'l'lOf.! .• fLEÎ~. x. p.dC XO'J, SLl : )'('10p .. os p.d~. 't'OÜ XO'I. AL2E 
Il 'f(~ S: t'r:}) p.€•1 A 1) tiJcrd X(pap.iou conj. : ÙJcrël ;:o:tpo:p.fou Sc tiJcrat 
x~;p<i.p.tov A fu; xEpcf.p.ou S* vas urnale L1 la.guenam L 2 lage nam E 

22,7 È1't'ctVëp.•;rfcr0'1]'1 S : Ôïtav. A Il &x·'lx6Hv S : - oa A Il Ot~ux.rfcrHç 
S: :- o"!l~ A 
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le doute, Hermas. n Je me mis alors à réfléchir et me dis : 
<<Quelles raisons aurais-je de douter, moi qui ai été affermi 
à ce point par le Seigneur et qui ai vu ?es mer:veill~s ? l) 

5. Et je m'avançai un peu, frères, et voilà ~ue Je vms ~n 
nuage de poussière qui a l'air de monter au mel. Je mc d1s: 
<< Serait-ce un troupeau qui approche et soulève la pous­
sière? ll C'était éloigné de·moi d'un stade à peu près. 6. 
Mais il grandissait de plus en plus et j'y devinai quelque 
chose de divin. Le soleil parvint à percer quelque peu et 
voilà que je vois une bête énorme comme une baleine et 
de sa gueule sortaient des sauterelles de feu. Le monstre 
avait bien cent pieds de long et sa tête avait le calibre 
d'une grosse jarre. 7 . .Je me mis à pleurer et à demander 
au Seigneur de me délivrer du monstre. Et je me souvins 
de la parole entendue : << Rejette le doute, Hermas. J) 

8. Alors, frères, je me revêtis de la foi en Dieu, me 
rappelai son enseignement sublime, et dans u~ accès de 
courage, je me livrai au monstre. Il s'avançait avec ~n 
ronflement à anéantir une ville. 9. Je m'avance tout pres 
de lui et voilà cette énorme baleine qui s'étend à terre 
ct ne projette plus rien que sa langue: elle ne fit plus au­
cun mouvement jusqu'à ce que je fusse passé. 10. Le 
monstre avait sur la tête quatre couleurs : noir, puis feu 
et sang, puis or et puis blanc. 

23. (2). 

1. J'avais dépassé la bête et m'étais avancé d'en:iron 
trente pas et voilà que vient à ma rencontre une Jeune 

22,8 coU 6wü AL1 : -roü i'.uplou SL2 1\ W!Oa!;€'1 f.!·s SLL: ~Ost;i p.Ot AE 

Il ~ôwxa S : OSOwxa A 
22,9 c'fj)-txOÜ't'O S : - ov A (id. 23,3) Il X~'tO~ : Xt'~vo; A \\ €o:u-c0 

S: -Ov A Il O·n: S'": O·wu ScA 
22,10 't'ÉO'cr€p~ S : 't'Écr:mpa A 
23,1 (Ms•&) 0€: om A Il (;J; S: ÙJcrd A 
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VU1fq>&voç ÈKTiopeuo.p.ÉvY), BÀT'] Èv Ae:uKo'tç Kat 'Ôno.5~1f1XO"LV Ae:u­

Kotç, KIX"t<XKEKIXÀUf:llfÉVYJ ~(,)Ç 'tOÙ f:lE't'roTiou, ~V f;Lhp'} ÔÈ ~V ~ 
Kct'TaK&:Àuy_,tc; otû"t~c;· dxe:v cSÈ 't'èc:ç Tptxotc; aV't'~ç Àe:u~e&.c;. 
2. ""Eyvoov Eyd:l ÊK -r&v npo't'Éprov &pcx.f:l&:'toov, S•n ~ ~EKKÀY)crlcx 
Êcr"TLv, KcÜ tÀcx.pG:>'te:poç Eye:v6!,ll1V• ~Acrn&l:e:"TcxL p.E ÀÉyoucrcx• Xo::tpe: 
crU, iXv8pU)TIE. l<orl Êyd:l CtÛ"t~V &V't'YJO"TietO'&.!fT)V' J<upLot, X«tpe:. 
3. 

3

ATioKpt8e:tcr&. p.ot ÀÉyEt' OùMv crot &TI~V't'Y)O"EV; AÉyQ «û'Tft' 

Kuplo:, 'TY)ÀLKOO't'o 8r].Plov, ôuv&.p.e:vov Àcxoùç Ôtcxcp8ELpcxt• &ÀÀci 

-rft Ôuv&:lJ.Et -roO Ku plou KIXL 'Tft noÀu<mÀcxyxvLCf ct(vroO E~Écpuyov 
aù"t6. 4. KcxÀ&ç È~Éq>Uye:ç, cpY)crLv, Sn 't~v p.Épt(:lv&v crou Ènt 

'tàV 8EàV ÊTIÉptl{JIXÇ Kotl 't~V KotpôLotv O'OU ~VOL~OlÇ npàç -r0v 
KUptov, TitO"'tEUcrcxç, O•n Ôt~ oôôe:vàç ôUvn a(i)Sflvat El ~;u) <ha 'ToO 

J:LEY&.Àou !<:cü EvM~ou Ov61:1cx'toç. lll<X 'tOÛ'to & KUptoç &nÉcrrEt­

ÀEv 't0v &yyEÀov CXÙ'toO 't0v Ènl 'T&v 811ptwv Ov'tcx, oV 't0 Ovo1:16r. 
Ècntv 0EypL, Kcxl EvÉcppcx~Ev 't0 O''t61:1cx cxÙ'toO, ·(vc< 1:1~ crE Àu-

1:16:vn• MEy6r.Àl']V 8ÀLljltv EKnÉcpEuycxç al& 't~V nLcr'ttv crou Kcxl <ht 

'tl']ÀlKOÛ'to 811ptov ta~v oÙK E:StlJJUxllacxç· 5. BncxyE oîlv ~ecxl 
È~~Yl']O"CXl 'COÎÇ ÈKÀEK'tOÎÇ 'TOÛ Kup(ou 'Td 1:1EYCXÀEÎCX CXÛ'tOÛ Kcxl 
EtnÈ cxû't'otç, On 't0 Bl]pLov 'tOÛ'To 'tUnoç Èa-ctv 8Ài.ljJEwç 'T~Ç 
l:lEÀÀOUOl']Ç 'TfjÇ ~:J.Ey6r.Àl']Ç' ÈdV O"V TipOE'tOli:J.&.O"l")0"8E Kat l:lE'TCX­
VO~O"l']'t'E Et;, BÀl']Ç Kotp5Lcxç Ôl:l&v npOç 't"Ov KUplOV, auv~crEcr8E 

23,1 xcd (omS*) 6:r.oO~iJ.· Àwxotç: om A Il p.l-rpq:: p.~-rpq: A Il ~Y: 
om A Il -rptx;~ç o:ùr~ç : ztpo:ç s 

23,2 b. S : &1t6 A Il lhOpwr.a : &'lEP A JI àv-r1Jcr:-ro:crrip:rw A : &Y-rs-7. S 
)1 &r.·~v't""I]O"GY S : {nt1JY. A 

23,3 1toÀucr1tÀo:x_vtq: S : 7to)J,n dcnùo:rxviq; A 
23:4 -.Ov xUpwv s : xOptav A Il ~hèt -.oü reyciÀou: Otèt -.ou &yîou &yyD..ou 

S Il 0 xUptoç : om S If Ov-.o: S : om A If Ècrnv S : o:ù-.oü A Il ®qpt 
SAL2 (Tegeri E): llegrin L1 JI Àu~J.iY?J S : -~Y!J A Il p.eyâÀ1]Y O),t~tY 
hr.So:pe:.ryo:ç : ~:o:1 p.ey. ÀUp:fjv €I;Éo:puya.; A Il ~:o:l : om AE Il ·nJÀt~:oü-ro S : 
-OY A 

23,5 -::o:J ~:up[ou S: X:. A Il dr.È S: ehoy (slr.sy ?) A 

1. La ((mitre)) est aussi le bonnet des femmes grecques; la toi­
lette de l'Église est bien celle d'une fiancée, avec le flammeum; mais 
ce dernier est blanc, comme tout le reste, parce que le blanc est la 
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fille parée comme si elle sortait de la chambre nuptiale 
(Ps. 18, 5 ; Apoc., 21, 2), tout en blanc, avec des souliers 
blancs, voilée jusqu'au front et avec un bonnet comme 
coiffure 1 • Elle avait les cheveux blancs. 2. Je sus d'après 
mes visions que c'était l'Église et mon contentement s'en 
accrut. Elle me salue ainsi : « Bonjour, l'homme. >> Et 
moi, je lui rendis son salut : cc Bonjour, Madame. >> 3. 
Elle me répond : cc Tu n'as rien rencontré ? - Madame, 
lui disMje, j'ai rencontré un monstre tel qu'il pourrait 
anéantir des peuples ! Mais par la puissance du Seigneur et 
sa miséricorde, je lui ai échappé. 4. - Tu as eu le 
bonheur d'échapper, dit-elle, parce que tu t'en es remis 
à Dieu de tes soucis (Ps. 54, 23), que tu as ouvert ton 
cœur au Seigneur (Ps. 61, 9) et que tu as cru ne pouvoir 
être sauvé que par son nom grand et glorieux. Voilà pour­
quoi le Seigneur t'a envoyé celui de ses anges qui a charge 
des bêtes sauvages 2• Son nom est Thegri 3 

: il lui a fermé 
la gueule pour éviter qu'il te fasse du mal (Dan., 6, 23 ; 
H éb., 11, 33). Tu as échappé à une grande catastrophe 
par ta foi : la vue d'un tel monstre ne t'a pas ébranlé. 
5. Maintenant donc, retire-toi et va expliquer à ses élus 
les exploits glorieux du Seigneur et dis-leur que.ce ~onstr~ 
est la préfiguration de la grande épreuve qm arrive. SI 
vous vous y préparez et que du fond d'un cœur repentant 
vous reveniez vers le Seigneur, vous pourrez y échapper 4

, 

couleur céleste, divine, aussi bien d'ailleurs dans le paganisme que 
dans le judaïsme. 

2. Conception juive qui attribue à tel ange tel ministère; cf. 
Apoc., 14, 8; 16, 5. . . 

3. Ce nom propre, déformé par pl~sieurs n'lanusertts et par samt 
Jérôme ne se trouve qu'ici. 

4. Le passage ne peut se comprendre que d'une façon : la fidélité 
au Seigneur fera échapper à la persécution. Cette idée ne doit pas 
nous étonner : les premiers chrétiens n'aspiraient pas au martyre 
et, plus tard, les plus dignes des évêques ont parfois cru opportun 
de se soustraire à la persécution. 
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ÈKcpvyElv cx:ÔT~v, Ëàv ~ Kotpô(cx. U1;1&v yÉvr)'"tott KO!.Elapà. KCÜ &I;Lw­

p.oç KCÙ 'tàÇ Àomdç -r~ç ~Cù~Ç ~1;d:poc.ç Dp.&v ÔouÀdJO'fl'tE -tq, 
Kvp(cp &p.ÉI;lTI't'(ùÇ. ~Emplt.p«"rl:: 't"&ç I;Lt::plp.vetç Ôf:l&V ÊTil 'rèv 

KUptov, Kotl otÛ'tàÇ KOl't"op8G':lcrEt otû't&ç. 6. n LO''tdlO'Ol'TE 't& 

Kup(tf', ot ôLlj.llJXOL, 0-rt TI6:V't'Q( Ô6VCX'TO!.L KO:.t &nocr··cpÉcf>Et 't~V &py~~ 
«Ô't'oO &cp' Ôf:l&v r<:cxt E~cx:rrocrrÉÀÀE:t p.&crnyor.ç üp.tv -ro'tç ôupU­
xotç. Oùcü 'totç &~eoUcraow 'tà P~l.lO!.'T<X 'TctÛ'TCX Kcxl ncxpcxKo6crot­

OLV' cùps:-rév'Ts:pov ~v od~l'rotç 't'à p.~ ys:vv118~v<Xt. 

24. (3). 

1. ~Hpév'tYJOIX cxô'r~v ns:pt 'tan1 -rs:aa&pc.>v xroolf&.'tc..w éSv ETxs:v 
't'à 811plov EÎÇ 't~V KEq>cxÀ~v. "H ÔÈ &noKpt8E't.crér. f:lOL ÀÉya· n&­
]uv ns:pü::pyoç s:t ns:pl 't'Oto6-r<.w npor.yp.&:ralv. Ncd, 4l1P.l, Kuplot• 

yvévpto6v l,lOL, 'tl Ecrnv -ro:O-rct. 2. "AKous:, t:pl'}crlv· 't'à lfÈV f:lÉ­

Àcw oÛ'toç 0 K6crp.oç Ëcr'tlv, Ev <$ K!XTOtKEÎ:'t'E" 3. 1:0 5È TiupoEt­

liÈç K<Xt cd'.f:lCXTlMEç, On 5Eî: 't"bV K60'f:!OV 'tOÛ'tOV 5t' ca!;l!X't'OÇ Kott 

TIUpbç &TI6ÀÀucr8!Xt' 4. 'tb 5È xpucroûv f:lÉpoç 'Ôf:lEÎ:Ç ÈO't'E oÎ 

ÈKtpuy6v't::OÇ 'tb V K60"f:lOV 'tOÛ'tOV. e~!lCTTIEp yàp 't'à xpucr(ov 5o­

KLf:l6.è';E't!Xt 5tcX 'toÛ Tiupbç KCXl EifXpT)Œ'tOV ylvE't!Xt1 oih@Ç Kcxl 

Üp.EÎ:Ç 5oKtp.&.è';Ecr8E ot KCX'tOtKOÛV'tEÇ Ev cohoî:c;. Oî oô v p.dvcxv't'EÇ 

KCXl TIUp(o)8h'tEÇ 'ÔTI1 CXÛ't'Û)V KCX80Lpt0'8~crEcr8E. e~!lCTTIEf> 'tb Xf>U­

cr(ov &TioÔ&.ÀÀEt 't'~ V O"K@p(otv !XÛ'tOÛ, OÜ'tG:l Kcxl Üp.ElÇ &TIOÔCXÀE'l-rE 

TI&crcxv ÀUTIT)V Kcxt O"'tEVOXG:>f>Lcxv, Kcxt Kcx8<Xptcr8f)crEcr8E Kcxl XP~­

crtp.ot EcrEcrBE EÎÇ 't~V olKo8op.~v 't'cO nUpyou. 5. TO ÔÈ ÀEuKOv 

p.Ëpoç 0 cxî.C::,v 0 EnEpX61fEv6c; Eanv, Ev 9 KcxTotK~croucrtv ot 

ÈKÀEK'tot 'tOÛ 8Eo0· 0'tt l::icrTitÀot Kcxl KcxBotpot Ecrov't'OLt ot ÈKÀE­

ÀEYf:lÉVot ÛTib 'toO 8Eo0 EÎ.Ç l:c,:,~v cxîéùvtov. 6. Lù oôv f:l~ lit«-

23,5 (xœpOlœ) ~p.G\y: om A Il p.êp!p.•,IXç: «apO[a; A 
23,6 ùrrocrrpËopst SL2E : à;;ocrrp[So/at] AL1 Il È~ar.ocrû)J,st SL2 E 

(millet) : àr.ocrnrÀo:t AL1 Il &p.l•1: am AE Il ysY•I1JO"i)nt S: YE'(E'IY~cr-
07-t A 

21~,1 'HpultrJcra SL1 : Ko:1~pWr. AL2E 
24,3 Ost: am S Il &.7td),Àucr0o:t S : &r.oÀScrOo:t A 
24,4 ~ars : om S Il bt'fuyôn·sç SLl E : b.q;EOy. A(I ... 2) Il Èv a.ùrotç 
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mais il faut que votre cœur soit pur et irréprochable et 
que le reste de vos jours, vous serviez le Seigneur sans 
mériter de blâme. Vous vous en êtes remis de vos soucis 
au Seigneur (Ps. 54, 23) et il les dissipera. 6. Croyez 
au Seigneur, vous qui doutez : il peut aussi bien détourner 
sa colère de vous que vous envoyer des châtiments, à 
vous qui doutez. Malheur à ceux qui ont entendu ces 
paroles sans les comprendre. Il vaudrait mieux pour eux 
n'être pas nés (Matt!<-, 26, 24; Mc, 14, 21). » 

24. (3). 

1 .. J c lui posai une question sur les quatre couleurs que 
la bête avait sur la tête. Elle me répondit : (( De nouveau 
cette minutie déplacée pour de tels sujets ! - Il est vrai, 
dis-je, Madame; mais faites-moi savoir ce que c'est. 2. -
Écoute, dit-elle. Le noir, c'est ce monde où vous habitez; 
3. le feu et le sang veulent dire que le monde doit périr 
par le feu et le sang; 4. la partie dorée, c'est vous, qui 
avez fui ce monde (II Pierre, 2, 20). En effet, l'or est 
éprouvé par le feu (1 Pierre, 1., 7 ; cf. Eccl., 2, 5; ProP., 
17, 3; Job, 23, 10) et devient par là utilisable; c'est ainsi 
que vous êtes éprouvés, vous qui ha bitez avec les gens 
d'ici. Vous qui aurez tenu bon et subi de leur part l'épreuve 
du feu, vous serez purifiés. L'or rejette ainsi ses scories ; 
de même, vous rejetterez toute affiiction et toute angoisse, 

\vous serez purifiés et utilisables pour la construction de la 
tour. 5. La partie blanche, c'èst le monde qui arrive, où 
habiteront les élus du Seigneur: car ils seront sans tache ct 
purs, les hommes élus de Dieu pour la vie éternelle. 6. Toi 

SLL : b o:ù·nî) AE Il p.Efva:v-:sç S : Ëp.p .. A Il aùrG'JV SL1 : a:Ù-çoü AL 2E 
Il rà (zpucrfov) : om S Il à;:o6o:),stn S :- )éaOs A 

24,5 €r-Epzôp.EYÔÇ SLl : ~pxôp •• A Il ÈO''tt'l : om s Il Y.0:1'0tY.~C'OUC't'l : 

>:O:'tOtXOÜO'tv A Il <OÜ Osoü SLL : roü zuplou A Il fht tbm),ot - Osoü : 
omS 

24,6 Oto:À[1t'!]Ç S : O. ro:Üra: A 
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?l.tnnc; ÀetÀ&v s:~c; -rci e!>'ta rr&v &y(Qv. "Exe:-re: Kctt 'tbv 'tUnov -r~ç 

8Àl<J!•"'ç ~~ç ;lpxo~Év~ç ~·y<i<À~ç. 'E~v M û~Eêç BEÀ~a~~·. 
oûOS:v Ecr'tOLL. MvYJp.ovs:UE'tE 'tè: npoys:ypcxp.p.Évcx. 7. TaO't'cx 
dnotcrcx &n~ÀBEv, KCÜ oÙK E1:0ov, nolcy 't6ncp &TI~ÀSEV' vÉcpoç 
ycXp ÈyÉve:'t'o' K&yà> ÈTIEcr'tp&.cpT'Jv s:tç 'Tè: &nlcrco cpoBYJ8dç, OoK&v 
~'t'L Tb BYJpLov Epxe:'T«t. 

25. 

1. npocre:uE,<X.p.Évou !fOU Èv 't'cf o'LKtp KCÜ Kct8(crOI.V't'OÇ ~::tç 'T~V 

KÀLVY)V e:la~À8e:v &v~p 'TlÇ EvOoE,oç 'Tft 3tpEL, ox~p.cx·n TIOLI!E­
VtKcf, TIEptKdp.e:voç OÉpf:l<X «'{ys:tov Ju::uKOv Kclll n~pCtv Ex6:lv Ènl 

-r&v l5p.Ci:lv Kotl j56:.6ôov dç 't'~ V XE'tpa. Kcü ~aTI6.acx't'6 p.e:, K&y~ 
&v't"T]O'Ticxa&p.T]v OlÔ'T6v. 2. Kcxt e:ù8ùç TictpEK6.8taÉv !fOL Kal 

ÀÉye:t f!OL' ~A-n:e:a-réûup1 &nO 'To0 ae:p.vo-r:é:'t'ou &yyÉÀou, <(VQ'. p.e:-cci 

24,6 r.o:.l tOv : om S 1! p.EydÀ1]<; S: -.~ç p.eycÜ,1)ç A Il hccu: ta-n A Il 
-rèt 1tp0J€Y?· s : .. wv - W'l A 

24,7 Er1tacrc: S*: dtcoücra Sc A Il :.:cû oJ:.: - àr.~ÀO~v : om S* Il "~<poo; 
SL2 : ~6rpo~ AL1 E il d~ •à; S: om A 

25 'A:rco:.:cO.u7tç E' S : 3pa<nç e' AE Pastoris rnandata duodecim L2 
visio quinta, initium Pastoris L1 

25,1 :rcpocreuÇap.~YOU s : - x_op.€YOU A Il ofx'{l s: orY.'{) [J.OU AE 11 et~ 
'~" :ù('n]Y S: i:rc1 •7jç Y.À{v1Jç A Il cd'yiHO'I ÀEu;ÛN Hg Lake: ÀwxOv SLL 
al'yuov AE IJ •Wv Wp.tùY SE : tOY tiip.ov ALL Il ànYJcr1tMdp:tjY A : àY­
'tE0"1t. S 

25,2 &r.O •oü S : fmO toU A 

1. Ilpoysypo:p.pho: désigne ce qu'Hermas est en train d'écrire : il 
y a antériorité par rapport à fL'11J!J.OVeÙE>e, qui se rapporte au mo­
ment de la persécution. 

2. Cf. Hénoch, 12, 1. Hénoch a été(< ènlevé >>et personne n'a su 
où il fut enlevé et où il est et ce qu'il est devenu; cf. la tt lettre 
céleste », 5, fin. 

3. Le Sinaïticus dit à1to:.:&Àutt~, ce qui atteste fort bien une 
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donc, ne cesse pas d'en parler aux saints. Vous tenez là 
la préfiguration de la grande épreuve qui vient. Mais si 
vous le voulez, elle ne sera rien. Rappelez-vous ce qui fut 
écrit antérieurement 1• )) 7. Sur ce, elle s'en alla et je ne 
vis pas par où elle était partie 2 : car il y eut un nuage 
et moi, je fis demi-tour, pris de peur: j'avais l'impression 
que le monstre revenait. 

RÉVÉLATION V 3 

25. 

1. J'avais prié dans ma maison 4 et je m'étais assis sur 
le lit quand je vis entrer un homme d'apparence glorieuse, 
en costume de berger 5, enveloppé d'une peau de chèvre· 
blanche, une besace sur les épaules et un bâton à la main. 
Il me salua et je lui rendis son salut. 2. Tout de suite, 
il s'assit près de moi et me dit : « J'ai été envoyé par le 

différence entre les quatre premières Opcf~Setç et celle-ci ; le témoi~ 
gnage de L 1 va dans le même sens. Des papyrus retrouvés montrent 
parleur pagination que le texte· des Préceptes et des Similitudes a 
dû circuler sans les quatre premières Visions. Ce fait vient. confir­
mer, semble-t-il, les hypothèses des érudits sur la composition du 
Pasteur, sans qu'on puisse en tirer argument contre l'unité d'auteur 
ou l'unité d'inspiration de l'œuvre. Le personnage du Pasteur n'in­
tervient qu'à partir d'ici. 

l1. C'est ce début qui a été comparé au début du Poimandres; 
voyez Introd., p. 4c8. Fait remarquable, comme dans la Vision I, la 
première apparition, dans ce début, n'est pas sollicitée : la prière 
n'est ici que l'exercice pieux tout à fait courant pour un chrétien. 

5. Le thème dut( Pasteur >J est familier aux Juifs et au N.T.; il 
fut très en vogue dans l'Église primitive pour représenter Jésus­
Christ. Ici, ce n'est pas Jésus, mais bien l'Ange de la Pénitence. 
VJyez V. HAMP, Le Motif du ((Pasteur>> dans l'A.T., in: Festschrift 
Kardinal Faulhaber, Münster, 194c9, p. 7-20. 
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croO otK:~aCù 't'ch; Àomdç ~f!Épcxç 't'~Ç l;.c.:nîc; creu. 3. "E5oE,or:. 
&y0, B1:t n&.pEcr'ttV EKTIEtp&l:;wv p.E, Kat ÀÉyu,::, otô'tt}l' ~ù yd:.p 'TLÇ 

EL; ~yW y&.p, cf'Jlp.L, ytv&>oxw, êp ncxpEô68T]v. 1\ÉyEt p.ot· OùK 
&ntytvc'.:.crKl::.l<; t-u;:; OU, 'f'll!:J-L ~Ey&:l, <f>llcr(v, s:tl:lt 0 TIOLI;l~V, 9 
TI1XpES681']ç. 4, ~'En Àoti\oüv-roç IXÙ't'oÜ ~ÀÀot08'l ~ tÔÉct C(:Ù'toÛ, 

KCÜ ÈTIÉyvc.ov OlÙ't"6V1 3"tt ÈKEÎ:VOÇ fjv, 'f TiotpEô68YJV 1 Kctl EÙ8Ùç 

cruvExUBYJV Kcü cp66oç l.LE Ei\cx6Ev Kor.t OÀoç auvEK6TIYJV &nO 'T~Ç 

ÀUTIY)Ç, 'ën otJ<t:ooç O:.Û'Tq, &TIEKp(8YJV TIOVY)p&ç Kotl &<f>p6vc.>ç. 
!'J. ~a OÈ &noKpt8dç !:lot XÉyEt" M~ cruyxUvvou, &Ài\dc. tcrxupo­
notoO Èv 't'CXÎ:Ç Ev't"oÀctlç f;10U otTç crot p.ÉÀÀCù Ev'TÉÀÀEa80lt. ~ArtE­

O''t'&ÀT]V y&.p, q>T}aLv, 'lvct & E'tÔEÇ np6'TEpov n&.v'T<X crot TI&:Àtv 

ÔEL~<ù, cxù'T<X 't'dt KE<f.J&.Àott« 't'à Ov'Tct ûp.tv crUp.cpopa. I:ù o~v Tip&­
-cov Tiéc.V'TCùV 't'd:Ç 'Ev-roÀ&:ç f!OU yp&.l{Jov Kc:Ü 'tdÇ noc.pcd3oÀ&ç· 'tà. 

ô€ ih:::::poc., Koc.8G:Iç crot Ss:L~oo, othooç yp&l{Js:tç· Stdr: 'tOO'to, <f>T]crLv, 
Ev'tÉ:.ÀÀop.oc.L crot np&'!oV yp&l{Joc.t '!àç Ev'toÀ&ç 1e01:l 1101:p01:6oÀ6.ç, 

•(v<X 15n0 xs:LpOL &voc.ytv&ia"KnÇ oc.èl'tàÇ KOC.l ÔUVT]8ftç <puÀ&,f,<Xt oc.Ù­
't&.ç. 6. "'Eyp01:~01: otv 1:dtç Ev'!oÀàç Koc.l noc.poc.l3oÀ&ç, Koc.Bcbc; Evs:­

'tElÀ<X'!6 f:lOL. 7. ~Eàv oflv &.x:oUcr<XV'tEÇ oc.ô'td:Ç cf>uÀ&E,T]'tE K<Xl Ev 

25,3 Syé0 y?tp S*L1(L2 ) : iyW Sc A Il d~J.l : oro A 
2:>,1~ ~~~ SE : !Saûv A 
25,5 auu~UYVOU : cdcry~Uvou A Il r.p6npov s : ,o r.p. A Il r.&:na: "t"?.:Ùi:O: 

S Il a6p.<popo: S : aup.o/ÉPO'I"t"a A Il çÙ oUv r.pWwv RHP 128 : r.:p&hov 
codd Il yp&~ctt SE: yp:l.~ov A Il o:~"t"àç AC! Al (Strom., I, 1) : aù"t"èx. 
S Il 1tapa;6oH; S : "t"à.ç ;c. A 

25,7 ctù,X~ (o/u),iÇ·fl;;s) SLL: p.ou A 

1. Cet ange as:J.v6cct"t"O; ou &yw; ou ~vOoÇoç est le Christ pour 
Funk et Lelong, Michel pour Zahn. Mais pour Hcrma.s, le Christ et 
l'archange Michel ont tout l'air de n'être qu'un seul et même per­
sonnage; cf. lnti'Od., p. 32. 

2. On croit d'ordinaire que par une négligence regrettable, Her­
mas oublie d'informer son lecteur. Dibclius a essayé de montrer qu'il 
faut voir ici des idées courantes à l'époque : comme l'Hermès du 
paganisme, l'ange gardien ressemblerait à celui qu'il protège; c'est 
pourquoi Hermas le reconnaîtrait un peu après, quand le Pasteur 
a repris les traits d'Hermas. Malheureusement, la thèse de Dibelius 
appelle des réserves (cf. Introduction, p. 49 sq.). 
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plus vénérable des anges 1
, pour habiter ~.ve.c t.oi :out le 

reste de tes jours. >> 3. Il me sembla qu 1l etait la pour 
m'éprouver et je lui dis : << Mais toi, qui es~tu ? ~ar moi, 
dis~je, je sais bien à qui j'ai été confié 2• >> Il me ~1t : ~( ~u 
ne me reconnais pas ? ~ Non, dis~je. - Je sms, dit~Il, 
le Pasteur à qui tu as été confié. >> 4. Il parlait encore 
que son aspect changea e't alors je le reconnu_s : c'étai~ 
bien celui à qui j'avais été confié; et tout de smte, rem ph 
de confusion, la peur me saisit et la douleur m'accabla : 
ne lui avais~ je pas répondu de façon méchante, insensée ? 
5. Mais il mc répondit : (( Ne te trouble pas ; au contraire, 
raffertnis-toi dans les préceptes que je vais te donner 3

• 

Car j'ai été envoyé, dit-il, pour te montrer encore. u~e fois 
tout ce que tu as vu précédemment 4, les prmc1paux 
points qui vous sont utiles. Toi donc 5, prends note tout 
d'abord des Préceptes ct des Similitudes 6

• Le reste 1
, tu 

l'écriras comme je te l'indiquerai; si je t'ordonne, dit-il, 
d'écrire d'abord les Préceptes et les Similitudes, c'est pour 
que tu puisses les lire immédiatement et les ~bs_e~'vcr. >> 

6. J'ai donc écrit les Préceptes et les S1mthtudes, 
comme il me l'avait ordonné. 7. Et si vous les écoutez, 

3. La révélation de prescriptions morales n'est pas parLiculière 
au christianisme ni au judaïsme; certains courants religieux du paga­
nisme ont aussi connu ce besoin; cf. FESTUGIÈRE, o. l., I, p. 60. 

l.~o, Cf. IV Esdras, IV, 3 : Tres vias missus sum ostendcre tibi et 
tres similitudines proponere coram te. Scribe ergo omnia ista in libre 
quae vidisti ... Cf. infra, 78, 1. 

5. l:ù o0Y est la seule variante intéressante, et sans autre témoin, 
donnée par le Rcndel Harris Papyrus, n° 128; cf. Journal of Theolo­
gical Studios, 48, p. 201.~;~5. 

6. Divers indices (cf. Introd., p. 13) montrent que pour Hermas 
les Similitudes se terminaient avec notre Sim. VIII; il donnait aux 
Sim. IX et X un autre titre qui ne nous a pas été conservé. 

7. Les Sim. IX et X peuvent en effet avoir été écrites plus tard, 
sans qu'il y ait eu, croyons~nous, publication séparée. Ce hspet. a 
donné prétexte à la fabrication de quelque~ fau_x (cf: L'~?ître du 
pseudo~ Pie, PL, 130, coL 111 et Liber Ponttficahs, Vtta Pn). 
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aÜ'tct.Lc; nops:u8~'t"E KCÜ Ë:py&.a11a8e: «i:l'ràc; ê:v Kcx8cxp~ K«p8tq:, 
&TtoÀ~~l!Je:a8E &:nO 't"OÛ Kuplou, Bcrcx htrtyyELÀct'to '6p.tv· tàv 8È 
&r<:oUcrcxv't'EÇ p.l) f:J.E't'CXVo~all'tE, &X\' En npocr8~'TE 'tot'i:ç &p.ttp­

-r!cxtç Ôl;lâ.v, &noÀ~p.l}Je:a8E napà. 'tOÛ Kup(ou 'tà ÊvOtvT(cx. Tcxû'Téc. 
l;iOL TiétV't'ct o{h"<.ùÇ yp&.lflcxt ·& TIOlf:ll)V ÊVE'tdÀO:'TO, Ô &yye:ÀOÇ 't~Ç 

lfE't'OLVOÜXÇ. 

'Ev~oÀ~ c<'. 

VIs. V 7-MAND. I 2 

si vous les observez, si vous marchez dans cette voie et 
les mettez en pratique avec un cœur pur, vous obtiendrez 
du Seigneur tout ce qu'il vous a promis. Mais si, après les 
avoir entendus, vous ne faites pas pénitence, si vous ajou­
tez encore à vos péchés, vous recevrez du Seigneur tout 
le contraire. Voici tout ce que m'a ordonné d'écrire le 
Pasteur, l'ange de la péniience 1• 

26. PRÉCEPTE 1 

1. np&'t'ov Tiér.V'CCi>V TILO''tEUOOV, S'tt s:tc:; Ëa'ttv & 8E6c:;, & 't'& 

TI&.V't<X. K't(OOI.Ç K<X.t KOl'tCXp't(O<X.Ç KOlt TIOL~OOI.Ç EK 't'OÜ p.~ i:)v-roç Etç 

't'O Etv«t 't'Il TI&:v't'« K«t Tiét:V't'« Xc.>p&v, p.6voc:; 0~ &xQpYJ't'OÇ 

t.Sv. 2. nla't'EUOOV of.lv <X.û't'q> KOI.t q:>o6f)81')'t'L OlÔ't'6v, q:>o8YJ8dc:; OÈ 
ËyKpét:'t'EUacxt. T <X.Ü't'<X. q:>UÀotaaE, K<X.t &TioB«ÀE'i:ç n&actv TIOVYJplctv 

&TIO aE«U'roO KOI.t EvOUan nO!a«v &pE'r~v OtK«toaUvYJç Kctt ~f)an 

'Ctp 8E~, Ë&.v q:>uÀ&..;nc:; 'r~V EvToÀ~v 'ttXU'tYJV· 

25,7 &.7toÀ~p.tf~crOs S : ·ho),~~- A Il i&v 02 S : Èàv Ml A Il &H' ~n 
SLL : 0:).).0: A Il à.r.oÀ~fJ-~EcrO€ 1to:pà S : O:r.oÀ~tf. &:nO A Il 1td..-r•o: : om A 

26,·J Ècrdv b OsD~ S Iren. (Eus. h. e., V, 8, 7) A~han. (ed. Bene­
clic. 1, 49 et 223): btt Os6~A 11 &x_(!îprp:o~ &v SAE: add qui nec ver­
bis (verho L1) de(iniri nec rnente concipi potest LL aliaque Athl 
Ath 2 

26,2 dcrt€ucrov oVv o:Ù:rV: om A Il fOÔ'1]6û;- .:p0Ào:crcrs: om A Il crso:u­
't"OÜ S: croü A Il Otxo:wcr0Y1J~ SLL : Y.o:t Ô - 'I]V AE Il ~~O"ll A : - 1110 S 
Il ~oÀ6.<n< s : - n S 

1. Cf. Hénoch, 40, 9, où l'ange de la pénitence est le quatrième 
et s'appelle Phanuel. 

2. Les Préceptes traitent de morale, mais ils sont précédés d'un 
premier Précepte théologique - croire à un seul Dieu créateur -
formulé par citations bibliques. Ce premier précepte est très souvent 
cité parles Pères (textes dans Gebh~rdt-Harnack, p. 70). Il est re­
marquable qu'Hermas se débarrasse en trois lignes de la théologie. 
Un début de ce genre est d'ailleurs déjà traditionnel dans le judaïsme 
hellénistique (Dibelius cite entre autres ps.-PHOCYLIDE (v. 8), Ascle­
pius, 20 et PmLoN) avant de l'être chez les apologètes.· - Le 

26. 

1. « Premier point entre tous crois qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu 2, celui qui a tout créé et organisé (Éphés., 
3, 9), qui a tout fait passer du néant à l'être (II Mace., 
7, 28; cl. Sag., 1, 1.4), qui contient tout et seul n'est 
pas contenu. 2. Crois donc en lui ct crains-le, et par cette 
crainte, sois continent 3• Observe ces préceptes et tu 
rejetteras de toi toute dépravation, tu revêtiras toute 
vertu de justice et tu vivras pour Dieu 4 - si du moins 
tu ·observes ce commandement. )) 

P. d'Alès soulignait le caractère intemporel des Préceptes; il y voyait 
un argument favorable à sa thèse·: il ne s'agirait pas d'un jubilé 
extraordinaire, mais d'une institution permanente de pénitence. 
Retournant l'argument, Aug. Lelong est d'avis que la minutie des 
Préceptes s'explique par la nécessité de ne plus pécher après le jubilé, 
en attendant la Parousie. C'est à tort qu'on a suivi d'Alès sur ce point. 
Voyez aussi 61, 3. 

3. Lelong remarque que l'association de la foi, de la crainte et 
de la continence donne à la morale d'Hermas un caractère essen­
tiellement chrétien. 

4. Expression fréquente chez Hermas, familière à Tatien aussi. 
<< Tu vivras pour Dieu >> ne signifie pas : << Tu viVras de façon à plaire 
à Dieu>> mais<< Tu vivras aux yeux de Dieu)), «Dieu t'accordera la 
vie (éternelle).)) 

Le P,1Steur. 10 
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'EvHÀ~ B'. 

27. 

1. AÉys:~ llot· CAnÀ6't'Y)'tcx Exs: ~ecü &KcxKoc; ylvou, Ktü Eon &c; 
't'<i V~TIUX. 'tc:\ If~ ytv~O'IC:OV'tot 't'~\1 TIOVl]plcxV 't~V &ttoÀÀÔOUO<XV 

't"~V l:c.:n)v -r&v &v8p~TIQV. 2. np&'t'ov p.ÈV l;lY)êe:vOc; Kot'totÀ&.Àe:t 

p.l']êÈ ~OÉmç &Koue: KCX'totÀor.ÀoOv'toÇ' EÎ. OÈ p.~, KcÜ où 0 &KoUrov 

Evoxoc; Ecrn -r~c; &.p.OLp't'L«c; 't'oO KOt'tor.ÀuÀoOv't'oç, Eà.v ntcr-re:Ucrnc; 
-rff Kct't'CXÀO:.Àt~ ii &v &:KoUonç· TILO''t'EÛOCXÇ yà.p KCXl aÙ ClÔ't"0Ç 

Ë~Etç Kot'tck 'toO &Oe:Àq>oO crau· oti'TCùÇ otlv Evoxoc; Ecrn 't'fjç 

âl;lOlfl't"let.Ç 't'OÛ KctTor.Àot:\oûV't"OÇ. 3. novl']pà. ~ Kot't'OtÀotÀui.• &Kcx­

't'6:0''tet'tOV 00ltlf6Vt6V E:crnV 1 l;lY)SÉTIO't'E dpY]VEÛOV, &ÀÀà TI&.v­

't'O't'E Ev Otxocr't'cxcrlom; KCll:rotKoOv. ~AnÉxou oôv &n' etù'toû, Kcü 

e:ÔBT')vlcxv n&.v'to't'E ~~ELÇ p.e:-rà TI&.V'tQV, 4. "'EvOuacu êÈ "t'~V 

O'E1fV6'tT]'t'CX, Ev n oôOÈV np6aKOJ:l1f& Ea't'LV TIOVY)p6v, &ÀÀà TI&.V't'CX 

Ôf!otÀà. K«l tÀor;p&,. 
2 Epy&.l;ou "t"à &ycx80v KCXt ÊK 'tC::.V K6TIOOV O'OU 

CSv 0 8s:Oc; 8l0ooa[v O'OL n&:aLv ÛO"'tEpoup.ÉvoLc; 8l8ou &.n;\&c;, p.l) 

27,1 't~V 7tOVY!plav S : r.Ov. AAth Il à.1toÀÀUouo-av S : lmOÀÀouaav 
AAth Il 

27,2 p.rjÔË ~ÔÉwç : p:flÔËv [LY!Ô€Y0ç A 11 Ô à.xoUwv SAnt : hoUwv 
AAth 11 Èàv AAth2Ant E : Èàv yàp SL2 Il •TI xa-caÀo:Àt~ TI AAth2Ant: 
Tij; x. - ê(ç ~ç S [\ 1tto-nUo-aç yàp : om yàp SL2 

27,3 ~ A : om S Il &xatchro:'to\1 ôo:.tp .. ÈO"tt\1 S L1 : xo:l. &xa't. Ôo:tp.. 
AAthL2 &1.<X"t'. ôaq.1.. A nt et perlurhans daemonium est E Il i~Hç : 

l;zw; SL1 
27,4 Op.aÀèt xcû 1Àctpè.tAlhL2E: \À. Y.<Xl. Op.. Ëpya Se Op.. ML (À.'tèt Ëpya 

A Il (x61twv) <sou: omS 

1. La démonologie d'Hermas est nettement juive. On sait que la 
croyance aux démons s'est développée considérablement en Israël 
aux environs de notre ère. Une des conceptiOns les plus typiques 
d'Hermas assimile certains vices à des démons, à des esprits (les 
démons étaient appelés esprits en milieu juif : cf. J. BoNSIRVEN, 
Le Judaïsme palestinien au temps de N.-S. J.-C., 1, p. 21.1:1). La 
marée montante de la démonologie déborde largement le cadre juif; 
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PRÉCEPTE II 

27. 

1. Il me dit : (( Maintiens-toi dans la simplicité, l'inno­
cence, et tu seras comme les petits enfants qui ignorent 
le mal destructeur de la vie des hommes 2 Et d' b d 

d' d · · a or , 
ne IS ~~al de personne et ne prends pas plaisir à écou-
tcr.le,~edisant (cf. Jac., 4, 11); sinon, tu auras part, toi 
q~I I eco~ tes, au péché du médisant, si du moins tu 
aJoutes fm~ la m_édisan_ce entendue. C.ar en y ajoutant foi, 
tu seras, tm aussi, hostile à ton frère, et c'est ainsi que tu 
auras ~art au péché de médisance. 3. La médisance est 
mauv:Ise, c'est un dén:on 1 agité, jamais en paix, il ne 
se pl~It que dans les d1scordes. Tiens-toi donc bien loin 
de lm. et tes rapports avec tout le monde seront toujours 
p~rfmts. 4. Revêt~-t~i de gravité : avec elle, point 
~ achoppem.ent, m~1s nen que des chemins unis et de l'al­
l;gresse. Fms le b1en et du produit du labeur que Dieu 
t accorde, donne à tous les indigents 2 avec simplicité, 

toute l'Antiquité ~aï~nne ~n est atteinte ct les conceptions d'Her­
m~s peuvent. aussi bwn s expliquer, selon Dibelius, par le milieu 
pa1:n pop~la1re ~cf. ~· BousSET, Zur Demonol. der spateren Antilœ, 
m · Arch1v Rehg. WISS., 1915, p. 131!-173 surtout p 150) M · 
d ' 1 '·l' · • · . aiS cpms a puu ICatiOn du Manuel de Discipline, il ne peut plus faire 
~e dou.te.;. cependant on ne parvient pas encore à voir par quel 
n~termed1a1re les conceptions d'Hermas remontent à ce milieu essé­
men de la mer Morte. 

~- De 1t~crtv O,iôou à &Otp6ç lcr·nv, ce texte provient de la Dida­
c,l~, ! ' 5, SI cc n cs~ mê~e de la source commune à la Didachè et à 
l ~p~tr~ de Barnabe. Ma1s la Didachè ajoute : «Laisse ton aumône 
se momller de sueur dans tes mains, jusqu'à ce que tu saches à qui 
t? donnes >1 (1, 6}. L~ d_oc~rine large d'Hermas est de loin Ja plus 
repandue dans le chnstmmsmc ancien· Ch GuiGNEBF.n 'Il' 
1 , . • · · ' T a recuCI 1 es textes : 7 ertullten, p. 3tâ, n. 5. 
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8ta'L&.l;û>V, 'rlVL Ôlpç ~ 'TLVt ~~ ôépç. nâ.atV c3t8ou· n&cnv yàp 0 
8e:Oç ôl&oa8cxt 8l:Às:t. ~K 't&v ÎÔÜ.r:JV Ô(.o)pl'}p.&.'T(.r.)\1, 5. Ot oev ÀCX1f-

6&.vov't'EÇ &:rroô&lcroucnv Myov 'tép Bdp, ôux"t'( l:Àct6ov Kotl e:tç -rl• 
OÎ lfÈV yèr.p Àct1f66:VOV't"E:Ç 8Àt.66!;J.EVOL OÔ ÔtK<X0'8~0'0V't'<XL, oÎ ÔÈ tv 
'ÔnoKplcre:tÀotp.B&.vov-re:ç 'tlaoucrtv ÔlKT)V. 6. co o~v ôtOoùç &8éMç 

tcrnv· &ç y&.p EÀcc.Be:v Tiotp&. 't'OO Ku plou "t~V .SuxKovlcw ·tEÀÉ~at, 
~TIÀ~Ç ot'Ô't~V 1%:-rÉÀe:m;:v, 1fl'}8Èv Ôt«KplVCo:!V, •dlJL Ôép ~ lfTJ S.f?>. 
Eys:ve:'to ouv ~ Ôtcx.Kovlcx or.B't"T] &:rrÀ&ç 't'EÀe:a8e:~cret Evôo~oc; 7tcxp& 

'tép BEf;,. co o~v o{hooc; &nÀ&ç ÔtctKov&v 't'ép 8e:ép l;f}cr~'tcxt. 

7. $'ùÀcxacrs: o\:lv 't'TJv Êv-roÀTJv 't'<X.Ù't"T)V, tsç crot Àe:À&.Àrp<:a, tva ~ 
lfE-r&.vouX ~ou Kcxt -roO o'ôcou aou Èv &nÀ6't'l'}'Lt. e:ôpe:Bfi, KcÜ Kot-

8cxpà: Kott fXKCXKOÇ K<Xl &l;llCXV'tOÇ. 

'Ev~oÀ~ y'. 

28. 

1. n&.htv l;lOL Mye:t' "AÀ~8ELOlV &y&:rtcx Kott TI<iO'OI. &À~8e:LCX EK 

'TOÛ ·a-r6~cx'T6Ç crou E~enope:uÉcr8oo, <(vot 'TO TIVEO~cx 8 b 8E0ç Kot'T-

27,4 &x ("t"ùiv): &.r.O S 
27,6 nÀ~actt &nÀô">S c>:Ù"t"~V : om A 11 p.'IOÈv p.~ A 11 -~ p.~ ~h~ : 

om A 
27,7 tatum om S usque ad [&.p.t)o:no~ Il Y.cd xo:Oo:pèt xc>:' éb:o:xoç 

xo:t Mi30 E lin sùnplicitate et purila.te sine immunditia) : et cor 
mundum habe LL non legi potest A (xoJ W.[oxx.to:] x.o:6a.pà xo:l. 
Lake; sed for tasse xo:t &x.[ o:x.oç x. -xl] :~.o:Oap?t :~.o:t) 

27,6-7 Locus multum videtur turbat us; haud eadem praebent 
codd. Ita M130 [o:6wo]s' Eatw [w<; ya.p Ùc>:Ô€ ;";c>:p?t Y.UJ Ej'Evno 'fl[8tox­
:~.o ]vwt. o:[ 1Ùo Jucrwnrn P.'l 8to:xpwc>:Yl "t"o~J "t"t'it (h.>crw 1j p.-fi 8wow [ qe ]v€"t"O '1 
8to:xovetct "&ttÀw~ [ "t"€À JscrOelao: ev8ot;o:; 1to:po:[ "t"tù ]0€w w[ ç o Jutwç ct.1tÀwç [8toxJ 
XOV~IJV"t"O~_(j)UÀO:O"O"€ O:.JV [ "t"::I.U ]"t'IV "t'flY €V"t"OÀ'fjY "I]Y [ O"'lt] e8wxo: {'JO: '1 p.no:v[ OtO: 
croul xo:t 7] otxou cro[u E'i o:ttÀo)"t""fl"";"l eup€0"1] xo:[t xoxOo:pox x]a.t o:xo:x[oç] xcu 
ctf p.tO:V"t"O<; .1 

28,1 xo:ttfxtaev em: -1)0"€V SAAnt 

1. ~e cas de Pérégrinus, conté par Lucien (Mort de Pérégr., 11 sq.) 
est bten connu. Ce passage du Pasteur nous prouve qu'il ne s'agit 

,.,.--~~·---

<'.'> 
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sans t'inquiéter (de savoir) à qui tu donneras et à qui tu 
ne donneras pas : donne à tous ; car Dieu veut qu'on lasse 
profiter tout le monde de ses propres largesses. 5. Ceux 
qui reçoivent rendront compte à Dieu du motif et de la 
destination de ce qu'ils auront.reçu : ceux qui reéevront 
dans le besoin ne seront pas jugés, mais ceux qui trompent 
pour recevoir 1 seront punis. .6. Celui qui donne, lui, est 
irréprochable, car. 2 il a rempli avec simplicité le ministère 
comme il l'avait reçu du Seigneur : sans examiner à qui 
donner et à qui ne pas donner. Et le ministère qui s'est 
ainsi achevé dans cette simplicité est glorieux devant 
Dieu. Celui donc qui s'acquitte ainsi avec simplicité de 
son service vivra pour Dieu. 7. Observe donc ce pré­
cepte comme je te l'ai dit, pour que ta pénitence et celle 
de ta maison soient trouvées simples, pures, innocentes 
et incorruptibles. >> 

PRÉCEPTE III 

28. 

1. Il me dit de nouveau: <<Aime la vérité, qu'elle seule 
puisse sortir de ta bouche ; de la sorte, l'esprit 3 que Dieu 

pas, de la part de Lucien, d'une hypothèse fantaisiste, inventée uni­
quement pour faire rire. 

2. Nous donnons dans l'apparat critique le texte du Michigan 
Codex, qui s'?carte beaucoup de A. Trad. : (< Et il est irréprochable, 
car, comme Il a ,reçu du Seigneur, le service de celui qui n'a 
pas examiné à qui donner et à qui ne pas donner s'est fait. dans la 
simplicité. Le service achevé simplement a été glorieux devant 
Dieu, si on sert Dieu avec cette simplicité. Garde donc ce comman­
dement que je t'ai donné pour que ta pénitence et celle de ta mai­
son soit trouvée simple, pure, innocente et incorruptible. l> 

3. Dieu donne un esprit au chrétien et cet esprit rend possible 
que le Seigneur habite en lui : il doit lutter contre un esprit du mal 
qui peut aussi se trouver en l'homme. 
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cf>KtO"EV iv rrft aetpd 't"IXU'tn &~l']8Èç EÔpE8ft Tietpdc. nâ.crlV &v8pQ­
TIOLÇ, Kat ofi"t"GOÇ 6o~ctcr8f)crE't'IXL ô KÛptoç ô Ev crot KOl't'OtKOOv, O•n 
0 ~eUptoc; &À118LV0ç Ev Tietv·d pqp.or:n KcÜ oÔISÈv TI«p' cxÔ't"~ ljls:O­
Boç. 2. Ot o~v lfJc:uô6~EVOt &8E"t'OÜcn. 't"àv ~eUptov Kotl ytvov'rcx.t 
&nocr'tEflT)"t'otl 't'OÜ KUp(ou, f:l~ TI«potÔt06V't"EÇ Ol'U'téfl 't"~V TICXflOlKot­

'tot8f)KrtV1 ~V ÊÀOl6ov. ~EÀcc.6ov y&.p Ttctp' IX'Ô'TOÛ TIVEÛ(:lCl &lJJEUO"­

'TOVo ToO'to Eà.v lfJEUÔÈç &noOG)crQO"l\1 1 Ep.lcxvor.v 'T~V Ev'toÀ~v 'TOÛ 

KU plou Kcxl EyÉvov-ro &noa't'E:fll'l"rctL 3. T cxO'tcx otlv Ô:.KoUcrcxç 
Eycô EKÀc:x.ucr« Àlor.v. ~lôd:>v 8É p.E KÀalov't'cc; ÀÉyEt' TL KÀcxlEtÇ; 

.,O·n, <J>rtl;ll, KU ptE, oÔK o'tOot, Et Mvcxp.at aw8~v«t • .Lhcx'tl; cpTJalv. 

OûBÉnco y&p, 'l'~~l, KUp<E, l:v ~ff l:~ff l;coff &À~8Èç I:À&À~""' 
jHJp.cx, &ÀÀ&. TI&.V't'O'TE ncwoUpy@Ç El;11cnx lfETà n&.vToov KCÜ -rè 
ljJEOÔ6ç p.ou &Àl'"JBÈç È'rn€:0ELl;or. mxp&. n&atv &v8p@notç• !Ccxl oüôé:~ 
TIO't'É p.ot oüôdc; &v'ts:lm::v, &1À' EntO''tEU8ll 't'tf À6Y"? 1:10\l, n&'>c; 
o~v, <f'lll:ll, ~eUptE, ôUvcxp.cxt l';fjacxt 't'CXÛ't'CX np&.~cxc;; 4. ::EO p.lf.v, 
'l'~crl, Ke<ÀI.lç Ke<l &).~8/.lç '!'povEtç· ~aE< y&p OE â>ç 8Eo0 aoOÀov 

Ev &Àll8dCf Tiops:Us:a8cxt, Jecxl TIOVllP&.V auvdÔYJO'LV J:lE'tck 'toO 
TivEUp.cx-roç -rfjc; &.ÀYJ8Elcxç p.~ JCCX'totKElv p.T)ÔÈ ÀUTil']V En&.yEtV -rq> 
Tivs:Up.cx'tt -rép O'Ep.v~ ~ecxl &ÀT)Bs:t. OùÔÉno-rs:, <f'TJp.l, KUpts:, -rotcxO-rcx 
.P~p.cx-rcx &Kpt6&'>ç ~JCouacx. 5. NOv o~v, <f'Tjalv, &.~eoUEtÇ' q,U­
ÀcxaaE aô-r&., <Lva 1ecxl -r&. np6't'Epcx & EÀ&.Àl']acxç lfJEuôfj Ev 't'et.lç 
npcxyp.cx't'ElcxtÇ O'OU, 'tOU't(i)V EÔpE8ÉV't(i)V &Àfj8tv&'>v, IC&ICEÎVCX 

28,1 0 xUpwç (dÀ1]6tvc\ç) SAnt: xUpw-; A Il ètÀ1]6tvO~ SAnt: ètÀ. km A 
28,2 ylvono;~-28,!> [7tov'f)po]r&-rou: omS Il p.~ AntLLE: xo;l p.~ A 
28,3 d 0Uva1J.ctt LLE : où 86vo:p.ctt A 1/ ~~'fJcra: LLE : tÀiÀYJcrct A 

1. Cl. I Jn, 2, 27. 
2. Hermas est-il à ce point impressionné par les paroles du Pas­

teur qu'il tombe dans un désespoir soudain et exagère sa propre 
perversité? Cf. en un sens- opposé 2, 4 et 7, 2. Il semble surtout 
qu'Hermas joue un rôle: il est souvent dans son œuvre le prototype 
du pécheur repentant ; mais ailleurs, il est aussi l'intermédiaire pres­
tigieux entre Dieu et les hommes. La juxtaposition de ces deux rôles 
ne va pas sans certaines disparates. 

3. C'est une façon naïve de souligner l'originalité de son livre! 
Mais il y a plus: si les Préceptes n'étaient pas aussi précis aupara­
vant, on comprend fort bien que les péchés antérieurs au jubilé 

'1 
' 
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a logé dans ta chair sera trouvé authentique aux yeux 
de tous les hommes et ainsi sera glorifié le Seigneur, qui 
habite en toi 1, car le Seigneur est vrai en toutes ses pa~ 
roles et il n'y a en lui aucun mensonge. 2. Les menteurs 
renient donc le Seigneur et le dépouillent, puisqu'ils ne 
lui rendent pas le dépôt qu'il leur a confié. Car ils ont reçu 
de lui un esprit qui ne ment pas ; s'ils le lui rendent men­
songer, ils violent le commandement du Se~gneur ~t se 
font spoliateurs. » 3. En entendant cela, JC fondis en 
larmes. Il me voit pleurer et me dit : « Pourquoi pleures­
tu? - Parce que, Seigneur, dis-je, je ne sais pas si je 
puis être sauvé. - Pourquoi ? dit-il..- C'est que da~s 
ma vie, Seigneur, je n'ai pas encore dit une parole vraie, 
mais depuis toujours, j'ai vécu 2 de fourberie envers tous 
et j'ai fait passer mes mensonges pour la vérité aux yeux 
de tout le monde. Personne ne m'a jamais contredit : 
on a eu confiance en mes paroles. Comment donc puis-je 
vivre, Seigneur, après ces vilenies ? 4. -Tu penses bien 
et juste, dit-il. Car tu aurais dû, comme serviteur de Dieu, 
marcher dans la vérité, ne pas faire cohabiter en toi une 
mauvaise conscience avec l'esprit de vérité, ne pas affliger 
un esprit auguste et véridique. - Jamais, Seigneur, dis­
je, je n'ai entendu des paroles si précises 3

• 5. Mainte~ 
nant donc, dit-il, tu les entends. Observe-les : ainsi, même 
les mensonges que tu faisais antérieurement dans tes 
affaires obtiendront créance, puisqu'on trouvera vrai ton 
langage d'aujourd'hui 4 ; car ils peuvent aussi obtenir 

soient remis, comme on comprend fort bien que les péchés posté­
rieurs ne le soient plus. 

4. Le sens le plus naturel paraît être le suivant : si Hermas s'ac­
quiert dès maintenant un renom de véracité, _il efla~era de la ~é­
moire des hommes l'idée que dans le passé tl aura1t pu menttr; 
l'observation est assez fine et Hermas tire allègrement parti de ces 
dispositions humaines. On comprend parfois autrement : la péni­
tence a un tel pouvoir que par elle le mensonge n'a plus, en face 
de Dieu, valeur de mensonge. Cf. 49, 2; 61, '* et 110, 2-3. 
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TU.O''t'à yÉ:VY]'t'OI.V aùv<X't"CU yàp K&Ks:tvcx. Tttcr-rà yEvÉcrBcx.t, ~Eàv 

-rcxO~ct <:f>uA&E,nç Kor.t &~0 't'OÜ vOv TiéXO'et.\1 &:À~8Etotv ÀetÀ~crnc;, 
8UVl'JO'n O'EotU'Téf> è:;cv~v TIEpt110L~O'CX.0'8CXt • Kcxl 8ç &v &KoUcrn 't'~ V 

~V'TOÀt)v 't'OI.'Ô't'1']V KOll &cpÉf;,E't'ctt 't'OÛ TIOVY)pO'tét'tO\J 'fd.IO'I!,CX.'t'OÇ, 

è:;~O'E'tCXL 't'ép 8s:éf. 

29. (1). 

1. ~Ev"t"ÉÀÀo!fcd crot, cpT]crlv, cpuÀ&crcrs:tv 't't)v &yvdotv, Kcxl 1ft) 
&vct6c.uvÉ-rcv crou Enl 't't)v Kcxpêlav ns:pl yuvoc.tKàç &ÀÀo'tplcxç f\ 
TI~pl Ttopvs:(aç 't'J..VàÇ f\ TIEpl 't'Ot06'tc.lV •tw&v ôp.otc.::lf:l&'Tc,;,V TIOVT}­

pwv. ToO'to ;&.p not&v 1fEYétÀ1']v &p.cxp't'lOlv Epy&.l::n· Tfiç ÔÈ 

afj~ I;I.VT}!;J.OVE\J(i)\1 TI&.V'TO't'E yuvCX.tK0Ç OÛOÉ:TtO't'E Ôtcx.p.ctp't'~O"ELÇ. 
2. E&v y&p otB"tl') ~ Ev8Up.1']0'LÇ thü 't't)V Ket.pOLav crou &vcx6ft, 
Ôtcx.~ctp~~cr~tç, Kcü :&v Ë't'Epcx oB'TCr.'>Ç novYJp&., &l;l«p'tlcxv Epy&.Z::]r 
~ ycxp EV8U1;1YJO'LÇ otU't'l"J 8e:oQ ÔoUÀcp &l:l«p't(ct 1:1Ey6:11.YJ E:a'T(v• Êà.v 

M "rlÇ Êpy&.crT]'t"OC.l -rb Epyov -rb TIOVT]pOv -r~O't'o, 8&.vor.'t'ov Eor.u't'& 

Kor.~Epy~:E't'otl. 3. BÀÉTIE o~v crU· &né:xou &nO 't~Ç Êv8up.~crE<ù~ 
't'OC.U't'llÇ OTIOU yà.p O"E1;1V6't'J1Ç ICOC.'t'OtiCEÎ1 ÊICEÏ &vop.(or. OÛK ôcpdÀEl 

&vOL80LlVEtV Ê:nt KOLpÔlotv &vôpàç ÔtKor.{ou. 4. Aé:y<ù OLÛ'Ttf' KUptE, 

28,5 MvMo:t yàp LLE: 8. y., (jl'f)p.( A 11 &<plÇE"t"o:t A: [&r.:i]XYl['t'at] s 
!J fdcrp.o:'t'oç : mE:Jp.a:'t'oc; A 

29,1 ~a:ty~: p.~ s Il xopvE(o:.;: ScAthLLE: '1tOV7]pl<Xç s~(om 'ltEot) A 
2~'~, Ev~up.7]crt;,SL2E: Èv~. ,~ 'ltOYYjp.X A J! 't'~v xap8{xv A : xap8[o:v S 

Il t:O:t ,ECJ.'I' E't'EpCI. Otrnoc; T.OY7jp<X, o:p.1XpÛa:v S(L1 E) : xat Sàv h€pwç t:iy;ro:4":'wç 
ltOYYJpa.v Ev6up.~crn :rcov7)poi A 

1. Voici clairement Hermas dans son rôle de prototype du pécheur 
repentant. 
. 2. Beauc?u~ de Préceftes. se ,terminent de cette façon, en généra­

ltsant c~ qm d abord éta1t d1t d Hermas ct en maintenant les mêmes 
expressiOnS. Il faut se garder de voir dans ces répétitions des mala­
dresses de l'auteur: elles sont voulues ct donnent aux Préceptes une 
sorte de solennité liturgique. 
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créance. Si tu observes ces préceptes et qu'à partir de 
maintenant tu ne dises plus que la vérité, tu pourras 
acquérir la vie 1 et quiconque observera ce commande­
ment et s'abstiendra du mensonge, ce grand vice, celui-là 

vivra pour Dieu 2
• 

PRÉCEPTE IV 

29. (1). 

<< 1. Je t'ordonne, dit-il, de garder la chasteté 3 et que 
ne monte pas à ton cœur le désir d'une autre femme (que 
la tienne), ni d'une quelconque fornication ni d'aucun 
autre vice semblable. Car ce faisant, tu commettrais un 
grand péché. Souviens-toi toujours de ta femme et tu ne 
pécheras jamais"'· 2. Si ces désirs montent dans ton cœur, 
tu pécheras et si ce sont d'autres pensées aussi mauvaises, 
tu commets un péché. Car ce désir, pour un serviteur de 
Dieu, est un grand péché. Mais si on accomplit cet acte 
vicieux, c'est la mort qu'on se prépare. 3. Veilles~y donc, 
abstiens-toi de ce désir, car là où habite la sainteté, au 
c~ur d'un homme juste, l'iniquité ne devrait pas monter.)) 
4. Je lui dis : << Seigneur, permettez-moi de vous poser 

3. Des apocryphes de l'A.T. exaltent la chasteté {cf. J. BoNsm­
VEN, o. l., II, p. 269 sq.). Dans les Testaments des Douze Patriarches, 
Joseph symbolise cette vertu. Le paganisme, par contre, n'est sen­
sible qu'à la chasteté des jeunes gens ct le cas d'Hippolyte est un 
cas~limite dont on ne préconise pas l'imitation. Cependant, le mys­
ticisme des environs de notre ère recommande parfois la chasteté ; 
cf. les injonctions d'Isis à Lucius au livre XI des J.V!étamorphoses 
d'ApUI.ÉE. 

4. La phrase isolée pourrait fort bien signifier : << Quant à ta 
femme, tu peux y .penser toujours sans jamais pécher.>> Mais 
<<Hermas le continent >J n'aurait pu admettre une telle morale con­

jugale. 
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Èn('tps:lJ.I6v 1:1ot 3Àlyot Ens:pc.::l"-r~cr«l crs:. 1\l:.yE, <pf)o"Lv. KUptE, cf>ll!fl, 
Et yuvatKcx ~xn 'Ttç nta't~v Èv Kuplq> ~c:cxl 'totUTr}\" s:Bpn Ev l!Ot­

xEL~ •nvt, &p« &.1:1otp't&.ve:t 0 &.v~p cruvl;&v l;lE't' otô't'fjç; 5. "'Axpt 
Tfjç &yvolcxç, cf>TJO'lv, o\lx &!fcxp't&.vs:t· è:cXv 5È yvot ô &.v~p -r~v 

&:p.otp-rlav cxû'tfjç Kcù p.~ !fE'totvo~on ~ yuv~, &ÀÀ' bnp.Évn 'Tft 
TiopvELq: otû'tfjç Kotl cruvl;,ft 0 &v~p !fE't'1 cx\hfjç, Evoxoç ylvE'tcxt 
'Tfjç &.p.«p'tlaç otôTfjç Kotl KotV(.o)vOç 'tf}ç p.otxe:lctç OLÔ't'f}ç. 6. Tl 

oôv, cf'TJp.l, ~c:Upte:, not~crn ô &v~p. è:&.v E·rnp.ELvn 'téfl n&.8s:t 'TOÔT!p 

~ yuv~; ~An:oÀucrôt'tei> 1 q>Tjc{v, otÛ't~v Kotl 0 &v~p E<p' ë:cx.uTq. 
f:lEVÉ'T(.)' Èdv 5È &noÀUC(l(.Ç 't~V yuvot'tKot É't'~p<XV y«1;1~0n 1 ICCÙ 

cxÛ'tOÇ l:lOLXéihott. 7. ~E&.v o'Ô'v, <fH]!fl, KUpts:, !:LE'T<Î 't'O &noÀu-

8fjvcH 't~v yuvcxtKo:. p.s:'toc.vo~on ~ yuv~ Kat 8s:À~on Ènl 't'Ov ë:au­

'tf}ç &vBpot ünocr·tpÉtpott, oô 11otpotÔEX8~crE'Tott; 8. Kotl p.f]v, <t>ll­
crlv, È:clv If~ TiotpotOÉt:Y)'Lott otÔ'T~V 0 &vf]p, &l:lotp-r&VEL Kotl p.Ey&­
ÀT]V &l:lotp'Tlotv Éotu'Ttj> È:7ttcr7t&'Tor.t, &ÀÀcl ôd nor.pocÔEX8fivcxt -rOv 

~l:lotP'L11K6't'ot Kotl 1:1E'Lotvoo0v'Lot, p.~ È:7tl noÀÙ M· 'LoLç yàp ôoUÀotç 
'LOÛ 8EOÛ 1:1E't'&.Vot&. È:O"'TLV p.lot. f1tcl 't'~V f:lE'L&.VOLOCV O~V OÛK 3<f'El­

ÀEL yocl;lELv 0 &vi} p. Alh11 ~ np&~t<; È:nl yuvottKl Kotl &vôpt KEL'Tcu. 

9. Oô f:16vov, <f'Tlcrlv, ~:otxELcx È:cr-rlv, È:&.v -rtç 'T~v--cr&.pKcx cxû-roO 
p.t&.vn, &na Kocl 8ç &.v -rôc. Of:1otc{)p.or.-rct7totff -rotç ît8vEcrtv, l:lotx&­
't'ott. "'!lcr'tE Kotl Ev 'Lote; 'totoU't'ot<; îtpyotç È:clv È:f:11;1Évn 'TtÇ Kcxl 

f:l~ 1;1E't'ctvoff, &7té:xou &n' ctû't'oO Kctl l:l~ cruvl;fj8t ctô'T~· Et ÔÈ If ft, 
Kotl crù J:llhoxoç Et 'T~Ç &f:lcxp'tlotç cxU't'oO. 10 • .6.tôc. 'TOÛ'to 7tpocr-

29,4 p.ot : p.€ A Il KUpu;- ·nç SLL : d y:,.~vctixi ~'tJP.~ xUpts A Il ~pcx 
S : p.~ "tl A Il cru~Wv S : 0 cr:.~~Wv A 

29,5 yvor : yvqi A 11 Èmp.4vn S: - [.lsivn A Il nopvEb: SL1 : &ucxp-c(~X 
A 1tOY7jp[q: L2 Il ytvE't~Xt S : ~cr-cat A(L2} ' ' ' 

29,'7 ~ '{UV~ : om A Il Ëau-c~ç GfvOoC~: &ttocr-coi7at S ; t'Otov &v 
Ètttarp. A ' ' • 

29,8 1.Eh"at : om A 
29,9 "tà O[.lOtWp.a"tC~: r.otjï S: 1tOtjï Ût Op.ota A Il r.a~ 5v "tOt~ S: x&v A 

Il k.Xv Èp.p.€vn S : bttp.dvn A Il p.~-cavo'iJ S : - ~crn A 11 p.~ cruv~YjOt S : 
~-~~A . 

1. C'est cette stipulation qui indignait Tertullien devenu monta­
niste; cf. De Pudic., X, 11 : « Scriptura Pastoris quae sola mo echos 
amat ,, ; XX, 2 : (( Illo apocrypho Pastore moechorum ·'' 

2. Il faut remarquer la manière presque incidente dont Hermas 
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quelques questions. - Parle, dit-il. - Seigneur, dis-je, 
si quelqu'un a une femme qui croit au Seigneur, et qu'il 
découvre qu'elle est adultère, est~ce qu'il commet un 
péché à vivre avec elle ? 5. - Tout le temps qu'il 
l'ignore, dit~il, il ne commet pas de péché ; mais s'il 
apprend le péché de sa femme et qu'elle, au lieu de se 
repentir, persiste dans l'adultère, à vivre avec elle le 
mari partage sa faute et participe à l'adultère. 6. -
Que fera donc le mari, Seigneur, dis~je, si la femme per­
siste dans cette passion ? - Qu'il la renvoie, dit-il, et 
qu'il reste seul. Mais si, après avoir renvoyé sa femme, il 
en épouse une autre, lui aussi alors, il commet l'adultère 
(Mc, 10, 11; Matth., 5, 32; 19, 9; cf. 1 Cor., 7, 11). 7. 
- Et si, Seigneur, dis~je, après avoir été renvoyée, la 
femme se repent et veut revenir à ,son mari, ne faudra-t~il 
pas l'accueillir ? 8. - Certes, dit~ il. Si le mari ne l'ac~ 
cueille pas, il pèche, il se charge d'un lourd péché, car il 
faut accueillir celui qui a péché et qui se repent \ mais 
non beaucoup de fois. Pour les serviteurs de Dieu, il n'y 
a qu'une pénitence 2• C'est en vue du repentir que l'homme 
ne doit pas se remarier. Cette attitude vaut d'ailleurs aussi 
bien pour la femme que pour l'homme. 9. L'adultère, 
dit-il, ne consiste pas uniquement à souiller sa chair : 
celui~là aussi commet l'adultère, qui vit comme les gen­
tils. Donc, si quelqu'un persiste dans cette conduite sans 
se repentir, écarte~toi de lui, ne vis plus avec lui ; sinon, 
tu as part à sa faute 3• 10. Si on vous a enjoint de de-

introduit ici l'idée centrale de son livre. C'est une habileté : il a voulu 
mettre son lecteur en confiance avant de faire allusion au message 
qui lui tient à cœur. 

3. Il s'agit ici du conjoint chrétien qui redeviendrait pa'ien; l'ido­
lâtrie est assimilée à l'adultère et entraîne les mêmes conséquences 
dans le mariage. Hermas n'envisage même pas la possibilité du ma­
riage entre païens et chrétiens. La question se posera du temps de 
Tertullien (ad Uxorem, II, 2-8; De Cor. Milit., XIII; CYPRIEN, De 
Lapsis, 6). L'Église y sera toujours fort hostile. 
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E't'tÏ.Y'l 'Ôp.tv S:<J>' ~CXU'T01Ç p.ÉVE~V, d'tE &v~p d'tE yuv~· S.Uvcx't'CU 
yà.p Èv 't'ote; 't'OtOU't'OLÇ l;lE'TiiVOLCX. E'tvat. 11. ~Eyro oÔv, <J'YJOlV, 
oô Ô(Ô"'i;H &cpop!f~V, Lva cxti't'T) ~ np&E,tç o{h:c.>ç cruV'TEÀ~'Tott, 

&ÀÀà. EtÇ 'tb l;lTJKÉ't't &p.o:p't'Ô!.VELV 'T0V ~f:liXJ'l't'lK6't<X, nEpt ÔÈ 't'~Ç 

npo't"Epotç &1;1ttp't'Lotç ctÔ'!OÛ ftcr't'tV & cSuv&.l;lEVOÇ tcxow ôoOvou.· 
or.ô't"àç y6:p Ecr-rtv 0 Ex<ùv TI&V't'QV 'T~v EE,oucrtct~. 

30. (2). 

1. ~Hp&l't'lO'CX OlÙ't'àV TIIiÀtV ÀÉyCùV' 'End Ô K'Ôptoç &é,t6v !;lE 

~y~mx'To, 'lv« p.E't'' Èl;loO Tiliv't'O'TE KCX't'OtKftç, OÀLy« p.ou p~p.cx't'ot 

~:n &.v&.oxou, End oû cruv(G:l oùôf:v KC:Ü ~ Kapôto:. p.ou TIEn&:lpoo't'cH 

&nO -r&v npo'tÉpv.>v !fOU np6tE,E<.ùV' cruvÉ'tt0'6v !;lE, B·n À Lex v &cppoov 
Etp.l Kcc.l BÀQÇ oô8Èv vo&. 2. 'AnoKptBdç !fOL ÀÉYEL' 'Ey&:>, 
cf>llO"(V, bü 'T~Ç \;lE't'CXVo(otÇ Eti;Ü KCÜ Tiâ.O'tV 'TO'LÇ p.E'TOlVOOÛO'LV 

oUvEcrtv &tô<ùp.t. "'H oû OoKE'l croL, <PTJalv, oc.ô'Tà 'TOÛ'TO 'Tà f:lE'T«­

vo~O"OlL crUvEO"LV Etvoc.L; Tà f:lE'T«vo~O"«L, <t'l'JO"{ v, crUvEcrlç ÊO"'Tlv 

f:lEy6:ÀT)' O"UVlEl yàp Ô &f:lOlp'T~O"OlÇ, S'Tl TIETIOlllKEV 'Tb TIOVY]pbv 

l::f:lTipocr8Ev 'TOÛ Ku plou, K«l &voc.6ot(VEL ÊTil 'T~V Kcxpatcxv oc.ihoO ~ 

Tipâ~LÇ1 ~V l::TipOl~EV, Kcxl f:lE'TCXVOE'l !COll OÙICÉ'TL Êpy6:l:E'Totl 'Tb 

TI0Vllp6v, &ÀÀà 'Tb &yot8bv TIOÀU'TEÀ&Ç Êpy6:l;E'TCXL Kal 'TCXTIELVO'l 

29,10 &v~p ~:r't'E yuv~: yuv~ EhE O:.v~p A 1! ·wtç "tOtOÙ't'otç S: to0totç A 
29,11 cruvnÀ~'t"«t Sc A: cruvnÀ~cr'fl't"IXt S* Il &n?t E1ç ,à SLL: Won A 
Ô 8uvâp.EVOÇ ScL2E : "tOÜ 0, -ou A 
30,1 'I-IpWnJa« ALL: ~pW,, 06 S Il 1tcD.w Hytl)v : À€ywv K6ptE S 

Il xùptoç ALL: x. p.ou S !l r.mWpw-cat AL1 : 1t"Ert~pw't"«t SL2 Il [J.Ou (7tpd­
~6wv) : om SL1 

30,2 aùna!V ETYat SL2E: W; (aO"t"à ·mü"t"o) o-Uv~cr[ç ka't"t p.~yiÀ'tl A Il 't0 
p.Etavo~crat - p.~ycÜ1J : om A 1! au•1(u S: auv~xë A !1 0 &p.apr~aaç : 0 
&v~p Ô &:p.. S !1 1t"61t0[1]XêY S: ~1t"o(·!]cr<: A!! ~p.1tpocr06v "tOÜ S: ~vantA !! àva-
6a(vEt SL1 : (b~ÔYJ A Il p.navoû xal : p.navoftcras; A 

1. Tertullien proteste dans le même sens lorsqu'il en vient à trai­
ter d'une seconde pénitence : il souhaite même que les néophytes 
ne sachent rien de celle-ci (De Paenit., 7). Le P. d'Alès est sans doute 
parti de ce texte de Tertullien pour imaginer que les diffét·entes 
parties du Pasteur ne s'adresseraient pas aux mêmes chrétiens, mais 
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meurer libres de vous-mêmes, homme ou femme, c'est 
parce que, dans de tels cas, la pénitence est. possi?le. 
11. Donc, dit-il, mon intention n'est pas de fac1hter lac­
complissement de tels péchés t, mais d'empêcher .que l~ 
pécheür retombe .. Pour ce qui est du,péché, antér1e~r, I~ 
y a quelqu'un qm peut apporter remede : c est celui qu1 
a le pouvoir de tout fai:fe 2

• » 

30. (2). 

1. Je continuai à le questionner : << Puisque le Sei­
gneur m'a jugé digne de vous avoir toujours dan_s ma 
maison, supportez _encore quelques p~roles de m?I, car 
je ne comprends nen et mon cœur .s est e~durCI. (M~, 
6, 52) par mes méfaits passés. lnstrmsez-m01, car Je SUIS 

tout à fait dépourvu d'intelligence et je ne compren~s 
absolument rien. >> 2. Il me dit en réponse : << Je sms, 
moi dit-il préposé à la pénitence et à tous ceux qui se 

' ' '1 repentent, je donne l'intelligc~ce. Ne .te ~emble-t;: pa~, 
dit-il, que le fait de se repentir est lm-meme de 1 ~ntelh­
gence ? Le repentir, dit-il, est un acte de grande Intelli­
gence ; car le pécheur comprend qu'il a fait le mal devant 
le Seigneur (Jug., 2, ii; 3, 12; 4, 1; 10, 6; 13, 1; etc.) 
et 1' acte qu'il a commis lui remonte au cœur et Il se repent 
et il ne commet plus le vice ; au contraire, il met tout 
son zèle à faire le bien, humilie son âme et l'éprouve, 

tels textes aux néophytes, tels autres aux chrétiens de longue date. 
Que le lecteur juge de la vraisemblance d'une telle hyp~thèse. E~ 
réalité la crainte de Tertullien est fondée et réelle ; mms la pém­
tence ~olleetive à date fixe que prêche Hermas ne saurait être l'oc­
casion de pécher. C'est ce que l'auteur souligne ici et ailleurs (31, 3 

et 103, 6). 
2. Dieu seul remet les péchés. Il est évident qu'il ne faut pas s'at­

tendre chez Hermas à une mention du rôle du prêtre dans la confes­
sion et l'absolution; cf. CYPRIEN, De Lapsis, 17, début. 
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-r~v ~a.uToO ~ux~v KCÜ Bacrcxvll;s:t, ~'TL ~p.cxp'TEV. BÀÉTIELÇ o~v, 

8~t ~ lf~'t'Ô:VOLCX mJvs:crlç E:crnv l;lEy6:Àl']. 3, àu:lr. 't'OÛTO oÔv, cpr)I;J.L, 
KUptE, Eé,otKpt6&.l:op.ou. mxpà. cro0 TIIÎV't«' Tip6!l't'oV p.Év, ~hL &1fctp­
't'roMç e:'l~u, tva. yv&, Tiola ~PYOl Epycxl;611Evoç l;~O'OI;lott, 6't't 

:r~ÀÀcxl p.~u Etcrtv rxt &!fctp'tlat Kcù notKLÀor.t. 4. Z~crn, <Pllcrlv, 
e:av 't"à.ç EV'toÀ&.ç lfOU cpuÀ&.E,nc; Kett nopEu8ftç Ev a'Ô't'cxtç· Kat 

ôç &v &~eoUacxç -ràç Ev't'oÀàç 't"OL6't«Ç cpuÀ&.E,n.l;~crE'tCXL -rq> 8e:tf. 

31. (3). 

1. "En, cpruJ.l, KÛptE, npoa8~a"' 't'oO EnEpQ't~acxt. AÉy< 
l "H ., ' 

<f>llO' v. Koucra, c(>T]!fl, KU pu::, Tiotp&. 'ttV(o)V c!itaaa~e&.Àrov, 8'Tt 
ÉTÉpct lfE'té:VOL<X O'ÔK Ëanv EÎ If~ EKElVYJ, 0't"E EÎÇ ua(l;)p KCX'tÉ­

BYJI:lEV Kal EÀ&.Bol;lEV &cpEaw &p.otpn&v ~ff&V -r&v npo't"Épc.w. 

2. AÉyEt p.ot• KaÀOOç ~Koucrcxç· oB't(t.) yàp ExEt. "'Eôe:t yà.p 't"àv 

EÎÀYJ<f>6't"cx &cpe:atv &.p.cxpn&v P.T}KÉ't'L &p.cxp-r&vs:tv, &ÀÀ' tv &yvdiX 
KIX't'OlKEÎ.V. 3. ~Ene:t ÔÈ TIÔtV't'IX Ê~etKpt6&l;n, KIXt 't'OÛ't'6 ao~ 
()YJÀQac.::l, p.~ l>tl>OÙÇ &q>opp.t)v 't'OÎÇ I:LÉÀÀOUGl TILG'tE0ELV f), 't'OÎÇ 

30,2 Éo:u-coü ~uz.~y S: ~uz.~v o:,hoü A Il ~p.a:pn:v S: - -cov A 1! oUv 
SLlE: OÙIJ (jl"tjO"t'l AL2 

30,3 r.pW-coy p.ÈY- 31,4 xa:pl'hoyw.ScrtJ]ç: : non jam legi potest S 
31,1 "E-ct- f7Jcr(y AE: Et dixi illi: Etia.m nunc Domine L Et 

dixi illi L 2 ' 1 

31,2 -cOv dÀ1](jl6-co: Cl. Al (Strom. Il, 13): -ctva: eiÀ·'Ir6-co: A 

1. Ce« primo>> n'est suivi d'aucun tt secundo». 
2. ~ass.age tout à fait essentiel et fort habile. Pour ménager le 

clan rrgor1ste, Hermas lui fait d'abord donner raison. Toutefois l'ir­
r?el employé par le Pasteur relègue le rigorisme sur un plan in;cces­
sible à la commune humanité. 

Le P. d'AI_ès, suivi par B. Poschmann, a proposé de tout ce 
passa~e une I?terprétation très différente. Selon lui, c'est aux caté­
chumenes umq~ement qu'on enseignerait l'impossibilité d'une péni­
te~·lCe J:lost?aptlsmale : ce qu'on prend d'ordinaire pour une doc­
trme r1gorrste ne sera1t qu'une tactique pastorale une innocente 
ruse pédagogique destinée à éviter que les nouve;ux chrétiens ne 
pèchent trop facilement dans la perspective d'un pardon possible. 
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puisqu'elle a péché. Tu vois donc que le repentir· est un 
acte de grande intelligence. 3. - Voici pourquoi, Sei­
gneur, dis-je, je vous demande tout cela avec autant de 
minutie. C'est d'abord 1 que je suis un pécheur, que je 
veux savoir ce que je dois faire pour pouvoir vivre, car 
mes péchés sont nombreux et divers. 4. - Tu vivras, 
dit-il, si tu observes mes ·commandements et que tu 
marches dans leur voie, et quiconque sera attentif à ces 
commandements et les observera, vivra pour Dieu. 

31. (3). 

<< 1. - Seigneur, dis-je, j'ajouterai encore une question. 
- Parle, dit-il. - J'ai entendu certains docteurs dire 
qu'il n'y a pas d'autre pénitence que celle du jour où nous 
descendîmes dans l'eau et où nous reçûmes le pardon de 
nos péchés antérieurs. ll 2. Il me dit : « Ce que tu as 
entendu est exact. Il en est ainsi. Celui qui a reçu le par­
don de ses péchés ne devrait en effet plus pécher, mais 
demeurer en sainteté 2• 3. Mais puisqu'il te faut toutes 
les précisions s, je t'indiquerai ceci aussi, sans donner 

Rien dans le texte ne justifie cette hypothèse d'une double vérité 
et le P. Gal ti cr (Aux Origines de la Pénitence, p. 132, n. 33) refuse 
de suivre sur ce point ses deux partenaires. 

Supposons un instant que le P. d'Alès ait raison. Hermas dans 
ce cas sait fort bien, lui qui est un chrétien de longue date, que le 
rigorisme afftché aux yeux des catéchumènes n'est qu'un procédé 
pédagogique. Quel besoin éprouverait-il dès lors de questionner le 
Pasteur à ce sujet? Manifestement, s'il le questionne, c'est qu'il 
croit devoir faire une objection à la pénitence annoncée, avec l'espoir 
que le Pasteur en triomphera immédiatement. Or, on lui prête la 
connaissance d'une situation qui ferait disparaître automatiquement 
l'objection. . 

3. Seconde habileté : présenter la pénitence postbaptismale 
comme un détail qui n'est dévoilé que grâce à l'insistance presque 
déplacée d'Hermas. 
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vOv TI10''t'S:Umxcr~v e:ic; 't"èv KUptov. Ot y&.p vOv ntcr't'e:Ucro:.v-re:c; ~ 
J:lÉÀf..ov't'e:c; TILO''t'EÛElV p.e:'t"&.votcxv &p.OLp-rt&v o'ÔK Exouow, &q>e:crtv 

&È ~xoucrt 't&V Tipo't"Époov &.~.uxpn&v cx:ô-r&v. 4. Toîç oô'v KÀ1')-

8Etcrt npO -ro{rT"'V -r&v ~p.e:p&v EBY]KEv 0 KUplOÇ 1;1E't'6:voto:.v· 
Kcc.p&toyvOOa't'f)Ç y&.p ll,v 0 KUptoc; KcÜ n&.V't'Ol Tipoytv&>cnc<ùv Eyvro 
't~V &a8Éve:to:.v 't&v &v8p00nwv K«l 't'~V TioÀunÀodcc.v 't"OÛ &tcx-
66Àou, B·n TIOt~cre:t ·n KCXK0v -ro'lc; SoUÀo.tç 't"OÛ 8e:o0 Kc:Ü TIOVTJ­

pe:Vcre:-rcxt e:tc; OlÔ't"oUc;. 5. noMcmÀOlyxvoc; o~v l.Jv 0 KUptoç 
EcmÀcxyxvlaBTJ Enl -r~v noll'}crtv cxà't"oO Ko:.l EBrpce:v -r~v lfE't'6:vototv 

't'OL{rTl1V 1 KCÙ E!;J.ol ~ E~oucrlcc. -r~c; l;lE'HXVolcxc; 't'CXÜ't"YJÇ Eô68Y]. 
6. ~AÀÀèf. E:y<iJ O'OL ÀÉy(J}, <J>l'}crl· lfE't"CÎ 't~V KÀf\aLV ÊKElVT)V "C~V 

~;~-e:y&.ÀY]V KOll cre:p.v~v E&.v 't'LÇ ËKTIEtpotaBe:tc; ônà 't'OÛ Otcx66Àou 

&1f«p't"f}crn, 1:1lcxv p.e:'t'&.votav ExEt" è:&.v ÔÈ {mO XEtpa &~ap"T&.vn 
Kal ~e:"Tavo~on, &oU~<Pop6v Eo"Tt "Tt'p &v8p00TIC? "Tt'p 'TotoU"TC?" 
ôuoK6Àû)c; y&p ~~OE'T<Xt. 7. Aé.yû) aô'Téf" KUpte:, è:~û)o-n:ot~Br)\1 

't"CXO't"a nap&. ooO &.KoUocxc; o5'TQÇ &.KptB&c;· otôa y&.p Bn, Eclc.v 

31,5 1to/,UcrttÀo:rxvo.; S : 1toÀusua~À. A 
31,6 Èj'W: om A Il 'Pl[a~) hocloco deest S Il xo:? p.s-ro:vo~an E(LL): 

xo:t où p.sto:v. A Il 't(f -cotOU-r~ : 't'à -rotoû-co\1 A IJ t~crsto:t : add deo LL 
31,7 KUpts CLLE: om A 

1. Troisième habileté : écarter d'avance une objection possible : 
lt Sans donner prétexte ... >> Ces derniers mots ne justifient en rien 
l'exégèse du P. d'Alès et se compl'ennent parfaitement selon l'inter­
prétation courante: si la pénitence d'Hermas ne vaut pas pour ceux 
qui se convertiraient pendant ou après le jubilé, il est évident qu'il 
ne donne à ces derniers aucun prétexte de pécher. 

2. Cette phrase, comme celle qui préCède, ruine à elle seule la 
théorie de ceux qui refusent de reconnaitre dans la pénitence 
d'Hermas un jubilé à date fixe. 

3. La raison invoquée- on le voit- est très générale et B. Posch­
mann y voit un argument contre la conception du jubilé. Cepen­
dant, que la pénitence soit un jubilé ou une institution permanente, 
il faut bien qu'elle se fonde en dernière analyse sm la miséricorde 
de Dieu. 

4. Au milieu du mot lfl"fjO"t s'arrête le Sinaïticus. 
5. ICÀ~crtç reprend l'idée de -co~~ x)>i]Osicrt {§ 4) : il s'agit de la 

<<vocation au christianisme par le baptême>>, après lequel il n'y a 
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prétexte de pécher 1 à ceux qui croiront ou à ceux qui se 
mettent maintenant à croire au Seigneur, car les uns 
comme les autres n'ont pas à faire pénitence de leurs 
péchés : ils ont l'absolution de leurs péchés antérieurs. 
4. C'est donc uniquement pour ceux qui ont été appelés 
avant ces tout derniers jours 2 que le Seigneur a institué 
une pénitence. Car le Seigneur connaît les cœurs, et sa­
chant tout d'avance, il a corinu la faiblesse des hommes et 
les multiples intrigues du diable, qui fera du tort aux 
serviteurs de Dieu et exercera contre eux sa malice 3• 5. 
Dans sa grande miséricorde, le Seigneur s'est ému pour 
sa créature et a institué cette pénitence et il m'a accordé 
de la diriger. 6. Mais je te le dis, reprit-il ' : si, après 
cet appel important et solennel 0 , quelqu'un, séduit par 
le diable, commet 6 un péché, il dispose d'une seule péni­
tence ; mais s'il pèche coup sur coup, même s'il se repent, 
la pénitence est inutile à un tel homme : il aura bien de 
la peine à jouir de la vie 7 • >> 7. Je lui dis :<<Seigneur, je 
reviens à la vie 8 après ces renseignements détaillés. Car 

plus qu'une pénitence possible, celle qu'Hermas est chargé d'an­
noncer. 

6. En isolant ce paragraphe 6 de son contexte, on poùrrait croire 
qu'il ne s'agit pas d'un jubilé. Pour éviter toute ambiguïté, l'auteur 
aurait dû écrire : «Si quelqu'un ... a commis ... >> Il ne faut pas exiger 
d'Hermas une rigueur ct une précision sans défaillance. Sa vraie 
pensée s'exprime en maint endroit et il évite la contradiction : on 
ne peut lui reprocher qu'un manque de constance dans la précision. 

7. Notons qu'Hermas sc garde d'être trop affnmatif: ici surtout 
on sent qu'il est au fond plus indulgent qu'il ne veut le paraître. 

8. Comment comprendre cette exclamation si on n'admet pas 
qu'Hermas apprend ici des nouveautés salvatrices ? Poschmann est 
ici fort embarrassé. Il répond que de toute façon Hermas connais­
sait dès les premières Visions la possibilité de la pénitence. Bien 
sÛl'; mais c'est ici qu'il donne le plus de détails; c'est ici que les 
objections sont écartées; c'est ici que la doctrine s'affirme _dans 
toute sa précision (cf. oG1:w~ b.Y.pt6Wç) et le oHio: r&p ... qui suit est 
fort bien traduit par Lelong : «Car je sais maintenant que ... >> Ce 
o10a: n'a de sens que dans l'interprétation traditionnelle; Posch-

Le Pasteur. 11 

1 
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l;ll)KÉ-rt Tipoa8~aro 'Tcx'Lç &p.cxp·datç 1:1ou, crro8~crol;lcxt. I:oo8~crn, 
epY] a( v, KCÜ n&v-rs:ç, Scrot Èdtv 't«Û'T<X Tiotf}crcoow. 

32. (4). 

1. 'HpOO'rl)O"ot etû-rOv n&.Àtv ÀÉY"'"' KUpu::, Ens:t &:rra:E, &vÉxn 

1;10u, Ë-rt !fOL Kcxt 'tOÛ'to Of}Àoocrov. 1\.Éys:, <J>llcrtv. 'Eà.v yuvft, 

<!>~~[, Kupc., ~ -rt&Àcv &v~p ·nç KOt~~8fi Ka\ ya~~an ·nç tE, 
a.tl'r&v, l:lft-rt &1;1otp't&vEt ô y«J:l&v; 2. Oôx &1f«p't&.vs:t, <J>llalv· 
Eckv OÈ Ecp' E«u-rtp l;lElvn 'tLÇ, ns:ptcrcro-rÉpOLv Ectu't'~ 'ttp.~v Kat 

p.s:y&Àl)V 06E,«v ns:pmotEhcu TipOc; 't'èv KÛptov• Eà.v OÈ KOlt 

YCL!fftan, oüx &p.cxp'T&.vs:t. 3. Tftpn o~v 't~V &yvdotv Kcü -c~v 
crE~;~.v6'tYJ't'cc., Kcxt l',ftan 'tép 8s:tj). TctO't&. ao1. Bao:. Àcc.À& K«l l;lÉÀÀCi> 

ÀcxÀELv, cp6ÀcxacrE &nO 'toO vOv, &cf" ~ç l;lOL netpE068rp:; fJllÉpcxç, 
KcÜ s:îç 'tàv otK6v crou KOl't'OtKftcu..,. 4. Tolç OE npo't'Épotc; crou 
nOtpctn't&:lp.otcrtv &cps:crtç Ëa'tcx.t, EO:.v -cà.ç ÈV'toÀ&.ç J:lOU cpuM:.E;nc;· 
KcÜ n8.crt ÔÈ &cp~atç l::a'tctt, Èà.v -rà.c; Ev'toÀ&.ç f:10U 'tctU'tctc; cpuÀ&.­

~wat Kctl nop~u8&atv è:v 'tft &yv6'trJ'tt 'tctU'tn· 

'EvHÀ~ E'. 

33. (1). 

1. MOLKp68uf:1oÇ, <1>11crl, ylvou KCÜ cruv~'t6ç, Kctl nét.v'twv 't~v 
nov11p~v f::py<ùv Kct'tcc.Kupt~Ucr~tc; Kctl Epy&.crn ncXcrcc.v ÔtKcc.tocrUvT]v. 
2. "Eà.v yà.p f:1<XKp68uf:1oc; Ecrn, 'tà nv~Of:1ct. 'tà &ytov 't'à Kct'tOt-

31,7 !L7lxht AE: p.7J8h CLL 
32,2 Èg>' Éo:u•0 Hg super se L1 per se E : Èv Éo:u•0 A Il p.qcÜ,'IJV: 

p.qcO.wç A 
32,3 tetihci: crot : 'tt~-ihli crOt, g>'ljcr( C 
32,4- tpuÀci:~wcr! :~.o:1ttopEu0Wcrtv L2E : tpu),â~a.m :~.o:t ;;opEu6Etcrtv A 

mann ne le commente pas et, pour finir, il met l'idée de <<revivre» 
au compte de la <<technique naïve de l'écrivain»! Le même senti­
ment, il faut le noter, s'exprime en 91, 3. 

1 1 

1 :1 
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je sais que si je n'ajoute plus à mes péchés 1, je serai 
sauvé. - Tu seras sauvé, dit-il, et tous ceux qui feront 
ainsi. >> 

32. (4). 

1. Je le questionnai de· nouveau : '' Seigneur, puisque 
pour une fois vous tolérez mes (questions), indiquez-moi 
encore ceci. - Parle, dit-il. - Si une femme, Seigneur, 
dis-je, ou un homme meurt et que le conjoint se remarie, 
ce dernier commet-il une faute en se remariant ? 2. -
Non, dit-il, mais s'il reste seul, il s'acquiert auprès du 
Seigneur un honneur, une gloire supplémentaire (cf. 
1 Cor., 7, 38-40) '· Mais s'il se remarie, il ne pèche point. 
3. Observe donc scrupuleusement la chasteté et la sain­
teté, et tu vivras pour Dieu. Tout ce que je te dis et te 
dirai, observe-le à partir de ce jour où tu m'es confié et 
j'habiterai dans ta maison. 4. De tes fautes passées, tu 
auras rémission, si tu observes mes commandements. Et 
tous auront rémission, s'ils observent mes commandeM 
ments ct s'ils marchent dans cette chasteté. 

PRÉCEPTE V 

33. (1). 

"1. Sois patient, dit-il, et prudent, et tu triompheras de 
toutes les turpitudes et tu réaliseras toute justice. 2. Si 
tu es patient, l'Esprit Saint qui habite en toi sera pur de 

1. Ici Hermas s'exprime-avec toute la précision souhaitable. 
2. Voici la notion d'œuvres surérogatoü·es, qui reviendra plus 

loin ; cf. 56, 3. 
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~~:oOv Ev crot Ko:.Bcxpàv ~cr't'cu, 1:1~ EntcrKO't"OÔ1fEVOV ônO Ë:rÉpou 

novl'}poO TivEUifiX't'oç, &Al' Ev EÔpux&~pCf Ko:.'totKoOv &.y~X.ÀÀt&.crE'tcxt 

Kotl EÜ<J>pavS~crE't'CXt 1:1E't<l 't'OÙ OlcE'Ôouç, Ev ép KctTolKEl, Ko:.l ÀEt­

-roupy~crEt 'tlp BE<}> Ev O .. cxp6't'll'TL noÀÀfi, Exov -r~v EÔ8T)vlctv Ev 
ictuTlp. 3. ~Eav Sè: &E,uxoÀlcx .'t'tç npoaÉÀBn. EûBùç 't'à TIVE01fot 
-rà &yLOv, 't'pu<J>Epàv ~v. O"'t'EvoxoopEhcu, 1:1~ Exov -ràv -r6nov J<:.<X-

8or.p6v, K«l i:T]TEL &.Ttocr't'f}Vott EK 't'OÛ 't'6nou· nvlyE't'Clll yàp fmO 

'toO Tiov11poO nvEUp.ot'toç, If~ Exov T6Tiov ÀEt'toupy~crcu -réf' 
Kupl9, K«8d::lç ~oUÀE•rcxL, 1fLotLV61fEVOV ônà 't~Ç 6E,uxoÀ[aç. ~Ev 

yàp -rft lfCXKpoBul;llCf 0 tcUptoç KCX't"OLKEL, Ev Sè: 'tft OE,uxot..lq. 0 
St&.BoÀoç. 4. ~AI:l<J>6't'Epot o~v -reX TivEUifct't'CX Enl -rà «ÔTà KO:.'t'OL­

tco0v't'ot1 &crUp.q>ap6v Ea•tw 1<:cxl TIOVY]pàv 'Tép &vBp&YTHf EKdv9, Ev 
9 K«'t'OLKoOcnv. 5. ~Edv yà.p À&.6nc; &.lJnv8tou J:lLKpOv ltav KCÜ 

Elç ICEp&.J:lL0\1 J:I.ÉÀL't'OÇ ETILXÉnc;, oôxt BÀo\1 't'à !fÉÀL &q:Hlw(l';.E't'CXt, 

t::cxl 't'oaoO't'ov !fÉÀt ônO 't'oO ElaxLa't'ou &lJlwBtou &n6ÀÀu't'cxt K.cxt 

&.noÀÀ\JEt 't'~\1 yÀuK\J't'Y)'t'IX 't'OÜ J:lÉÀt't'OÇ, K«l oôd:'t't 't'~ V ctÔ't'~\1 

x&.ptv ExEL TI«pà. 't'q, 5EO"TI6't'n, B't'L tntt::p&.vBYJ KCXl 't'~\1 XPfiO'L\1 

"(noO &n&>ÀEOEV; 'E&v 8È Etç ~o ~ÉÀL ~~ BÀ~8ft ~o &<!'lv8Lov, 
yÀuKÙ EÔp(aKE't'CXL 't'0 p.ÉÀL KCXl EfiXpl'}O''t'0\1 y(VE't'CXL 't'q, 8EO"TI6't'n 

aô't'oO. 6. BÀÉnELÇ lht ~ p.cxKpoBup.ta yÀuKu't'&.'t'l'} Ea't'lv ûnÈp 

't'à lfÉÀL Kat Etl'Xpl")O"'t'6Ç €:O"'t'L 't'tt> KUpt9, KCXl ~\1 CXÔ"t'ft Ket.'t'OLKE'L. 

CH 8È 'ô~uxolta nucp&. Kat &xpYJa't'6ç Ea't'tv: ~E&.v otiv p.tyft ft 
3E,uxoÀ(ct 't'ft 1fCXKpo8u1f(Cf1 tJ.LCX(VE't'IXL ~ 1f«Kpo8U!f(ct Kctl OÔKÉ't'L 

Etl'Xpl'}<J't'6c; Eon 't'lp BEC? ~ Ev't'EuE,tc; aû'tfic;. 7. "'H BEÀov, cf>l")!fl, 

KUptE, yv&vat 't~v Evé:pyEtcxv 't'fiç ôE,uxoltaç, '!vet <f>uÀ&.E,Cr:ll:lCtt 

33,2 hipou 1tOV1)poü AntL1E : hlpou A 1tOV7Jpoü Ath2La Il xo:i (Àn. 
'tOupy~cru) AntLLE : post EÙijlpo:v07}cre:-co:t A 

33,3 lx -coü -c61tou: tx -coü riv0pt<)1tou C Il 61tà HgLL(E) : f1U1to,> A Il {mà 
Ath 2 : &:~tà A 

33,4 &crUp.ljlopov, nov11p6v AntEL1 : &crUp.ljlopo:, 1tOY1)pd A 
33,5 d~: xo:1 e:t~ A 11 &~tvO(ou Ath2L1E:- tO'I ALa 1\ &.rfo:vt~e:-co:t-

8e:crttô-cn o:Ù-coü AntLLE: cor1·uptus despera.tusque A 
33,6 ~ÀÉtte:t; AAnt: ~ÀÉtte:t.; oÔv La ~ÀÉ1tE oUv AthaL1E Il -ccjj xuptq_J 

AthAntL1 : -rql Oe:ql AL2 ll xo:-cotxe:r AthLLE: 0 xtlpto~ xo:t"otxeL A 
Il oùx[E-rt e:U]Xfl1)0'tÔ; Ècr-ctv sic A restituil Lalœ : o.Ùx ëa-ctv e:üxp1)G-coç 
AntLL 
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n'être pas obscurci par un autre esprit mauvais 1, Trou· 
vant un large espace libre, il sera cOntent, il se réjouira 
avec le vase a qu'il habite et servira Dieu avec grande allé· 
gresse, puisqu'il aura en lui l'aisance. 3. Mais si arrive 
un accès de colère, tout de suite l'Esprit Saint, qui est 
délicat, se trouve à l'étroit, sans espace pur, et il cherche 
à quitter ce lieu : il est étouffé par l'esprit mauvais, il 
n'a plus l'espace où servir Dieu comme il veut, souillé 
qu'il est par la colère 3 • Car le Seigneur habite dans la 
patience et le diable, dans la colère. 4. Que ces deux 
esprits habitent ensemble est donc un grand malheur 
pour l'homme en qui ils habitent '· 5. Si tu prends une 
toute petite goutte d'absinthe et que tu la verses dans un 
pot de miel, n' est·il pas vrai que tout le miel est perdu, 
que tant de miel est gâté par si peu d'absinthe, qu'elle 
corrompt la douceur du miel, qui n'a plus le même 
charme pour le maître, puisqu'il est devenu amer et a 
perdu son utilité ? Mais si on ne jette pas d'absinthe dans 
le miel, on le trouve doux et le maître peut l'utiliser li. 

6. Tu le vois donc : la patience surpasse le miel en dou­
ceur, elle est utile au Seigneur et il habite en elle ; par 
contre, la colère est amère et inutilisable. Si donc on mêle 
la colère et la patience, la patience en est souillée et Dieu 
n'a que faire de sa prière. 7. - Je voudrais, Seigneur, 
dis·je, connaître les effets de la colère, pour m'en bien 

1. C'est la même pneumatologie qu'au Précepte III (28) et X 
(40 sq.) ; cl. aussi 109, 2 et 113, 2. 

2. Le vase est le corps habité par J'esprit; cf. Épître de Barnabé, 
VII, 3. 

3. L'Esprit Saint peut être souillé (cf. 59, 5 et 60, 4). Selon le 
P. Audet (O. l., p. 64), l'idée ne se retrouve que dans l'Écrit de 
Damas (VII, 12 ct VIII, 20). 

4. Hermas reconnaît un certain dualisme psychologique, moral 
et religieux (cf. 36, 1), mais il le regrette; l'idéal est l'unité en 
Jésus-Christ et Hermas, s'inspirant du N. T., a de beaux accents 
pour la célébrer ; cf. 90, 5 ; 94, 4. Sur ce dualisme ; cf. 1 ntrod., p. 44. 

5. Ce genre d'images vient de la tradition juive et du N. T. 
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&n' "'"~ç. Kotl ~~v, <J>~a(v, Mv ~~ <J>vM!;n &n' otô~~ç crù Ketl 
0 o1:K6ç aou, &.n~À.e:a&.ç crou -r~v n&cretv ÊÀnlcSot. ~ AÀÀ& <f>UÀetE,cu 
&:rr' etô't'fjç• Eyàl y&.p 1;1E'l:<~. aoO .e:tp.L Kat n&.v't'EÇ cSÈ &q>ÉE,ov-rcx~. 
&n' cx.ènfjc;, 3crot &v p.E'tOLVO~amatv EE, 3ÀT)Ç -rfjç KupcSto:.ç oc.èvr&v· 
l;lE't'' CX'Ô't6.>V y&.p ftO"OI;liXL Kotl O"UV't'T)p~crc.> otÔ't'oUç• È0tKIXt~8T)CJCXV 

y&p n&.V't"EÇ UnO 't"oO a.e:p.vo-r&.'tou &yyÉÀou. 

34. (2). 

1. "'AKouE vOv, <J>rtcrl, -r~v ÊvÉpy.e:uxv 'tfjÇ ôE,uxoÀ[«ç, n&ç 

TIOVl']p&. Ècr't't, K<xt n&ç -roùç OoUÀouç 't'oO 8.e:o0 KO:.'t'ctcr'tpÉcf>EL 

't'fi Ecxu'tfjÇ Èv.e:py.e:l!f Kor.l n&ç &nonÀotvlf a.U"Toùç &.nà 'LfjÇ cSt­
Kottocr6vllç· OôK &nonÀctvff Oè 't'oùç TIÀfJpEtç 5v'tcxç Èv "tfi nta'tEL 

oÔSÈ Èv.e:pyfjcr«t OUva-rcn dç cxÙ'toUç, Cht ~ Mvcxp.Lç !fOU lfE't
1 

oc.-Ln&v Èauv· &ïtoTIÀ«vff cSÈ -roùç &noKÉvouç Kcxl <hq.nJxouç 
5v-ro:.ç. 2. CIO'tocv y&.p tan -roùç 'tototl'"rouç &vBp&ntouç EÛO''t"ot-

8o0v't"otÇ, TiotpE~fB&:ÀÀEt Eotu't"~V Etç 't"~V tcotpcSlcxv 't"OÛ &vBpéùnou 

EtcEivou, tccxl ÈK 't"oO l:lTJ8Ev0ç ô &v~p ~ ~ yuv~ Ev ntKplq:. ylvE"tott 

ËvEKEV Bt«~"tlK&v npay~&."t<o:~v ~ TIEpl E8Ecrlf&:'t"QV ~ ~tKpoÀoylaç 

~lVOÇ ~ TI<pl <J>lÀov nvoç ~ n•pl Maewç ~ À~<jJEWÇ ~ nep\ 
't"OtoU"t<o:~V ~fCi>p&v npety~&:'t"<o:~v· "tetÛ't"ot y&p TI6:v"ta ~;.~.wp&: Ecrn tccxl 
ICEVèr. Ketl &q>povot Kcxl &crU~;.~.q>opot 't"OLÇ aoUÀotç 't"OÛ 8Eo0. 3. CH 

aè: ~cx.tcpo8ul.llet 1fEY6:Àfj Ecnl ICC<.l 3xup& Kcx.l tcrxup&v Mvcx~w 

Exoucrcx. Ke<.l cr"ttBcx.p&v Kcx.l EÙ8Y)vou~;~.~VTJV Ev nÀot"tucr~;~.ép 1;1.Ey&:À9 , 
f.Àcx.p&, &yetÀÀt«~l;l.ÉVTJ, &~;~.Épt~;~.voç oôacx., 8ol;&.l;ouaot "t0v KUptov 
Ev Tiotv"tl tccx.tpq,, l;l.TJ8Èv Ev Ecx.u"tft Exouacx. Tittcp6v, Tietp«f:LÉVouacx. 

8tèr. 7totV"t0ç- TipotE1ct Kotl ~crUXLOÇ' otthf) _OÔV ~ 1fCtKpo8u~(cx. KC<.­
't"OLICEÎ lfE't"èr. "t&v "t~v Tilcr'ttv Ex6v"t(ùV &À6KÀTJpov. 4. cH 8è: 

ôl;uxoÀlcx. Tipéhov ~Èv ~;~.«~p&. Ecrnv, ÊÀot<f>p&. 't"E Kotl &q>p«~v. Ehcx 

Etc "t~Ç &q>pocrUVYJÇ ytvE"te<.t TitKplot, ÊK 8È "t~Ç Tittcplcx.ç 8up.6ç, ÊK 

33,7 cpuÀ:i!;n Harnack: cpuÀiiÇr,ç A 
34,1 vüv LLE: 0~ xat Ath om A Il "toùç Ooüou,; .-oü Owü ALL: "·O. 

"t'oi1 xup(ou E Il ~ OUvo:(Jof<; p.ou A : ~O. 't"OÜ xup1ou Ath2L2E ~O. 't"OÜ 

OwiJ L1 

3·},2 yàp : 06 A Il ô à.v~p ~ ~ yuv~ LLE: ~y.~ 6 à:v~p A JI~ 1tspt (È-
8sa(Jot.:hwv} AntL1E : 6-n:ép ys A Il ~ -n:sp? cp1Àou 't"tvào; : om A 

-1. 

1[ 
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garder.- Certes, dit-il, si tu ne t'en gardes pas, toi et ta 
maison, tu anéantis tous tes espoirs. Garde-toi d'elle, 
car je suis avec toi. Et ils se garderont d'elle, tous ceux 
qui feront pénitence du fond de leur cœur ; car je serai 
avec eux et je les protégerai, puisqu'ils ont été justifiés 
par l'ange le plus vénérable. 

34. (2). 

« 1. Écoute, dit-il, quels sont les effets de la colère, com­
ment elle est mauvaise, comment par sa puissance elle 
pervertit les serviteurs de Dieu, comment elle les détourne 
de la justice. Elle ne déto_urne pas, il est vrai, ceux qui 
sont entiers dans leur foi, elle ne peut rien sur eux, car 
ma puissance est avec eux ; elle n'égare que les gens vides 
de leur foi et hésitants. 2. Quand elle voit de telles gens 
tranquilles, elle s'insinue en leur cœur ; alors, pour un 
rien, l'homme ou la femme se laissent gagner par l'aigreur, 
à propos de détails de la vie quotidienne, de nourriture, 
d'une chicane, d'un ami, d'un cadeau donné ou reçu ou 
de toute autre niaiserie pareille : tout cela est fou, vain, 
insensé, funeste aux serviteurs de Dieu. 3. La patience, 
elle, a de la grandeur, de la force, une énergie vigoureuse 
et solide qui s'épand largement; elle est gaie, réjouie, sans 
souci ; elle glorifie le Seigneur à toute occasion (Tob., 4, 
19; Ps. 33, 2). Rien en elle n'est amer: en tout, elle reste 
douce et calme. Cette patience habite avec ceux qui ont 
la foi entière. 4. La colère est tout d'abord sotte, légère, 
stupide; ensuite, de la stupidité, naît l'aigreur, de l'ai­
greur, l'irritation 1, de l'irritation, la fureur, de la fureur, 

1. Les traducteurs (Dibelius, Lake) choisissent des mots qui 
expriment une gradation dans l'intensité du sentiment, Lelong choi-
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SÈ ~oo 8u~o0 ôpy~, I:K SÈ ~~ç ôpy~ç ~~vlç' d~"' ~ ~~vlç OlÔ~~ 
EK 'Tocro\l'twv K«K&v auvtcr'tcx~ÉVT} ylvE't"«L &p.otp-rtcx 1;1e:y6:ÀT] KCÜ 

&.vLot'toç. 5. "'0-ror;v y&.p TI&.v'tct 'T<XÛ't"ot 't&. nve:Up.ct'Tot Ev ht &y­
yElcp KOl'TOtKft 1 OÛ KCÜ 'rà TIVEÛI;lOl "tà &ytov KOl'tOLKE'l, OÔ xwpd 't'à 
&yyoç Etce:lvo, &ÀÀ' ùm::pnÀe:ov&.l;e:t. 6. TO 'tpv<f>e:pàv o~v 

TIVEÛI;l01. 1 p.~ Exov auv~8e:totV !fE'T&. TIOVT}poO nve:Up.ot'tOÇ K«'t'Ol­

KEÎV f!T}BÈ p.e:'t'OC olcÀytp6'tl']'TOÇ, &:noxû>pe:L &nO 't"OÛ &v8p@nou 
't'OÙ 't'OlOÛ't'OU Kott i;l']'tEL KOl'tOLKElV l;lE'tà. 1lpot6'TT}'t'OÇ KCÜ ~O'U­

xtcxç. 7. Et-rot 3't<XV &noa-rft &nO 't"OÛ &v8p&mou EKe:lvou, .où 
Kcx-rotKEl, ytve:'t"ou. & &v8pc..>TIOÇ EKe:Lvoç KEvàc; &nà -roO nvs:UI;lcx­

-roç 't'OÙ &ucot(ou, KCÜ 'tà Àomàv TIETIÀY)pû:lp.Évoç 'tOÎÇ TIVE'61f«OL 

'to'lc; novl")po'lç &Kct'rctO'tot't"E'l Ev n&.crn 7tp&E:e:t afvroO, ne:ptOTI&l­

!fEVOÇ Gl&s: K&Ke:t &nb 't6.':lV TIVEup.6:'tC•W '!&V TIOVY]p&v, ICctt 8Ac.>ç 

&no'I:u<pAoO'!ct~ &nO 'I:~Ç Ouxvo(ctç 'I:~Ç &yct8flç. 0\hc.>ç o\h 

O"U~;J-6ct(VE~ Tiâcr~ 'J:OÎÇ 3E,ux6ÀOLÇ' 8. ~ATIÉXOU oÔv &TIO 'I:~Ç 

OE,uxoAlctç, 'I:oO TIOVT]po'I:&.'!ou TivEUI;lct't'oç· l::vaucrct~ Of;: '!~V l;l«Kpo­

Bul;lL«v Kctt &v'I:lcr'J:ct '!:ft OE,uxoÀlq: ~ectt '!:ft TI~Kpl~, Kctt Êan Eôp~cr­

~e6p.Evoç l;lE't& 't~Ç O"EI;lV6'tY]'J:OÇ 't'~Ç ~Yct'THll;lÉVY]Ç ÔTI0 't'OÛ 

1euplou. BÀÉTIE oôv l;l~'llO'tE nctpEv8ul:l118ftc; 't~V ÈV'toÀ~v 't'ctU'tY]V' 

È&v y&p 'tctU'tY]Ç 't~Ç ÈV't'OAflç ICUpLEUcrnç, ICctt 't&Ç ÀOLTI!XÇ ÈV'J:O­

À&ç Ouvf}crn <puA&.E,ctL, &ç cro~ -l;lÉÀÀc.> Ev't'ÉAÀEcr801.L. ~lcrxupoO Èv 

ct'Ô'tct1ç ICctt ÈvOuvctl;loO, ICctt TI&.V't'EÇ Èv0uv«l;lOUcr8c.>crctv, 3cro~ Èàv 

8ÉA@cr~v Èv ct'Ô'tct1ç TIOpEUEcr8ctL, 

34,5 nrina. "tet.Üt'a. t& n:v~;Up.a:•a: scripsi suadente Harnack E (hi 
omnes spiritus): L2 (ta.m nwlti sp.) L1 (haec omnia) ,o;;;;t'at".X 1tv. A 
n:rino: •.X &:YOpWtnva: t'ctÜta Ath2 

· 34,6 [L7JÔS p.stà aÛ,1Jp6t7]tOç AL2(Ath) : p.ê'tÔ: toü ctY.À1JpOti xa.~ 

nov'f)poü m~;Up.o:"toç Ant cum spiritu malO et amaro E om L1 
34,7 y!vi>tet.t: add continuo (= sùOlwç) L1 Il x&:>~.ël Ath2 : x&:xdaë A 
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le ressentiment. 'Et ce ressentiment, né de tant de maux, 
devient un péché énorme et incurable. 5. Lorsque tous 
ces esprits viennent habiter un même vase où habite 
déjà rEsprit Saint, le vase ne peut plus tout contenir, et 
déborde. 6. Donc l'esprit délicat, qui n'a pas l'habitude 
de demeurer avec un mauvais esprit ni avec la dureté 1

, 

s'éloigne d'un tel homme· et cherche à habiter avec la 
douceur et le calme. 7. Mais quand il s'éloigne de 
l'homme, en qui il habitait, cet homme se vide de l'esprit 
juste et désormais plein des esprits mauvais, il s'ag~te 
dans tous ses actes, tiraillé en tous sens par les esprits 
mauvais et il devient complètement aveugle, loin de la 
droite réflexion. Voilà ce qui arrive à tous les colériques. 
8. Abstiens-toi donc de la colère, cet esprit si mauvais ! 
Revêts-toi de patience, résiste à la colère, à l'aigreur et 
tu seras trouvé en compagnie de la sainteté qu'aime le 
Seigneur. Veille à ne pas négliger ce commandement: 
car si tu parviens à l'observer, tu pourras garder aussi 
les autres commandements que je vais t'imposer. Aie de 
la force, de l'énergie à leur propos, et qu'ils e~ aient aussi, 
tous ceux qui veulent marcher dans cette vme. 

sit : démence, amertume, animosité, colère, haine, mais il doit ainsi 
traduire par <<colère>> deux mots grecs différents (O~'JxoHa et Opy~) 
et par <<haine >J un mot qui n'est pas p.lcro;: il a bie~. vu qu:entre 
Opr~ et p.'iîvt<; la différence est plus de duree que d mtens1:e .. Ces 
distinctions peuvent provenir en dernière analyse de la casmshque 
stoïcienne (cf. ps.-PnocYL., 64; D. L., VII, 113; voN ARNIM, S. V. 
Fr., III, 397). 

1. II semble bien qu'il faille prendre ax.À1Jp6t1J<; au sens matériel : 
l'esprit mauvais est dur, le bon est délicat. C'est un de ces passages 
qu'Hermas n'a pas du tout christianisés; l'expression a dû choquer: 
les variantes atténuent la singularité du texte. 
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'Ev~oÀ~ ç'. 

35. (1). 

1. ~Eve:'te:tÀ&.p.YJv crot, q>Jlo{v, Êv 't'fi Tip&)"-rn Êv't'oÀft, Lv« cpu­
À&.~nc; 't~v Tila'tLV Kal 'tàv cp66civ ~ecü 't'~v Èy~ep&.'te:tcc.v. Ncc.l, 

q>t)f;ll 1 KÔpte:, ~AÀÀà. vOv 8ÉÀoo crot, <f>T}O'lV, Î511À&':laott Kotl 'tàÇ Su­

v&.):lELÇ aû't&v, •tva vo~crnc; ·dç or:.û·d.;)v -rlvcx &ûvcxp.tv ~XEL Kor1 

ÊvÉpye:tCt.V' StnÀctî y&.p dcrtv al ÊvÉpye:tcu otÙ't&v. Ke:Lv't"cu otiv 

Ênl Sl.Kotlcp Kctl &8lK<p. 2. I:ù otiv TilO"'TEUE 't~ 8ucodcp, 't'~ 8È 

&lllKc,> ~~ ma~•uanç· ~o yàp 8lK~<ov ôp9~v ooov ~X"'• ~o oÈ 
&OtKOV cr'tpe:BÀ~v, &.ÀÀà. aù -rfi ôp8fi OSéj> nope:Uou KOLl 01fctÀfi, 't~V 
8È a•tpe:BÀ~v ~aaov. 3. cH yà.p cr't'pe:BÀ~ Oôàç -rpl6ouç oÔK ËXEL, 

àÀÀ' &vo8lotç KCÙ Tif'OOIC6J:lJ:l<X't'<X TIOÀÀà KCÙ 't'potxd& Êcr·n K<Xl 

àK'a.v8Q5TJÇ. 8Àot8e:pdt. ol:Jv ÈO"'TL 't'OÎÇ ÊV Cl'Ô'tfi TIOf'EUOJ:lÉVOLÇ. 

4. 01 8È 'tft 3p8ft &ôéj> nope:u61fEVot Ol;lctÀ&ç TIEptTiet'toOcrt JSCÜ 

&.npocrK6nooç• oô''tE yà.p 'rfHXXE'tét ËO''rtV ofhE &Kotv8&u~l'}Ç• 8ÀÉ:­

TIElÇ o~v, ~ht aup.cps:p&:,'ts:p6v E:cnt 'rot'hn 'rft 05tp Tiops:Us:a8at. 
5. ~ApÉcrKs:t p.ot, <l>llP.L, KUpts:, 'rotU'tn 'rft &Otp TiopEUs:cr8ott. 
nop•uan. 'i'~al, K~l Bç &v '-f. BÀ~ç K~pal~ç '-mnp<'J'n Tipoç 
tcUptov, Tiops:Ucrs:'tott Ev otô'tft. 

35,1 xcû '~" iyxp~-cW:t.'l AAthl(L2Ath2): et paenitentiam L1 puri­
ficans te ipsum E 

35,4 aup.<pEpch'tëpov A {cf. Aristot., Top., 118 b 32): em au:;.opopch­
npov edd 

1. Le thème des deux voies provient ici du célèbre début" de la 
Didachè. L'origine plus lointaine paraît bien être hellénique : le 
thème est attesté en Grèce dès Hésiode et dès lors, il y est indéfi­
niment ressassé. Mais, dans l'hellénisme, la voie du bien est difficile, 
celle du mal, facile (cf. aussi Matth., 7, 13); le point de vue n'est pas 
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PRÉCEPTE VI 

35. (1). 

<< 1 .. Je t'ai ordonné, dit-il, dans le premier Précepte, de 
garder la foi, la crainte et la continence. - Oui, Seigneur, 
dis-je. - Maintenant, dit-il, je veux te montrer leurs 
vertus, pour que tu comprennes quels sont leur force 
et leurs effets respectifs. Leurs effets sont de deux sortes : 
ils ont rapport au juste et à l'injuste. 2. Toi, aie confiance 
dans le juste, mais non dans l'injuste; car la justice suit 
une voie droite, l'injustice, une voie tortueuse 1

• Suis 
donc la voie droite et unie, laisse la voie tortueuse. 3. 
La voie tortueuse n'est pas frayée, mais impraticable, 
pleine d'obstacles, rocailleuse, épineuse. Elle est funeste 
à ceux qui la prennent ; 4. mais ceux qui prennent la 
voie droite marchent sur un terrain uni et sans obstacles, 
car elle n'est ni rocailleuse, ni épineuse. Tu vois donc qu'il 
est plus avantageux de la prendre. 5. - Il me plaît, 
Seigneur, dis-je, de la prendre. - Tu la prendras, dit-il, 
et quiconque du fond du cœur se tournera vers le Seigneur 
(Jér., 24, 7; Joël, 2, 12; cf. Ps. 21, 9; 50, 15), la prendra. 

le même : Hésiode et ses émules veulent aflhmer que la vertu est 
plus difficile à pratiquer que le vice. Hermas :n'en disconviendrait 
peut-être pas (cf. 46, 4 sq.), mais il caractérise les deux voies, no­
tamment en fonction des conséquences eschatologiques de la vertu 
et du vice. Le thème ainsi renouvelé est une expression de l'opti­
misme chrétien. Cette variante considérable n'empêche pas de croire, 
selon nous, que c'est bien le même thème qui a évolué; il ne faut 
d'ailleurs pas trop schématiser cc dernier: la route de la vertu n'est 
difficile qu'au début; cf. Tableau du ps.-CÉnÈs, 16, fin. 
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36. (2). 

1. "'Atcoue: vOv, <Prtcrl, ne:pl 't~Ç Tilcrre:(i)ç, A:6o e:tcrlv &yyd.ol 
~E'tÙ'tOÛ &v8p6:1TIOU 1 dç 't~Ç 5ttcCHOO"UVt]<:; tccxl E'CÇ "t'~Ç TIOVTJplctÇ, 

2. n&ç o~v. <PTJ~l, tcûptE, yv&laolfCU ·nXç O:.Û't'&V E:ve:pye:lcxç, Bn 
&1fcJl6'tEflOL &yyEÀot lfE'T' ËI:J.OÛ Kot'TOLKoûcrtv; 3. "'Atcoue:, <pTjcr(, 

tccxl crUvte:. co 1:1€v 't~ç ÔttccxtoaUvrp::; &yye:Àoç 'tputpe:p6ç E:a·n tccxl 

a.tcrxuv'tTJpOç tcal Tipor:Ùç· tcor.l ~cr6xtoç· 5't'cxv otlv o~'toç Ênl 't'~ v 

KIXflÔlav O'OU &vcx6ft, e:Û8Éu:>Ç ÀaÀEl. p.E'tà croÛ ne:pl Ôl.K<XLOO"UV11Ç 1 

Tie:pl &yvElcxç, ne:pl cre:p.v6·nyroç tcotl TrEpt afl'to:.ptcdaç tcal ne:pl 

Ticxv-ràç ltpyou Ôttccxlou Kotl ne:pl Tiâ.O'YJÇ &pe:'t'~Ç ÊvMl;ou, TcxO'Tcx 

TI&.V'tOl 8'tcxv dç 't~v Kotpôlow crou &voc.Sft, ylvroatce:, 8'Tt 8 &yye:Àoç 
'T~Ç ÔtKottoaUVTJÇ !:LE'tà croü Êa-rt. Tcxû'Ta otlv Êa·n -rà ltpyot 'tOÛ 

&yyÉÀou 'T~Ç Ôttcoc.locrUvTJÇ. To0't'9 oôv nla'TEUE tcal -rotç ~pyotç 
a'Ô-roO. 4. CIOpa vOv Kal -roO &.yyÉXou -r~ç TIOVY]plcxç -r&. ltpycx. 
n p&-rov TI&.V'tCùV Ô~UxoX6ç Èa•n KCXl TitKpbc; KCXl &<f>peùv, Kat -r&. 
Êpycx CX'Ô't'OÜ TIOVT)p&., ICCX'tCXO''tpÉ<f>OV't'CX 't'OÙÇ 5oUÀouç 'tOÜ 8e:o0• 
ti"t'cxv o~v olhoc; Ènl -r~v Kcxp5lctv crou &.vcx6ft, yv&8t ctô-ràv &.nb 

'tf.ôv ÊpyCùv ctÔ'TOÜ. 5. n&ç, <f>T]p.l, K'ÔptE, VO~O'Cù otÔ-r6v, O'ÔIC 
Ènla'Tcxp.cxt. ~'AKoue:, <f>T]alv. CIO'tcxv ô~uxoXlcx aol 'Ttc; npoaTIÉan 

~ ntKplcx, ylvCùaKE 1 Cht ct1.h6ç Ècr'Ttv Èv aol• Et-rex Ènt8UJ:llcx np&.­

t:,e:Cùv noXX&v Kat TioÀu-rÉÀELCXL EcSe:crJ:l&.'tCùV TioÀÀ&v Kcxl p.e:SucrJ:l&.­
'tCùV KCXt KpCXtTICXÀf.ôv TioÀMJv KCXt TIOtdXCùV 't'pu<f>&v Kat oÔ 
c3e:6V't'CùV KCXt Ènt8UJ:llCXt yuvCXtK&v Kott TIÀEOVE~(cx KCXlflTIEpT)<(>CXV(CX 

TIOÀÀ~ 'tlÇ KCXt &Àal;ovdcx KCXt 8crcx 'tO'Ô't'OLÇ TICXp«TIÀ~crt&. ÈO"'t'L 

Kat 8J:lOLOt" -raO't'a oGv fhcxv Ènt 'T~V Kap(Hav crou &vOt6ft, yl­
VCùO'KE, 8't'L & &yye:Àoç 't'f}ç TIOVT)plcxc; ÈO'-rlv Èv crot. 6. l:ù otlv 
Ètnyvoùc; -rà Êpya aô-roO &TI6cr't'cx &.n' «Ô-roO ~ecü J:lT]BÈv cxô-rép 

TI(a't'EUE, 8·n 't'à ÊpyOt otÔ'toÜ 7tOVl]p6. Etat Kat &aUJ:l<f>Opot 't'ole; 

5oUÀotc; -roO 8Eo0. "Exs:tç otlv &.J:l<f>o-rÉpCùV -r&v &.yyÉXCùv. -rà.c; 

36,3 a6vt€ LL : auvtd; o:thOC~ A om E Il é~6âtoç Ào:Àét - &vo:6tj : 
omA 

36,4 (Opo:) vüv LL (E) : otiv A Ath JI 1to:pOç xc.d &'flpwv AthAntLLE 
(a.ma.rum) : om A 

36,5 <pu-pWv AntL2E {cf. 45,1) : <pO'fltÎÎY AAth2 baud congruentia 
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36. (2). 

<< 1. Écoute maintenant, dit~il, ce qui concerne la foi 1
• 

II y a deux anges avec l'homme 2 : l'un, de justice, l'autre, 
du mal. 2. - Comment donc, Seigneur, dis~je, distin~ 
guerai-je leur action, si les deux anges habitent ~vec. moi ? 
3. - Écoute, dit-il, et comprends. L'ange de JUStice est 
délicat, modeste, doux, calme. Quand c'est lui qui monte 
à ton cœur, d'emblée, il te parle de justice, de chasteté, 
de sainteté, de tempérance, de tout acte juste, de toute 
verhu noble. Quand tout cela te monte au cœur, sache 
que l'ange de justice est avec toi, car ce .sont là les œuvres 
de l'ange de justice; aie confiance en lm et en ses œuvres. 
4. Vois maintenant les œuvres de l'ange du mal. Et 
tout d'abord, il est colérique, amer, insensé ; et ses œuvres 
mauvaises corrompent les serviteurs de Dieu. Quand donc 
il monte à ton cœur, connais-le d'après ses œuvres. 5. -
Comment je le distinguerai, Seigneur, dis-je, je l'ignore.­
Écoute dit-il. Quand la colère s'empare de toi, ou l'ai­
greur, ;ache qu'il est·en toi; de même, l.es désirs d'activité 
dispersée, les folles dépenses en festins nomb:reux, en 
boissons enivrantes, en orgies incessantes, en raffine­
ments variés et superflus, la passion des femmes, de la 
grande richesse, l'orgueil exagéré, la jactance et to~t ce 
qui y ressemble : si cela te monte au cœur, sac.he que l ange 
du mal est en toi. 6. Puisque donc tu connais ses œuvres, 
éloigne-toi de lui, ne crois pas :n lui, car ~es œu;~es sont 
mauvaises et funestes aux serviteurs de D1eu. V ml a quelle 

praebet L 1 !1 1tÀwvé~La L2E : - lo:t Alh2 - Lo:.; Ath1 - tWv AAnt 
\\ rcoÀÀ'Ij n.; A: om codd \\ b crot AAth2 : p.é"tèA: aoü Ath1LL super teE 

36,6 xo:l p."l')~H:v Ath2LL : p.1)?.l~ AE 

1. Il s'agit de la foi-confiance beaucoup plus que de la foi.-cr~yance, 
particulièrement chez Hermas, do~t la dogmatique est SI mmce. 

2. Sur ce dualisme, cf. I ntroductwn, p. M,. 
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tvs:pydcxç· crUVtE C:XÛ'TàÇ Kotl nlcr-rEUE 'Tép &yyÉÀ9 'r~Ç ÔtKCXtocrU­

VT]Ç' 7. &nO M -roO &yyÉÀou -r~ç TIOVllPlcx.ç &.n6cr'tl18t, 3'tt ~ 

Otôcxx~ cdl'roO Tiov11p&. Êa"n TICXV't'l i::py9' Eàv ydtp fi nç TitcrT6-

't"Cl'TOÇ &v~p KCÙ ~ Ev86p.'1crtç 'TOÜ &.yyÉÀou -roU-rou &voc.Bft Ent 'T~V 
Kctpôtow atl'roO, Os:î. -rèv &vôpot ÈKs:î.vov ~ 'T~V yuvaî.Kcx. El;cx­

~ap,~craL "· 8. 'E&v ÔÈ TI&À<V TIOV~pha,6ç •nç 1i &v~p ~ 
yuv~ Kcxt &vcxBff Ènt 'T~V Kcxpôtcxv cxtnoO -rà Epy« 'TOO &yyÉÀou 
'Tf]ç ÔtKcuocrUvT]Ç, El; &v&.yKY)Ç Ôd a'ÔTàv &ycx86v 'tt notf]crcu. 

9. BÀÉns:tç otlv, 'J'l"jO'Lv, 3n KcxÀ6v Ecr'tt 'Tép &yyÉÀCf> 'tf]ç ~hKcuo­

crUvfJÇ &KoÀouBElv, -réf ÔÈ &yyÉÀ9 'tf]ç TIOVT}plcxç &no'T&:l;cxcrBcu. 
10. Tà !fÈV ns:pt 'Tf]ç Tilcr'TE<o>Ç cdhYJ ~ Êv't"oÀ~ ÔYJÀoî., •tvot 'Tolç 
Epyotç 't'OO &yyHou -rf]ç ÔtKatocrUvT]Ç ntaTs:Ucrnç, ~eo1l Epycx.cr&.­
p.s:voç ctÙ'tà. l;~an -réf Bs:ép. n La'TEUE as:, S·n 't'à ltpy~ 't'0\1 &yyÉÀou 
't'~Ç TIOV1']pL~c; xcxÀe:n&: Ecnt• l-l~ Epy~Z:61:1e:voc; o~v ~thà Z:~an 
't'ép 8e:ép. 

'Ev'l:oÀ~ 1:,'. 

37. 

1. Cllo6~81']'t't, tp1']a(, 't'Ov ~eUptov K~t cpUÀcxaae: 't'àc; Êv't'oÀàç 
~1hoO. CSluA&.aa<o>v o~v 't'àc; Êv't'oÀàc; 't'o\1 8e:o\l ltan Ouv~'t'Oc; Êv 

n&:an np&:~e:t, K~t ~ np&~Lc; aou &aUyKpt't'oc; Ea't'~t. Cl>o6oU1;1e:voç 
y&p 't'Ov ~eUptov n&:v'T~ KcxÀéôc; Epy&:crn· ofl't'oc; OÉ Êcrnv ô cp66oç, 

8v ÔE1 crE cpo6~9~va<, Kat cr"'9~crn. 2. Tàv ÔÈ /i,&BoÀov ~~ 
cpo6ll8fic;• cpo6oU1;1e:voç yàp 't'Ov KUptov KCX't'o:.Kupu;:Uae:tç 't'o\1 Oto:.-
66Àou, ~ht ôUvo:.1:1tc; Êv O:.'Ô't'ép o'ÔK Ecrnv. ~Ev ép 0È OUvctl:llÇ o'ÔK 

36,7 7ttcr"t"6"t"a:roç AL1 : fidelis L2(E) 
36,8 TI em Hg : sl'YJ A 
37,1 awO~an A nt L2 (L1) : crclle~vat A 

1. Une ancienne formule du baptême promettait de renoncer à 
Satan, à ses pompes et à ses anges; cf. TERTULLIEN, De Spect., 4; 
De Milit. Cor., 3; etc. 

2. La pensée est ici fort embarrassée : c'est que la «crainte du 
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est l'action des deux anges. Comprends-la et mets ta 
confiance dans l'ange de justice. 7. Éloigne-toi de l'ange 
du mal puisque son enseignement est mauvais en tout. 
Car si quelqu'un est très fidèle et que la pensée de cet ange 
monte à son cœur, il est inévitable que celuiwlà, homme ou 
femme, commette le péché. 8. Qu'un homme ou une 
femme, au contraire, soit· tout à fait dépravé et que les 
œuvres de l'ange de justice montent à son cœur, il est 
inévitable qu'il fasse le bien. 9. Tu vois donc qu'il est 
bort de suivre l'ange de justice et de renoncer à l'ange du 
mal 1. 10. Ce commandement indique ce qui concerne 
la foi, pour que tu aies foi dans les œuvres de l'ange de 
justice et en les accomplissant, tu vivras pour Dieu. 
Crois aussi que les œuvres de l'ange du mal sont funestes ; 
en les évitant, tu vivras pour Dieu. 

PRÉCEPTE VU 2 

37. 

ccL Crains, dit-il, le Seigneur, et garde ses commande­
ments (Eccl., 12, 13). En gardant les commandements 
de Dieu, tu seras fort en toute action et ta façon <J'agir 
sera incomparable. Car en craignant le Seigneur, tu feras 
tout bien. C'est cette crainte-là qu'il te faut avoir, et 
tu seras sauvé. 2. Le diable, ne le crains pas. En crai­
gnant le Seigneur, tu triompheras du diable, car il n'a 
pas de pouvoir. Et qui n'a pas de pouvoir n'inspire pas 

Seigneur>>, dont il est question au début, étouffe par la suite la 
distinction dualiste des !pÔ6ot, qui pourtant est bien affirmée (§ lt). 
Sans cette ((crainte du Seigneur>> reprise du Précepte I, le dévelop­
pement dualiste aurait été tout à fait parallèle à celui des Pré­
ceptes VI et VIII: ces trois Préceptes sont fortement apparentés. 

; 1 
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Ecrnv, 0 ?!5E <J>66oç• Ev lp 5È Mvctf!LÇ ~ ~vàoE,oç, KOtl q>66oc; Ev 
ct'Ô'tt}l' nâc; yà.p 0 OUvcxp.tv ~XCùV q>66ov ExEL· 0 SE p.~ ~XCùV auv«p.Lv 
{mO TI&.V't'c.:>V Kot'tct<ppovEÎ'rott. 3. $o6~8'1"'CL ISE -r&. Epy« "tOÛ 8tcx66-
Àou, 8"t"t TIOVT')p&. è:a·n. Cl>o6oU lfEvoç oô v -rb v KUptov <t>OBTJB~crn -cà 
Epyot -roO 5to:.66Àou K«l oûK è:py&.an 01.ù't'&., &ÀÀ' &<pÉl;n &n' cxô-r&v. 
4. ALaaot oGv EÎO"L\1 oi cp66ot• Êà.v y«p ao.nc; 'tè TIOVT]pbv è:py&.acta­
Bcu, q>o6o0 -rèv KÜptov, Kor.l oÔK è:py&.an otô't6' Èàv SE 8ÉÀnc; TI&.Àtv 

-rO &y«Bàv è:py&.crClaB<:xt, cpo6o0 'Càv KÔptov, Kcü è:py&.an ctô't6. 
e~.na-rE 0 cp66oç 't"oO Kuplou toxup6ç Èa'Tt tccc.t p.Éycxç K«l Ev5oE,oç. 
Cf>oB~Brrn o5v 'tàv KÔpLov, K«l l;~an «Ô'tép' Kotl 8aot &v q>oBT)­
B&aw otô't'Ov K«l 't'TJpf}crc.>aL -rà.ç Èv'toÀ&ç ot:à'toO, l;~aov'tcxt 't~ 

8Etj). 5, .llta'tl, <f>l')lfl1 K'6ptE 1 EtTICXÇ TIEfll 't&l\1 'tY)fJOÛV't6l\l TètÇ 
Ev-roÀètç o:.ô-roO· Zi}aov-ro:.L -rq, 8Eq,; CIOn, <f>llatv, TI&ao:. ~ K-rlcnç 
q>o6d-ro:.L -ràv KUptoV, -rètç cSE ~:v-toÀètç o:.'Ô'toO o'Ô cpuÀ&.craEt, TfZlv 
o~v q>o6oup.É:vQV o:.Ô'tàv KOtt cpuÀo:.aa6VTQV 'tètç ~v'toÀètç o:.ô-roO, 

~KElVQV ~ l,~f} ~O'TL no:.pèt 'tq, 8Eép' 'TfZIV cSE !;!~ cJ>uÀo:.aa6V't~V 'tètÇ 
IË\I'toÀètç o:.'Ô-roO, oûcSÈ l,Q~ Ev o:.'Ô'toi.ç. 

'Ev'l:oÀ~ ~·· 

38. 

1. Etn6v croL, cJ>rtalv, B'tt 't'à K'tlcrp.o:.'to:. 'toO 8Eo0 cStnÀ& ~a'tL' 

Ko:.t yètp ~ ~yKp4'tEtO:. cStnÀ~ ~O't"LV, 'En( 't'LVQV yètp cSEi. ~yKpO:.­

'tEUEcr8o:.L1 ~nt 'ttV~V cSE o'Ô cSEi.. 2. rv&~pta6v p.oL, cf>l')p.l, KU ptE, 
~nt 't'Lv~v cSEi. ~YKflO:.'tEUEcr8o:.t, Ènt Tlv~v 5È oô 5E'l, "'AKouE, 
cpl')crL Tà novl')pàv EyKpOt'tEUou Ko:.t p.~ TiolEt ot'Ô't6' -rà cSE &yo:.8àv 
p.~ EyKpct'tEUou, &ÀÀèt TiolEL o:.{vr6. 'Eètv yètp ÈyKpo:.TEUan -rà 

37,3 q>OÔ"flÛ~O"n - xa;t A nt L1 : om A plu ra om L2 
37,4 èàv rO:r Oüno; ALL: f.O:v o0v tJ.h ÛEÀ~O''{IÇ Athl El où ÛËÀEtÇ AntE 1! 

xUptov (primum): ÛE6v A 1! xa.:! T1JP~O'O)O"t Ant L2E: 't"ii:i\1 cpuÀa.:acrOnwv A 
37,5 x·dO"tç toôd't"a.:t : u~atç cpo6~ta.:t A Il a.:Ù't"àv A nt L2E : om À Il 

Èv .xVtolç LL : lv .:tÙ't"êjj A 
38,1 't"OÜ 6~:oü AL 2 : Do mini L1 
38,2 'Eàv r&p - ipy<f~n LLE : om A 
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de crainte. Mais celui dont le pouvoir est renommé, 
(celui-là) se fait craindre. Car quiconque a du pouvoir 
inspire de la crainte; celui qui n'en a pas est méprisé de 
tous. 3. Crains les œuvres du diable, parce qu'elles sont 
mauvaises. Et en craignant le Seigneur, tu craindras les 
œuvres du diable et loin de les accomplir, tu les éviteras. 
4. Il y a deux sortes de crainte : si tu veux faire le mal, 
crains le Seigneur, et tu ne le feras pas. Mais si tu veux 
faire le bien, crains (encore) le Seigneur, et tu le feras. 
Tant la crainte du Seigneur est puissante, grande, glo­
rieuse ! Crains donc le Seigneur et tu vivras pour lui. 
Et tous ceux qui le craindront et observeront ses com­
mandements, vivront pour Dieu. 5. - Pourquoi, Sei­
gneur, dis-je, avez-vous dit (seulement) de ceux qui ob­
servent ses commandements : << Ils vivront pour Dieu ? » 
- Parce que, dit-il, toute la création craint le Seigneur, 
mais elle ne garde pas tous ses commandements. Ce sont 
donc ceux qui le craignent et qui gardent ses commande­
ments qui vivent auprès de Dieu. Mais ceux qui ne les 
gardent pas n'ont pas la vie en eux. 

PRÉCEPTE VIII 

38. 

(( 1. Je t'ai dit, reprit-il, que les créatures de Dieu sont 
de deux sortes ; la tempérance aussi est de deux sortes. 
Car il est des choses dont il faut s'abstenir et des choses 
dont il ne le faut pas. 2. - Faites-moi connaître, Sei­
gneur, dis-je, ce dont je dois et ce dont je ne dois pas 
m'abstenir. - Écoute, dit-il. Abstiens-toi du mal et ne 
le fais pas, mais ne t'abstiéns pas du bien: fais-le, au con­
traire. Car si tu t'abstiens de faire le bien, tu commets 

Le Paûetll'. 12 
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&.ycxBOv p.~ notE'i:v, &.p.cxp-rloLV J:lEy&.ÀT}V Epy&.l';n· EOtv OS: Ey~epa­
-rEUan -rà TiovY}pàv p.~ no tEl v, OtKottoaUvY]v p.Ey&.ÀYJv Epy&.l';n. 
~EyKp&.•t"Eucro:.t o\5v &nà TIOVT]fllOlÇ n&.arJÇ Epycxl:.61:1EVOÇ 'tà &yor.86v. 

3. no't'Ot'Ttotl, <Pl'JJ:ll, KÔpu;:, EÎ.crlv otÎ TIOVl']plctt, &cp' Qv 8El. ~lf&Ç 
EyKp«'tEÛEaBcü; ~'AKouE, cp11atv• &nà lfOLXElcxç Ketl Tiopvc:Letç, 
&nà J:lE8Ucrl;lct:roç &vop.lotç, &nà 't"pucpflc; novYjp8.ç, &nà EOEaJ:l&.­
't(I.)V TIOÀÀtilv KCÜ TIOÀU'tEÀEl«ç TIÀOU't"OU KCÜ KOtUX~O"E(o)Ç Ka.l 

Ù~l'JÀocppoaUvl'JÇ Kctl 'ÔTIEpY]cp«vla.ç KcÙ &nà "!JEÔO"J:lCX'tOÇ Kcx.l 

KOI.'totÀOI.Àu2ç KCÜ 'ÔTIOKp(OEWÇ, J:LVllO"LKCXKUxÇ KOll n&.OT}Ç I)Àcc.O'<f>TJ­

If(CXÇ. 4. TaO"tcx 't<l Ëpyct n&.v-rU)v TIOVT]p6'to:.'t&. dow Ev "tfi 
Z:oofi -r&v &v8p&Yrt(l)V. ~An à 'to{vroov oô v 't&v Epyu:>V Od EyKpot­
'tE6Ea8cxt "tàv OoOÀov -roO Be:oO• 0 yàp J:l~ EyKp«'te:u6p.e:voç &nà 
't'O{l"tOOV oU Oôvcx-rcu Z:.f}act.t. 't"9 Be:ip. "AKoue: ofiv Kct.l 'Là. &K6Àou8ct. 
't"O{rtoov. 5. "E'tt y&.p, <Plll:lt, KU ptE, TIOVllpà. ~pyct. Ëa'tt; Kct.t 
ye: noÀÀ&., <P11atv, Ea'ttV, &q>' éSv Od 'tOV OoOÀov -roû 8e:o0 Ey­

Kpct."te:Ue:èr8ct.t.• KÀÉ1111«• !.pe:OOoç, &nocr't~flllO'tÇ, 4'e:uOo~ct.p'tupLct., 

TIÀEOVE~(ct., ÈTit8u11(ot TIOVT}pét, &TI6:'TT], KEvo0o~(ot 1 &Àct.Z:,ovdct. Kct.l 
3act. 't'OU'totç O!fot&. ÈO"'TLV. 6. Oô OoKEÎ. crot 't<XÛ't<X novT}pdr. 
e:tvct.t; Kct.l À(ct.v novllp&., <PlllfL, 'TOÎ.Ç ôoUÀotç 'LOO 8e:o0. ToU'TOOV 
n&.v'TOOV Oe:î. ÈYKfl<X'TEÙe:a8ct.t 't0v OouÀEUov'r<X 't{jl 8e:ép. "EyKp&.'t"e:u­
act.t ofiv &nO n&.v'toov 'toU'toov, <[v« Z:,~an 'tlp Be:~ Kotl Eyypacj>f}crn 
~E'rà. 't&V EyKpot'tE\J011Éva!V CXÔ't&.. "'Ov !fÈV otiv ae:t O"E ÈyKpot­
'tEÙE0"8ct.t, 'totO'r&. Èa'tlv. 7. f!\A aÈ Oe:î. O"E 11~ ÈyKpcx-re:Ue:a8ott, 
<t>11atv, &ÀÀà. notEî.v, &Koue:. TO &.ycxBOv 1;1~ EyKpot're:Uou, &ÀÀà. 
note:t <X'Ô'r6. 8. Kal 'TRlV &ya8&v !fOL, <l>ll 11(, KU pte:, a~Àa~aov 'TT} V 
Mvot!ftv, Yva -n:ope:u8& Ev ct.'Ô'roî.ç Kotl OouÀe:Uaa~ aihoî.ç, Yvcx Èpyct.­
a&.l;le:voç cxÔ'rà. Ouv118& aa~Sflvott. "AKoue:, q>T}aL, Kotl 'r&v &ycx8&v 
't'dr. Epya, & ae: Oe:t Èpy&.Z:,e:a8ott Kotl l;l~ ÈYKflCX'tEÙEa8cxt.. 9. np&­
i:ov n&.v'ta~v ·rüanç, cp66oç Kuplou, &y&.nfJ, 0116votct., P~11ot'tcx 

38,3 ·~p.iXç A : p.e L2E om L1 Il O:r:O p.e01ap.o:toç- 1CO\I'fl?iXç : om A 
~Ào:arp11p.laç : lfÀÀ11ç ~À. A 
38,5 ~süùo; Ath HEtiap.a A a.bnega.tio LL) : rapina. E om Ant Il 

à;;ocrtlp"flatç : om LL 
3S,6 rprwt A: 'fl"fltri L2 om L1E Il ~~crn Athl: ~~O"{Iç A ~~aetç Ath2 
38,9 x.up[ou Ath Ant L1 : Owü AL 2 
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un grand péché; par contre, si tu t'abstiens de faire le 
mal, tu commets un grand acte de justice. Abstiens-toi 
donc de tout mal, ct fais le bien. 3. - Quels sont Sei­
~neur, dis-je, les vices dont il faut nous abstenir'? _ 
Ecoute, dit-il: l'adultère, la fornication, les excès de bois" 
son, la molless~ coupable, les festins multipliés, le luxe 
que permet la richesse, l'ostentation, l'orgueil, la jactance 
le mensonge, la médisance, l'hypocrisie, la rancune et tou~ 
méchant propos ~· 4. Voilà de loin les plus mauvaises 
actwns dans la vw des hommes. De ces actions, le servi­
teur de Dieu doit s'abstenir; car celui qui ne s'en abstient 
P,as n~ peut vivre pour Dieu. Écoute donc les vices qui 
s ensur;ent. ?· -Il y a encore, Seigneur, dis-je, d'autres 
n:auvmses a_ctwns ? - Et beaucoup, dit~il, dont le ser­
VIte~r .de D1eu doit s'abstenir : le vol, le mensonge 2, la 
sp~hatwn, le faux témoignage, la cupidité, la passion mau· 
vmse.' la tromperie, la vaine gloire, la vantardise et tous 
les VIces semblables. 6. Ne te semble-t-il pas que tout 
cela ~st mal ? -C'est très mal, dis~je, pour les serviteurs 
de Dwu. - De tout cela, il faut que le serviteur de Dieu 
s'abstienne. AbstiensMtoi donc de tout cela afin de vivre 
po~r Dieu et d'être inscrit avec ceux qui s'e~ abstiennent. 
Vmlà cc dont tu dois t'abstenir. 7. Ce dont il ne faut 
pas s'abstenir, ce qu'il faut faire, le voici. Ne t'abstiens 
pas du bien, fais~le au contraire. 8. - Montrez~moi 
?eign_eur, dis~je, !a puissance des bonnes actions, pour qu~ 
Je smve leur vme, que je les serve afin de pouvoir être 
sdaubv~ en les accomplissant. - Écoute, dit"il, les œuvres 

u Ien qu'il te faut accomplir et non éviter. 9. En tout 
premier lieu, la foi, la crainte du Seigneur, la cha-

1: ~es catalogues de vertus et de vices sont fort fréquents dans 
la htteratme parénétique, aussi bien du paganisme (cf. ps.-C:ÉBÈS, 
I'_ableau, 20,3; 23,2; Corpus Ilerm., I, 1.13; etc.) que du christia­
nisme. 

, 2 .. l:JI'Eüap.o:, de la première énumération au § 3, est repris ici par 
negligence sous la forme o/eü8oç. 
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StKcnoaUvY]Ç, &1~6Et«, ÔTIOJ:lOV~' 't'oUrrc.:>v &yet6&l't'Epov oôSÉv ta·nv 
h -rfi 4Cùft "tlilv &v8p~Tioov. TcxO-rOt E&.v 't'tÇ <f:luÀ&crcrn KOll J:ltl EyKpct­
'TE6~"tOlt '&:rr' cxÔ'T6.lv, J:lCXK&.ptoç ylvE't'CH Ev -rft l;~J:>ft o:.Ô"toO. 

10. E't'Tct 't'OlÎ't(l)\1 't'dr. &K6Àou8ot &Koucrov· xftpettÇ ÛTIY]pE'TEtv, 

&p<f:lcxvoùç KCÜ ÛO''TEpou~;~-Évouc; ÈTitcrKÉ:rt-r~::crBcn, E~ &vo:.yKlôv Àu'T­

poOaBcu 'to'Ùç SoUÀouç "to0 BEoO, <f>tÀ6~Evov Etvcu (tv yàp 't'ft 
cfHÀoé,Ev(q. EÛp(O'KE'tCtl &ycx8oTIO(TlO'lÇ TIO"tE), p.Y]SEvl &V'tt"t&O"O'E0'-

8cu, ~O'ÛXLOV Etvcu, EvSEÉO'TEpov y(VE0'8ott TI6t.V't'(o)V &v8p00TI6:lV, 
npEcr8U't"cx.Ç aÉ6Ea8cu, StKOltoaUVrJV &crKEÎV, &8EÀ<f:l6'tYJ't« cruV't'T')­

pEtv, BBpw 'Ônoq>ÉpEtV, l!otKp6Bu1:1ov Etvcu, J:lVT'JO'LKetK(cw 1:1"1 
~XEtv, KIÏJ:lVOV'TotÇ "tft !fuxft noc.pcxK«ÀEtv, EmcavSOLÀtcrp.Évouç 

&nO 'Tflç nlcr't"EUIÇ J:ltl &no6&.ÀÀEcr8cu, &ÀÀ' Enta'tpÉ<J>Etv KCÜ 

EU8Up.ouc; notE'lv, &f:lctp-r&.vov-r«ç vou8E"[Elv, XPE&la-rcxç p.l) 

8)1.l6EtV Kctl ~V?iEE'lÇ, Kctl Et TlVct 'tO\JTOLÇ 3f:lot&. ~O"'tl, 11. f1o­

KE'l ,crot, <J>f]al, -rctO-rct &yct8èt E'tvctt; TL y&.p, <J>fJp.L, KU ptE, "COU­

't'6>V &yet8&l'tEpoV; nopE\Jou o\'Jv, <f>f]O'(V, ~V etÔ"Colç Kctl f:ll) ~yKpot­
'tE\Jou &n' cxU"[&v, Ketl ~~an 'téf 8Eéf' 12. <J>UÀ<XO'O"E otv 'tl)v 

Èv'ToÀl)v "CctÔ'tllV' ~ètv 'tb, &ycx8èv not fic; Kett p.l) ~yKpet-rEUan &n' 

afnoO Y.j,an 't& BE& KCXt n&v'TEÇ Z:~aov"[ctt -r& Bdj) ot oB-r(o) 
' ""'1 ' ' 1 ' 1 ~ 

notoOv"CEÇ. Ketl n&.Àtv tètv 'tb 'llOVl'"]pbv p.l) '!lotffc; Kett EyKpot-

"CEUon &11' otô'toO, ~~an 1:(f SElf, Kctt n&.v"CEÇ ~~aov-rctt ~9 BE~, 
Oaot ~ètv 'totU'tetÇ 'tètÇ ~v'To.Àètç <J>uÀ&.E,(o)at Kctt nopEu8(o)O'lV EV 

ct'Ô"[etlç. 

38,10 &Oû(j)ô"'tYJTŒ: «ra.OO·rfJTO: A Il X'l:t {S'J8ttt~) A : om co.dd 
38,i2 (irxpa.'t'E~<:ïn) &tt' a.1ho:J G-I-1 : a.J,o (forsitan recle) A 

1. Hermas mentionne la charité, mais sans lui réserver nulle part 
une instruction détaillée. 
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rité 1, la concorde, la parole de justice, la vérité, la résigna­
tion: il n'y a rien de meilleur dans la vie humaine. Si quel­
qu'un les observe, loin de s'en abstenir, il est bienheureux 
dans sa vie. 1.0. Et voici les suites de ces vertus: assister 
les veuves, visiter les orphelins et les indigents, racheter de 
l'esclavage les serviteurs de Dieu 2

, être hospitalier (car 
dans l'hospitalité se rencontre parfois l'occasion de faire 
le' bien), ne s'opposer à personne, être calme, se faire 
l'inférieur de tout le monde 3

, honorer les vieillards, pra­
tiquer la justice, garder la fraternité, supporter la vio­
lence, être patient, n'avoir pas de rancune, consoler les 
âmes affiigécs, ne pas rejeter ceux qui sont inquiets dans 
la foi 4, mais les convertir, leur rendre du cœur, reprendre 
les pécheurs, ne pas accabler les débiteurs et les indigents, 
et autres actions semblables. 11. Ne te semble-t-il pas 
que ce soient là de bonnes actions ? reprit-il. - Qu'y 
a·t-il de mieux, Seigneur ? dis-je. - Marche donc dans 
cette voie, dit~il, ne t'en abstiens pas et tu vivras pour 
Dieu. 12. Observe ce commandement ; si tu fais le bien 
au lieu de t'en abstenir, tu vivras pour Dieu et tous 
vivront pour Dieu, qui agiront ainsi. Et je le répète : 
si tu ne fais pas le mal, si tu t'en abstiens, tu vivra·s pour 
Dieu et vivront pour Dieu tous ceux qui garderont ces 
préceptes et marcheront dans leur voie. n 

2. L'expression grecque est moins précise, mais c'est bien le ra­
chat qu'elle semble viser. 

3. K. Lake traduit à tort : (( To be poorer than ail men. >> 

!1:. Il s'agit ici vraisemblablement de ô1·fvz.ot dont il ne faut pas 
désespérer. 
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'Ev-roÀ~ 8 '. 

39. 

1. AÉyEt ~ot• '1-Apov &nb C"ECXU'tOÜ 't~V ato/uxtcw Ketl. l;lT}èlÈv 

SÀ"'ç c~htpvx~anc; at't~acxcr8etl 'tVrtcxp&. 'toO 8c:oü, ÀÉy(>)v tv aEcx.u'Tt;> 

3'tt n&lç Ô'ÔV«IfCXL cx.t"t~acxa8cu ncxpà -roO Kvplou K«t Àcx6c:1.v, 

~f:l<Xfl'tllKG>ç 'toaetO'tot dç odl'r6v; 2. M~ OtotÀoyll;ou 'tctO-rcx~ 

&ÀÀ' EE, 8ÀT}Ç 't~Ç K«pèll«ç aou Ênlcr'TpElfJov ê:nt 'Tàv K'Ûptov Kal 

ochoO nctp' cc:Ô't"oû &ôta-r&.K'tooc;, Kal yv&lan 't~~ TioÀucrnÀcxyxvh.w 
etû't'oO, O·n oû p.~ crE ê:yKcx'tcxÀd~c:t, &ÀÀ&. 't'à cxhfJI;lCX 'rfiç ~uxflc; 

aou TIÀllPO<J>op~aEt. 3. OôK ~O"'tt yàp ô 8d1ç &ç oî &v8poonot 

l;lVTJO'LKOtKOÛV'tEÇ, &ÀÀ
1 

CXÛ't0Ç &J:lVT}crlKctK6Ç ËO"'tl KCÜ OTIÀotyxvt­

l:;E't(XL ÈTil 'T~V TIO(T}O'LV <XÔ'tOÜ. 4. I::ù O~V Kot8&.ptcr6v O"OU 't~V 

KcxpÔlotV &nb n&.V't(l)\1 'tfZlV l;lOl'tCXLCùlf&.'t'Co:IV 'TOÛ o:.t&voç 't'OU'TOU Kat 

't&v npoEtpl'}l;lÉVCùV aoL Pl')!f&.'tü)'V KCÜ o&roO nctpck 'TOÛ Kuplou, 

K«l &noÀ~l!Jn n&.v-ror. Kotl &nO n&.v-r<:ùv -r&v or.t-rrn.1.&.-rc,:,v crou &vua­
't'ÉpYJ-roç Ëan, .ê:&.v &.8La't'&.K't'Cr:JÇ oti't'~anç notp&. -roO KupLou. 
5. 'E&.v 8E 8La-r&.anc; h -rft Kotp8l~ aou, oô8.Èv oô p.~ À~l{Jn 't'&v 
ott't'l"Jp.&.'t<:ùV aou. Oî y&.p 8Lcr-r&.~ov-rEÇ dç -rOv 8E6v, o~'t'ol ElaLv 

oî 8ll.puxoL Kotl oô8Ev SÀ<:ùç ÈnL'ruyx&.voucrL 't'&v or.t't'llP.<i't'<:ùV 
otô't'&v. 6. 01 ôE &Ào't'EÀE'lç 5v't'EÇ Ev 't'fi nlcr't'EL n&.v'tot or.t'toOv­
'TotL TIETtoL96-rEÇ Ent -rOv KÔpLoV Kott Àotp.6&.vouaw, lhL &8La't'&.K­
't'Cr:JÇ ott't'OÛV't'otl, p.YJ8f:v 8Ll{JUXOÜV't'EÇ. naç yàp Ô(l{Juxoc; &v~p, 

39,1 a[-c~cr<X0'0?:( 'tt no:xp& -coU OwU Ant (LLE) : cd-c~o-o:crOcr;t 1tctp& O"Ectu­
•l.fl -coü OwU A (a Domino E) Il o:xh~crMOd n LLE : cth~crMOctt A Ath 
Ant Il Y.uplou A AthLl: ÛEoÛ Ant om La 

39,2 1t"OÀucrJtÀ<XYf~Y(cr;v Pûx : noÀÀ.~v EÙcrJtÀ. AALhl Ant JtOÀuEuo-JtÀ. 
Ath a 11 iyxcr;-.cr;ÀE!<}u Pûx Ath1L1 : Èyxo:x-.a).l:r.n A Ath2 

39,3 0 0E0ç : om A 
39,4 ià." Ath2L1 E :Ocrer; &11 A Il cr;tt~o-n; A Alh2:- on POx 
39,5 'E&v OS Ath2L2E : E&v A Il À~~n A : Àoi6E!ç (pro Àoi6nç) POx 
39,6 x6pwv A Ant L1 : 0Eàv Ath2L2 

., .•. ·.·.c··.· .....•... 
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PRÉCEPTE IX 

39. 

1. Il me dit : « Enlève de toi le doute 1 et n'hésite pas 
le moins du monde à demander quelque chose à Dieu, sans 
te dire 2 : << Comment pourrais-je demander quelque chose 
au Seigneur et l'obtenir, après avoir commis de si grands 
péchés à son égard ? >> 2. Ne raisonne pas ainsi, mais 
plutôt, du fond du cœur, tourne-toi vers le Seigneur (Jér., 
24, 7; Joël, 2, 12) et prie-le avec confiance et tu connaî­
tras sa grande miséricorde : il n'aura garde de t'abandon­
ner ; au contraire, il comblera la prière de ton âme. 3. 
Car Dieu n'est pas comme les hommes rancuniers : il ne 
connaît pas la rancune et il a compassion de sa créature. 
4. Toi donc, purifie ton cœur de toutes les vanités de 
ce monde et de ce que je t'ai dit 3 auparavant; prie le 
Seigneur et tu obtiendras tout ; aucune de tes prières ne 
sera repoussée, si toutefois tu pries le Seigneur avec con­
fiance. 5. Par contre, si tu doutes en ton cœur, tu n'ob­
tiendras rien de tes prières ; car ceux qui doutent de Dieu 
sont des irrésolus et ils n'obtiennent rien de ce qu'ils 
demandent. 6. Au contraire, ceux dont la foi est en­
tière, demandent tout avec pleine confiance dans le Sei­
gneur (Ps. 2, 13; etc.) et ils sont exaucés, parce qu'ils 
prient avec foi, sans incertitude. Tout homme incertain, 

1. Ici non plus il ne s'agit pas du doute dogmatique, doctrinal, 
mais du manque de confiance dans le succès de la prière (cette 
l:h~ux_1cr; s'oppose à la 1tlO'Tt.;-confiance définie plus haut) et en géné­
ral du manque de fermeté dans la vie de foi. 

2. Littéralement : << En te disant >J, mais cette traduction pourrait 
prêter à confusion. 

3. p7Jp.ct•er:. = actions, hébraïsme. 
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t&.v If~ p.e:-ro:.vo~an, S.ucrK6A<o>ç cr(.r.)B~crE'Tott. 7. Kor.B&ptcrov ofiv 
'tfjv KetpS.lctv crou &nO 't~Ç ôt~uxlcxc;, ÊvSuacu ÔÈ 't~v ntcr'tLV, 

8"tL tcrxup&. tcr't~, Kct.l nlcr're:ue: 't{f Be:éf, 3·n n&.v't"ot 'TIÎ c&t~ l;l«'t&. 

O'OU fX cti't'EÎÇ Àf}lJ.!n, Kotl f:.&.v cxt'TY]O&.f:lEV6Ç TIO't'E TI«pà "tOÛ KUp(ou 

«h~~Ô< ~' Bp«Bô~Epov Àe<~66.vnç. ~~ ac<jiux~anç. s~, ~«xù OÛK 
E:Àct6e:ç 't'à a'~'tl']l;l« -r~ç ~ux~c; crau· n&.v'tû>Ç yàp (5Là. TIEtp«cr1f6V 

-rtvct ~ ncxp6::rr-rc.vp.&. 'Tt, 8 où &.yvos:'lç, BpcxÔU"te:pov Àa~;~-8&.ve:tç 'tà 
a"l:'t'T}p.&. crou. 8. ~ù o-3v If~ Sux.Àlnnç or.i't'Ol)lfe:voç 'tè c&rrn:« 
~~Ç <jJUX~Ç aou, K«l À~<jin «0~6· l:ttv aÈ hK«K~anç KG<l ac<jiu­
xf}crnç «i'TOUllEVOÇ, m::ctu't'àv cd'tt& KOll If~ 'tOV StôoOv't'&: O'Ot, 

9. BÀÉne: -ri} v 8t\fJuxlcx.v "TcxU'tl']V' novrlP&. y&.p E:.cr't't Koc.l &.crUve:­
'toç Kat noÀÀoùç EKpd:ot &nO 'T~Ç nlcr'TE(>)Ç Kotl ye: Mor.v nta-roùç 

Kcü toxupoûç. Kctt yèt.p cx.Ü'tl'] ~ Ouyuxlct Buy&.-rY')p Ëcr'tl 'toO Ôl(x-

66Àou KcÜ Àlow TIOVT')flE.UE.'totL de; 'toüc;' ôoU~ouc; 'toO 8E.o0. 

10. KOL'totct>p6VT')aov o'Ôv 't~Ç ôutJuxLotc; KOLl KOl'tOLKup(Euaov ex'Ô't~ç 

~v TIOLV'tl np&:yl;lOL'tL, Ëvôua&:~;~-Evoc; -r~v nla·tw -r~v ï.axupàv KOLl 

ôuvex't~V· ~ y&.p nlanc; n&:v-rOL ËnotyyÉÀÀE'rotL, n&:v-rot 't"EÀEwt, ~ 

ÔÈ ôupuxlOL 1!~ KOL'rotTita'tEUouaot Ecxu'tft n&:v't"Co>V &no-ruyx&:vEL 
't'&v ~pywv otÔ't~Ç G)v nptiaO'Et, 11. BÀÉTIELÇ o'Ôv, cf>llalv, ~ht 
~ nlanç &vU>8Év tan TIOLpà 't'OO Ku plou KOLl ~XEL ôUvcx~;~-tv 1;1-Eyti­

Àl")V' ~ ÔÈ ÔLtpuxlOL EnlyELov nvEO!f&: Ea·n Ticxpà 't'OO ÔtOL86Àou, 

OUvcxl;lLV 1!~ ~xouacx. 12. I:ù oGv ôoUÀEuE 'Tft ExoUan Ô6VOL11LV 

~n nla~E< K«l &no ~~Ç ac<jiuxl«Ç &n6axou ~~Ç ~~ l:xoua~ç 

OUvOLf!LV, KOLl l:~an 'Tép 8Eép, Kotl n&:v-rEç 4~aov't'cxt -rép 8Eép ot 
't'tX.Û'tOl ct>povoÛV't'EÇ. 

39,8 ôtOoüvtct Ath Ant : OtôOno: A 
39,9 ys et 1wnoùo;: xo:t: om A Il Ouyit1]p: &.ôsÀ<p~ A 
39;12 <ppovoÜYtso;: AthL2 : cppov~cr~nso;: AL1 qui cogitabunt E 

1. Il faut souligner ici une indulgence plus grande qne partout 
o.illeurs : Hermas semble admettre qu'on pourrait peut-être échap-
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s'il ne fait pénitence, sera bien difficilement sauvé 1, 

7. Purifie donc ton cœur de tout doute, revêts~toi de 
foi, car elle est forte ; aie confiance que Dieu exaucera 
toutes tes prières. Et si un jour tu as demandé quelque 
chose au Seigneur et qu'il tarde à te l'accorder, ne sois 
pas ébranlé de ce que la prière de ton âme n'a pas été 
exaucée tout de suite : dè toute façon, c'est en vue d'une 
épreuve ou à cause d'une faute que tu ignores, que tu 
tardes à être exaucé. 8. Ne cesse donc pas de demander 
ce que ton âme souhaite et tu l'obtiendras. Mais si en 
priant, tu tombes dans le découragement et le doute, n'ac­
cuse que toi et non celui qui te donne. 9. Vois ce doute : 
il est mauvais, insensé, et il déracine de la foi bien des 
gens, même des gens très fidèles et fermes. Car le doute 
est le fils du diable et il fait beaucoup de mal aux servi­
teurs de Dieu. 10. Méprise donc le doute, triomphes­
en en tout ; revêts-toi dans ce but d'une foi ferme et puis­
sante. C'est la foi qui promet tout, qui accomplit tout; le 
doute, qui n'a même pas confiance en lui-même, échoue 
dans tout ce qu'il entreprend. 11. Tu vois, dit-il, que 
la foi vient d'en haut 2, du Seigneur, et qu'elle a grande 
puissance; le doute, lui, n'est qu'un esprit terrestre qui 
vient du diable; il n'a aucune puissance. 12. Sers· donc 
la foi qui a la puissance, et éloigne-toi du doute, qui n'en 
a pas, et tu vivras pour Dieu, et tous ceux qui pensent 
ainsi, vivront pour Dieu. 

per au châtiment, même sans pénitence. En laissant subsister lo 
moindre doute à cet égard, 1-Iet·mas atténue la portée de son mes­
sage : c'est le scuJ passage où il ait commis cette maladresse. 

2. "AvwOëv, btf)'H0\1: cf. Jac., 3, 15-17:;!1, 17. 
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'Ev~oÀ~ 

40. (1). 

' L ' 

1. 1'1-Apov &nà O"ECXU't'OÛ, <J:IYJO'(, 't'~V ÀÛTirp•• K«l ydtp CXÜ't'T] 

&5EÀ<p~ tcr~L~~Ç 5L<!JUX(~Ç K~l ~~Ç ô!;uxoÀ(~ç. 2, nll>ç, <p~~(, 
KUp~E, &OEÀcpf} Ecrn -roU't'oov; &ÀÀo y&.p !fOL OoKEt Etv«t OE,uxoÀ(« 
K«l &ÀÀo Ot~uxta Kcxl &ÀÀo À{myt. 

3

AcnJvE'TOÇ Et &v8peùnoc;, 

Ci>l'}O'lV' OÔ vodç, B"tt ~ À:6Til'] TI6.V't'G•W 't'él>V TIVEU1f6:'t'OOV TIOV!]pO­

't'S:pcx Ecr"tl K«l 0Ewo-r&.'t'll 't'o'lç OoûÀotç 't'OÛ 81::oO KCÜ Ticxpdt TI&.v'Tct 

'tek TIVE61f1X't'CX KO:.'t'CX<J:l8dpEt 't'àV &v8pc.:mov Kotl È:K't'pt6Et 't'à 
TIVEÛI:lot 'Tà ôl.ytov K«l n&.Àtv crQè:;Et.; 3. 3 Ey&l, q:nw.t. KU pu::, 
&cr6vE't6Ç dl:lt KCÜ oô cruv(c.> 'tà.Ç napcx6oÀtiç 't'CX\>'t'OlÇ. n&ç 
ycl.p Ô'IJVot't'CU È:K't'pl6EtV KOI.l n&.ÀtV cr&,t:Etv, OÙ VO&. 4. "ÂKOUE, 

<p~crtv· ol ~~5É'rro" tp•uv~aan•ç TIEpl ~~c; &À~BElaç ~~aÈ 
È:'Tlli:;f)-rf}acxv't'EÇ TIEpl -r~c; 8E6'TT)'t'OÇ 1 Titcr-re:Ucrcxv't'EÇ Oè: f:L6vov, 

E!;ine:cpupl:lÉvot 0€. np«yf:lot't'Elcw; Kcxl TIÀoU't<f' Ka.l q>tÀlcuç Ë8vt­
KotLç tcotl lO.Àcuç noÀÀcclç np«y~a'rECcllLÇ 'rOÜ at&voç 'rOlhou• 

BcroL o3v 'rOU'roLÇ np6crKELV't<XL, où vooOcrL 'rà.Ç napa6oÀàç 'r~Ç 

6E6'rll'r0Ç' ÈTILO'KO'rOÜV'rCXL yà.p 'ÔTiè 't0'6'rCùV 'r@V np&.E,EOOV Kcxt 

KCX'rcxct'9dpov'rcxL ~ecxt ylvoV'tCXL KEXEflO'OOI;lÉVoL. 5. Kcx6G:.ç ot 

40 1 o.:0't1J Ath2LL : a.Ù't~ A Ath lE 

40:2 tfvOpwrco; L2 : om L1E non potest legi A (&v6pw1tE Lake) !1 
'Jl7JO'l LL : om AE Il aWt"tt : aWaH L2 

40,5 xa.OW; HgL1E : xa.l til~ A 

1. L'exaltation de la joie est un thème fréquent dans le christia­
nisme. Pour Méthode, la virginité est un bien incomparable, éloi­
gné de la volupté et de la tristesse (Banquet, 8, 1). Perpétue était 
gaie dans sa vie; elle l'est encore plus au ciel (Passion de Perp., 12, 
fin). Mais déjà Barnabé parle de ((l'amour agissant dans la joie et 
l'allégresse, attestation de la justice» (1, 6; trad. LAURENT-HEM­

MER) comme d'une maxime du Seigneur {cf. aussi II, 3) ; dans _la 
Lettre des Apôtres {55-56), une des cinq Vierges sages est la J 01c. 
Il est par contre beaucoup plus rare de voir condamner explicite-

---·""7·-' 
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PRÉCEPTE X 

40. (1). 

(( 1. Éloigne de toi, dit-il; la tristesse t, car elle est sœur 
du doute et de la colère 2• 2. - Comment, Seigneur, 
dis-je, est-elle leur sœur ? Il me semble que la colère 
est une chose, le doute, une autre chose, et la tristesse, 
une autre encore. - Tu n'es pas un homme intelligent, 
dit-il; ne comp~ends-tu pas que la tristesse est le plus 
méchant de tous les esprits et le plus redoutable pour les 
serviteurs de Dieu et que, plus que tous les esprits, elle 
ruine l'homme et chasse l'Esprit Saint, puis elle sauve (cf. 
II Cor., 7, 10) ? 3. - Il est vrai, Seigneur, dis-je, je ne 
suis pas intelligent et je ne comprends pas ces paraboles. 
Je ne vois pas comment elle peut chasser, puis sauver. 
4. - Écoute, dit-il. Ceux qui n'ont jamais fait de re­
cherche au sujet de la vérité et de la divinité, qui se sont 
bornés à croire, enfoncés dans les affaires, la richesse, les 
amitiés païennes et dans de nombreuses autres occupations 
de ce monde, tous ceux qui ne vivent que pour cela ne 
peuvent comprendre les paraboles concernant la divi­
nité. Ces activités les obscurcissent, les perdent, et ils 
se dessèchent 3, 5. Les bons vignobles, s'ils viennent à 

ment la h-istcsse; selon Dibelius, c'est là un thème non chrétien ; 
on le retrouve dans le Corpus Iierm. (6, 1 ; 13, 7). G. Bardy {Con­
version au christianisme ... 1949, Aubier, p. 1'*2) fait allusion à la 
joie chrétienne, mais les textes qu'il cite concernent plutôt le thème 
de la délivrance. 

2. Ce début et la suite {cf. § 2) attestent une parenté entre les 
Préceptes V, IX et X: Hermas christianise une parénèse juive trai­
tant de ces trois vices. 

3. Pour Socrate, la connaissance fait la vertu; ici, c'est la vertu 
qui fait la connaissance. 
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&1;1TIEÀ6lvEç oî KctÀoL, !S'tOlV &!fEÀELotç "T6xoocrt, XEpcroOv'Tot~ &nà 

"té3V &Ka:.vB&v Kotl BoTcxv&v TIOLKLÀ!ùv, ol5't"OOÇ ot &v8pu:ntot ot 

TitO"'t"EUcror.v-rs:ç KcÜ Etc; 't'ct{J'TO:.Ç 't"àtç np6:E,ELç -rch; noÀÀà.ç E1:1nt­
TI'TOV'rEÇ 'T0:Ç 11pOEtpl'")f!ÉVotÇ 7 &.TIOTIÀctVéiN'tOtt &nà "t~Ç (hctvo(cxç 

«Ô'T&v, K<Ü oôSh OÀVlÇ vooOcrt ns:pt 0tKcttocr6VfJÇ, &ÀÀ&. KCÜ O'TcW 
&!Co'ÔO"QO"t TIEpl 8E6't'T)'TOÇ KCÜ &Àl'"}8dcxç, Ô \IOÛÇ ctÔ'Té3V TIEpl 't'~ V 

np&~tv, cxô-ré3v Kct'rcxylvE'tcu, Kat oÔÔÈv OÀCùÇ vooOow. 6. Ot OÈ 

q>66ov ~XOV'TEÇ 8EoÛ Kctl ÈpEUV6:JV'TEÇ TIEpl 8E6'TT}'t0Ç KCÙ &~:l']-

8d(XÇ KcÜ -r~v KotpOlotv Ëxov't'EÇ npàç 't'à v KUptov, n6:v't"cx 't"à ÀEy6-

1;1EV<X cdvrolç 'tétxtov vooOat Kctl cruv(ouatv, 3nltxouat "Tbv cp66ov 
'TOÛ Kuptou Ev €ctu"to1ç• 3nou ydp 6 KÜptoç Kct'!"OLKEL, ÈKE'l Kotl 

aUvEcrlç noÀÀ~. KoÀÀ~Brrn o,v -rtp ~eupt9, Kctl TI6:v'Tcx auv~aEtç 
Kat VO~OELÇ. 

41. (2). 

l. "'AKouE o~v. <flYJalv, &v6Y]'t"E, n&ç ~ XUTIY] ÈK't"plBEL 't"O 
TIVEÛI;1« 't"O &ytov K«l n&.XLv aQl:Et' 2. ~hav ô OLljJuxoc; ~TIL­

B&.XYJ't"«L np&l;Lv nva KOLt 't"OLlhYJÇ &no-rUxn OuX 'T~V 0LlJJux(av 
a1hoO, ~ XûnY] a{hY] S:ÎO'TiopEUE"t«t de; 't"Ov &v8pc .. :mov K«l Xund 
TO TIVEÛ1;10l "t"O &ytov K«l ÈK"tpC6s:L ath6. 3. Et"ta n&.Xtv ~ Ol;u­
xoXLa B"t"OLV KoXXYJ8ft 'rép &v8pQn~ ns:pt np&.y1;1<X"t6Ç 'rtvoc;, K<Xl 
:\(av TitKpotv8ft, n&.Xtv ~ XUnY] s:tcrrrops:6s:"tctt dç 'T~v KotpOLcxv 
-roO &v8pQnou -roO OE,uxoX~a<Xv"toç, Kcxt Xuns:L"tcxt Ent 'Tft np&.­
.;s:t otÔ"toO n EnpctE,s: Kctl 1;1S:"totVOE'l, tht TIOVYJpOv s:tpy&.crct"t"O. 
4. AthY] ot;v ~ XUTIYJ OoKs:'i O"Cù"t"Y]plav ~XEtv, B_'rt -rO TIOVY]pOv 
np&.l;ctç 1;1E't"EV6Y]O'Ev. ~AI:l<fl6"t"Epat o~v ctî np&.E,EtÇ XunoOat 'tà 

TIVEÛI;lot" ~ 1;1Èv OtljJuxla, O"tt oûK EmhuxE 'r~Ç ïtp&.E,s:G:lç a1hf]ç, 
~ 0€. OE,uxoXLct Xuns:t "tà nvEÜI;lot, 3"tt ltTipotE,E 'tà TIOVY]p6v. ~A(:l­

<f>6't"Epa oev XuTIY]p&. Ean -rép TIVEÙ1;10l'rl 'rép &yl~' ~ Ouyux lot KOll 
~ ôE,uxoXlot. ~. '"'Apov o~v &nà aEotu'toO 't~V XUTIYJV Kotl 1:1~ 

40,6 -cd:f...WV vooGcrt xcd. auv(ouat Ath2(LLE) : tiX)'}~'IOUcrt ;.o.:\ vooUat A 
-ruyxrf.voumv xo:.l auvwUcrtv Athl 

41,2 aÜriJ AL1 : om AthL2 E 
41,3 )..(av: om A 
41,4 Àur.oücrt tO 7tV€Üp-a : À. -càv UvOpu>r.ov Ath 
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manquer de soins, sont desséchés par les chardons et les 
herbes de toute espèce : de même, les hommes qui ont 
embrassé la foi et qui se perdent dans ces multiples acti­
vités dont j'ai parlé, s'égarent loin de leur bon sens et ne 
comprennent plus rien à la justice : même lorsqu'on leur 
parle de la divinité et de la vérité, leur esprit est tout à 
leurs affaires et ils ne comprennent rien. 6. Mais ceux 
qui craignent Dieu, qui s'inquiètent de la divinité et de 
la vérité, qui tiennent leur cœur (tourné) vers le Seigneur, 
ceux·là saisissent et comprennent plus vite tout ce qu'on 
leur dit, car ils ont en eux la crainte du Seigneur (cf. Ps. 
110, 10; Proe., 1, 7 ; etc.) ; là où habite le Seigneur, se 
trouve aussi la complète intelligence. Attache~toi donc 
fermement au Seigneur et tu saisiras et comprendras 
tout. 

41. (2). 

<< 1. Écoute donc, dit~ il, esprit borné, comment la tris­
tesse chasse l'Esprit Saint et puis sauve (II Cor., 7, 10). 
2. Quand un hésitant entreprend une action et qu'il 
échoue à cause de son hésitation, la tristesse s'insinue 
en lui et attriste l'Esprit Saint et le chasse. 3. Ensuite, 
lorsqU:' à son tour la colère s'empare de cet homme à pro­
pos de quoi que ce soit et l'aigrit, de nouveau la tristesse 
s'insinue dans le cœur de l'homme qui s'est laissé aller à 
la colère; il s'attriste sur ce qu'il a fait et il se repent 
d'avoir fait le mal. 4. Donc, cette tristesse semble appor~ 
ter le salut, puisque celui qui a fait le mal s'est repenti 1. 

Ces deux attitudes attristent l'esprit : le doute, parce 
qu'il échoue dans ce qu'il entreprend, la colère, parce 
qu'elle fait le mal. Tous les deux, le doute et la colère, 
sont affiigeants pour l'Esprit Saint. 5. Éloigne donc de 

1. Cf. Il Co1'., 7, 10; mais Paul distingue la tristesse selon Dieu 
et la tristesse selon le monde. 
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8Àt6E 'tb TIVEÛJ:lCX 't"0 &yLoV -rb ÈV O'Ot KCX't"OLKOÛV, p.~TIO't"E ÈV't"E-6-

~Yj't"CU KCX't"ci aoO 't"éj) 8s:éj) KOtt &noa-rft &nO aoO. 6. Tb yOtp TIVEO­

!fOt 't"OÛ 8s:o0 'tè Ôo8Èv EtÇ 't'~V O'ÔC.pKot 't«U't'YJV ]I.UTIYJV OÔX 

ûnocpÉpEt oÔÔÈ O''tEvoxrop(cw. 

42. (3). 

1. "'Evôuacxt oôv -r~v tÀcxp6Trrr«, 't'~V nôc.vToTE Exouoav 
x&.ptv Ttttpck 'téjJ 8Eéj) KCXt EÔTtp60ÔEK't"OV O~O«V <Xfl"t"ép, Ko:.t Èv-rp-6-

<J>a ËV a\hff. n &ç y&p !Àapèç &v~p &ya8& Ëpy&/;ETaL Ka\ 

&.y«8& <f>povd Kat KCX'tct<f>povd 'Tflç ÀÛTIYJÇ• 2. cQ c3È ÀUTifJpèç 

&vt)p tt&.V'TO'TE TIOVYJpEUE'tctL' Tip&'toV p.Èv TIOVYJpEUETCXt On 

AunEt -rb TIVEÛ!fct 'tb &ytov 't'è ôo8Èv 'réj) &v8p00ncp ÎÀetp6v· ÔEU­

'I'Epov M Àun&v "[à nvs:Op.ot 'Tè &ytov &vop.Lcxv Epy&:è:E't"<Xt, 1;1t) 
ÈV't"uyx&.V(j)\1 l;lf)ÔÈ È.;op.oÀoy01)1fEVOÇ 'T(}l 8Eéf, n&.v'TO't'E yà.p 
ÀUTIYJpoO &vôpèç ~ Ev't'Eu~tç oÔK ÊXEL ôUv«p.tv 'TOÛ &vcx6f]vct.L Ènt 

'Tè 8uatcxcr'T~ptov 'TOÜ 8s:o0. 3. l1.tcx'tl, <PYJI:ll, ofnc &vcx6cxlvEL 
Enl -rà 8uatcxa-r~ptov ~ Ev-rEul;tç -roO Àunou1:1é:vou; CJ On, <flT)a(v, 

~ Àim~ l:y<&8~TaL •(ç T~V Kaplllav a(noO. M E~LWÉV~ oGv ~ 
ÀOTIT] 1:1E'tà 't~Ç Ev'tEÜl;ECùÇ oÛK &<flll'}at 't~V ~V'tEul;tv &vcx6fivcxt 
Kot8otpàv Enl 't'à 8uatota't'~ptov. _ CJ!lanEp yàp 5~oc; Kotl otvoc; 

1:1E1:1LYI;lÉvcx Ent -rO cxô't'O 't'~V cxô-rt)v ~Oov~v oûK ~xouatv, o{hCù 

Kott ~ ÀOTill l;lEI;lLYI;lÉVl'") l;lE'tà 't'OÛ &y( ou TIVEÛI;liX'tOÇ 't~V otÔ't~V 
Ev't'EU~tv oÔK Ex EL· 4. Kcx8.6:.ptaov o-t)v aEotu't'Ov &nO -r~ç ÀÜTIYJÇ 

't~Ç 1lOVYJpéXÇ 'tiXÛ'tYJÇ, Kott l;~an 't({l 8Eéi)' Kott TI&.V't'EÇ i::~O'OV't'IXL 

-réjJ 9EéjJ, Baot &v &no6&.ÀCùatv &<fl~ Ecxu-r&v -r~v ÀOTIYJV Kott EvOO­
O'CùV'tott n&:acxv lÀcxp6'tYJ"l"ot. 

4i 1!) xaût croü -cl{} Oàii Ath2 : xa-c&. croü -coü Oeoü Ath1 -cl{} Oe!iJ Ant L2E 
xa-c&. croU A Dominum L1 

42,2 Àur.WY -cO 1tY. -cO IJ:ywv A Ath1 L2E : ÀomOY Ant om L 1 Il ÈY-cuy­
Xâ.Yw'l Ath L1 : ~1tt1"U'fX· AE Il ijgq> Ath LL : xup(q} A Ant 

42,3 ai.; Ath2 Ant: ir.1 A Il Oucrw.crt~pwv : add -coU Oaoü Alh1 LL 

.. "'"-·~'" 
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toi ]a tristesse et n'étouffe pas l'Esprit Saint (Éph., 4, 
30) qui habite en toi, de peur qu,'il ne _rrie Di.eu con:tre ~o~ 
et ne s'éloigne de toi. 6. Car 1 Espnt de Dwu qm a ete 
donné à ta chair ne supporte ni la tristesse ni le manque 
d'espace 1• 

42. (3). 

"1. Revêts-toi donc de la gaieté (Eccl., 26, 4) qui plaît 
toujours à Dieu et qu'il accueille favorablement : fais-en 
tes délices. Tout homme gai fait le bien, pense le bien et 
méprise la tristesse. 2. L'homme triste fait toujours le 
mal. D'abord, il fait le mal parce qu'il attriste l'Esprit 
Saint donné joyeux à l'homme ; ensuite, en attristant 
l'Esprit Saint, il commet l'iniquité du fait qu'il ne sollicite 
pas Dieu et ne le loue pas. Car jamais la prière de l'homme 
triste n'a la force de monter à l'autel de Dieu. 3. -
Pourquoi, dis-je, la prière d'un homme triste ne monte~ 
t-elle pas à l'autel ? - Parce que, dit-il, la tristesse siège 
dans son cœur. Mêlée à la prière, la tristesse ne lui per· 
met pas de monter pure à l'autel. Le vinàigre et le vi.n, 
mêlés, n'ont plus le même agrément : de même, la triS· 
tesse, mêlée à l'Esprit Saint, n'est pas capable de la mê~e 
prière. 4. Purifie-toi donc de cette tristesse mauvaise 
et tu vivras pour Dieu, et_ ils vivront pour Dieu, ceux qui 
rejetteront loin d'eux la tristesse et se revêtiront de la 
seule joie. >> 

1. On trouve ici, à plusieurs reprises, un surprenant vocabulaire 
spatial, matériel, à propos du r.Yeûp.~; cf. 34, 6. Ce n'est sans doute 
que gaucherie d'expression. 
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'Ev~oÀ~ ux'. 

43. 

1. "'ESe:tE:É p.ot Ent crull4JEÀlou KCX8llJ:lÉVouç &vBp&!Tiouc; Kcxl 

ll.'te:pov &vBp@TIOV KotB~p.e:vov Ent Kcx8É0pcxv, K«l ÀÉye:t !fOL' BÀÉ­
m::tç 't'OÙ<; Ent 'to0 crup.l.j.le:Àlou K<XBTJJ:lÉ:vouç; BÀÉ:TICo:l, <PllJ:ll, 
KUpte:. O""t'OL, <f>YJcrl, 'TtLO''tOl Etat, Kotl 0 Ka.B~p.e:voç bü 't~V 
K«8Éôpcxv tpe:uOonpocp~'TTJÇ Ecr't"(v, &noÀÀUc.>v 't~V Ot&.votcx.v -r&v 
OoUÀQv -roO Be:oO• -r&v ôupUx<A~v Olk &n6ÀÀucnv, oô "Tlllv TILO''t'&v. 

2. O~'t"Ot ol:lv oî Ol!.puxot &c; E:nt p.&.v't'tv ~pxov't"ott Kcxt ÈTIEPU)'t&­

aw cxô'T6v, 'Tl &pot ~O"'tCH ct(l'totç· K&.Kdvoç 0 I.!JEuÔonpocp~'TfJÇ, 

J:ll')ÔEif(av ~XG:lV Ev E<Xu't(j} OUvotJ:lLV TIVEÎll;lCX'TOÇ BElou, ÀctAEL 11e:-r' 
ctÔ'tfl>V Kct'tà 'tà ÈTte:pc.>'t~ lfCX.'t"ot otÔ't&V K<Xl K<X't'à 't'àÇ hn8ul:l(otç 
'T~Ç TIOVYJplaç aô't'&v KOtl TIÀl']pot 't&ç tpux&.c; cxfl"r&v, KotBG:lç 
a'Ô'tot f)oUAov't'cu• 3. Aô'tOÇ ytlp tce:vOç ll:!v KEVà Kcxl &.noKplve:­

'Tctt KEVOÎÇ" 8 y&p ê:&v E-ftEp(o)'t'l'J8ft, np0ç 't'0 KÉv(o)J:Lot 't'OÜ &v8p~­

TIOU &noKplVE't'ott. TtvcX SÈ Kott .P~J:Lot't'ot &.A118fi AotAe:î• ô ycip St&.-
8oAoç nAYJpOî aènOv Tf? otÜ't'oO TIVEÛJ:Lot't't, Et 't'tvct Suv~aE't'ctt 

pfiE;at Téôv StKct((o)v. 4. CIOaot oGv taxupo( daw È.v 't'ft nlan:t 

't'OÜ Kup(ou, ÊvSe:SuJ:LÉVOl 't'~V &,]1.~8EtctV, 'TOÎÇ 'TOLO\J'TOLÇ TIVE-6-
J:LDtO'LV oô KoAÀ&v'Tott, &,]1.]1.' &né:xov'Tott &n' ctÜ'T&v· 3crot SÈ BlljJuxot 

den Kotl TIUKVéôÇ I;J-E'tctVOOÜaL, lfctV'tE\JOV'Tctl .&lç Kctt 'Td. it8vl'] Kotl 

43,1 ànoÀÀOwv G-I-ILLE {0~ àn6ÀÀuat Lake) : 'A1.6).}wv A 
43,2 p.ivnv G-1-I Lake (p.civ[ ... ]p A) E divinum L3 : p.ciyov edd 

nonnulli Il O.:(ou AL1 : sancti L3E Il p.[.:•'] aÙ•Wv A (Lake) 
4-3,3 p~~at CLAL (Strom., 1, 17) : piÇat A 

1. Le fait qu'on se méfie tellement du pseudo-prophète ne permet 
guère de considérer le Pasteur comme une œuvre des temps aposto­
liques. Ces imposteurs étaient connus de Lucien (Mort de Pérégr., 
11. 13), de Celse (ORIGÈNE, Contre Celse, VI, 24 et 41; VII, 11). Il 
est bori. de comparer le témoignage d'Hermas au sujet du prophète 
à celui do hi Didachè (surtout 11 et 13). 

2. Ainsi, les pseudo-prophètes font œuvre de divination. Il semble 

~r 
1 

1 

i 
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PRÉCEPTE XI 

43. 

1. Il me montra des hommes assis sur un banc et un 
autre homme assis dans une chaire. Et il me dit : << Tu 
vois les gens assis sur le banc ? -Je vois, dis-je, Seigneur. 
- Ceux-là, dit-il, sont fidèles, et celui qui est assis dans 
la chaire est un faux prophète 1 : il corrompt le jugement 
des serviteurs de Dieu, mais de ceux qui doutent, non des 
fidèles. 2. Ceux qui doutent viennent à lui comme à un 
devin et le questionnent sur leur avenir 2

• Et ce faux pro~ 
phète, sans avoir en lui aucune puissance d'esprit divin, 

· leur répond selon leurs questions ct leurs désirs du vice, 
et il remplit leurs âmes de ee qu'ils souhaitent. 3. Car 
étant vain lui-même, il donne des réponses vaines à des 
hommes vains 3

• Quelle que soit la question, il répond 
selon la vanité de son interlocuteur. Il y ajoute cependant 
quelque vérité, car le diable le remplit de son esprit, dans 
l'espoir de briser quelque juste 4• 4. Or, ceux qui sont 
forts dans la foi du Seigneur, revêtus de vérité, ne s'at­
tachent pas à de tels esprits, mais se gardent d'eux; 
ceux par contre qui sont hésitants et qui constamment 
changent d'avis 5 , consultent les devins comme les gen, 

bien qu'à cette époque où le ministère du prophète était en voie de 
disparition, on ait cherché à relever son prestige par l'exercice de 
la divination. Il faudrait mettre cet essai en rapport avec le renou­
veau des oracles païens à la même époque; cf. l'excursus de DmE­
uus, H. H., p. 538 sq. 

3. Cf. IV Esdras, VII, 25 : vacua vacuis et plena plenis. 
lt. De même, c'est par le pouvoir du diable que des auteurs chré­

tiens du temps ont cru devoir expliquer les prédictions des oracles 
païens, dont ils ne mettaient pas la véracité en doute. 

5. METavoSw n'est pas employé ici dans son sens religieux, tech­
nique ; cf. 15, 3. 

Le Pasteur. 13 
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Ecxu"to'Lç p.e.ll:;ovoc &!fcxp'tlcc.v bttcpé:pouatv dôooÀoÀOl't"J'OÛV'"[EÇ' & 
y&.p ~:rre.poo-r&v tpEu5onpoq>~'tl")V ne:pl np&.E,e.&H:; nvoç e.ÎÔooÀoÀ&.­

'rJ'YJÇ Èa'tl Kotl KEvàç &nO 't~Ç &ÀT)8d«ç Kcxl &cppwv. 5. n&v 
y&p nve.Op.cx &nà 8e.o0 ôo8Èv o'ÔK ËTie.pc.:>'tlX't«L, &ÀÀ&. Exov 'TT}v 

OUv«J:lLV 't~Ç 8E6'tfJ'tOÇ &cp' Éetu'l:o0 ÀcxÀEL 11&-.v'Tot 8n &vCr:~8Év 
Eanv &nO 'T~Ç Ouv&.J:lECr:lÇ -roO 8e.lou nve.Up.cc.'ToÇ. 6. Tà ÔÈ 

nvEÛI;lot 't"à E:rre.pc.:l'tchp.e.vov Kcxl ÀctÀoOv K«"t& -r&.c; È'm8up.lac; <t&v 

&v8p&YrrCr:lv Enlye.t6v Ècrn Kat ÈÀaq>p6v, ôUvotJ:lLV p.T} rtxov• KCÜ 

BÀooç oô ÀcxÀEt, Eà.v J:lf} ÊTIEJ'û)'TYJ8ft. 7. n&c; oôv, 'PllJ:ll, KUpu::, 
&v8pc.:moç yv&:loe.'T«L, 'TlÇ cxfl't&v npocpf)'tYJÇ Kcù -rte; lJ.H::uôonpo­
cpi}'Tl")Ç Êa'Tlv; "'A~eoue., cpT] a(, ne.pl &lfcf!o-rÉprov 't&V npoq>l")'t'&v• 

Kctl &ç O'OL p.ÉÀÀOO ÀÉyELV, Ofi'Too lioKlp.&.aELÇ 't."0V Tipoq>f)'t"llV Kctl 

~èv <f•uaonpo<t>~~~v. 'Anè ~~ç l;c.>~ç aoKL~cxl;• ~èv &u8pc.>nou 
'TàV il!:xov't"ot 'tà TIVEÛI;l« 't"à SELov. 8. np&'t'OV 1;1ÈV 0 Exeùv 'tb 
nve:Op.ot -rà &vQ8e:v npct.ÜÇ ÈO"'tl K!Xl ~crUxtoç KCÜ 't<XTIELV6cppc.:>V 

Kat &ne:x61fEVOÇ &nb TI&.ortÇ TIOVfJplo:.ç KCÜ htt8u~;~-Laç \;lct'totlaç 
't'OÜ ctl&voç -roU'tou Kctt Ectu'tàv Ev5EÉcr't"e:pov noud n&v-rc.>v .. a.v 
&v8péôTICùV Kotl oô5e:vt oô/5Èv &noKp(VE'l'OlL ÈTIEflOO't<Ô!fEVOÇ, oû/5è: 

KOl'tOt!f6vcxç ÀctÀe:'l, oô8è: O't'cxv BÉÀTI &v8pQTIOÇ Àct.Àdv, ÀctAEL 'tà 

nve:OI;lct -rà &ylOv, &i\.Àdc. 't6'TE ÀcxAEL, 0-rotv Se:À~an otèl'ràv ô Be:Oç 
Àor.Àficrat. 9. CIO't"OLV oôv ~lBn 0 &v8pCr.'>noc; ô ÊXCùV "Tà nve:Ot.ux 
-rb 8e:tov Etc; cruvctyeùy~v &v15p&v 8tKcxleùV 't'illv l::x6v'tCùV Tt(crnv 
8Elou TIVE'6If0l'TOÇ KCÙ ÊV'rEU~LÇ yÉVY')'TotL npàç 'tàV 8e:àv 'tfiÇ 

cruvotyeùyfic; 't'&v &v15p&v ÈKdv<ùv, 't6'TE ô &yyEÀoç 'TOÛ nve:UI;la­
-roç 't"o0 npocp..,ntcoO 0 KE(!fEVoç En~ ctô't'tf> TIÀT]pot -rOv &v8poo­
nov, KCÙ TIÀfjcr8dç Ô &v8pc.lTIOÇ ÈKEl.VOÇ "t9 TIVEÛI;lOl'H -rtf &yt9 

i\oti\EL Etç -rO ni\fl8oç, Kot8ci.lç 0 KUptoç f)oUÀE"rOlt, 10. OB't'ooÇ 

ol:lv cpotvEpOv Ea't'Olt 't'O TIVEÜp.ot 't'flç 8E6'TT]'t'OÇ. "'Oa1) o~v TIEpt 

't'OÛ TIVE6 p.ot't'OÇ 'tf}Ç 8E6'TT)'rOÇ 'tOÛ KUp(ou ~ (%Votp.tÇ Ol"''tT)o 

11. "'AKouE vOv, epY} al, TIEpt 'toÜ nvEUp.ot"tOÇ 'TOÜ EntyEtou Kott 

KEVOÛ KOlt 06VOl1;1LV 1;1~ Exov"toÇ, &i\i\ci OV"tOÇ lfOOpoO. 12. np&-

43,8 ,Q &v•.oOE'I AL1 : 't"O Odov ,Q &vwOEv L2E Il ,Q r.v. "CO &yw'i : -:0 
1t'i. &ywv A 

'~3,9 'toU 1t'iEÛfUl't"OÇ 't"OÛ r.po•p-~'t"txoü POxL2E: 't"OÜ 1t('O'f'*Ou A Il lr.' 
a.Ù'ti}) PO x su pel' eum E : r.pOç aU-rOv A ei L2 Il r.ÀYjcrOdç Püx : r.ÀYj­
pwOEtç A Il b &vOpwr.oç hEtvoç P0xL2 (E) : ô &vOpwr.o~ A 

l.:·.··· .... · ••..•. ~·· 
\1 
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tils et se chargent du péché plus grand encore de l'ido­
lâtrie : en effet, celui qui questionne un faux prophète sur 
quelque affaire, est idolâtre, vide de vérité et insensé. 
5. Car tout esprit donné par Dieu n'a pas besoin d'être 
questionné, mais possédant la puissance de la divinité, 
il dit tout spontanément, puisqu'il vient d'en haut (Jac., 
3, 15), de la puissance de l'Esprit divin. 6. Mais un 
esprit qu'on doit questionner et qui parle selon les désirs 
des hommes, est terrestre et léger, puisqu'il n'a pas de 
puissance; et il ne dit mot, s'il n'est questionné. 7. -
Mais comment, Seigneur, dis-je, saura-t-on qui parmi eux 
est le vrai et qui est le faux prophète ? - Voici, dit-il, 
au sujet des deux sortes de prophètes et c'est d'après ce 
que je vais te dire que tu éprouveras le vrai et le faux 
prophète. Éprouve d'après sa vie l'homme qui détient 
l'Esprit divin. 8. D'abord, celui qui détient l'Esprit 
venant d'en haut, est doux, calme, modeste; il s'abs­
tient de tout mal, de tout vain désir de ce monde ; il se 
fait l'inférieur de tous et ne répond à aucune question 
de qui que ce soit ; il ne parle pas en particulier et ce 
n'est pas lorsque l'homme a envie de parler que parle 
l'Esprit Saint : il parle lorsque Dieu veut qu'il parle. 9. 
Quand donc l'homme qui détient l'Esprit divin entre 
dans une assemblée d'hommes justes qui ont foi en l'Esprit 
divin, et que cette assemblée fait une demande à Dieu, 
alors l'ange de l'Esprit prophétique 1 qui est près de lui, 
remplit cet homme et celui-ci, rempli de l'Esprit Saint, 
parle à la foule comme le veut le Seigneur. 10. Voilà 
comment se manifestera l'Esprit de la divinité ; telle est 
la puissance du Seigneur sur l'Esprit de la divinité. 
11. Écoute maintenant, dit-il, ce qui concerne l'esprit 
terrestre, vain, sans puissance, insensé. 12. D'abord, 

1. C'est Ramiel, d'après l'Apocalypse de Baruch, 55, 3; cf. ici 
même l'Ange de la Pénitence et Thegri (6, 4). 
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't"OV l;lÈV Ô &v8pc.:~noç ËKEÎ.VOÇ Ô 5oK&V TIVEÛP,CX. ~XELV ùlJJoî. ~otu­
't"àV Kcù BÉÀe:t npc.:~'toKot8e:5püxv i'txe:w, K«l e:ôBùç hcx.p.6c; Ecr't't 
KCÜ &vcx.t8~Ç KO:.l TIOÀUÀctÀoÇ Kctl Ev •tpU<f:HXÎ.Ç TIO),lcx.tÇ &vcxcr-rpEcf>6-

1;1EVOÇ Kcxl Ev ~'t"Ép<XtÇ noÀÀcx.Lc; &n&.'tatç Kcxl ~.Lta8oùc; À«p.S&.veùv 

~~ç Tipo<P~~d"'ç "'~~oo· <«v ~• ~~ M6n. o~ Tipo<P~~·"•'· I!J.ov<X­

't'cn otlv nvEO(:lc( 8e:tov p.tcr8oùç Acx.1;18cXve:tv Kcx.l npoq>T)'t'EUEtv; 

OUK Evaé:xe:·rcx.t -coO'to note:tv Be:oO Tipocf>~'t'l'}V, &ÀÀ&. 't&v 'totoU­
't@V Entye:t6v Eon 't'O TIVEÛ!fOl• 13. Et'tcx BÀCùÇ dç O"UVOLYCùY~V 
&vêp&v ÔtKcx.Lcùv oÛK Eyyll;,e:t, &ÀÀ~ &noq:u:.Uye:t otû'toUç· KoÀÀéi't'ott 

U. 't'ote; 8ttpOxotç Kctl tce:votç KOLl Kot'tdc. yc..:rvlOLv ctû-rotç npoq>ll­
'tEUEt Kotl &'Ttot't{f <X'Ô'tOÙÇ ÀotÀ&v KCX'tà. 'tà.Ç Ën:t8u1;1lotç oc:Ô'téOV 

n&.v-rcx. KEVfilÇ' KEVOÎ.Ç ydc.p KOll &notcplvE't'<Xl' 't0 ydtp KEV0V O"KEÛOÇ 

lfE'tci 't"&V KEv65v cruv'tt8ÉI;J.EVOV oô Bpcx6E't«L, &ÀÀ&. au~;~-<t'c.>voOatv 

&ÀÀ~ÀOLÇ. 14. "Q~O<V ÔÈ nen E!Ç CUV<XY"'Y~V TIÀ~p~ &vôpé.lv 
8tKIXlCùV tx6V'tCùV TIVEÜ!fiX 8E6'tY]'tOÇ KIXt ÊV'tEU!;tc; &n~ IX'Ô't&V 

yÉVY]'tCtt, KEVOÜ'totl Ô &v8ptûTIOÇ Ètcdvoç, Kott 't0 TIVEÜ!f« 'tb ÈTI(­

YELOV .&.nO 'toO <f>66ou 4'E6yEt &n' «'Ô'toO, Kott tcoocpoO't«L 6 &v8ptû­

noc; ~KE'Lvoç K«t 3Àooç auv8p«6E'tott, 1:1118Èv 8uvôt.~;~-Evoc; ÀcxAf)acxt. 

15. 'Eà.v yàp Etc; &noB~KYlV a'tt6&.anc; o'tvov ~ ÊÀottov tccxt Ev 

cx'Ô'to'Lc; Bftc; KEpÔI.Iftov KEv6v, K«t nôt.Àtv &noa'tt6ôt.a«L BEÀ~anc; 

"t:~V &no8~KY1V 1 't0 KEpÔI.~l.LOV ÊKE'Lvo, 3 Ê8'1KIXÇ KEV6V, KEV0V Kott 

E'Ôp~aELÇ' oB't'c.> KCÙ ot npo4'~'t'ott ot KEvot lhotv EÀ8ooatv Etc; 

TIVElÎ!f«'tot 8tK«loov, Ono'Lot ~ÀBov, "t:otoO"t:ot K«t E'ÔplaKO\I'tott. 

16. "'EXELÇ &l:l<f>o"t:Épmv "t:&v TIPO<t'TJ't&v 't"~v l;Cr:~~v. AoKL~;~-cxl;E ofiv 

&nO 't&v Êpyc.>v K«t 't~Ç l:oof]ç "t:Ov &v8pc.>nov 't0v ÀÉyov't'« Ècxu­

't0v TI\IE;U_IfiX'tO<t'6poV E't\lott. 17. I:ù 8È nlO'tEUE 't~ TIVEU~;J.ot't'L 

-rtp Epxo1:1Év9 &nO -roO 8Eo0 Kcxt lt.xovn 8Uv«I;J.LV' -rtp 8È TIVEU-

43,-12 Àap.Elci:'lwv A: Àap.6&:vEt Hg 
43,14 6EÔ1"1JTOç LL : Ou01"cttov A domini E Il à;.;' HgL2 : &.v,' A Il 

bt!yEtoV LLE : flytov A Il xwrtoihat L1(L2) : xou<poihct! A om E Il 
~""' LL(E) : ~~ A 

1. Prophétie est pris ici aussi au sens de prédiction de l'avenir. 
2. Le grec poursuit l'analogie beaucoup plus étroitement que ne 

peut le faire le français, en gardant le même mot XEvOç, (! vide>> et 
«vain>>. Plus loin, nous gardons ((vide >J dans la traduction.- Une autre 
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cet homme qui croit posséder l'Esprit, s'exalte lui-même, 
il veut obtenir le premier rang et le voilà tout de suite 
effronté, impudent, bavard ; il se vautre dans de multiples 
raffinements et de multiples autres illusions et il accepte 
des rémunérations pour ses prophéties 1 ; s'il n'en reçoit 
pas, il ne prophétise pas. Est-ce qu'un Esprit divin peut 
accepter un salaire poUr prophétiser ? Il n'est pas pos­
sible qu'un prophète de Dieu agisse ainsi : l'esprit de tels 
prophètes est terrestre. 13. Ensuite, il n'approche pas 
du tout d'une assemblée d'hommes justes : il les fuit. 
Il s'attache aux hésitants pleins de vanité, c'est dans les 
coins qu'il leur fait des prophéties et il les trompe en ne 
leur disant que des choses vaines 2, conformes à leurs 
désirs : car c'est à des gens vains qu'il répond. Un pot 
vide ajouté à d'autres pots vides ne se brise pas ; ils 
font (seulement) le même bruit 3• 14. Quand le faux 
prophète entre dans une assemblée pleine d'hommes justes 
qui détiennent l'Esprit de divinité, s'ils se mettent à 
prier, cet homme se vide et l'esprit terrestre, pris p~r la 
peur, s'enfuit de lui et l'homme est atteint de mutisme, 
et tout brisé, il ne peut plus parler. 15. Si tu serres à la 
réserve du vin ou de l'huile et que tu mettes au milieu un 
pot vide, quand tu voudras débarrasser la réserve, le 
pot. que tu y as mis vide, tu le retrouveras vide. De même 
les prophètes vides, quand ils reviennent parmi les 
esprits des justes, tels ils sont venus, tels on les retrouve. 
16. Voilà la vie des deux genres de prophètes. Éprouve 
donc d'après ses actes et sa vie, l'homme qui se dit por­
teur de l'Esprit. 17. Toi, aie confiance en l'Esprit qui 
vient de Dieu et qui a de la puissance, mais n'aie pas du 

comparaison tirée de la même réalité quotidienne est développée 
au § 15. 

3. Nous prenons crup.ljlwvlw au sens concret, avec Dibelius, mais 
sans le suivre exactement ({( einen guten Klang ll), contrairement à 
Lelong (nils vont bien ensemble ll) et à K. Lake. 
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p.ot't'~ Tép hnyELcp Ketl Ke:v~ p.Y]15Èv TI{CFrs:ue:, 3·n ~v a(l'rq, Mvotp.tç 
oÛK ~cruv· &nO 't'OÛ Ôtot66Àou yàp Epxe:'t"cu. 18. "A~eoucrov o~v 

't~V 7totpcx6oÀ~v, ~v p.ÉÀÀ@ crot ÀÉynv· À&.6s: Àl8ov Kotl B&.Àe: e:îç 
't"àv oôp«v6v, '~Ss:, d 15Uvcxcrcn &qJCxa8<Xt a'Ô-roO· ~ nét.Àtv Àét6e: 
crl<t>Co::Jvct Mia-roç K<Xl crtq>&:lvtcrov e:îç 't'OV oûpotv6v, 'l&e:, d auv<Xcrott 

't'pUTI~O'(Xt -ràv oVpow6v. 19. n&c;, <J'1']f:ll, KUpte:, ÔUvcc:rcu 't'otÛ't'ot 

ye:vÉcr8cxt; ~AaOva'Tct y&.p &f!q>6'te:pot 't«Û'Tot dpYJKotç. <Qç 'rotO-rot 
O•v "' ( ''' ,. ' " l ' ' ' U ' TT]O" V, otuUVot't'UI. EO''ttV, 0\J'tc.> Kot 'Tot TIVEUp.et't'ot 't'& e:nlyElCX 

&ô6vot't'&. Ea·tt KOLl &ôpowft. 20. A&.BE vüv 't~V ôUva~;~-tv 't'~ V &v(,)-
8e:v È.PXOI:J.ÉYYJV' ~ x&.Àotl;ct ÈÀ&.XtCJ't6v Ecr·n KOKK6.ptov, Kotl 0-rctv 
ÈTILTIÉan Ênl KE<f'otÀ~v &v8p&mou, n&ç n6vov notpÉXEt; "'H 
n&:Àw À6:6e: 'T~v O''t'oty6vcx, ~ &nà -roO Ke:p&.p.ou nlTI't'Et Xct.l;lotl 
Kotl •tpun~ 't'à v Àl8ov. 21. BÀÉTIELÇ oVv, 3·n 't'dt &veù8Ev EÀ&.­
Xl<1'Tct. nln'TOV'Tct. Ent 'T~v y~v l;lEyâ.Àllv &Uvcx1:.uv ~xouatv• o\:l-rCù 
Kcxl -rO TIVEÛI;lCX -rO 8s:tov &veù8s:v Epx6f:1EVov ôuvcx"T6v Eon• -roU't'cp 
oVv -rtjJ nvs:UI;lot'rt nla'TEuE, &nO ÔÈ -roO É-rÉpou &nÉxou. 

44. (1). 

1. ÂÉyEl l;lOL" ISO Apov &nO o:s:cxu-roO n&act.v Ent8UI;l(etv 
TIOVJlp&.v, ltvôuactt &11:: 'T~V Ent8up.lotv 'T~V &.ycx8~v Kcxl as:p.v~v· 
Evôs:&up.Évoç ydtp 'T~V Ent8uf:1Lcxv 'TCXU't'JlV p.ta~O'ELÇ 'T~V nov11pà.v 
Ent8up.(etv Ketl X«Àtvctyc.:.y~aEtÇ et'Ô't'~v, Ka8cbç BoUÀs:t. 2. 'Ay­
plcx y&.p Ea'TtV ~ Ent8up.Lot ~ nov11pà. Ko:l ôuaK6Àc.:.ç ~p.s:poO-rett. 
<PoBs:pà. y&.p Ea'Tt Kal À(av- .'t'ft &.ypt6'Tll'TL o:'Ô't~Ç ôomo:vtf 
'Toùç &.v8p&mouç· p.ér.Àw'Tot ÔÈ Eà.v Ep.nÉcrn dç otô'T~V ôoOÀoç 8s:o0 
Ketl l;ll} ~ auvs:'t'6Ç, Ôanctv&'t'at ûn' ct.'Ô't'~Ç Ôs:tvl3Ç" ôcx.nct.v~ ÔÈ 'To'Ùç 
-rotoU'touc; 'To'Ùç 1:1~ itxov'Tct.Ç l!tvôup.ot 'T~Ç Ent8ul;llct.c; 'T~Ç &yct.8~ç, 

43,18 (&:wucrov) o'V•1 LL : nunc E om A 
43,19 EYp1]7.0:ç AL2 : ~ d'p1]xo:.; L1 
43,20 (ÀiblE) yî)y LL: oùv A Jacuna in E 
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tout confiance en l'esprit terrestre ct vide, car il n'y a 
pas de puissance en lui : il vient du diable. 18. Écoute 
la comparaison que je vais te faire. Prends une pierre et 
jette-la vers le ciel : vois si tu peux l'atteindre! Ou bien 
prends une seringue et lance un jet d'eau vers le ciel: vois 
si tu peux percer le ciel! 19. -Comment, Seigneur, dis­
je, cela pourrait-il arriver ? Ce sont deux choses impos­
sibles ! - Autant elles sont impossibles, dit-il, autant les 
esprits terrestres sont impuissants 1 et débiles. 20. 
Prends donc la force qui vient d'en haut : la grêle est un 
très petit grain, mais quand elle tombe sur la têta d'un 
homme, quel mal elle fait ! Ou bien prends la goutte qui 
du toit tombe à terre et perce la pierre. 21. Tu vois 
ainsi que les plus petites choses qui tombent d'en haut 
sur la terre ont une grande force; de même, l'esprit divin 
qui vient d'en haut est puissant. Aie donc confiance en 
cet esprit et éloigne-toi de l'autre. >> 

PRÉCEPTE XII 

44. (1). 

1. Il me dit : <<Écarte de toi tout désir mauvais ; revêts~ 
toi du désir bon et saint. Car revêtu de ce désir, tu haïras 
le désir mauvais, tu lui mettras un frein comme tu vou­
dras. 2. Le désir mauvais est sauvage et bien difficile 
à apprivoiser. Il est terrible et par sa sauvagerie il perd 
beaucoup d'hommes. Mais surtout le serviteur de Dieu, 
s'il tombe dans cc désir et qu'il manque de discernement, 
est perdu par lui d'horrible façon. Il provoque aussi la 
perte de ceux qui ne sont pas revêtus du bon désir et qui 

1. En grec, 0:8~YO:toç signifie à la fois <<impossible>> et. << impuis­
sant>>. 
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&:\leX lp.n:e:<J>upp.Évouç T~ cd&.>vt -ro(Vt<{l' 'TOUTouc; oôv ncxpou%3c.:~aw 
Etc; 8&.v01.'t'OV. 3. notot, <PllJ:Ll, KUpu::, ~pyot Ea't"lv 'r~Ç E1u8u­
l:ltcxç 't"f}Ç TIOVT]p&ç -r&. TiapcxOuSoûv"Tcx 't'oùç &v8p&.l-rrou~ EÏç 8&.va­
'TOV; rv&.lpt0'6V p.ot, '(vcx &<f>ÉE,c,:,p.ott &n' otÔ't"tiJV, "AKOl.U::, cfll'}crlv, 

Ev Tiolotç Êpyou::; 8or.vot-rot ~ ETIL8up.(cx ~ TIOVfjp&. 'TOÙÇ OoUÀouç 

't'OÛ 8EOÜ, 

45. (2). 

1. n&.v'Tc.:>V npoÉxoucrcx hn8up.(or. yuvcttKàç &ÀÀo't"plotç ~ &v­
Opàç Kcxt noÀuT:e:AElcxç nÀoU-rou KcÜ EO:e:crp.&:rrov noÀÀ&v !f«Tctl(..)V 

Kotl 1fE8ucr!f~kr"'v Kal Ê't"Époov 'tpuq>&lv noÀÀ&v Kotl !fOOp&v· TIIXcret 
yà.p -rpu<f>~ p.oop&Ecrn Kotl K:e:vt) -rote; ôoUÀotç ToO 8:e:o0, 2. AG­
Tor.t o~v cd Etn8u!f(C(l TIOVT]p«t Etat, 8cxva:ro0crcu 'TOÙÇ OoôÀouc; 

~oo 8Eo0' cxB~~ y&p ~ olm8u~[cx ~ nov~p& ~oo atcx66Àou Suyé<~~p 
l:crT(v. ~Anlx:e:cr8cxt oVv O:e:t &nà 't"&.v ËTit8up.uS~v -r&v novY)plZlv, 
'tvcx &nocrxOp.e:vot. l;~aT}'TE 'Tt}~ Be:q,. 3. CIOaot. <lè: &v Kot'TotJCu­
pte:uB&ow -ôn' otû'T&v JCCÜ 1!~ &.v'TLO'Tot8&atv ot'Ô'Totlc;, &.no8otvo0v­
'Totl de; 'TÉÀoç• Botvot'T&':lÔe:tç y&:p datv ot1 l%:nt.8up.totL ot~'Tott., 

4. I:ù o6v Ev<luaat 'T~v Ent8u~;~otav .'Tflç 8tJCat.oaUvT}c;, Kat JCa8o­
TIÀta&:f;le:voç 'TOv q>66ov 'ToO Kuplou &v't'La't'T}BL a'Ô'Tatc;· 0 yàp 

q>66oç "t'OÛ Be:oO K«'TOLKEt Ev 't'ft Ent8u~;~ot'7 'Tft &yotBft. cH Ent8u­
p.(a ~ novl')p&. Eàv •can cre: K«BoonÀtap.Évov 'Tt}~ cp68cp 'toO Be:oO Kc:ü 
&.v8EO""t'l']IC6'TOL «lhft, q>e:U~E'TOLL &nO ao0 lfOLICpà.v KOLl o'ÔICÉ"t't OOL 
3q>B~ae:'TOLL q>o8oul;-lÉVT} 'teX OnÀa aou, 5. I:ù o~v vt.K~OOLÇ K«l 
O""t'Eq>OLvoo8Elç KIX't 1 aÔ'TijÇ ÈÀSÈ: np Oc; 't'~ V Ê'ru8u p. ta v 'tijÇ 8tJC«LO­
aUVT}Ç, KOLt 1101.p01.Ôoùc; OLÜ'Tft "t'0 vtKoç, 8 EÀ01.8e:c;, ()oUÀe:uaov 

«'Ô'Tft, KaBcbc; OI.Ô'T~ BoUÀE"t'OlL. "Edv aouÀe:Uanc; 't'ft Ent8Uf:Ll~ 'Tft 
&ycx8ft Kcxl Ûno~cxyftç <Xlhft, auv~an ~~Ç Èm8u~[cxç ~~Ç TIOV~p&ç 
KOl'TOlKUpte:Oaat. KOll ÔTto'T&.~cxt. OlÛ'T~V ,JCOl8cbç BoUÀe:t.. 

44,3 '1tO:pcûJt8oüvto: Ath : - 8dv•o: A 1! &<p€Çwp.o:t : <pUyw Ath Il èl;wu€ 
POx: & .... ouaov A Ath IJ rp7ja[v : om A 

45,1 'ltOÀu·t"EÀdo:~ AL1 : - wx Ath E !! [MOuap.ci:":wY AE : p.E00ap.o:to.; 
1toÀÀoü Ath L1 om L2 

45,3 èmOup.(o:t : è'lttO. do; "t'€Ào~ A 
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se laissent accaparer par ce siècle. Ceux-là, il les livre à 
la mort. 3. - Quelles sont, Seigneur, dis~je, les œuvres 
du mauvais désir qui livrent les hommes à la mort ? 
Faites~les moi connaître, pour que je m'en éloigne. -
Écoute, dit~il, par quelles œuvres le mauvais désir fait 
mourir les serviteurs de Dieu. 

45. (2). 

1. Avant tout autre, le désir d'une autre femme, d'un 
autre homme le luxe que permet la richesse, les festins 
multipliés et ~ains, l'ivresse et les mille autres voluptés 
insensées · car toute volupté est insensée et vaine pour 
les servit~urs de Dieu. 2. Ces désirs sont mauvais, ils 
tuent les serviteurs de Dieu, car ce désir mauvais est ~ls 
du diable· il faut donc s'abstenir des désirs mauvais, 

Pour que 'par cette abstention, vous viviez pour Dieu. ' , ' . 3. Tous ceux qui sont dominés par eux et n y resistent 
pas, mourront finalement : car ces dé.sirs. sont m~rtels; 
4. Quant à toi, revêts~toi du désir de !ustiCe et cmrasse 
de la crainte du Seigneur, résiste-leur (Eph., 6, 13); car la 
crainte de Dieu habite dans le bon désir. Le désir mauvais, 
s'il te voit cuirassé de la crainte de Dieu et offrant de la 
résistance fuira loin de toi (Jac., 4, 7) et tu ne le verras , . . 
plus : il craindra tes armes. 5. Et tOI, vainqueur et 
couronné pour sa défaite, va auprès du juste désir, ofl'~e­
lui le prix que tu as reçu et sers~ le selon ses volontes. 
Si tu sers le bon désir et te soumets à ses ordres, tu pourras 
triompher du mauvais désir et lui commander comme tu 
voudras. 

45,4 -roü o~oü ~ om L 1 
45

1
5 : vtx~ao:.; xat ex LLE restituit Lake om A vlxo.; Àa6ti.lv 

Hb Funk 
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46. (3). 

1. "H8e:Àov, q>Yj!fl, KVpls:, yv&vrx~., TIOloLÇ 't'p6noLç IfE Ôe:L 

ôouÀe:OO'otL 'Tft hn8up.l<f 't'ft &ycxBft. "AKoue:, q>Y)crlv· itpycxcrcxt 
ÔLKcxtocrUvllv Krxl.. &ps:'t~v, &À~8e:toc.v KcÜ q>66ov Kuplou, nlcr"ttv 

Kcd npcx6't"ll't'ot KCÜ Oaei. 't'OU'totç O!foL& Ècr't'tV &yct8&.. TOLO-cor. 

EpyOtl;.6J:Ls:voç e:û&.pe:a't'oç Ëan ôoOÀoç 'toO 8s:o0 Kcù ~~an «f)"'rlj)· 

K«l. n&ç, 3ç &v ôouÀe:Ucrn -rfi ÈrnBup.lq. 'tfi &ycxBft, l;~cre:'tcu -rq, 
8E:éfo 2. I:UVE't'ÉÀEO'EV o6v 't'dtÇ ÈV'TOÀàÇ 'TàÇ Ô&::lÔEKIX KOll. ÀÉYE:t. 
!fOL' "Exe:LÇ 't'àç Èv-coÀàç 'tcxU-raç· nope:Uou Ev cxû·nxtç Kal 'toùç 

&KOIÎOV'TctÇ TIOlJ'CX.K&.Àe:L, '~Vct ~ lfE't6-.VOLOl cdhG.)v Kct8cxp&. yÉvT]'t'CXL 

't'à.ç ÀOLTidtç ~p.Épcx.ç 't~Ç l;,CilfiÇ cxô't'&v. 3. T~v ÔLetKovlotv 't'CXU­

't'l')V1 ~V O'OL Ô(()Cillfl, 't'ÉÀEl ÈTtllfEÀé3Ç1 KCÙ TIOÀÙ Èpy&.crn• E'Ôp~O'ELÇ 

ycl:p x&:pw ÈV 'tOÎÇ p.ÉÀÀOUO'L J:lE't'<XVOElV, Kal. TIEL0'8~0'0V't"CX( O"OU 

'Totç fi~p.cxcnv• ~ytl> yd:p p.E'td: croO Ecrop.cxt Kcxt &vcxy~<:&.cr"' cx:Ô'Coùç 
TIEtcr8~vcxl crot. ·i. AÉyCr:J cxù'ttf' KU ptE, cxt ~v'toÀcxt CX~'t'CXL p.Ey&.­
Àcxt K:cxt KcxÀcxt K:cxt EvôoE,ol dcrt K:cxt ôuv&.p.Evcxt EÙcflp&vcxt Kapô(cxv 
&v8p&mou 'COO ôuvcxp.Évou 'tYJp~crcxt cxÙ't'&.ç. OùK: otôcx ÔÉ, K:UptE, 
d ÔUVCX\I'tcxt CY.t ~v'toÀcxt CY.lhclll {mO &.v8p&mou cpuÀcxxB~vcxt, ôt6n 
crKÀT)pcxl dcrt Àlav. 5. ~AnoK:pt8Etç ÀÉyEt p.ot' ~Ed:v crù crEctv'ttf 
npoBftç, Sn ôUvcxv'tcxt cpuÀcxxB~vcxt, EÛK:6TICr:Jç aù'td:ç cpuÀ&.E,ELç 
K:cxt o'ÔK ~crov'tcxt crKÀT)pcx(• Ed:v ÔÈ Ent't~\1 Kapôüxv crou ~ÔYJ &vaBft 
p.l) ôUvcxcrBat «Ô'td:ç flnO &v8pQnou cpuÀ«XBfiv«t, oô cpuÀ&.E,EtÇ 
o<(n&ç. 6. NOv M croL Myw /;<l.v ~"'"~"'ç ~~ <puM!',nç, ,nM 
TI<XflEVBUp.YJBftç, oôx ËE,Etç O'Cù'tYJpl«v ofht:: 'td: 't'ÉKV« crou of.hE 

46,1 <p7]p.[: <p7]cr[ A 
46,4 initio in A inscriptum est &pxr), in E finita. su nt mand,1ta 

duodecim initium sùnilitudinum. similitudo prima Il 't7Jp7icrcu LLE : 
1tot~<1o:t A Il x.Jpt~ Ath 2 CL1E : am A lacuna in 1 2 Il 't7]pljcro:t o:Ù't(.i:c; 
(Ath 2)L1E: 1totljcro:t 'tO:U'to:ç A 

46,5 r.poOUc; Ath 2 : 1tpocr0ftc; A 11 &vo:.ô'jl Ath2 : o:vsôEt A 

1. Dans de telles formules se dissimule chez Hermas la notion 
de grâce que le Pasteur n'utilise nulle part explicitement. 

2. C'est ici que commencent les Similitudes dans la version éthio­
pienne. Sur l'importance de ce fait, cf. Introduction, p. 13. 
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46. (3). 

cc 1. - Je voudrais savoir, Seigneur, dis-je, de quelle 
façon je dois servir le bon désir. - Écoute, dit-il. Pra~ 
tique la justice (Ps. 14, 2; Act., 10, 35) et la vertu, la 
vérité et la crainte du Seigneur, la foi, la douceur et tout 
ce qui est semblable. En les pratiquant, tu plairas au 
service de Dieu et tu vivras pour lui. Et quiconque sera 
au service du bon désir, vivra pour Dieu. >> 2. Il avait 
achevé les douze préceptes, et il me dit : c< Tu possèdes 
maintenant ces préceptes ; marche dans cette voie et 
exhorte ceux qui les entendront à faire une pénitence 
purificatrice le reste des jours de leur vie. 3. Ce ministère 
dont je te charge, remplis~le scrupuleusement : tu feras 
ainsi une grande œuvre. Car tu trouveras bon accueil 
auprès de ceux qui se disposent à faire pénitence et ils 
croiront en tes paroles. Moi, je serai avec toi et je les 
forcerai à te croire 1• » 4. Je lui dis 2 : cc Seigneur, ces 
préceptes sont grands, beaux, glorieux et ils peuvent 
réjouir le cœur de l'homme (Ps., 18, 9; 103, 15) qui sera 
capable de les observer. Mais je ne sais, Seigneur, si ces pré~ 
ceptes peuvent être gardés par un homme, car ils sont 
très durs. » 5. En réponse, il me dit : c< Si tu te mets en 
tête qu'ils peuvent être gardés, tu les garderas facilement 
et ils ne seront pas durs ; mais si te monte déjà au cœur 
l'idée qu'ils ne peuvent être gardés par un homme, tu ne 
les garderas pas 3• 6. Mais je te l'affirme : si tu ne les 
gardes pas, si tu les négliges, tu n'obtiendras pas le salut 4, 

3. «Remarquer dans tout ce passage la parfaite justesse de l'ob­
servation psychologique 11 {Lelong). 

4. Hermas parle ici du salut sans allusion à la pénitence qu'il 
prêche. L'incohérence n'est qu'apparente : les Préceptes ont pour 
Hermas une importance qu'on ne saurait exagérer; si on ne les ob­
serve pas, la pénitence ne peut avoir aucun effet. On comprend 
qu'Hermas puisse sous-entendre la notion de pénitence : la péni­
tence et1es préceptes ne forment qu'une seule et même voie de salut. 
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& o't~e6c; crou. 'Ene:l ~5TJ cre:«u't'f KËKpuccxc; 'toO 1;1~ 5Uvcxcr8aL -ràç 

Ëv't"oÀd:ç 'tetlncxç ônO &v8pt.ntou cpuÀaxB~vetL. 

47. ( 4). 

1. Kc:ü 't'OLÜ't& l!OL Àlcxv OpyLÀooc; ËÀécÀTJOEV, &cr-rE 1;1E cruyxu-
8~v~• K~l À(~v ~û~èv cpo6~8~v~•· ~ ~opep~ y<kp ~û~oO ~ÀÀo<6>8~, 
l60''tE If~ <5UVOl08cu &v8pCr:>'TtOV 'ÔTIEVEYKEÎ:v 't~V Opy~v <Xfl'tOÛ, 

2. 'lôOOv ÔÉ llE 't"E't<Xp«yp.Évov BÀov KOtl auyKEXUifÉVov ~pf,cx't6 

1:1ot ËrttELKÉO''t'Epov Kat tÀotpch-re:pov ÀcxÀdv Kctl ÀÉYEL• "'Acppov, 
&.crUvE'tE ~ecxl <Htpuxe:, oô voEtç 1:~v 06E,ctv 't"oO Be:oO, n&ç 1;1e:y&.ÀJ') 

Ecr'tl ~eal tcrxup& ~ecü Bau1;1etcr't~, B·n ~K'TLO'E 't"Ov ~e6ap.ov Ëve:Kot 

't'OÛ &v8pG>ïtOU KCÙ Tié'iO'otV 't~V K'tÜnv o::Ô'TOÛ 'ÔTIÉ't«l;e: 'téf &v-

8p&m<p K«l 't~V Ë~oucrlct.v n&crcxv EÔ(>)KEV oc.ô't9 'tOÜ KOl't'otKU­

pLe:Ue:Lv 1:&v \htO 'tbv oôpotvèv n&.V'r@V; 3. Et oôv, <J>TJcrlv, 
n&.v'toov 0 &v8p<..:moç K6pL6ç Ëcrn 'tlôv Knap.éc'T(o)V 'tOÛ Be:oO K«l 

n&.V'Tc.>\1 Kot'TCC.KUptEUEt, o'Ô ÔUVCC.'TCU Kcc.l 'TOU'Tc.>V 'TâJV lv'ToÀ&v 
Kcc.'T«KuptEOcrcc.t; .6.Uvcc.'Tcc.t, q>T')ol, n&.v'Tc.>V Kotl ncc.o&v 't'&v lv't'o­

Àé'.lv 'TOU'TCilv Kot'T«KuptEOcrcc.L ô &v8peilnoç ô lt.xc.>v 't'Ov KUptov Ev 

'tft Kcc.pôlq. CC.'Ô'TOÛ. 4. Ot ÔÈ lnl 'TOÎ.Ç xELÀEO"L\1 lt.xov'TEÇ 't0v 

KUpLov, 't~V ÔÈ KotpÔ[otv ot'Ô'Tf.ôv TIETICilPCilllÉVT]\1 1 KCC.l llotKp!Xv 3v-rEÇ 
&.nO 'TOÛ 8Eo0, lKElvotc; cc.t Ev'ToÀotl cc.-o-rcc.t O"KÀT')pcc.( dot Ketl 

ôUo8ot'tOL. 5. €Mo8E o~v Ôl;lELç, ot KEvol Kcc.l EÀotq>pol 5v'TEÇ 

Ev 'Tft n(o-rEL, -rOv KUptov Ûll&v Elç 'T~V KotpôLetv, Ketl yv&:loEcrBE, 
B-rt o'ÔÔÉv Eanv E'ÔKon&:l-rEpov -r&v h'ToÀ&v -roU-rc.>v ofi-rE yÀu­

KU-rEpov ofi-rE ~llEp&:l'TEpov. 6, 'EntO''tp&cf:lT')'tE Ûlldç ol 'tette; 
Ev't'oÀa.tc; nopEu6llEVOL 't'OÛ Ôtot66Àou, 'tette; ôucrK6Àotc; Kotl TILK­

.Pa.tç Kotl &yplcuç Ka.l &crEÀyÉcrt, Kotlll~ q>o8~8T')'tE 'T0v 5uX8oÀov, 

47,1. post àpr~v o:Ùt"oû nonnullos versus praebet spurios A 
47,2 xa1 (Ào:p(J)tEpo•; L1E: om A paula.tùn add C 
47,3 b Mx.wv Ath2(L1E) : ~xwv A 
47,4 p.o:xpàv Ovt'Eç AL1 : p •. oOcro:v C Il 0EoÜ AC: xvp(ov Ath2L 1E 
47,5 xa\ pù)O"EO'ÜE AL1 : tvo: pWt6 C 

1. Hermas emploie à peu près les mêmes termes qu'en 25, 4; 
c'est la seconde fois que le Pasteur change d'aspect, mais Hermas, 
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ni tes enfants, ni ta maison, car tu te condamnes toi~mêmc 
par ton sentiment que ces préceptes ne peuvent être gar~ 
dés par un homme. >> 

47. (4). 

1. Et il me dit cela d'une façon si indignée que j'en 
fus tout bouleversé et qu'il me fit grand peur. Son exté­
rieur avait changé 1 au point qu'un homme n'aurait pu 
soutenir sa colère. 2. Me voyant tout troublé et bou­
leversé il se mit à me parler d'une façon plus posée et 
plus se~eine ; il me dit : « (Hom~e) insens_é, ininte~ligent, 
hésitant tu ne saisis pas combien la glone de Dieu est 
grande (Ps. 20, 6; 56, 12; 107, 6; 112, 4), forte, admi­
rable qu'il a créé le monde pour l'homme (Ps. 8, 7), 
qu'il' a soumis toute la création à l'~omme, qu'il l~i a 
donné l'empire absolu sur tout ce qui est sous le mel ? 
3. Si donc, dit-il, l'homme est seigneur de toutes les créa~ 
tures de Dieu et qu'il les domine toutes, ne peut-il pas 
aussi dominer ces préceptes 2 ? Certes, dit~il, il peut tout 
dominer, y compris ces préceptes, l'homme qui a le ?ei­
gneur dans son cœur. 4. Par contre, pour ceux qu_I ne 
l'ont que sur le bout des lèvres, dont le cœur endurci est 
loin de Dieu, ces préceptes sont durs et impraticables. 5. 
Vous donc les hommes vains et légers dans la foi, mettez 

' '"1 ' le Seigneur dans votre cœur et vous co~naîtrez qu I n ~ 
a rien de plus facile que ces préceptes, ni de plus ~ou::, ni 
de plus humain. 6. Convertissez-vous, vous qm smvez 
les préceptes du diable, préceptes difficil:s, amers,. br~­
taux, impudiques, et ne craignez plus le diable, car Il na 

pour une fois laconique, refuse tout détail à notre curiosité ; cf. IV 
Esdras, X, 25. 

2. Il y a ici une sorte de jeu de mots: :~.Up~~ç, maître des, créa;ures 
et xo:to:xupt6Ôw : être à la hauteur de, avOir la force d apphquer 
(les préceptes). 
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8-rt.l::v aû-rép ôUvotp.tç oÔK ~O''t'lV Ka.B' Ûf:1&v• 7. Eyd:l yàp ËaOJ:l«L 

1fE8' \ll;l&v, 0 &yys:Àoç 'C~Ç f:lE't"CC.VO(otÇ Ô Kc<'TCXKUplEUc.ùV OlÔ't'OÜ. 

·o ôuX6oÀoç 1;16vov <:p66ov ËXEL, ô ÔÈ cp66oç . cd,-roO -r6vov o'fuc 

ËXEL" 1;1~ q>o6~8T]'t"E otJv OlÔ't"6V, Kotl <f>EVf;E't'Cü &cf>' Ôf:1&V. 

48. (5). 

1. AÉy(j) aô't"lp' Kûpte:, &~eoua6v ~;~-ou cH.lymv .Pllf:1&.'t"Ci>V. AÉye:, 
<f>TJo'Lv, 8 BoUÀEt, "0 p.Èv &vBpoonoç, 4>l1f:1l, ~e6pu::, ttp68v1;16c; Ean 
't"àç Ev-roMe; 'tOÛ 8Eo0 <puÀ&.aas:tv, KcÜ oôôdç Èanv 0 ll~ cd"toÛ­
llEVoç Ttapci -roO Kuplou, 'rvcx Evôuval;looBft h -ror.tç Ev-roÀotLç 
a:Ô'toO Kott ôno't'rxyft ctU-roc.tç· &ÀÀ.1 ô ÔLIXBoÀoç OKÀllp6ç l::a·n KcÜ 

K<X't'etÔuvcxa-rEÛEt a(vr&v. 2. Oô. Mvot-rcu, cpYJal, Kot't'cxÔuvoca­

'tEUe:tv 't'&v ôoûÀc • .w -roO 8Eo0 't"&V EE., OÀfJÇ KotpÔl«ç EÀntl;6v't'Go.)V 
En' aÔ't6v. AUva:tOll a ôuX.6oÀoç &v'tLTIOlÀ<Xtcnu, Kct't'IXTHXÀOtLO"«L 

tiÈ OÛ /SUvcx'TcxL. ~Eètv o\5v &v'TLa'Ttt8~'TE CXÔ'Tép, VLKl"j8EtÇ q>EU~E'TCXL 

&cp' -ôp.&v Kot'Tnaxup.p.Évoç. C/Oaot. BÉ, q>l']atv, &n6KEvol Etat., 
cpo6o0V'TCXL 'T0v BuX6oÀov &ç BUvotp.t.v ~xov'T«. 3. CIO'Tcxv 0 

&v8pc.:moç KEp&.fft.CX ÎK«v&:l-rcx-rcx YE!flan otvou ~ecxÀoO Kat h -roî:ç 

KEpotp.Lot.ç E~edvot.ç 3Àlyot &n6KEV« ~~ ~PXE'L«L Ent 'Tà. KEp&.p.t.a 

!Coti OÔ ICOI:'LOI:VOEÎ: "t'à. TtÀf}pl']" ot()E y&.p 1 0-rL TIÀf}pl'] Eta(• ICot"CotVOEÎ 

SÈ -rà. &n6KEva, cpo6oU1fEvoç, lff}Tio"CE lS~La«v" -raxù yà.p -rà 

&n6KEVot KEp&.p.t.cx ô~lZ:::ouaL, K«t &TI6ÀÀu-rott. ~ ~Sov~ 'TOÛ o'lvou. 

4. OB-rCù K«t ô s~.&.6oÀoç ltpxE'tCXL Ent TI6c.V'LOI:Ç -roùç SoUÀouç -:roO 

8Eo0 EKTIEt.p&.l:c.w cxÔ'ToUç. C/OaoL o~v TIÀf}pEt.Ç datv Èv 'Tft TI(a'TEL, 

&v8Ea-r~K«aw otû'tq, taxup&ç, ~e&KEî:voç &noxCùpEî: &n' aû-r&v 

p.~ ~XCùV 'T6nov, TIOÛ daÉÀ8TI• "EpXE'LOI:l o~V -r6't"E npOç 't"OÙÇ 

&TioKÉvouç Kat ~XCùV -r6nov ELO'TiopEUE't"OtL EÎ.ç cx'Ô'ToUç, K«t 8 ÔÈ 

BoUÀE't'ott Èv «'Ô't'o'i:ç Èpy&.l:E-r«t., Kcxt ytvov-r«t. ot1~hq, -ôn6SouÀot.. 

48,1 Èvôuwtp.wOfi Ti EL1 : p.~ ô. A 
48,3 û~p~ (bis) G-II : û~P"' A 
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aucun pouvoir cont~e vous. 7. Moi, l'Ange de la péni­
tence qui triomphe du diable, je serai avec vous. Il peut 
faire peur, le diable, mais cette peur manque de force. Ne 
le craignez donc pas et il vous fuira 1• n 

48. (5). 

1. Je lui dis:« Seigneur, écoutez encore quelques mots. 
- Dis ce que tu veux, dit-il. - L'homme, Seigneur, dis­
je, a Je désir de garder les préceptes de Dieu et il n'est per­
sonne qui ne demande au Seigneur de l'affermir dans ses 
préceptes et de l'y soumettre. Mais le diable est dur et il 
domine les hommes. 2. - Il ne peut, dit-il, dominer les 
serviteurs de Dieu, si du fond du cœur, ils espèrent en lui. 
Le diable a le pouvoir de lutter, il n'a pas celui de triom­
pher. Si donc vous lui opposez de la résistance, vaincu, 
il vous fuira tout honteux (Jac., 4, 7). Mais tous ceux qui 
sont vides, dit-il, craignent le diable comme s'il avait du 
pouvoir. 3. Un homme a rempli de bon vin tout un assor­
timent d'amphores et parmi ces amphores, quelques-unes 
ne sont pas tout à fait pleines. S'il vient voir ses amphores, 
il ne s'occupe pas des pleines, car il sait qu'elles sont 
pleines. Il s'occupe de celles qui ne le sont pas, car il 
craint qu'elles ne s'aigrissent: les amphores non remplies 
s'aigrissent vite et le vin perd son agrément. 4. De 
même, le diable : il vient éprouver tous les serviteurs de 
Dieu (I Pien·e, 5, 8). Tous ceux qui sont entiers dans leur 
foi lui résistent énergiquement et lui, faute de trouver 
l'endroit par où entrer en eux, les quitte. Il va alors vers 
ceux qui ne sont pas bien remplis (de la foi), il trouve de 
la place et entre en eux : il fait en eux ce qu'il veut ; 
ils deviennent pour lui des esclaves. 

1. Cf. Jac., 4, 7. 
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49. (6). 

1. 'Eycl> ~/; û~1v Ai:yro, ~ li.yy•Aoç ~~ç ~·~cxvol~ç· ~~ <J>o6~-
8YJ't'E 't0v 5uX6oÀov. 'AnEa't'&.ÀT]V y&.p, ct>rtcrL, J:1E8 û1:1&v dvcu 

'té3V 1iE'totV00'6V'TCilV ~~ 3ÀT]Ç Ketpà(otÇ et\vr&v Korl tcrxvpOTIOL~O'c:tL, 
IX:Ô't'OÔÇ ~v -rft TILO''tEL. 2. n LO"'t'E00'0t't'E otiv 't'~ BEq, 'Ôl!EÎÇ oî 

~ul. ~o\ç &~~p~lcxç û~é3v &n•yvmK6~•ç ~~v l;ro~v û~&lv Kcxl 
npocr'tt8ÉV't'EÇ &J:1otp't"(OtLÇ KCXl Kot't'OI.6otp\JvoV't'EÇ 't~V l;Co:~~V ôp.&v t 

3·n, E:ckv ETitcr't"potct>~-re: npàc; 'tOV KÙptov EE, BÀT]Ç 't~Ç KotpOLOtç 
ÔJ:1&V Kotl Epy&al"Ja8E 'tt) v OtK«toaUvT]V 't&ç Àotn&.c; ~l;lÉpcxc; 't~Ç 

l;ro~ç û~&lv Kcxl ~ouA•ua~~· "~~If 3p8&\ç KO<~cl. ~o BEA~~" 

ot'Ô'tOÛ TIOL~O'El 'lctai.V 't"O'Lc; TipO't'Épotç ÔJ:1&V &J:lQ:,P'T~J:1ClO"L Kotl 

lff,E't'E' 8Uvap.w 't'OÛ Ket't"«KUptEOacu -r&v gpyÜlv -coO c3toc.66Àou. 

T~v ~1: &nocA~v ~oO ~Lcx66Aou BAroç ~~ <J>o6~8~~·· l!.~ovoç yé<p 
~O"'TLV C.:.GTCEp VEKpoO VEÛpot. 3, ~AKo'ÔO'ot'TE O'Ô'V f:lO'U KCÙ cpo6fJ-
8ll"'CE 't"àV TIÔlV'tct 8uVâ.J:1EVOV a&acU Kotl &:rtoÀÉO"otlt KOtl 't'T]pE'i:'tE 't<ÎÇ 

E:v"toAètc; 't<X0'tOLÇ, Kotl l'.fJm~aBE 't~ BE~. 4. AÉy6J otû'tlp· KUpLE,' 

vOv EvEÔUVCXf:L&,8Y}v Ev nâaL 'tOÎÇ ÔLICotL&,f:LCXOL 'toO Kuplou, 3'tL au 

f:LE't' Ef:L90 E't· tccxl otôa, 3'tL auyK6ljJELÇ ~T}v ÔUV<Xf:LLV 'toO ~Lcx-

66Aou ttâO"otV t<:Ctl ~f:LEÎÇ CtÛ'tOÜ t<:Ct't<X.KUpLEUO'Of:lEV KCtlt<:Ct'tLO"XUCO­

f:LEV n&.v't<i:IV 't&v Epyrov cxfl'toO. Kat EAntz;<i:!, KUpLE, ôUvaa8cx( 

f:LE 'tckÇ Ev'toAcXç 't<XU'tctÇ, &ç Ev'tÉ'tctÀO"otL, ToO tcup(ou Evôuva­

f:lOÜV'tOÇ cpuA&.~cxL. 5. c+JuÀ&:~ELÇ, ct>llalv, E&.v ~ Kcxpôla crou 

tca8otpck yÉVY}'t<XL Tt pOe; KUpLov· Kat n&:V'tEÇ 8È cp~A&.~ouaL~, BcroL 

&v KCX8otplcr6JOLV Eau't&v 'tckc; Kotp8laç &nO 't&V f:l<X'totlrov E1n8v­

f:LL&v 'tOÜ otl00VOÇ't0\l'tou, t<:otl z;~O"OV't'<XL 'tip 8Eip. 

49 2 &p.a.o·dat~ LLE: - o:ç A Il Op6Wç Ant L2 : om AL1 • 

49' 3 -rOv ~oino: Ouvo:ip.tvov A : -rOv nocv·coOôvo:p.ov xUpwv Ant domtnum 
omnipotente rn qui po test L 1 dominum qui po test L 2 

49,5 •0 6E<jl : add expliciunt mandata L1 
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49. (6). 

c< 1. Et moi, l'Ange de la pénitence, je vous le dis : ne 
craignez pas le diable, car j'ai été envoyé, dit-il, pour 
être avec vous qui faites pénitence du fond du cœur et 
pour vous affermir dans la foi. 2. Ayez donc confiance 
en Dieu, vous qui, à cause de vos péchés, désespériez de 
la vie, qui ajoutiez à vos péchés; qui alourdissiez votre 
vie 1, puisque, si vous vous convertissez au Seigneur du 
fond du cœur (Jé>-., 24, 7; Joël, 2, 12), si vous pratiquez 
la justice (Ps. 14, 2; Act., 10, 35; Iléb., 11, 3) le reste 
des jours de votre vie, si vous le servez convenablement 
selon sa volonté, il vous guérira de vos péchés passés 
et vous donnera le. poUvoir de triompher des œuvres du 
diable. La menace du diable, ne la craignez pas du tout : 
il est sans force, comme les nerfs d'un mort. 3. Écoutez­
moi donc et craignez celui qui peut tout sauver et perdre 
(Jac., 4, 12; Matth., 10, 28; Le, 6, 9; etc.), et observez 
ses commandements et vous vivrez pour Dieu. » 4. 
Je lui dis : << Seigneur, je suis maintenant affermi dans 
tous les commandements de Dieu, parce que vous êtes 
avec moi. Et je sais que vous abattrez toute la puissance 
du diable et nous, nous le dominerons et nous l'emporte­
rons sur toutes ses œuvres. Et j'espère 2 que, le Seigneur 
me donnant la force, je pourrai garder les préceptes que 
vous m'avez donnés. 5. -- Tu les garderas, dit-il, 
si ton cœur purifié se tourne vers le Seigneur ; et tous les 
garderont qui se purifieront le cœur des vains désirs de ce 
monde, et ils vivront pour Dieu. >> 

1. Le passage est important : l'attitude en question ici ne peut 
se comprendre que comme une conséquence redoutable du rigo­
risme ambiant, enrayée par le jubilé. 

2. Hermas juxtapose dptE, adressé au Pasteur et que nous ne tra­
duisons pas, à •oû xuplou, le Seigneur. 

Le Pasteur. :14 
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nAPABOI\AI A-.:. EI\AI\H-.:.E MET' EMOY 

50. 

1. AÉyet p.ot• otoc~:tE, <t'llatv, O'tt ~TIL E,ÉVY}Ç ICOl'tOLICEÎ't'E 

ùp.Elc; at OoüÀot '!OÜ 8Eo0· f) yàtp n6Àtç Up.&v p.cxKp&.v Ecrnv 

&nO 't~Ç n6ÀEWÇ -ror.{l"t"Y]Ç' c:t oBv o'tOcx'tE, <j>T}al, "Ti} v n6]uv ôp.&v, 
Ëv \î p.ÉÀÀE'tE KCX'tOLKElv, 't"l éSOE Ôp.E1Ç É'totp.&.l:,E'TE &ypoÙÇ Kotl 

TI<Xpct't6tE,EtÇ TIOÀU'tEÀE'LÇ Kctl oÜ:oiSOI:lètÇ KCÙ OÎK~l-l.CX'T(l[ p.6:.'t"ctUX; 

2. TaO-rOl oôv ô É'tOtl!&.l;,<.ùv de; 'totÛ'tllV 'tf}v n6Àtv of! npoaÔoKif 

EnctvOlK&:p.tpcu Etc; -r~v t&tcxv n6Àtv. 3. "Acppov KCÜ OlljJuXE KOLl 
't<XÀetlTI<ùpE àv8p<ù11E, oÔ \IOE'l.Ç, 3't"t 'TOtÛ'tOl TI6:.V't0l &ÀÀ6'Tpt6:. dcrt 

KCÜ ôn' EE,ouaüxv É'tÉpou c:talv; ~EpEt. ydtp 8 KÛptoc; -r~ç n6ÀECùÇ 

-retU'tllÇ' Oû 8ÉÀc.:> aE Kct'tOLKELv de; 'ti)v n:6Àtv p.ou, &"A.).' ~E,EÀBE 
EK 'T~Ç n6ÀECilÇ 't'O:.Û'TY}Ç, O·n 'T01ç v6p.otç p.ou oU xp&acu. 4. Lù 

oôv ExCilv &ypoùc; Kcxl ot~e~crc:tc; Kcü É"TÉpcxç fm&.pE,ELÇ TioÀÀ6.ç, 

E~e6cx.ÀÀ61,lEvoç ùn' cxù-roO -rl noL~O'ELÇ crou 'T0v &ypOv KOI.t ·-rl)v 

otdav Kotl 'TÙ. Àotn6., 3ooc. ~'TOll,lOl.O'CXÇ O"EOI.u't<;l; AÉyEt yétp crot 

ÔtKc<.lCùÇ 8 KUptoç 'Tf}Ç xt>pcxç "[OlU'"CT]Ç' "H 'TOÎÇ v61,lOlÇ p.ou xp& 

1) EKx&lpEt EK 't"f}Ç xc'.:lpcxç p.ou. 5. l:ù oBv 'tl J:lÉÀÀELÇ TIOtELV, 

DO Ilapa;ôoÀa.l- tp.oü ALi Similitudines decem quas mecum loeu-
f us est. Similitudo prima L 2 

ti0,1 Oso0 AL 2 : domini LiE 
50,2 npocr0oY.0 AntLL (cogitat) E (vull) : OUva:~t A 
50 ,ft ôr.&:pl;~t; L2E : npii;Ho;; A rca.:pa-r&:Çn~ Hb 

1. cr. 1 Pierre, I, 18: na;potr.fo.o;; et p. ex. CYPRIEN, De 111ortal., 

26, début. 
2. Opposition très forte entre le monde d'ici-bas et le ciel. Le maître 

d'ici-bas, c'est le diable, idée qui n'acquiert tout son relief que dans 
le système de Marcion. On est exclu de la cité d'ici-bas par le mar­
tyre. A l'époque, cette cité s'identifiait forcément à l'Empire romain, 
de sorte qu'il n'est pas interdit d'y voir, avec Zahn, Rome ct son 
Empire. La source immédiate est sans doute ici Ilébr., XI, mais 
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SIMILITUDES QU'IL M'EXPOSA 

[SIMILITUDE I] 

50. 

1. Il me dit : '' Vous savez, dit-il, que vous habitez 
sur une terre étrangère t, vous, les serviteurs de Dieu. En 
effet, :o~re cité est loin de celle-ci 2

• Si donc vous connais­
~ez, dit-Il, vot:e cité, celle que vous devez habiter (un 
JOur),_ pourqum vous procurer ainsi des champs des ins­
tallatiOns coûteuses, des édifices, des demeures inutiles ? 

2. Celui qui se procure ces choses dans cette cité ne s'at·­
~end donc pas à retourner dans sa propre cité. 3. Insensé, 
Inconstant, malheureux ! Ne comprends-tu pas que tout 
cela est étranger et au pouvoir d'un autre ? Car le maître 
de ce~t~ cité-ci dira : "Je ne veux pas que tu habites dans 
ma mt~; va-t'en. de cette cité, puisque tu n'obéis pas à 
me~ lms. 4. T 01 donc, qui possèdes des champs, des 
maisons et beaucoup d'autres biens, expulsé par lui, que 
feras-tu de ton champ, de ta demeure et de tout le reste 
~ue tu t'étais pro~uré ? ~ar le maître de ce pays te parle 
JUStement : "Ou bien obéis à mes lois, ou bien sors de mon 
pays. » 5. Que feras-tu donc, toi qui suis la loi de ta 

l'opposition <<vraie p~trie-terre étrangère>> a des antécédents : elle 
est ~ourante chez Philo?- (De Conf. Ling., 76 ; De Agric., 65 ; De 
Chentb., _1_20). Dans ce JUdaïsme hellénistique, le thème semble la 
transpos~twn de l'opposition stoïcienne i'Owv-Ô:ÀM-rptov, facilement 
ac~omplw par le sentiment qu'ont les Juifs d'être isolés sur terre 
(D1behus). 
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ft.xc..>V v6~ov Èv 't'fi crfi n6Àe:t; "'Eve:Ke:V 't"&v &yp&v crou Kctl 'Tf\ç 

Àotnflc; ûTI&.p~e:(i)c; 'tàv v6p.ov crou TI6.V't(i)Ç &rrctpv~crn Kcxl no­

flEVcrn 'tft> v61:19 -rf\c; n6Àe:"'ç 'tct{l'tT]c;; BMn:e:, p.~ &<T61:1<t>op6v 
Ècr't'tV &mxpvf\crl)'.t .. ov v61foV aou· Ëètv y&p ÈnrxvcxK6:.p.~ct.t8EÀ~onc; 
de; 1:f}v 116ÀLV crou, où !;li} ncxpcx(h:xS~crn. B·n &TIY]pvf}a(.i) -ràv 
v61fov 'tf\ç n6Àe:<Ôç crou, Kcù ÈKKÀEta8~crn &n' u'Ô'tf\ç. 6. BM:Tie: 
otlv aU· &c; !htll;ÉvT]c; KO:.'t'OLKa,v lfT]ÔÈv nÀÉov E'tolp.OL~e: cre:OLu-réf 

d p.T} 't'T}v aù-r&.pKe:tcxv 'ti}V &pKe:'tf}v crot, Kcxl ft-rotp.oç ylvou, tva, 
f5'l'CXV 8ÉÀTI /) Ôe:OTI6'tT]Ç 'tf\Ç TI6ÀE(...)Ç 't«U'tT]Ç ÈKBcxÀe:l.V cre: &v•n­

'tcxf,&.p.e:vov -cep v61.l9 c:x:à'ToO, Ëf,é:À8nc; ÈK 'tf\Ç TI6ÀE<.ùÇ or.ô-roO KOLt 

&:né:ÀSnc; Èv 'Tfi n6Àe:t crou KOLt 'réf at}> v61fq> Xflllan &vu8pla't(I)Ç 

&yctÀÀt&,p.e:voç. 7. BMTie:'TE o~v ûp.e:tc; oî OouÀe:UOV'rEÇ 'téf tcuplq> 

KcxlftxoV'TEÇ cx:à-r0v dç 't~V KC(pôta.v· ~py&.l;,s:cr8E -r&. ~pyot -roO 

Bs:oO lfVll!fOVEUov-rs:c; -r&v tv-roÀ&v otÙ-roO Kotl -r&v ÈTiotyyû~.t.&v 

CSv ÈTillYYE(Àot't'o, Kotl ·mcr't'EÜO'ot't'E otù't'ép, 3·n TIOt~crEt otù't&.c;, E&.v 

cxt ~V't'oÀotl ot'thoO q>uÀcxxB&crtv. 8. 'Av't'l &yp&v o13v &.yop&.l;.E't'E 

~uxàc; èÀt6ol;lÉVCiÇ, Kot8&. 'rLÇ ÔUVCi't'ÔÇ Ècrn, Kctl X~.f'CiÇ Kotl 

Ôpq>otvoÜç ~TitcrKËTI't'Ecr8E Kctl If~ TICiptx6ÀÉ.TIE't'E CiÛ't'OÜÇ1 Kotl 'CèV 

TIÀOÛ't"0\1 Üp.&v K<Xl 't'<lÇ TI<Xpct't"&.~ELÇTI&.crct.Ç EtÇ 't'OLOlhOUÇ &.ypoÙÇ 

Kotl otdctc; ÔctTiotV&'t'E, &:c; ÈÀ&BE't'E Tictpc\ -roO 8Eo0. 9. Etc; 't'OÛ't'o 

ydr.p ÈTIÀOÜ'tlQ""EV "Ôif&Ç Ô ÔE<MlÔ't'llÇ
1 

"CVct. 'Cct.Ü'rctÇ 'rc\Ç 8tct.KOV(ctç 

't'EÀËO"l'!'rE ctÛ't"ép' TIOÀÙ f.,ÉÀ't't.ÔV ÈO''t:l 't'OLOlhOUÇ &ypoÜÇ &yop&.l;.ELV 

Kctl K't:~l;lct'l:ct KCÜ o!Kouç, ot!ç E"Ôp~crELÇ ~v 't"ft TIÔÀEt crou, ~hotv 

ETitôllp.~crnc; Etc; a.ü't~v. 10. Ath11 ~ TioÀu't"ÉÀEta. K«Àtl Ka.t 

Ua.p&., Mnllv 1;1.T} ~xoucrot l;lY]ÔÈ q>6Bov, lfxoucra. ÔÈ Xotp&:v. TT}v 
OÙV TIOÀU't:ËÀELClV 't&V Ê8Vé3V If~ np&:crO'E't:E' &crU~fq>OpOV y&:p ÈO''t"LV 

"Ôp.lv 't"olç ôoüÀotç 't:oO 8Eo0. 11. T~v ÔÈ tôta.v noÀu't:ËÀEtOI.V 

itp&.crcrE't"E 1 Ev fi Ô{Jva.cr8E XCl.f'~VClL1 KOI.l p.f} TICl.f'ClXct.p&.crcrE'rE l:ll'!ÔÈ 

50,6 &.vuôp{crt"<•)~ &:ya.)J,tWp.EvO~ LLE : dv. x.d &ya.ÀÀtwp.Évw~ A 
50,10 WvWv (gentium LLE) vel Wvtx&.iv praebet A 

1. Tout ce passage est plein du sentiment d'une incompatibilité 
radicale entre 1 'Église ct l'Empire; entre autres raisons, la croyance 
à la Parousie imminente pouvait détourner les chrétiens de l'idée 
de s'établir résolument dans ce monde. Mais, d'autre part, le tableau 

[ 

l 
l 
! 
! 
J 
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p;opre cit.é ' ? A cause de tes champs et du reste de tes 
biens, renieras-tu tout à fait ta loi et marcheras-tu selon 
la loi de cette cité-ci ? Prends garde qu'il ne soit dange­
reux de renier ta loi, car si tu veux retourner dans ta cité 

. , ' . ' crains qu on ne t y accueille plus, pour avoir renié la loi 
de. ta cité, et que tu en sois exclu. 6. V cilles-y donc : 
p.msque tu hab1tes sur une terre étrangère; ne te réserve 
nen de plus que le strict nécessaire et sois prêt : ainsi 
lorsq~'i~ plaira au ~aître de _cette cité de t'expulser pou; 
oppos1t10n à ses lms, tu sortiras de sa cité, tu rej oindras 
~a .tienne et ~u vivras selon ta loi, sans dommage, dans la 
Joie. 7. Veillez~y donc, vous qui servez le Seigneur et 
l'avez dans votre cœur ; faites les œuvres de Dieu, vous 
souvenant de ses commandements (Ps. 102, 18) et des 
promesses qu'il a faites, ayez confiance qu'illes tiendra si 
ses commandements sont observés. 8. Au lieu de champs, 
rachetez donc des personnes dans le besoin, selon la 
~esure de vos moyens, et visitez les veuves et les orphe­
lins ( J ac., 1, 27) ; ne les méprisez pas : votre richesse et 
toutes vos installations, dépensez-les à des champs et 
des demeures de ce genre, puisque vous les avez reçues de 
Dieu. 9.- Car le maître vous a enrichis pour que vous lui 
rendiez ces services. Il vaut beaucoup mieux acheter des 
champs, des biens, des maisons de ce genre : tu les retrou­
veras dans ta cité quand tu y retourneras 2, 10. Cette 
munificence-là est noble et joyeuse, elle n'entraîne ni cha­
grin, ni crainte, mais de la joie. Ne recherchez pas la 
munificence des païens 3, c'est dangereux pour vous les 
serviteurs de Dieu. 11. Ayez vos dépenses propres 'qui 
puissent vous réjouir. Ne faites pas de fraude, ne to~chez 

qu'Hermas trace de la Communauté romaine nous la montre bien 
installée dans le monde. 

2. Cf. Matth., 6, 20; Le, 12, 33. 
3. Cette opposition de la vraie et de la fausse richesse apparaît 

dans le N. T. : Tim., 6, 28; Jac., 2, 5 ; I Pierre, 3, 4. 
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" 8 '' 'n•BuuEÎ't'E a:Ü't'oû· novnpèv y&p 'COÛ &.ÀÀo't"p(oU CX~l']O" E l;ll'}OE E ~ !:"" '1 

Eo'TLV &ÀÀo'tploov huBul;lE'lv. Tb OÈ crOv Epyov Epy&.l;ou, Kcxl 

crooBTjan. 

51. 

1. nEflLTI<X'tOÛV't6Ç 1:10\.1 ELÇ 'tàV &ypèv KCÜ Kct'tot\IOOÛV'TOÇ 

TI'TEÀÉct\1 Ketl èfl;lTIEÀOV KCX.l (ha.KplvoV'TOÇ TIEpl Ol'Ù'téi:~V KCÙ 't"&V 

KotpTI&v cxfl'r&v, cpave:poO'totL p.ot 0 Tiotp.~v Kotl MyEL" TC aù Ev 

Êcxu'tép l;.ll'TEÎÇ ne: pl 't~Ç TI'te:ÀÉotç KCXl 't~,ç &p.nÉÀou; I:ul:Y)'t&: 
'!>llP.l, K'ÔptE, 3'tt EÔTipE7tÉO"'tct't«L daw &.ÀÀ'l")Àcxtç. 2. Tcxû't'Ot 't'CX 

OUo 8ÉvÔpot, <pl)crlv, E1Ç 't0nov KE'LV'TCU 't'OÎÇ ôoUÀoLC; 'toO Be:oO. 

"'HBe:i\ov, 1>1'\P.l, yv&vcu 't'àv 't{mov 't&v 0Év0pCùv 'tOU'TCùV ~v 
ÀÉyELç. BÀÉTIEtÇ, cp 11 crt, 't~V Tt'TEÀÉcxv KOLl 't~V &f:lTIEÀov; BÀe:­
'Ttc.:l, <f>llP.l, KllfHE. 3. cH &p:ru::Àoç, <Pllcrlv, cx:Ü'Tl'] KctpnOv 
q>Épe:t, ~ OÈ n-re:ÀÉot E;UÀov &KOlpTI6v Ecr'ttv• &ÀÀ' 1) &J:1TIEÀoç otÜ'tl') 

E&v llil &.v01.6ft Ent -ri}v TI'rEÀÉOI.V, oô ôUv01:rcu Kcxpno<PopflacH 

TIOÀÙ Epptl:ll:lÉVT) xcxll-01.(, KCXt 8v <f>ÉpE~ KCX,PTI6v, O"EO"T)TI6"COI. 

<PÉ.PEL llil KpEp.cxp.Évl') Ent -rflç TI"rEÀÊOI.Ç' S"COI.V oôv Entppt<f>ft ~ 
&!fTIEÀoç Ent -r~v TI"CEÀÉOI.V, Kcxl TIOI.p' ËOI.u-rflç <f>S:pEL KOI.pTIOv KOI.l 

TIOI.pèt -rflç TI"CEÀÉOI.Ç. 4. BÀÉTIElÇ oôv, 3't'l KOI.l ~ TI"CEÀÉCX TIOÀÙV 

KOI.pTIOv 1%3c.:latv, oÔK E!..&.craov01. 'rflç &~nÉÀou, p.&ÀÀ~v, ISE KOI.L 

TIÀElovcx. n&ç, <f>T)p.t, K6ptE, TIÀE(OVOI.; On, cpY]crLv, T} etp.TIEÀ.oç 

K,PE[:lOI.IfÉVY] Ent 't'T}V TI"CEÀÉOI.V "C0V KCXpTIOV TioÀÙv KOI.l KOI.ÀOv at-

51 "AIJ..'f) r.aoct6oÀr) AL1 : similitudo secunda L2 initium E 
51 1 r.otp.1Jv A.L

2
: prù;linus pas tor· E angelus ~1 \l Y.Upu; LL: om A 

51>t, r.oÀùv AE: om LL Il r.<lic; -r.Àdovo:x LLEC : om A 

1. La parabole prend ici son point de dépa:t. dans un ~~it p~·ésenté 
comme réel; ailleurs elle s'appuie sur une v~swn (cf. dcJà Sun. III 

et i(:')Grobel {in: Vanderbilt Studies in Humanities, 1951, p. 50-5~) 
rappelle avec pertinence que la vigne mariée à l'ormeau est un fmt 
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pas aux biens étrangers, ne les désirez pas. II est mal de 
désirer des biens étrangers. Accomplis ta tâche et tu seras 
sauvé. >> 

AUTRE SIMILITUDE [II] 

51. 

1. Je marchais vers mon champ et remarquant un 
ormeau et une vigne, je réfléchissais à ces arbres et à leurs 
fruits : m'apparaît le Pasteur, qui me dit : « Que penses­
tu en toi-même de l'ormeau et de la vigne 1 ?- Je pense, 
Seigneur, dis-je, qu'ils sc conviennent parfaitement l'un 
à l'autre. 2. -Ces deux arbres, dit-il, sont mis là comme 
modèle pour les serviteurs de Dieu.- Je voudrais savoir, 
dis-je, le modèle que peuvent offrir les arbres dol).t tu 
parles. - Tu vois, dit-il, l'ormeau et la vigne ? - Oui, 
dis-je, Seigneur. 3. - La vigne, elle, dit-il, porte des 
fruits, mais l'ormeau est un arbre stérile 2

• Mais si elle 
ne grimpe pas sur l'ormeau, cette vigne, rabattue à terre, 
ne peut porter beaucoup de fruits et ceux qu'elle porte 
sont pourris, si elle n'est pas suspendue à l'ormeau. Donc, 
quand la vigne est attachée à l'ormeau, elle porte des 
fruits de par elle-même et de par l'ormeau. 4. Tu vois 
donc que l'ormeau aussi donne beaucoup de fruits, pas 
moins que la vigne, et même plus.- Comment plus, Sei­
gneur ? dis-je. - Parce que, dit-il, la vigne suspendue à 
l'ormeau donne beaucoup de beaux fruits et que, rabattue 

propre à l'Italie centrale. L'analyse stylistique et linguistique prou­
verait, selon le même auteur, que la Sim. II est un écrit juif utilisé 
par Hermas. Cette partie de l'étude nous paraît plus sujette à cau­
tion. 

2. L'orme est parfois considéré dans l'Antiquité comme un arbre 
stérile; cf. DAnElllnERG-SAGLIO, D. A., III, 1252. 
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&v:~ow, ~PPLf!P.ÉVll ÔÈ: x«p.ctt &Àlyov Kotl. O"OlTipàv <f>Épe:t. AB'TY] 0~\1 

ft noc.pa6oÀ.~ de; 't"OÙÇ ôoûÀouç 't"oO 8e;o0 KEL'tcl'.t, Elç TI'TCùxOv Kett 

nÀoUcrtov. 5. n&c;, <J:lrtP.l, KÛpu::, yv&:lptcrov p.ot. "AKoue:, 
<J>llcrlv· ô p.kv TIÀoUcrtoç Exe:t XPft~;~-cx-rC1, 't"& OS: npOç "Tbv K<>ptov 
TI'TC.VXE6s:t, i!EpLO'TI~p.EVOÇ TIEpt 't"àV TIÀOÛ'TOV tOLU'TOÛ 1 KCÙ À(ctv 

p.tKpdc.v Exe:t 'T~V Êv'Te:u~w Kott 'T~v tt,op.oMyT]crtv npàç 'Tàv 

KUptov, Kcxt ~v ÊXEL, f?>ÀT)Xfldc.v f!o:.l. p.tKfHXv Kott &.pxflv p.t) Exou 
aotv OUvcx~;uv. C/Orro:.v o'ôv Èneo:.van&.n E:rü -rèv TIÉVY}'TO:. ô TIÀoUcrtoç 

K<Ü xoPl1Yl1an or.ô-rff> 't"dt ÔÉoV't"Ot, nta"te:Ue:t, Sn E&.v Epy&.crt']'tOlt 

de; 'Tèv nÉvryra. ôuvl"j8~ae:'Tctt 'Tàv l;ltaBèv e:Upe:Lv no:.pOr. -r9 Be:ép• 
ëi'tt 6 TIÉVT]Ç nÀoUat6ç Eanv Èv 't'ft Èv'Te:UE,e:t cx:Ô'ToO Kcxt Ev 'tft 
EE,o~;J-oÀoy~cre:t K«t Mvo:.l:lLV f:le:y&.Àl'}v Exe:t TI()[pà 'Tlp 8Eé?> Tl ÊV'Te:u­

E,tc; otô't"oO. 3 Ernxop11ye:t o~v 0 nÀoUcrtoc; 'T~ nÉvrrn. n&.v'trt 

&ôtcr't&.K't(J)Ç. 6. co nÉvT}c; Èntx opT}yoUf:lEVOÇ Un à 'to0 nÀoucrtou 

Èv'tuyx&.vEt -r~ BE~ s:ûxrtptcr't&v rt'Ô't~, UnÈp 'toO ôt56v'toç 
CXÙ't&)' K&KEtVOÇ Ë'tt Kcxl Ë't"L È'TttO"'TtOUÔ&.l:,Et 'TtEpl 't"OÛ 'TtÉ:vT}'t"OÇ, 

'(vCX &ôt&.ÀEt'Tt'TOÇ yÉVYJ'tCXt ÈV -rfi l:,(J)ft rtÙ'toÛ' o'tÔE y&.p, tht ~ 't"OÛ 

nÉVY]'tOÇ ËV't"EU~tç TipoaÔEK't~ Ècr'tt Kotl nÀoucrlrt Tipàc; KUptov. 

7. ~ Af:Lcp6't"Epot aûv 'tà Ëpyov 'tEÀoOcrtv• ô f:lÈ:v TIÉVYJÇ Èpy&.l:;E'ttxt 

'Tft ÈV'tEU~n, Ev ~ TIÀou't"Et, ~v EÀc:x6Ev nrtp&. -roO Kuplou• -rc:xU­

't'T}V &TioÔlB(J)crt 't~ Kupl9 't~ ÈTitXOPYJYoOvn cxû-r~. Kc:xl Ô TIÀoU­

crtoc; &crctU'!(J)Ç -rà nÀoÜ'!oç, ô ËÀcx6Ev ncxp&. -roO Kuplou, &ôw­

-r&.K'!CùÇ TirtpÉXE'tctt 't~ TIÉVYJ't"L• Krtl 't"OÛ'to Epyov f:lÉycx Ècr'tl Krtl 

ÔEK'tàv Ticxp&. 't& BE&, Cht cruvflKEV Ènl -r& TIÀoU't(J) rtÔ'toO Kctl 

~py&.crct'tO E~Ç ~Ov ~ÉVY]'tOl ÈK 't&v ÔCùpl')1f
1

Ôt'tCùV "t'oÛ Kuplou Kctl 

È'tÉÀEO"EV 't~V ÔtOliCOVLOlV OpB&c;. 8. nOlp&. -rotç o~v &vBp&motç 

~ TI'tEÀÉCX ÔOKEt KCXpTiàV !fit q>ÉpEtV, KOll OÔK otÔCXO"lV OÔÔÈ VOOÛ-

51,5 xpr;p.a•a POxLLE : add 1toÀÀà A Il àpx~"' conj \IVhitta­
ker IX ••• 1JY POx: ët'ï"üü A &v(!.l conj Tischendorff &ÀÀ·fJ>J Lake &y'1~v 
Dibelius (rwllamque vint L1 non habentem virlutem L2 nec iis inest 
robur E) 1\ hcavamin POx innixus fuerit E rt>;ficitur pauper a 
divitc L2 : battÀTI A om L1 alii a lia conjeccrunt 

M,6 oUv PO x ; OS A Jl ht XIX~ ht h-wm. PO x : f-tt htcrtt. A Il ttpO~ 
x:Jpto') PO x: r.pOç rOv o~o') A 

!H,7 ;:fi b;:~ù~st PûxLLE: -r~v -~t'lA Il r.ap?t -coû iW?lou PBerol: 
èm6 ;:. x, A 11 ~pyâcr~Xï:O PBerol: dpy. A Il Ot~Xxovl~Xv Pllerol PûxL1 : 

O. "toÜ wp(ou A Ot~Xxovlav "tiXÛ"t't]Y C 
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à terre, elle n'en porte que de pourris et (fort) peu. Cette 
parabole vaut pour les serviteurs de Dieu, le pauvre et 
Je riche 1• 5. ~ Comment, dis-je, Seigneur ? Apprends­
le-m·oi. - Écoute, dit-il. Le riche a beaucoup de biens, 
mais à l'égard du Seigneur, il est pauvre, parce que disw 
trait par ses richesses ; la prière et la confession au Seiw 
gneur ont pour lui trop peu d'importance et s'il les fait, 
elles sont brèves, faibles et sans aucun pouvoir. Mais si 
le riche s'attache au pauvre et qu'il subvienne à ses 
besoins avec la confiance que le bien qu'il fait au pauvre 
pourra trouver son salaire auprès de Dieu (car le pauvre 
est riche par sa prière et la confession, et sa prière a un 
grand pouvoir auprès de Dieu), alors le riche subvient 
sans hésitation à tous les besoins du pauvre. 6. Donc le 
pauvre secouru par le riche prie pour ce dernier et rend 
grâces à Dieu pour son bienfaiteur ; et celui -ci redouble 
de zèle pour le pauvre, pour qu'il ne manque de rien dans 
sa vie, car il·sait que la prière du pauvre est bien accueillie 
et riche auprès de Dieu. 7. Ainsi, tous les deux accom­
plissent leur tâche :le pauvre le fait par la prière- c'est 
sa richesse et il l'a reçue du Seigneur : il la rend au Seiw. 
gneur à l'intention de celui qui l'aide. Et le riche de même, 
la richesse qu'il avait reçue du Seigneur, sans hésitation, 
il la donne au pauvre. C'est là une œuvre grande et bien 
accueillie de Dieu : car le riche a bien compris le sens de 
sa richesse et il a fait part au pauvre des dons du Seigneur 
et s'est acquitté convenablement de sa tâche. 8. Pour 
les hommes, l'ormeau paraît ne pas porter de fruit; ils 

51,8 orOacrtv A: {10ê~:atv PBcrol 

1. La question des richesses n'est évidemment pas traitée ici du 
point de vue social, mais du point de vne de la morale religieuse : 
le riche et le pauvre, par leur attitude complémentaire, cherchent 
à atteindre un idéal de perfection. 
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ow, 3·n, O'tcx.v &.Bpoxlcx yÉvll-rat, ~ TI'tEÀÉcx ~xoucr« BÔ(I)p 'TflÉcJ'El. 

·nlv &p:rtEÀ.ov KCÙ ft &p.nd.oç &ôL<XÀEtTITov Exouacx 't'O ·M<ùp Ôt­

TIÀoOv 't0v Ke<pnOv &noôtôooatv, KCÜ ûnÈp Eoc.u't~Ç KCÜ ônè:p 't"~Ç 

TI'tEÀÉor.ç. OU-croc;; Kcü ot TIÉvrrrs:ç ônÈp 'T&v TIÀoual(i)v Êv-ruyx&.­

vov'tEÇ npOç 't0v KUptov TIÀYlPocpopoOat 'Tè TIÀOÜ't"OÇ otÙ't&v, Kal 

Tiér.ÀtV OÎ nÀoUO'tOL XOfll"jYOÛ\I'IEÇ 't"OÎÇ TIÉVYJ<H 't'à ÔÉOV't'CX TIÀl'}pO­

cpopoÜO't 't'àÇ EÙXàc.Ç otÔ'TéùV. 9. rtVOV'tCX.L 0~\1 &p.<f>6'TEflOL KOL­

\IQ\101. 't'OÜ Epyou 'TOÜ ÔtKo:.lou. Tcx.O'l'ot oôv 0 not&v o'ÔK Ê.yKcx'tot­

ÀEt<f>S~aE-rcxt ônO 'toO 8Eo0, &"}.X Ea'Tcxt EyyEypcxp.p.Évoç Elç 't"àç 

BLBÀouç 't00v l,&>v't(i)\1. JO. M otK&.ptot ot Exov'tEÇ KCÜ auvtÉV't"EÇ, 

O·tt Tiotpd 'toO Ku plou TIÀou-rLC..ov't"or.t · ô yàp au v (U)v 't'OÛ'to ôuv~oE­

'TOlt Kal Ôtcx.Kovficrot{ 'tt &ycx86v. 

n ~p~Bol.~ y'. 

52. 

1. >JEôEt~É 1fOL MvOpcx TioÀhO: 1;1~ lt.xov"rcx cpUÀÀcx, &ÀÀà. ~crEt 

E,Y}pà. ~06KEL lfOL E'tvcxt• 01foLCX ydtp ~v mXv't'cx. Kcxt ÀÉyEt l;lOL" 

BÀÉTIELÇ, <Prtcrl, "rd 0Év0pcx "CCXÙ'Lo:.; BÀÉnCi.l, <Prtl;ll, KUptE, OLJ.OLCX 

5v'Lcx KCÜ E,fJp&.. ~AnoKpt8dç lfOt MyEL" Tcxû't'cx "Cà. 0Év0pcx, &! 

]3ÀÉTIELÇ, ot KCX'!'OtKoÛv'rÉÇ Elcrtv Ëv 'rép cxUùvt "CoU·np. 2. Atoc."CL 

51,8 'tàç ~u;):ç MAL 2 : dz?tç conj Lake 
t>t,9 f.rysypap.pivoç M('?)L 2E: bttyEy. A yqpa[J.. PBerol Püx(?) L1 
•àç ~16),o\)ç MA PBerol: -c~v ~i6ÀoY LLE 
51,10 6 yètp ... &.ya06v: om A li x.:d (0tax.oY~cr'1.~) PBerol Püx : om 

!I·ILLE Il O:ya06v : om L1 PBerol 
52 r.apa6.) .ML 2L1 (nonnulli codd) : èiH'f) r.. AL1 om E 
52,1 r.a.:l. ÀÉyE: ALL: Hyet J1C Il rpl'Jcr! !1·1LL: om A 

1. Comparaison n'est pas raison: le dernier détail {(( pom l'or~ 
meau ))) joue un peu le rôle d'une fausse fenêtre. Nous n'avons pas 
trouvé ailleurs l'idée bizarre selon laquelle J'ormeau ravitaillerait la 
vigne en eau. 
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ne savent ni ne comprennent que, s'il survient une séche­
resse, l'ormeau, qui a de l'eau, nourrit la vigne et celle-ci, 
continuellement pourvue d'eau, donne le double de fruits, 
pour elle-même et· pour l'ormeau 1• De même, les pauvres, 
en priant le Seigneur pour les riches, assurent un plein 
développement. aux richesses de ces derniers et à leur 
tour, les riches, en subvenant aux besoins des pauvres, 
donnent pleine satisfaction à leur âme. 9. Tous deux 
participent donc à l'œuvre juste : celui qui agit ainsi ne 
sera pas abandonné de Dieu, mais sera inscrit sur les livres 
des vivants. 10. Heureux ceux qui possèdent et qui 
comprennent que c'est du Seigneur qu'ils tiennent leurs 
richesses, car celui qui le comprend pourra aussi rendre 
de bons services. >> 

SIMILITUDE III 

52. 

1. Il me montra beaucoup d'arbres sans feuilles, qui 
me parurent comme morts. Ils étaient tous semblables. 
Il me dit:<< Vois-tu ces arbres?- Je les vois, Seigneur, 
dis-je, semblables et morts 2

• n Il me répond en ces termes : 
<<Ces arbres que tu vois, ce sont les habitants de ce monde. 
2. - Et pourquoi donc, Seigneur, dis-je, sont-ils morts 

2. Les Sim. III et IV développent le même thème en deux volets 
opposés. L'image est frappante, suggestive; l'idée que rien ne dis~ 
tîngue les chrétiens dans cc monde a été exploitée dans des sens 
différents par la littératme ultérieure; cf. TERTULLIEN, Apolog., 
ld, 3, assez proche d'Hermas: cette condition faite au chrétien est 
pour tous deux une misère qui aura sa compensation dans l'au-delà 
{cf. encore CYPRIEN, Ad Demetr., 19; De Mortal., 8). L'auteur de 
l'A Diognète appuie sur le même fait une apologie séduisante {VI, 
1 sq.). 
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oôv, cprn.LL, KUpLs:, &ad ~Y]p& e:icrL KOtl. 3p.otot; C/O·n, 'l>llcrtv, oil-re: 

ot lSLKOtt.oL cpcüvov-rcxt ofS't'E ot &!f«fl'TQÀol Ev 1:9 cxi&vL -roU-rq>, 
&ÀÀ' 81;1oLol e:icrtv· 0 yàp aiQv oô-roc; -rote; ÔtKor.loLÇ XELI;l&lv 

~a·n, KCÙ OÔ q:u:x.(VOV'TCI(L J:lE't&. 't&'>V &lfCXfl'CG:IÀ&v KOl'tOLKOÛV-rEÇ. 

3. C/nane:p yà.p Ev -rép XEt1f&Vt -rà U:vôpcx &:noBe:BÀY]K8'tct -r&. 

q>UÀÀet 81;1oui EÎO"L KCÜ O'Ô cpcÜVE'rCU 'Cà ~Y]pà nol& EÎO'LV ~ -rà 
l;,&v-rcx, of:S't'OOÇ Ev -rép cxi&vL -roU't"<p oû <J>otLvov'LctL ofS-rs: ot OlKOtLOL 

o{J''t"E OÎ &!fCXfl't(>)Ào(, &ÀÀà Tt<iV't'EÇ 81;lOLO( EÎO"LV, 

53. 

1. )/Eôe:lE,É J:LOL n&Àtv ÔÉvêp<X TIOÀÀ&, &: 1fÈV i)À<XO''t'&V't«, & ÔÈ 

l;11p&., KOll ÀÉye:L !;AOL' BÀÉTIELÇ, <f>Y]o"l, -r&. Mvôpo:. 'tOI.Ü'tot; BM:nw, 
cpTJp.l, KÙpLe:, -c& !fÈv [3ÀOLa-r&v-ror., -r& M. ~Y)p&.. 2. TetO't'cx, cpT) al, 
't"à Mvàpor. -rà I)Àcxa'T&v'tcx ot ÔlKctLOl e:iatv ot lfÉÀÀov-rs:ç Kct't'OL­

KELv Eic; -ràv ~1&vOt -ràv Epx61;1e:vov· ô ydtp aïd:lv ô .ê:px61fEvoç 
Ss:pEla Ecr't'l 't'o'tç 8tKalotç, •cotç OÈ &!fcxp<tv:.i\otç XEtl:l&lv. "'O<tcxv 
o6v Êïni\&:lft.!Jn <tO Ei\Eoç <toO Kuplou, 't6't'E cpavs:pot Ecrov't<Xt 
ot aoui\EUov"tEÇ 'tlp Ss:tp, KCÙ néXcrt <J'CXVEf!OTI0lll8~crov'tat. 

3. "'Ocrn:s:p ydtp <tft Ss:pEl'l EvOç EK&:cr'tou Mv8pou ot K«pnol 

52,2 oûv, ljl"I)(Lf A : cp"l)p.f, oUv 1\I Il ~1Jpâ dcrt x.c.û Opmo: A: Ç. x.o:l O. Èan 
M Il Èv -cq> o:lWvt't"o(rcq) ALL: om MCE li-rot~ A: omM 

52,3 Èv 1"0 XHp.Wvt A : -cq> X· M Il Op.otâ ebt A: O. san M Il lflGt(YHIXl 
M : <po:Lvov-ro:t A Il &HOC ... eicrtY : om M 

53 GÜ.À"I) r.o:p. AL 1 :S. 'Jll<"tl'ta. L2 lill aliaS. L1 (Sang.) quinta. C 
om E 

53,2 O~::pdo: MPBerol LLE: OpOvoç A 1J !f.?:vt:pol ~awto:t :M : <pav~::­
pc•JO~aovtat A 11 r.aat :MLL: r.âvteç AE Il <po:Y<:por.ot1JÛ~aov-rat M : !fGtVê· 

pw6~crono:t A 
53,3 -rU Ospd\t :M: -cf:î O~pH A 

1. Il nous semble que les leçons adoptées ici expliquent bien les 
corrections de M ct de A : A normalise par le pluriel (<po:(•JOnct.t), 
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et semblables ? - Parce que, dit-il, ni les justes ni les 
pécheurs ne sé distinguent dans ce monde, mais ils sont 
semblables. Car ce monde, pour les justes, est un hiver et 
(les justes) ne se remarquent pas, puisqu'ils l'habitent avec 
les pécheurs. 3. En hiver, les arbres, dépouillés de leurs 
feuilles, sont 1 semblables et on ne peut distinguer les· 
quels sont morts ou vivant's : de même, dans ce monde, ne 
se distinguent ni les justes ni les pécheurs ; ils sont tous 
semblables. » 

AUTRE SIMILITUDE [IV] 

53. 

1. Il me montra de nouveau beaucoup d'arbres, les 
uns verdoyants, les autres secs. Et il me dit : << Vois-tu 
ces arbres ? - Je vois, dis-je, Seigneur, que les uns sont 
verdoyants, les autres, secs. 2. -Ces arbres verdoyants, 
dit· il, ce sont les justes qui habiteront dans le monde qui 
arrive. Car le monde qui arrive 2 est un été pour les justes 
et un hiver pour les pécheurs. Quand donc brillera la misé­
ricorde du Seigneur 3 , les serviteurs de Dieu pourront être 
distingués et ils seront visibles pour tous. 3. En été, les 

M par le singulier {k-cw), alors qu'il conserve âaw plus loin. Nous 
admettons cpdvs-cct.t impersonnel, selon une note de A. Puech (Mé­
langes Navarre, 1935, p. 362). 

2. Le monde actuel va finir, l'autre arrive : il _faut remarquer cc 
participe présent tpx6p.<:vo~. 

3. Lelong commente justement:<< Cette miséricorde du Seigneur, 
c'est le retour triomphal de Jésus-Christ, la Parousie, la fin du 
monde actuel. Pour le chrétien persécuté, le jou l'du grand jugement 
n'était pas un jour de colère (dies irae), mais un jour de miséricorde, 
de délivrance et de triomphe; loin d'être pour lui un sujet de ter· 
reur (quantus tremor est futurus), comme il l'est devenu au moyen 
âge, c'était l'objet de ses vœux les plus ardents.>> 
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<flotve:poÜV't<Xl K011 ~TityLV@O"KOV'TO'.L TIO'i:o( 'rtVÉÇ EÎO"l\1, oti'r@ Ketl 'tâlV 

ÔtKotloov oî Kor.pnol q>or.ve:pol i!:crov-ror.t KCÙ yvc.:>cr8~crov'tor.t 11&.v-re:ç 

e:ô8<XÀELÇ l)v'te:ç h 'T4' or.t&vt .EKe:lV'}l• 4. Tà. OÈ i't8v11 Ketl oî 

&.p.etpTooÀo(, & e:tÔe:Ç 't'à ÔÉV0pct. 't'à. ~Y]p&, 'TOLOÜ'tOL e:Ûpe:8~CTOV"tctt 

E,l']pol Kotl &Kor.pnot Ev È:KdV!p 'tofl or.t&vt KcÜ &ç ~ll.Pdc: E,<lÀot Kot't"or.­

KcxuS~crov'Tott Kor.l q>or.ve:pol Ecrov'tcu, On ~ Tip&E,tç odh&v novllpà. 

.EyÉvE't'o Èv 'tft 4wft or.ù'T&'w. Ot p.Èv y<Xp &p.otp-rooÀol Kcxftcrov'tcXl, 

On ~(:LO'.p'tov Kctl où p.e:'te:v611acxv• 'td 0È E8v11 KotfJcrov-r«t, O"tt 
oÛK Eyveùcr<Xv -rOv K't'[O"OLV'tct otÛToUç. 5. I:.ù o6v Ev cre:otu"tép 

K«pno<p6pe:t, Lvct Èv ÊKElvn 'rft 8e:pd'1 yveùcr8ftcre:-ror.l crou 0 
Kcxpn6ç· &nÉxou ÔÈ &nO noÀÀ&v ïtp&E,e:G:lv Kotl oôOÈv ôtor.p.&:p'tnç. 
Ot yO:.p 'tà TioÀÀà. Tip&crcrov'te:ç TioÀÀ.&. Kctl &p.or.p-r&voucrt, ne:pt­

cmchl;lEVOt ne:pl 'TcXÇ Tipcty(:lct'tdo:.c; O:.'Ô'!&V (:lY}ÔÈ ÔouÀE\JOV'tEÇ -ccp 

KupLcp o:.ô-c&v. ô. n&ç o6v, ct>l'lcr(v, Mvo:."t"o:.t 0 't0LOÛ"t"6Ç 'tl 

o:.h~cro:.cr8ctt Tictp&. "t"oO Kup(ou Ko:.t Ào:.6El.v, !:'-~ ôouÀe:UCùv .. cp KU­

pLcp; Ot ôou]u::Uov"t"EÇ o:.ô"t"ép, ê:KE'tvot Àfp.pov"t"o:.t "t"èr. ctî.-cft~;.~.o:."t"o:. 

ctfn&v. Ot ÔÈ 1;.1.~ ôouÀe:Uov-ce:ç .. cp Kuplcp, oôÔÈ: Ëv Àf}f!~OV"t"O:.t. 

7. 'Eclr.v ÔÈ ~;.~.to:.v "t"LÇ np&.E,tv ~py&crl'}"t"CX.t, ôUvcx."t"o:.t Ko:.l "rf?> Kuplcp 

ôouÀe:Ocro:.t· oô y&.p Ôtctcp8cx.pf}crE'rcx.t ~ Ôt&voto:. o:.Ô"t"OÛ &nO "t"o0 

Kuplou, &ÀÀ&. ôouÀe:Ucre:t cx.û"t"ép ExCùv Ko:.8ctp&.v "t"~V ôt&voto:.v o:.Ô'toO. 

8. T o:.O'!o:. oûv Eà.v not~crnç, ôuvftcrn Ko:.pnocpopflcro:.t dç 1:àv o:.î.&va 

't'àv ÈpX6!:'-e:vov· Ko:.t 'aç ~&v -co:.O"t"o:. notfton Ko:.pnoqwpf)cre:t. 

53,3 Tw\o( 'ttYE<;: M : :r.o'to:Jto[ A 
53,4 Ç1]p0: Ç6),oz MLLE : Ç6Ào: A Il ifO:YEpol ALL : &ifO:YEpo( M Il XCI.-

1jaoY'tO:t (bis) M : xo:u01jaono:t A 
53,5 ~v aw~.n<f lvlPBerol L 2E: om AL1 Il xo:p1toq>ÔpH M : -<pÔ­

p1Jcrov A Il ~xdvn 'ÎÎ 0EpE(q. M : 'ti{) O~pEt ÈXEÎvcp A Il pwcr01jcrstozt conj 
Banner ex MPBerol : yvwaOü A Il Otcq.J.âptnc; MA(L2) : Oto:p.o:pt1jastc; 
PBerol L1 Il r.p«yp.«tEfo:c; M : r.:pâi;Etç A Il p.1J06 MLL : xo:t p.1J0Èv A Il 
xupfcp MAL2E : deo L1 

53,6 (in fine) xuplcp MIIL2 : xuptcp hûvot A Il oU06 ËvM: oûOEv AH 
Il ).1jp.~ovto:t !\HI : À1j~ovto:t A 

53,7 où r"=P Oto:rpO. AH :où r&p p.~ Oto:cpOo:pTI M (alienabitur L2 alie­
natur L1 ) 

53,8 Ou•,1jcrn MLL : Mvo:ao:t A(E) Il 0; SO:v )tl : ôç &v A 
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fruits de chaque arbre sont bien visibles et on peut 
savoir de quelle espèce ils sont : de même, dans ce monde­
là, les fruits des justes seront bien visibles et on connaîtra 
qu'ils sont tous vigoureux. 4. Mais les gentils et les 
pécheurs, - les arbres secs que tu as vus, - seront 
trouvés tels : secs et stériles dans ce mondeR là, et comme 
du bois mort, ils seront brûlés, et il sera clair que leur con­
duite, au cours de leur vie, fut mauvaise. Car les pé­
cheurs seront brûlés parce qu'ils ont péché ·et ne se sont 
pas repentis, et les gentils seront brûlés parce qu'ils n'ont 
pas connu leur Créateur. 5. Toi donc, porte des fruits en 
toiRmême, afin qu'en cet été-là ton fruit soit connu. Évite 
les occupations multiples et ne commets plus aucun péché. 
Ceux qui ont beaucoup d'occupations commettent aussi 
beaucoup de péchés : ils sont absorbés par leurs affaires 1 

et ils ne servent plus en rien le Seigneur. 6. Comment 
donc, dit-il, un tel homme pourrait-il demander quelque 
chose au Seigneur et être exaucé, s'il ne sert pas le Sei~ 
gneur ? Ceux qui le servent recevront ce qu'ils demandent, 
mais ceux qui ne le servent pas ne recevront rien du tout. 
7. Celui qui n'a qu'une occupation peut aussi servir le 
Seigneur; il n'est pas à craindre que son esprit se corrompe 
loin du Seigneur, mais ille servira avec une pensée pure. 
8. Si tu agis ainsi, tu pourras porter des fruits dans le 
monde qui arrive, et quiconque agira ainsi portera des 
fruits. >> 

1. Pour bien comprendre cette hostilité à l'égard des aŒaircs, il 
ne faut pas perdre de vue le début des Similitudes. 



224 LE PA~TEUR 54,1-5 

54. (1). 

1. Nllcr-rEUov-r6ç p.ou Kcxl K<XBI'"Jp.Évou EÎ.Ç Opoç -rt Kcà Eflx«­
ptcr't&Jv 'Tlp KupLCfl TIEpt TI&V'tû>V C:Sv ETio(T]O'E p.E-r' È~;toO, BÀÉTICù 

1:0v TIOLI;lÉVot TIOlpa~ecx.8fH.tEv6v !fOL Kcxl !;lOt ÀÉyov-r« 'totO-rex.· Tl 
3p8pLVOç êSôs: ÈÀ~Àu8aç; Cl On, Cfll']p.l, KU ptE, cr-rex 't'loo v or. ~Xc.>· 

2. Tl, cp11crlv, Ècr-rt O'Tot't(C>)v; Nl']cr't"E"6c.:J, <f>YJp.l, KUptE. NYJcr'tdot 
SÉ, '1>1')0'(1 't( ÈO''t"lV OlÔ'Tll• ~V Vl"jO"'TElJE'tE; cne; EÎ.CÔ8s:LV, <J:lYJp.l, 
~eUptE, ot'tû) VY}O''TEUoo. 3. ÛÔK o'tàcx'tE, cp11crt, VT)O'tEUEtv "Ttp 
8Etj), oôM Ècr'tLV Vl')O''tdcx cxlhfj ~ &.vü>cpEÀ~ç, ~v VrtO''TE{u::n: 

cxù'T0 . .â.tcx'Tl, cpY)p.l, KÜptE, -roO-ro MyEtÇ; /\Éyw crot, <J>TJcrlv, Sn 
oÔK Ecr'TtV cdYr11 VY]O"'tEla, f\v ÔOKEL'TE VllO"'tEUEtV' &ÀÀ' Eycô O'E 

ôu~&.E,oo, 'Tl Ècr•n Vl')O''TElOI. ÔEK'n) KcÜ TIÀ~J'l']Ç -ré)> Kupl9. Ncxl, 

cprtp.l, ~eUp tE, l:l«K&.pt6v IfE TIOt~O'ELÇ Edtv yv& 'T~V VYJO"'TElcxv 'Tl) v 
ÔEK'tl)v -rép 8Eéf. , AKous:, ~l')crLv. 4. co 8s:Oç oô l)oUÀs:'T<XL 'TOLOt'Ô­

'tl')V Vl]O'ts:Lor;v f:l<X't<Xlor;v· ol:h:royà.p Vl')cr'ts:Uwv -réf 8Eéf oôôÈv Epy&.Z:n 
'Tft ÔLK<XLocrUvn. NfJcr'Ts:ucrov ÔÈ 'Téf 8s:éf vl]cr'Ts:Lotv -roL<X'Ô'Tl]V' 

5. f:ll]ÔÈv TIOVY]ps:Ucrn Ev "tft l:roft crou, &.ÀÀà. ôoUÀs:ucrov "téf ~eupLcp 

54 Ô:ÀÀ'fl 1to.:po:6. E' M quinta LL : <1' HC àpx~ &H. r.o:p. A om E 
54,1 Y'fl<r1:EÛmr6.; p.ou, :~.ct0'1jp.€vou I-1: Y'fjO'tE6<vv, x.aO~~svo.; MA Il 1tâv:_wv 

MHL CE : 1:o61:wY AL 2 Il p.ot ASyov•o.: MLLCE: Àsyov-:o: AH Il •ctu•o: 
CL1 [~ot]o:ü1:o: M{B.) : om AHL2E Il àpOpwO; AH : WpOtvO.; M 

54,2 tpYJcr[v, €crd MA : Ècr't"t, tpYJcrt H 
54 3 OEW MLL : x.uo{w AE Il Myw crot A : Alyw M Il {in fine) No.:{ 

-OEt;i MiiL2C: om À.L1 E 
5>,> •<f O'<f li!AHC : om LL Il !pyi(n liLLE : : - •n AC 
54,5 p.1J8Sv ALLE: p.·fJ8evt C lacuna in M 

1. C'est le mercredi et le vendredi que jeûnaient les premiers 
chrétiens (Did., VIII, 1) ; mais il s'agit ici d'un jeûne exceptionnel, 
en rapport. avec les révélations faites à Hermas. 

2. L'expression militaire in statione esse, monter la garde, de-
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AUTRE SIMILITUDE V 

54. (1). 

1. Je jeûnais 1 assis sur une montagne et je rendais 
grâces à Dieu de tout ce qu'il avait fait pour moi. (Sou­
dain) j'aperçois le Pasteur assis près de moi qui me dit 
ceci : << Pourquoi es-tu venu ici de si grand matin ? -
C'est que, Seigneur, je monte la garde 2• 2. -Qu'est-ce 
que cette garde ? dit-il. - Je jeûne, Seigneur, dis-je. 
- Et quel est, reprend-il, le jeûne que vous observez ? 
- Je jeûne comme d'habitude, Seigneur, dis-je. 3. -
Vous ne savez pas, dit-il, jeûner pour le Seigneur, et ce 
n'eh est pas un, ce jeûne sans valeur que vous observez. 
- Pourquoi dites-vous cela, Seigneur ? dis-je. - Je 
dis, reprend-il, que ce jeûne que vous vous imaginez 
observer n'en est pas un ; mais je vais t'enseigner quel est 
le jeûne véritable, parfait aux yeux du Seigneur. - Oui, 
dis-je, Seigneur, vous me rendrez heureux si je puis con­
naître le jeûne agréable à Dieu. - Écoute, dit-il. 4. 
Dieu ne veut pas de ce jeûne vain. Car, en jeûnant de cette 
façon pour Dieu, tu ne fais rien pour la justice 3• Jeûne 
pour Dieu de la façon- suivante. 5. Ne fais rien de mal 
dans ta vie 4 et sers le Seigneur avec un cœur pur ; ob-

vient pour les chrétiens ((faire jeûne >>. C'est ici le plus ancien 
exemple de cet emploi que le naïf Hermas estime devoir expliquer 
au Pasteur. 

3. Ce n'est pas la première fois-que nous rencontrons 8tY.o:wcrUv·~ 
dans un sens prégnant : cette notion résume toute la loi morale que 
les chrétiens doivent o·bserver; elle est d'origine biblique (cf. 7, 3) et 
adoptée par saint Paul -et le christianisme. 

IJ:. Soulignons ici un remarquable passage du rite à la morale, du 
geste routinier à la perfection intérieure et à la charité. On voit plus 
loin (56, 7) qu'Hermas n'entend pas supprimer le rite lui-même. 

Le Paslenr. 15 
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55. (2). 
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serve ses commandements (Matth., 19, 17) en marchant 
selon ses préceptes et qu'aucun mauvais désir ne monte 
à ton cœur. Aie confiance en Dieu ; crois que, si tu agis 
ainsi en le craignant et en t'abstenant de toute mauvaise 
action, tu vivras pour Dieu. Et si tu agis ainsi, tu mèneras 
à bien un jeûne important et agréable à Dieu. 

55. (2). 

<< 1. Écoute cette parabole 1 que je vais t'exposer, rela~ 
tive au jeûne. 2. Quelqu'un avait une terre et beaucoup 
d'esclaves. Dans une partie de sa terre, il planta une vigne. 
Il choisit un serviteur très fidèle qui lui plaisait et, sur le 
point de partir à l'étranger, il l'appela et lui dit:« Charge­
toi de cette vigne que j'ai plantée, entoure-la d'une clô~ 
ture pendant mon absence, mais n'y fais rien autre 2• 

Observe cet ordre et tu seras libre chez moi. >>Le maître de 
l'esclave partit pour l'étranger. 3. Après son départ, 
l'esclave s'occupa et entoura la vigne d'une clôture; mais 
la clôture achevée, il s'aperçut que la vigne était pleine 
d'herbes. 4. Il réfléchit et se dit en lui-même : << J'ai 
exécuté l'ordre du maître; maintenant, je vais bêcher la 
vigne et elle sera meilleure, une fois bêchée ; débarrassée 
des herbes, elle donnera plus de fruits, puisqu'elle ne 
sera plus étouffée n. Décidé, il bêcha la vigne ct arracha 
toutes les herbes qui s'y trouvaient. Et la vigne devint 
très belle et florissante, sans les herbes qui l'étouffaient. 

1. Cf. Is., 5, 1 sq.; Jér., 2, 21; Matth., 21, 33; 25, 1!± sq. ; Mc, 
12, 1; Le, 19, 12 sq.; 20, 9. 

2. Les derniers mots sont invraisemblables dans la bouche du 
maître, mais le caractère'surérogatoire du travail de l'esclave en est 
mieux souligné. 
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otfl'r6v. 5. Me:'t'à. xp6vov nvà ~À8e:v ô 5EOTI6'1'YJÇ 't"OÛ &ypoO 
KO:.L 't'OÛ OoUÀou KCÙ Etof}À8e:v e:tç 1:0V &p.ne:À&vot, Ko:.l tOàlv 't0v 

&~ne:ÀWvot KEXetpotK@p.Évov EÛTipe:n&ç, È"CL SE Kal ÈcrKOllf!fÉVov 

Ktxl n&.ootç 'TàÇ f.,o"t6:vcxç ÈK't'E't'tÀp.ÉvOl<; KOll EÛBaÀe:tç o-eîcrotç 't"è.:Ç 

&p:rtÉÀouç, Ex&.pT} À(or.v ~::nl 't"ote; Epyotç 'l.'OÛ OoûÀou. 6. npocr­

KOlÀe:crér.p.Evoç oôv 't0v utOv tx'Ô'toO 't'Ov &.ycxnrrr6v, Sv e:txe: 
d.r]pov6p.ov, KCÜ -roüc; <rC\ouç, oVe; e:txe: crup.BoUÀouç, M:ye:t 
cxÔ'totç, 3cr0l Ëve:'te:lÀcx-ro 't'~ SoUÀq> OI.Û't"oO K«l3cr0l e:elpe: ye:yov6"Tcx.. 

I<&KELVOL cruve:x&pllO'Ctv 'té}> SoUÀ9 Enl 'Tfi p.OlJ''t'Upl~ n Èp.etp't6-
pfjm::v an'hé:p ô Oe:on6"TYJÇ· 7. l<cü ÀÉye:t OlÔ'Toî.ç• ~Ey@ -réf SoUÀq> 
'Co\vrcp ê:'Àe:u8e:ploc.v ÈTIYJyye:tÀ&p.YJV 1 E&v p.ou 't~V Èv'toÀf}v cpuÀ&E,n, 
flv hE't"EtÀ&p.l'}V otfl'té:p· Eq>UÀotE,e: OE p.ou 'tT}v ÈvrcoÀ~v KOtl npocr­
ÉBYJKE 'Tc{> &p.Tis:À&vt i'tpyov KcxÀ6v, Kcxt ~p.ot Àlcxv ~ps:crs.v. ~Av't"L 
't"o{rtou otiv 't'OÛ Epyou où s.tpy&:crcx'To BÉÀCù cxû't'èv cruyKÀY}pov6p.ov 

't'ép utép p.ou TIOL~OCXL, 0't'L 'tè KCXÀèv q>pov~acxç oÙ TIOlpEVE8up.~8l'"], 
&ÀÀ' ~'t'ÉÀs.as.v cxû't"6. 8. TcxU't'n 'rfi yvQp.n 0 utèç 't"oO 8c:aTI6'tou 

CJUVl'"]U56Kl'"]CJEV Ol'Ô'tép, 'lvot cruyKÀl'"]pov6p.oç yÉVl'"]'t"Oll 0 ÔoOÀoÇ 't"ép 

uttp. 9. Mc:'t&. ~p.Épcxç ÔÀ[ycxç ÔEtTivov ~Tiol11crc:v 0 otKoÔEaTI6-

't"TlÇ otÛ't'oO Kcxl Ënc:p.4-Jc:v OlÛ't'ép ~ÔÉcrp.cx-ra EK -roO ÔElTivou noÀÀ6:. 

Aotl3<bv ÔÈ SoOÀoç -rd:. EÔÉap.ot't"Ol 'tà TIEp.<Jl8Év'ta OlÛ't'ép &nO 'tOÛ 

ÔEOTI6'tOU CXÛ't'OÛ 't'd:. &.pKOÛV't'Ol OlÛ'tép ~pE 1 't'à ÀoLTià ÔÈ: 'tO'LÇ CJUV­

ÔoÜÀOLÇ OlÛ'toO ÔtÉÔCùKEV. 10. Ot ôè: aUvôouÀot OlÛ't'oÜ À01.66v-rs:ç 

'tà EMcrp.OL't'a Ex&.pllaOlv KotL ~p~av-ro Efixs.a80lt fmÈp OlÛ't'oO, '(va 

p.ELl;ovOl x&.ptv dlpn ncxp&. 'tép ÔEOTI6'tn, 3n oB'tCùÇ Exp~aOl't"O aù­

't"O'Lç. 11. TOlÜ't'!X n&.v't'a 'tà ys:yov6'ta 0 ôs:an6't"l'"]Ç OlÙ'toO ~Kou­
as.v Kat n&.Àtv Àlotv Ex&.pl'"] Ent 'tfi np&.f,Et aÛ't'oÛ' auyK«ÀEa6:p.s.voç 

n6:ÀtV 't"OÙÇ q>lÀouç Ô ÔEaTI6't'TlÇ Kat 't0V u'i.èv OlÔ'tOÛ &.TI~yys.tÀEV 
OlÛ't'o'Lç 't~V np&E,tv 1:o0 ôoUÀou, ~v EnpaE,s:v ~nt 't'o'Lç ESS:ap.aalV 

otç ËÀaBs:v• o'i. ôf: Ën p.&ÀÀov o"uvs.u06Kl'"]O"OW ys.vÉcr8at 't"~>V OoOÀov 

cruyKÀT1pov6p.ov 'tép u'i.ép aÔ't'oO. 

!i!J,B ·nv& PBerol: om A Il t'OÛ &ypoû xa.l.: om LLE Il xio:ro:~: om 
LLE Il ~o-rivo:~: ~· ·roü &.p.1tEÀWvo~ PBet·ol 

55, ô (ttP OoUJ,tr) o:Jto'û : o:Jt~J A Il O':.JVË)',.ip1Jo:ro:v : add EÙÜ1~ LL 
55) innt),ip:'l" Ilg ex L1E: Ex·'lnuÀip:flV A 
!55,8 o:V-rqi A : om LL sed add et amici ejus 
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5. Après un certain temps revint le maître de l'esclave 
et de la terre ; il alla à son vignoble, ille vit clôturé con­
venablement et en plus, bêché et débarrassé de toutes les 
herbes, et les vignes florissantes : il sc réjouit fort des 
travaux de l'esclave. 6. Il appela donc son fils bien­
aimé, son héritier, et ses. amis qui étaient ses conseillers. 
Il leur dit ce qu'il avait ordonné à l'esclave ct tout ce 
qu'il avait trouvé réalisé. Et ceux-là se réjouirent avec 
l'esclave du témoignage que le maître lui rendait. 7. Et 
le maître leur dit : (( J'ai promis la liberté à cet esclave, 
s'il exécutait l'ordre que je lui avais donné. Ill' a exécuté 
et en plus, il a bien travaillé la vigne et par là, il m'a plu 
singulièrement. Aussi, en récompense de ce travail qu'il 
a fourni, je veux le faire cohéritier de mon fils, parce qu'il 
a eu une bonne idée et que, loin de l'écarter, ill' a réalisée.)) 
8. Le fils du maître approuva cette intention de désigner 
l'esclave coJ;n~C son cohéritier. 9. Quelques jours plus 
tard, le maître faisait un banquet et il envoya du banquet 
beaucoup de mets à cet esclave. Celui-ci accepta les mets 
que le maître lui envoyait, il en retint suffisamment pour 
lui et distribua le reste à ses compagnons d'esclavage. 
10. Ceux-ci le reçurent, se réjouirent ct se mirent à prier 
pour lui, pour que, de les avoir ainsi traités, il fût encore 
plus en faveur auprès du maître. 11. Celui-ci entendit 
parler de tout ce qui s'était passé et de nouveau, il se 
réjouit fort de la conduite de l'esclave. Il appela de nou­
veau ses amis et son fils et leur rapporta le geste qu'il 
avait fait à propos des mets reçus. Et eux furent encore 
plus d'avis qu'il devînt cohéritier du fils du maître. )) 

55,9 ô olxoô. a~-roiJ iVILLE : om A Il àxO M: xap& A Il ~ps ALL: 
[ sÀa )6s M- Il t& Àot7t& Oè A : -rô: OË À. M 

!55,10 Elit:.EO'ÛO:t ALLCE: xo:t Elix. M 
55,H cruyx. -lj>lÀou~ ALL : ~iÀ~'' om E O"uvxaÀE[ ... tt}ivTa~ <OÙ~ 

~j>LÀou; 'M Il ·coU OoUÀo:.~ MLL : o:thoU A Il èOlO"p.a.o~v MLL : .!0. o:Ù<o'û A 
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56. (3). 

1. At.y{j;J cc:ô'té?>' I<Upte:, EyQ 'ttx.U'ttx.Ç 'tèt.ç TI«p«Bolâc; oô 

ytv&.ol<:{j;J oVOÈ Mvtx.p.«t voflo«t tx.fl'r&.ç, Eâv 1;1~ 1;10t ËTitÀUonc; 

<X.Ù't6:.Ç. 2. n&.v't« O'Ol ËTitÀUaco>, <J>f)O{, Ktx.l Ocr« &v ÀOlÀ~O'Q 

1;1E'tèt. croO Oe:Lt,û;) crot• 'T<Î<;: Ëv'ToÀâç 'toO KupLou q>UÀOlcrO'e: KOll Ecrn 

e:U&.pe:a'toç «"Ô'T~ KOll Eyyp01.q>~crn e:tc; &pt81;10v 'T<3v 'TTJpoUv-r<.:~v 

-ràç h'ToÀ&.ç «Ô't"oO• 3. Edv M 'tt &y«8oO not~crnç ËK'T0ç -rflç 

Ev'toÀf\ç -roO 8e:o0, cre:tx.u'téf> ne:ptnot~on 06t,tx.v ne:ptcroo-r€p«v K«l 

ltcrn EvOot,6-re:poc; ntx.pâ -réf> Be:éf> oi:> itl:le:ÀÀe:ç e:'tvtx.t. 'E<Xv oûv 

q>ul&.cra<.:~v -râç Èv-roÀâç 'tOÛ Be:oO npocrBftç KOll 'tdç ÀEt'toupyLOlÇ 

't0l6't'tx.Ç, x«p~crn, E&.v 't'T]pf}crnç OlÔ't<lç ICCX't'&. 't'~ V Ël;l~V ËV't'OÀ~v. 
4. AÉyco>Ol"Ô'téf>' KUpte:, 8 E&.v 1;10t Ëv'te:Lln, q>uÀ&.t,co> cxô't6· o't001. 

y&.p, O'I't crù 1;1E't' E1;1oO e:'t. ~Ecrol;lOlt, tTJcrL, 1;1E'I'dl. .ooO, 0-rt 'totcxU­

't'llV npoBul;lLOlv Exe:tç '~'flç &ytx.Bonotftoe:co>ç, KOll 1;1e:'t&. TI&.v-rco>v 0È 
Ëao1;101.t, Ooot E&.v, q>TjaL, 't~V OlÔ't~V npo8ul:ll01.v Exco>otv. 5. cH 
Vl'lO"'TElOl, <tJllol, Ollhll, 't'l1fl0U1;1ÉVQV -r&V ËV'TOÀ&v 'I'OÜ ICUp(ou, Àltx.V 

KOlÀf} ËO'ttv. OB'tco>Ç oôv q>ul&.t,e:tç -rftv VT]O''te:letv 'tOlU'tY]V, ~v 
1;1ÉÀÀELÇ 'TllflEÎV, 6. np&-rov Tt0tv-rco>V q>UÀOlt,Olt &nO TIO:.V't0Ç 

p~p.cx't'OÇ TIOVllflOÛ !COll TiétO"l'lÇ ËTit8U1;1(0lÇ TIOVY]pfiç !COll KOl86.­

fll0'6V O'OU 'tftv 1COlp0lOlV &nO TI6.V'TQV 't'âlv 1;10l'tOlL<ùl;16:.'tco>V 't'OÛ 

01.t&v oç -roU1:ou. 'E&.v 'TOlÛ'tOl q>uM:t,n ç, ËO''tett Olti'Tll ~ Vllo-rElOl 't'E­

Àe:lOl. 7, Q\51:6;1 0È TIOL~O"ELÇ" 0"\JV'tEÀÉO'O:.Ç 'td. TiflOYEYflOll;ll;lÉVOl, 

Ev ËKe:lvn -rft ~1;1É.PC7 n VY]O'tE6EtÇ 1;1Y]Of:v ye:Uon e:t llit &p't'OV Ketl 
üOco>p, KOll ËK 't&v EOEop.ét't'<.:~V oou é:)v Ep.e:ÀÀe:c; 't'p&.ye:w ouvol!Jl-

50,1 À6yw cd,ql :\lLLE : etÙ1"t'i) om A Il aù,&:; M : om ALLE 
!56,2 <oÜ r.uplou- inoÀ&:; i\·ILLE: om A 
M,3 n &:.yaûo:J i\'1L2 : n O:yct06v A 
56,4 fJcroL Mv lf'1JO"L M: <f/1Jcrlv Bo-ot A \l 1"~\1 aù,~v ML1 : 1'0:Û1"1JV -r~v A 

-rotctOnlv L2 \l ëxwo-:v :M : ~xoucrtv A 
56 5 -raUt1JV- 't1Jotiv : om ML1 
;w:7 r;:poyqp. ML1 : YEYP· A li o-uvofio-a; MA: o-up.~1J<p(O"ctç edd 

1. Cf. IV Esdras, V, 39: ((Ego autcm insipicns ct quomodo potero 
dicere de his quibus me interrogasti. ll 

1 
1 

1 
1 
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56. (3). 

1. Je lui dis : <<Moi, Seigneur, je ne comprends pas ces 
paraboles et je ne puis en avoir idée si vous ne me les 
expliquez pas 1 • 2. - Je t'expliquerai tout, dit-il, et 
tout ce que je te dirai, je te l'éclaircirai. 3. Garde les 
commandements du Seigneur (Eccl., 12, 13; Matth., 19, 
17) et tu plairas à Dieu et tu seras inscrit au nombre de 
ceux qui gardent ses commandements. Mais si tu fais du 
bien en dehors du commandement de Dieu 2

, tu t'acquer­
ras une gloire plus grande et tu seras plus estimé aux 
yeux de Dieu que tu ne l'aurais été. Si donc, tout en gar­
dant les commandements de Dieu, tu y ajoutes ces bonnes 
œuvres, tu te réjouiras·, à condition de les faire selon mes 
indications. >> 4. Je lui dis : << Seigneur, tout ce que 
vous m'indiquerez, je l'observerai. Car je sais que vous 
êtes avec moi. - Je serai, dit-il, avec toi, puisque tu as 
un tel désir de faire le bien, et je serai avec tous ceux, dit­
il, qui ont le même désir. 5. Ton jeûne, dit-il, si les com­
mandements du Seigneur sont observés, sera fort beau. 
Voilà donc comment tu observeras le jeûne que tu veux 
pratiquer. 6. Tout d'abord, garde-toi de toute parole 
mauvaise et de tout désir mauvais et purifie ton cœur de 
toutes les vanités de ce siècle. Si tu observes cela, ton 
jeûne sera parfait. 7. Et voici comment tu feras. Après 
avoir accompli ce que tu as écrit auparavant 3

, le jour 
· que tu jeûneras, tu ne prendras rien, sauf du pain et de 

2. C.-à-d. des œuvres de surérogation. . 
3. 1tpoy6ypap.p.Éva, leçon de :tvi, exclut l'idée d'~critu:e· Il ~'agtt des 

Préceptes qu'Hermas a transcrits auparavant ou, hwn mteux, des 
conseils que le Pasteur vient de lui donner ( § 6). Dans ce cas, Hermas 
oublie que, lorsque le Pasteur est censé lui parle~, il n'a ~u. eneor.c 
écrire le § 6; il perd de vue un instant la fiet10n prest1gteusc a 
laquelle il a recours. 
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crac; -r~ v Tio0'6'1'1')'tCX Tf}c; 8cxn&.v11c; iKdvll ç 'Tf} c; ~ ~tÉpac; ~ç ît1..u::ÀÀEÇ 

nots:tv, &Tio8É~Evoç 04>crs:tç cdl'tO X~PC} ~ ôpcpcw(}l ~ 'ÔO''t"Epou­

lfÉVq>, Ketl o{)'t"ü> 't'IXTIS:LVO'f>pOV~O"EtÇ, ÏVCX ÊK 't"f}Ç 't"OC.'ITELVOcppo­

cnJVl")Ç CJOU 0 dÀl')cpC::.ç ÊlfTIÀ~crn 'T~V ËetU'TOÛ l.J.'UX~V Kor:.t E~.;TJ"CCH 
TIEpt croO npOc; 'T0v KUptov. 8. ~E&v ol:lv oth·(<) 'TEÀÉcrnc; 't"~v 

VllO"'rl.dcxv, éflç O'OL ÊV't"ÉÀÀop.cu, ~CJ'TOlL ~ 8uo{cx O'OU ÔEK't~ 'llctpà. '1'~ 

8Eéi), Kotl ltyypaqwç ~O'TCXL ~ VllO"'TdOl ottJ't'rt, ICCÜ ~ ÀEL't"Oupylot 

otiTCVÇ Epycû:::;.op.ÉvT] KctÀ~ Kott tÀOlp&. Ê:a·n KCÜ s:ùnpôcrÔEKTOÇ 't"lp 
Kupl'}l. 9. TotOTcx OÜ't'V:. 'Tll.P~O"ELÇ crù J:lF.:'t"à T6Jv 'TÉKVQV crou KCÜ 

3Àou 't"OÛ ot"Kou creu• 'TY)p~crcxç ÔÈ cxô't"d lf«K&.ptoç Ecrn· KOtt 5aot 

ê:dv &Koûcrcxv·"t"Eç cxô-ràt. 'Tl'J.P~crwcrt, p.cuc&.ptot Ecrov'Tcltl, Kcxt 'Ocrot 

Eàv eth~a<»V't<Xt nap& -roO Ku plou À~ lflflov-rcxt, 

57. (4). 

1. 'E&E~B~v onlnO noi.M, 1v« ~ot ê~/.G,crn T~V n.xp.x6oÀ~v 
't'OÛ &.ypoû KOll 'rOÛ 8s:<JTI6't"OV Kal 'TOÛ &p:rrs:À&voç KO'.l 't"OÛ 8oU­

Àou 't'OÛ X<XflO'.K&lcronl't"OÇ 't'àV &1;-lTU::À&vct ICCÜ 't'&V xapét.Kû>\1 KCÜ 

'T&V l)o'TOLv&v -r&v ÈK'TE'TLÀp.l:l:vc.:~v ÈK 'TOÛ &l:':rrs:ÀGJvoc; Kal 'ToO utoO 

KOLl 'T&v q>(Àû)V 't'Ci>v crup.6oUÀ@V' cruv~K« y~p 'On ncxpcxBoÀ~ 'rLÇ 

ÈO"'TL 'TOlÛ't"ot n&.V't"C(, 2. ·o ÔÈ &TIOKpL8dç l:lOL MyEl' A08éc.Ôl"]Ç 
s:t À(cxv s:îç -rà ÈTIEpc.:>'t'&v. ÛÜK Oo:ps:LÀELÇ, .:PllcrLv, ETIEflCi>'T&v 

oÔÔÈV 8À(i)Ç' E&v y&p crot Mn ÔflÀCù8~vcu, ÔY)À@8~crE'TCXL, AÉyGJ 
cxfn:9· I<UpLe:, Ocrct E&v p.oL ôe:tE,nc; ~eoc.l p.~ ÔT}À&lcrnc;, p.&'Tl')V i::cro­
l;lOLL Ê6:>fl<XKcbÇ OlÔ'Td: ICCÜ l,l~ vo&Jv 8 't'( ÈO't'LV' &criXU'TOOÇ Kcxl È&v 

p.oL TI!Xpot8oÀ&c; ÀcxÀ~anc; Kc:Ü p.~ ÈrnÀûanc; !fOL, s:îc; p.&Tl'}V l::crol:l«L 

56,7 à1to0Ép.EYO<; ~1L1 : om A Il r.Epl O'O~ M: 0r.Èp croü A 
56,8 ààv 0U'' oÜ"tw UL1(1.2E): ~àv oGtw A €àv oVv Alh 2 Il lvt6Hop.o:t 

ML1 : lvs-.EtÀâ:.L'fl'' AAth2L2 Il Ost}l :...IAAnt: l'.up(qJ AthLLC 
56,9 Ocrot B. v (bis) il'l: Ocrot &v A Il al-nfcrwvwt : hoOcrorcat A 
57,1 E8Ë~Û7jv: add o~v C Il r.oHèt i\L\: om LLE Il fO,wv 't"Wv ALL: 

qJIÀwv xcd tWv M 
57,2 ÀÊ)'Et i\JLL: s1mv AE 

1. Dans l'homélie dite 2e Épître de Clément (XVI, 'o~-), l'aumôno 
est estimée supérieure au jeùne et à la prière. 
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l'eau, et tu calculeras le prix des aliments que tu aurais 
pu manger ce jour-là et tu le mettras de côté pour le 
donner à une veuve, à un orphelin ou à un indigent \et 
ainsi tu te feras humble pour que, grâce à cette humilité, 
celui qui a reçu (l'aumône) rassasie son âme et prie le 
Seigneur pour toi. 8. Si donc tu accomplis le jeûne 
comme je te le prescris, tOn sacrifice sera bien reçu (Eccl., 
35, 9; Phil., 4, 18; cf. Is., 56, 7; Matth., 5, 24; I Pierre, 
2, 5) de Dieu et ton jeûne sera inscrit 2 et l'œuvre ainsi 
accomplie sera belle, joyeuse, bien accueillie par le Sei~ 

gneur. 9. Voilà ce que tu observeras avec tes enfants 
et toute ta maison. Et par là tu seras heureux ct tous ceux 
qui, après avoir entendu ces préceptes, les observeront, 
seront heureux, et tout ce qu'ils demanderont au Seigneur, 
ils l'obtiendront. » 

57. (4). 

1. Je lui demandai instamment de m'expliquer le sens 
symbolique du champ, du maître, de la vigne, de l'es­
clave qui avait clôturé la vigne, des pieux et des herbes 
arrachées de la vigne, du fils et des amis conseillers. Car 
j'avais compris que tout cela était une parabole. 2. Il 
me dit en réponse : <<Tu cs bien hardi avec tes questions 3 ! 
Tu ne dois pas du tout poser de question, dit-il, car si 
quelque chose doit t'être montrée, elle tc le sera.)) Je lui dis: 
<<Seigneur, tout ce que vous me montrerez sans l'expliquer, 
c'est en vain que je l'aurai vu et je n'en saisirai pas le sens. 
De même, si vous me dites des paraboles sans me les 
expliquer, c'est en vain que j'aurai entendu 4 quelque 

2. Cf. 2, 1 et la note. 
3. On comprend bien l'idée de hardiesse: l'explication à donner 

atteindra les profondeurs du mystère chrétien. 
f~c. ~;(ouxWç (M) est une forme populaire ; C. Bonner cite ~xoul'j'lctt 

de P. Ox. 237 (col. 7, 1. 23). 
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~KOUK~Ç n Tietpà aoO, 3, cO ÔÈ mX]uv &:rts:KpL81'] ~Ol ÀÉyCùv' 

"'Oc; &.v, cf>llcrL, ôoOÀoç ~v 'ToO 8s:o0 t~or.t Exn 'tàv K6ptov ctô"t"oO 

Ev 'Tft · Kor.pÔL<f, ahs:h<XL ncxp' cxÔ'toÜ crUvs:atv Ko:.t Àap.S&.vc:t Kor.l 

TiâaCtv nocpcx6oÀ~v ErnÀUet, KCÙ yvGla'Là aû-r~ ytvov'tcu p.E-rà -roO 

KUptou 't'eX ÀOI.ÀoUp.Ev<X ôuX ncxpcx6oÀéi.>v· 3crot ÔÉ, <f>YJaLv, I)ÀYJXPDL 

etat Kc:Ü &pyot npOç "t"~V Ev"TEU~l'J, EKE1vot Ôta'T&:~ouow ai'rE'lo­

E.lcnTIOlp& "toO KupLou. 4. co ÔÈ KUptoç TioÀUO'TIÀoc.yxv6ç Èa•n 

KCÜ TI&ot 'To1ç cd.'toup.Évotç nap' <XÛ'TOÛ &ôta'T&.K'TCùÇ c%3Cùcrt, Lù 

ÔÈ ÈvÔEOuvcxp.CùlfÉvoç ûnO 'tOÜ Evô6l;ou &yyÉÀou Kctl EiÀT}<f>cbç 

n«p' otÛ'TOÜ 't"Ot<XU'tT)V Ev't"EU~tv KCÜ l.l~ V,v &py6ç, Ôtot'tt oÙK 

Cthft Tiotp& 'TOÜ KupLou oUveow Koc.t Ào:.p.6&.vELÇ notp' aà·roO; 

5. AÉy(JJ «Ô'T~' I<UptE, EyOO Ex<.ùv aÈ 1:-ls:B' E:cxu"ToO &.v&.yKT)V ÊXQ 
aÈ cxi'TEla8ott Kcxl oÈ Em::p<ù-r&v· crù yét.p p.ot ÔEtKV'ÔEtÇ 11&.v1:C< 

KCÜ ÀaÀs:lç p.s:-r' Ep.oO· d ÔÈ Chs:p crou itt6ÀEnov -raO-ra ~ ~Kouov 

1lp~-r<ùv &v -rèv KUptov, Yva !fOL Ôl'}À<ù8ft. 

58. (5). 

1. Etn6v crot, cpl'}crl, KC<l &p-rt, 0-rt navoOpyoç s:'t KC<l uù8&.Ôl'}Ç, 

E~s:p<ù-r&v 'Tdç EntÀûcrs:tç -r&v napa6oÀé.3v. ~Ens:l ÔÈ o\J'l:G:IÇ 

nap&.lfovoç s:t crû, ËntÀÛcr<ù crot -r~v ncxpcx.BoÀ~v -roO &ypoO Kal 

't'&V Àom&v -r&v &KoÀoÛ800V TI6.V'TOOV 1 '(VCX yvoocr'!à. nacrt TIOt~crnç 

etÙ't"ét.. "'AKOUE VÛV, cJ>I'}cr(, KO'.l aÛVLE CX.Ù't"&., 2. cQ &ypèç Ô 

K6ap.oç olh6ç Ecr't'tV' & 8È KUptoç 'TOÜ &ypoO & K't'tacx.c; 't"à. nét.v't'cx 

Kcxl &ncx.p't"(crotç CX.Ù't"d KCXl ÔUVCXI,l~crcx.ç· Ô ÔÈ u'i.Oç '!à TIVEÛI;lCX. 

57,2 ~xovxo)ç !\•1: èt.x·l}xoW; A Il ;;~ A(LL): omM 
t17,3 &:1tsxpW'IJ p.ot ÀÉjtoY ALL: ÀÊ:jët p.ot M Il ~v M :UA p.s-c& ·coO 

xup!ou -cà p,~),o]ûp.Eva; M ("tO: &:r.opo·Jp.~vo: conj Bonner) scripsi : -cèt 
p~p.a.:•~- -roU x. ù Hyop.sYa.: A versioncs baud utiles Il Ocrot OS, f'f)O'iv 
i\'1: lf!YJO'iY om ALL 

57,/t r.oMcrr.Ào:yy~. M : 7tOÀu<.d'-J7tÀ, A Il &:Otcrt'âx•w; l\1 : &:Oto:Àd1t1:w; 
ALL Il ~v06Çou .MLL: &yiou A 

57,5 Éo:noU A: ~p.o:u-ro0 M Il crz o:l!"EicrOo:t A : 1t[a.pà croi.l] a.h. i\·1 Il 
lf6Àsr.oy 1:0:Ü1:o: ~ ~xouoy M : lf6À. ·}) -~. a.Ùd: A 

58,1 bt<.l 0È M: bmO~ ôèA il 1:WY &.xoÀ. 1t&nwY AL2 (?) : 1:Wv &:xo~ 
Àouûoûnwv M 

--·~ 
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chose de vous. n 3. De nouveau il me répondit en ces 
termes : « Tout serviteur de Dieu qui a le Seigneur dans 
son cœur peut lui demander la compréhension ct il l'ob­
tient (lac., 1, 5. 6; III Rois, 3, 11); et il peut alors s'ex­
pliquer n'importe quelle parabole et, grâce au Seigneur, 
tout ce qui est dit en paraboles lui devient compréhen­
sible 1• Mais ceux qui sorl.t nonchalants et paresseux pour 
la prière hésitent à demander au Seigneur. 4. Le Sei­
gneur est miséricordieux et il exauce tous ceux qui le 
prient sans hésitation. Quant à toi qui as été raffermi par 
l'ange glorieux, qui as reçu d~ lui une telle prière et qui 
n'cs pas paresseux, pourquoi ne demandes-tu pas au Sei­
gneur~ et ne reçois-tu pas de lui~ la compréhension ? >> 

5. Je lui dis : (( Seigneur, puisque je vous ai près de moi, 
c'est vous nécessairement que je dois prier et question­
ner. Car vous me montrez tout et vous mc parlez. Si je 
voyais ou entendais cela sans vous, c'est au Seigneur 2 que 
je demanderais de m'expliquer. 

58. (5). 

<< 1. Je t'ai déjà dit, reprit-il, et il n'y a pas longtemps, 
que tu es rusé et hardi pour demander l'explication des 
paraboles. Mais puisque tu es si persévérant, je t'expli­
querai le sens symbolique du champ et de tout ce qui s'y 
rapporte, pour que tu puisses l'expliquer à tous. Entends 
donc, dit-il, et comprends. 2. Le champ, c'est ce monde-ci 
(Matth., 13, 38), et le maître du champ, c'est eelui qui 
a créé toutes choses (Éphés., 3, 9; Apoc., 4, 11; Hébr., 
3, 4; Eccl., 18, 1), qui les a organisées et qui leur a donné 

58,2 6 O:.ypàç MAE: ager qui in similitudine est posil11s LL (for­
si tan recte) Il 6 Ol v\Oç- kttv L1 : om codd (deficiente M) 

1. Cette idée a déjà été affirmée en 40, 4. 
2. «Seigneur>> est encore pris ici dans deux sens différenLs ; nous 

gardons l'équivoque dans la traduction. 
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'Cà &yt6v ~cr't'LV" & Oè: ôo011.oc; Ô u'î.àc; 'tOÛ 8e:o0 Êœnv• ccl ÔÈ 

&p.ne:Àot ô ÀOlàÇ ofl't6Ç Ecrnv, ôv or.ô'!Oç Eq>U'te:ucre:v. 3. Ot ÔÈ 

xétpotKEÇ OÎ &.ytot &yyEÀO( e:tcn 'tOÛ KUp(ou OÎ O'UYK.f>CX.'tOÛV't'EÇ 'TàV 

Àaàv OLÔ'toO· OLÎ ÔÈ Bo'téwcu cxt ÊK't'E'ttÀp.Évcxt ÊK -roO &.p.Tie:h&voç 
&vol;l(ott e:lcrt 't&V aoUÀCùV 't"OÛ Be:oO· 'tâ ÔÈ EMcrp.ct't'Ol, &: ~TIE!flJJEV 
Clfl't& ÊK -coO ôe:Lnvou, cxl Ëv'toÀctL e:tcnv, él:ç Eôû.)KE 't~ Àotép c:(;Ô'toO 

ôt& ~oO utoO OlÛ'toO· ot ÔÈ cpC\ot KCÙ crUp.6ouÀot ot &ytot &yye:?l.ot 
OÎ np&'tOL K'ttcr8ÉV'tEÇ' ~ ÔÈ &TIOÔllp.(ot 'TOÛ ÔEO"TT6'tOU Ô xp6VOÇ 

Ô TIEfllO"O"E\JûlV EÎ.Ç 't~V TiotpoucrlOlV <XÔ'tOÛ. 4. A.Éy(j) OlÔ'tép" 

KUpte:, ~u::y&ÀCilç Kcxt Boc.u!f«a't&ç n&:v'tcx Êcr'Tl Ket.l Evô6E,c.lç Exe:t. 
M~ oi:Jv, ct'llP.l, KVpte:, EyOO 'totÛ'tct ~ôuv6:1fll" voflaott; Oôôè: Ë'tE­

poç &v8poo11oç, ~e&v Àlcxv auve:-ràç ~v 'Ttç, où ôUVOt'TOlt voflcrcu 

cx:ù'C&.. "E'tt, t:pl")p.l, KUptE, 3~ÀUlcr6v p.ot, 8 p.ÉÀÀUl crE ~:rtEpû>'t<X:v. 
5. AÉyc:, cJlllcrtv, E'l n BoUÀEt. Aux.'tl, <Plllll, KUptE, ô u10ç 'tOÛ 

8c:o0 Ei.ç SoUÀou 'Tp6nov KE'i'tett Ev 'Cft ncx.pcx.6oÀft; 

59. (6). 

1. "AKouE, <Pllcrlv, dç SoUÀou 'Tp6nov oô KEÎ.'T<XL ô utOç 'TOÛ 
8Eo0, &"A.À' EÎ.Ç EE,oucrlo:.v p.Ey&.Àllv KEÎ.'t<X.L K<X.t KUpt6'tll't<X.. n&ç, 

58,3 o-'ryxp:tt'oünsç LL: o-tJyxpo,. A om E , 
58,4 ~v~6~wç MLL : ~v06Çw; r.iv•a A Il ;o.Upts MLL: om A Il Ç(vepo>­

r.oç M(LLE) : t'i'i'lv &vOpWnwv A Il ~,, 'M: Ti A \\ tp6rwv A(E): -c6nov LL 
59,1 o0 r.sh~• LLE: xz\-::a;t A 

1 . .ll.tJva;p.W(ja;ç, <<celui qui a aiTermi, consolidé l'Univers ll, plutôt 
que tt l'auteur des forces de la naturel> (Lelong). . . 

2. Cette phrase a disparu de AL2E : on y aura vu par dtstractwn 
une assimilation entre le Fils de Dieu ct le Saint-Esprit. Le plus 
curieux est qu'Hermas admet une telle assimilation et que le texte 
qui le dit explicite)Jlent (78, 1) n'a pas eu à subir de violence de la 
part des lecteurs d'Hermas. 

3. C'est le plus souvent l'avènement de Jésus-Christ, ct non de 
Dieu; cf. toutefois la ze Épître de Clément, XII, 1. On voit par cette 
parabole que toute la doctrine d'Hermas est commandée par l'im­

minence de la Parousie. 
4. Il est nécessaire au presl.ige du livre que le Pasteur explique 

1 

1 
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la force (Ps. 67, 29) '· Le fils, c'est le Saint-Esprit', et 
l'esclave, c'est le fils de Dieu; les vignes, c'est le peuple 
qu'il a lui-même planté. 3. Les pieux, ce sont les saints 
anges du Seigneur qui retiennent son peuple. Les herbes 
arrachées à la vigne sont les iniquités des serviteurs de 
Dieu; les mets que, du festin, il a envoyés à l'esclave, sont 
les commandements qu'il à donnés à son peuple par l'in~ 
termédiaire de son fils. Les amis et conseillers sont les 
saints anges créés les premiers. Le voyage du maître, 
c'est le temps qui reste jusqu'à la parousie de Dieu. 3 

>> 4. 
Je lui dis : (( Seigneur, tout cela est grand, admirable et 
glorieux. Est-ce que j'aurais pu, Seigneur, dis-je, corn~ 
prendre cela par moi~même ? Aucun autre homme non 
plus, même très intelligent, ne pourrait le comprendre 4

• 

Expliquez-moi encore, Seigneur, ce que je vais vous _de­
mander. 5. - Parle, dit-il, si tu désires une exphca­
tion. -Pourquoi, Seigneur, dis-je, le Fils de Dieu appa­
raît-il dans la parabole sous la forme d'un esclave 6 ? 

59. (6). 

« 1. - Écoute, dit-il. Le Fils de Dieu n'apparaît pas 6 

sous la forme d'un esclave, mais avec grande puissance 

tout lui-même. Or, bien des détails vont de soi et ne mériteraient 
pas normalement qu'onleur fît un sort. Hermas a. se~ ti la difflc~lté: 
il feint d'être particulièrement obtus ct se le fait chrc à plusieurs 
reprises. L'ignorance d'Hermas est un procédé littéraire. 

5. << C'est le cri de la conscience chrétienne )) a dit J. Lebreton. 
Paul aussi a osé employer le mot OoüÀoç à prOpos de Jésus, et non 
pas dans une parabole : Philipp., 2, 7. 

6. L'Athensis seul n'a pas la négation et le P. Audet admet sa 
leçon contre celle des versions. On avait plus haut représenté Jésus 
sous forme d'esclave : l'absence de négation fait donc disparaître 
une contradiction. Mais cette contradiction n'est qu'apparente : la 
négation peut signifier que le rôle d'esclave ne correspond pas à la 
vraie pensée théologique d'Hermas, mais était imposée par l'allé­
gorie développée dans toute la Sim. V. 
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1>llP·t, KUpts:, oô vo&. 2. aO'Tt, <J>TJcrlv, 0 8s:O<; 'Tèv &p.Tis:A&v« 
È<f'U'Ts:ucrs:, 'T00'T' Ean 'Tèv Àotèv ËK'TLOE KIXL TiotpÉOwKE 'Tq, utq> 

IXÛ'TOÜ' KIXl Ô uÎèÇ Kot'TÉO''Tl')O'E 'TOÙÇ &yyÉÀOUÇ ÈTI1 IX"Ô'TOÙÇ 'TOÜ 

aUV'tl')pEÎV tK6.0''tOUÇ' Kott IX"Ô'tèÇ 'td:Ç &1f1Xp'T(CXÇ IXÛ't&V ÈKct86.ptcrE 

TIOÀÀà KOTit6:crcxç Ko:.t TIOÀÀoÙç K6TIOUÇ &.VY]V'TÀY]K&:.lç• oôt5Elç yd:p 

&p.Tis:ÀGv Mvet'tctt crKot<j>~vett &'TEp K6nou ~ 1f6x8ou, 3. Ail'Tèç 

oÔv Kot8etplcrotç 'td:Ç &!fetp'Tlctç 'TOÜ ÀotoO Ë0s:tf,s:v ot"Ô'TOÎ:Ç 'td:Ç 'Tpl-

6ouç 't~Ç 4c.:.~ç, Ooùç IXlholç 'tèv v61:lov, 8v ËÀ«BEv Tictpd: 'TOÜ 

Tiot'tpèc; cxU'toO. BÀÉTIELÇ oGv, <JlYJalv, Sn cx"Ô'Tèç K0pt6ç Èa'tt 'To0 

ÀotoO EE,oucrlotv TI&aetv ÀIXBcbv Tiotpd: 'TOÜ Tiot'tpèç cxÔ'toO. 4. aO'Tt 

OÈ 0 KUptoc; crU!f6ouÀov ËÀcxBs: 'tèv utèv ot'Ô'toO Kotl 'toùç Èv06E,ouç 

&yyÉÀouç TIEpL 'T~Ç KÀY]pOVo!flcxç 'TOÜ OoUÀou, &Kous:· 5. 'tè 

Tivs:Op.cx 'tè &ytov -rè Tipo6v, 'tè K'Tlcrcxv TI&crotv 'T~V K'tlatv, K«'Tcf­

Ktcrs:v 0 8EèÇ Eiç a&.pKct, ~v ~BoUÀE'TO' cxfhT] oev ~ a&pE,. Ev ft 
Kct'TcfKl'JO"E 'Tè TIVEÜ!fot 'tè &ylOv, EOoUÀs:ucrs: -rq, TIVEU!fcxn KctÀ&c; 

Ev O"E);LV6'TT]n Kcxt &yvd<l' Tiops:u8s:t.aor., 1f1')1'5Èv 3Àc.:.ç !ft&.votaot 'tè 

TIVEÜ!fot• 6. noÀt'TEUO'ot!fÉVT]V o6v IXÛ'T~V KotÀ&ç KIXl &yv&ç KIXl 

auyKoTit6:crcxacxv 'Tq, TIVEU!fct'Tt Kctl cruvs:py~crcxcrcxv Èv Tiotv'Tt Tip&.y­

lfiX'Tl, taxup&c; Kott &vOpElCo:~c; &vota'tpcx<J>s:lcror.v, lfE'td: 'toO Tivs:Up.cx­

'TOÇ 'TO'Û &yloU s:'(Àct'TO KOtVIJ:IV6v• 'fipEO'E yd:p 'Ttj) 8s:tj:> ~ TIOpElct 

'T~ç acxpKOç 'tctO'tYJÇ, Sn oUK È!ft6.v8YJ Ènt 'T~Ç y~ç Exoua« 'Tè 
TIVEOp.cx 'tà &ytov. 7. I:Up.6ouÀov oev EÀot6E 'tèv utàv Kott 'TOÙÇ 

&yyÉÀouc; 'toùç EvM~ouç, tvcx Kctl ~ ad:pE, otti'TT], t5ouÀs:UcriXO"IX 

'Tq, TIVEU!fCX'Tl &!fÉP.TI'TCo:IÇ, axft 't6TIOV 'Tt v& KIX'TIXO'KY]V&:.las:Co:~ç Kott 

ll~ 06~n 'tèV 1fL08àv 'T~Ç 1'5ouÀE(otÇ ctÛ'T~Ç &TIOÀ<ùÀEKÉVIXL' Tiâ.O'ct 

59,2 b:rl.a':ou.; ex .M conj Banner LL (singulos) : o:Ù•ot~ AE Il 
kY1]YÛ>!]Y.Wç j\·1: ~nÀ. A Il &:p.nûOw :t\'1 Anger LL(E): om A Il a:{O:"f1j'lc:u 
:M : axo:rp~cro:~ A Il èhep A : .!fyeu _M 

59,3 r~ÀbtH<;;-O:Ù"t"OÜ LlM (usque ad Èa"t1): om A 
l>9,4 r.6pt LL Anger: r.apà A 
59,6 't"OÜ &y(ou : am l\·I Il t0 0Eqi L1 : domino L2E am MA 
09,7 t~.; Oo:>Às(a.:~-p.ccrûàv LL: ornA 

1. La Iaçon la plus naturelle de comprendre ce texte est d'y voir 
une allusion à la Passion du Christ. 

2. Il faudrait plutôt ici : c< les amis l>; Hermas oscille parfois de 
cette façon entre le symbole qu'il imagine et la réalité symbolisée. 
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et souveraineté.- Comment, Seigneur, dis-je, je ne com­
prends pas. 2. - Puisque, di~-il, Dieu a planté le 
vignoble, c'est-à-dire qu'il a créé son peuple et l'a confié 
à son Fils. Et son Fils a chargé les anges de les surveiller 
tous individuellement. Et lui-même a purifié leurs péchés 
au prix d'un grand labeur et en supportant de grandes 
peines 1, car personne ne peut bêcher une vigne sans peine 
et sans fatigue. 3. Lui donc, après avoir purifié les 
péchés de son peuple, il lui a montré les sentiers de la vie 
(Ps. 15, 11 ; Pror., 16, 17) en leur donnant la loi qu'il 
avait reçue de son Père (.ln, 10, 18; 12, 49; 14, 31; 15, 
10). Tu vois, dit-il, qu'il est le Seigneur de son peuple, 
puisqu'il a reçu plein pouvoir de son Père (Matth., 28, 
18; Éphés., 1, 20-23). 4. Quant au fait que le maître 
a pris son fils comme conseiller et les anges glorieux 2 au 
sujet de l'héritage à accorder à l'esclave, écoute. 5. 
L'Esprit Saint préexistant, qui a créé toutes choses, 
Dieu l'a fait habiter dans la chair qu'il avait choisie 3

• 

Cette chair donc, dans laquelle l'Esprit Saint prit demeure, 
servit fort bien l'Esprit, en marchant dans la voie de la 
sainteté et de la pureté, sans souiller l'esprit en aucune 
façon. 6. Elle s'était conduite dignement, saintement; 
elle avait pris sa part des labeurs de l'Esprit et avait col­
laboré avec lui en toute chose ; elle avait vécu de fermeté 
et de courage : c'est pourquoi Dieu la choisit comme asso­
ciée de l'Esprit Saint. Car la conduite de cette chair avait 
plu à Dieu : elle ne s'était pas souillée sur terre pendant 
qu'elle possédait l'Esprit Saint. 7. Il prit donc comme 
conseiller le fils 4 et les anges glorieux pour que cette chair 
qui avait servi l'Esprit Saint sans reproche, obtînt un 
lieu de repos et ne parût pas perdre le salaire de ses ser-

3. Pour Hermas, c'est le Saint-Esprit qui s'est incarné en Jésus. 
On a voulu, pour sauver l'orthodoxie d'Hermas, comprendre par 
Saint-Esprit la nature divine du Christ. Cf. 89, 2, où c'est le Fils 
de Dieu qui est antérieur à toute créature. 

<±. C'est le Saint-Esprit, symbolisé par le fils du maître. 
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y&p mXpE, &noÀip.JJE't'ott f! tcr8àv ~ EÔpE8Elcrot &p.lcxvrroç Kat &a7tL­

fo.oç, ÈV ~ 'tà TIVEÛI:lot 't"à &yto\1 KOl'r9Kl")O"EV. 8. "'EXELÇ tcal 't'ot"Ô­

't"l")Ç 't~Ç ncx.pcxBoÀ~ç -r~v EnlÀucnv. 

60. (7). 

1. Hû<flp&.v8Tlv, 4J1P.l, tcUptE, 't"otU't'l'"}V 't"~V ÈntÀ.uatv &tcoUa«ç. 
"AKoUE vOv, <f>T]crl· 't~V a&.ptcct aou -rc:.~:6-rl")V cpUÀaaaE KotB«pà.v K<Xl 

&.1flotv'Tov, <lvcx 't'à TIVEOp.a 't'à Kcx.Lottcfiacx.v Ev aù'Tfi p.«p-rupf}an 
cxèvrft Kcxl ÔtKottwBft aou ~ a&.pE,. 2. BMnE, lf~TIO'LÉ aou Ènl 

'T~V Kotp5lo:.v &vetBft 't~V a&.ptcot aou 'tŒU'TYJV q>8otp't"tlV E'tvcu KOll 

ncxpotxp~an otû'Tft Ev f!L«ap.fj) 't'tVt, 'Edtv ~;u&.vnc; -rtlv a&.ptccx. aou, 
p.totvdç Kotl -rà nvEOJ:lcx. "Tà &ytov· tc&v ~uétvnç -rtl v a&:pKot aou, oû 

4~an. 3. El OS: nç, cJ>llf!l, ~eU ptE, yÉyovEv &yvotcx npo-rÉpa, 

Tiplv &Koucr8flvat -reX .Pf}l:lcx't'cx 'tetÛ'tot, n&ç acvB~crE'tOlt ô &v8pC<:~­
TIOÇ & J:U&.voc.ç 'ttlv cr6:pKot CXÔ't"OÛ; nEpl 'té:)v TIPO'tÉpG:lV, <t>"lcr(v, 
&yvo"l!:l&.'tG:lV -ré;) 8Eé;) 1:16vq> Ouvct'tàv 'l:ctcrtv OoOvctt, ct\vroO ydc.p 
TI& a&. Ecr't"LV ~ EE,oucrlct. 4. ~ AÀÀdc. 't"ti vOv q>UÀctcrO'E Kctl 0 KUpLOç 

n&.V'TG:lÇ TioÀUO'TIÀctyxvoç &v ct'lhti t&.aE-rctt, t&.v crou 't"t)v a&.pKct 

Àomàv p.t) ~;n&.vnç !:l"lOÈ 'tà TIVEÛ!:lct' &!:lcp6't"Epct y«p Kotv&. Ean 
Kctl &'tEp &ÀÀ~À<ùv p.tctv8f\vctl oô OUvct'tctt. ~A1fq>6'tEpct oôv Kct-

8ctpà q>UÀctaaE, Kctl l:~an ,.9 8Eé;). 

60,1 ~a"t"otxYlcrav :ML1E: xa"t"otxoüv AL 2 
60,2 x&v M : €0:v 8S A \1 cr:ipY.a i\'lALLE Il crou ("t"rt.IJ"t".) MLLE: om A 
60,3 xUpts AL2E : om ML1 Il àmua07j~at i\1:- Giat A Il crwO~as"t"a.t 

M: crwOTI A 
60,4 à.H& -1tias-rat MLL: om A 11 È6.'1 crou -r~v a. ÀOt1tèiY M (omisso 

crou): èàv ,Q ),omà'l (p.~ p .. ) aou "t"~Y cr. A 

1. Ce texte implique, comme certains autres, l'imitatio Chl'isti; 
cf. 60, 1 ct lntrod., p. 43. 

2. Cf. IV Esdras, XII, 10: << haec est intcrpretatio visionis hujus 
quam vidisti», et XIII, 53. 
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v1ces. Car toute chair recevra sa rémunération, qui sera 
trouvée intacte et sans tache et où l'Esprit Saint aura 
pris demeure 1• 8. Tu as ainsi l'explication de cette 
parabole 2• 

.60. (7). 

« 1. J'ai cu grand plaisir, Seigneur, dis-je, à entendre 
l'explication. - Écoute maintenant, dit-il : << garde ta 
chair pure et intacte, pour que resprit qui est venu habi­
ter en elle porte témoignage en sa faveur et qu'elle soit 
justifiée. 2. Veille à ce que ne monte jamais à ton cœur 
l'idée que ta chair est périssable 3 et veille à ne pas en 
abuser par quelque souillure. Si tu souilles ta chair, tu 
souilleras aussi l'Esprit Saint; si donc tu souilles ta chair . ' tu ne vivras .pas. ll 3. -Seigneur, dis-je, s'il y eut igno-
rance avant qu'on entende ces paroles, comment sera 
~auvé l'homme qui a souillé sa chair ? - Au sujet des 
Ignorances antérieures, dit-il, Dieu seul peut donner la 
guérison, car il a tout pouvoir 4 • 4. Mais prends garde 
à ce qui vient de t'être dit, et le Seigneur, dans sa grande 
miséricorde, les guérira, si désormais tu ne souilles pas ta 
chair ni l'esprit. Car les deux vont ensemble et ils ne 
peuvent être souillés séparément 5• Garde-les donc purs 
tous les deux et tu vivras pour Dieu. ll 

3. Il faut voir ici une profession de foi en la résurrection de la 
chair. Contrairement à certains gnostiques (cf. LmsEGANG, o. l., 
p. 129 sq., 144 sq., 178), Hermas maintient la dignité de la chair 
et l'obligation de la garder pure. 

!1. Cf. supra, 29, 11 et la not~. 
~- ~oulignons la clarté remarquable de cette position : formule 

qm latssc soupçonner une polémique. 

Le Pasteur. 16 
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61. (1)-

1. Ket8~1fEVOÇ Ev -r~ otK9 !fOU Kotl ôoE,&.l:Cùv 'tàV KUptov ns.pl 
n&v'r(ùV ffiv E:c.:>p&.KELV KCÜ aul:l'\"t&v ns.pl '"t"&v h'ToÀ&v, B'tt KcÛu:ü 

K:cü ()uvOL:rcü KOll iÀ«pctl KCÜ EvèloE,ot KOll ôuv&p.s.vcxt a&acu 

~ux~v &.vBpé.:lnou, ËÀEyov Ev Èp.au-r~ 'C~Ü'tCX.' Mcuc~:toc; Ëcroyc:u, 
E&v Ev -rulç E:v-roÀctlç 't'OlU'Tcnc; TIOflEUBGù, Kcd. 8c; EIXV TIOflEUOY}­

'tOlt Ev etÔ'tctlc;, p.otK&ptoc; Ecr'tCH, 2. "'Eû:lç 't«Ü'TCX. Ev È:lfcxu'Tlp 

Àa.À&, f)ÀÉTI(...) cxô'TOV EE,cxl<f>Vl)Ç no:.pCtKot8~llEv6v !fOL KCÙ M.yov-rot 
-retO't'ot' Tt ~h~uxE1c; 'TŒ.pl 't&v Ev-roÀ&v éSv crot È:v'tÉ-rcxÀI;LOI.L ; 

K«ÀOtl dow· 3À"'ç P.llÔÈv On\Jux~onc;, &t.."A.' ÊvÔucrott 't~V n(a•tw 

-roO Kuplou, Kotl Ev rtÔ'TOl'iÇ nopEUO"tl' Eyc'ù y&p crE EvôuVCXJ:lé'lcrCù 
Ev OlÙ'rcxlc;. 3. Aû't'c:H o:l Èv'toÀcxt OÜ!fcf'Opolldcrt -rote; lfÉÀÀoucrt 

lfE't"CC.VoElv· Eèl.v y&.p If~ TIOflEuB&aw Ev cxfl'rcx.lç, Etc; p.&'Tl'}V Eo1:lv 
~ lfE't&votcx cx:ô't&v. 4. Ot oôv J:lE'tcxvooOV'tEÇ &noB&.À~'tE 'tckÇ 

TIOV't")plotÇ 't'O{) cx.Îé:JVoÇ 'tO{l'tOU 'tciÇ ÈK'tpt6oÜO'otÇ 'ÔJ:l&ç• Ev8ucr~-
1:1EVOL OÈ TI&crcx.v &pE'tf}v OtKettocrUvllç Ouvf}crEcrBE 't'llPfiO'otL 'tOtÇ 

Ev'toÀ&.ç 'tor.U'tor.Ç Kor.t J:lllKÉ'tL npocr'tl8E'tE 'tette; &J:lcx.p't{or.LÇ 'ÔI:l&v· 

J:ll")OÈV oev TipOO''tt8ÉV'tEÇ TIOÀÙ K6~E'CE 'tfllV npo't'ÉpWV ÛJ:l00V 

&J:lOlp'tl&V. nopEÜEcr8E oôv 't'OlÎ:Ç EV'tOÀotÎ.Ç !:lOU Kott ~f}C"E't'E 'ttp 

BE&. TotO'tet ncxp' ÈJ:lo{) ÀEÀ&.Àll't'Oll ÛJ:lÎ:V. 5. ME"tci 't'O 'tot{)'t'or. 

ÀotÀfjcrcx.L ot'Ô't'0V J:lE't' ÈJ:loO, ÀÉYEL J:lOL" "AywJ:lEV EÎÇ &.yp6v, Kott 

0Elf;.w croL -roùç TIOLJ:lÉV<XÇ 't&V npoB&.'t(J)V. "'Ayw1:1Ev, q>l)p.l, K"6ptE. 

61 ç' MLL : .Xpy~~ A om E , 
61,1 H.E'(O'I ALzE : nqov CH. MLt 11 TO:lÎ'to: MLL: om A li ÈO.Y 1':0-

peUarrro:t Èv o.Ùto.lç M : &v ta.Uutç nopEuOü A , 
61,2 Ëw~ •. ÀcÙW :MLL: w~ ... n.x).OJY A \l kdta:Àp.a:t :M: EY€THÀâ-

P."'lY A 1\ p.YJOÈv MLL: p.~ A Il ÈvOuvo:p.Wcrw A: Ouv. M . . 
~1 3 -rot, u.EÀÀ. u.s-r. MA: add deliclorwn suorum (paemtenttam) v , • \ 

LL 
61 4 ,XTioô.:i),E"t€ ~l : - ~âHsTE A Il 7tpoadÛE"t"E M LL : - lvo:t A Il 

u.:f\OÈ;-&u.a:o"tuJJy MLLC: om A Il ~~ane M: ~~aeaOe A. 
\ ., . \ 
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SIMILITUDE VI 

61. (1). 

1. Assis dans ma maison, je glorifiais le Seigneur pour 
tout ce que j'avais vu ct, à propos des préceptes, je décou­
vrais qu'ils sont beaux, forts, joyeux, glorieux ct capables 
de sauver l'âme de l'homme (Jac., 1, 21) et je me disais: 
(( Je serai heureux si je marche selon. ces préceptes et qui­
conque marchera dans cette voie sera heureux (Ps. 1, 
1-2; 118, 1). » 2. Pendant que je me dis cela, je le vois 
assis tout à coup à côté de moi et me disant ceci : << Pour­
quoi cette hésitation 1 à propos des préceptes que je t'ai 
donnés ? Ils sont beaux. N'hésite en rien ; au contraire, 
revêts-toi de la foi du Seigneur et tu marcheras dans leur 
voie. Car moi, je t'affermirai en eux. 3. Ces préceptes 
sont utiles à ceux qui vont faire pénitence, car s'ils ne 
marchent pas dans cette voie, leur pénitence sera inu­
tile 2

• 4. Vous donc qui faites pénitence, rejetez les 
Vices de cc monde qui vous anéantissent. Revêtus de 
toute la vertu de justice, vous pourrez observer mes pré­
ceptes; mais n'ajoutez plus rien à vos péchés. Et si vous 
n'y ajoutez rien, vous ferez tomber beaucoup de vos péchés 
antérieurs. Marchez donc selon ces préceptes et vous vivrez 
pour Dieu. Tout cela, c'est moi qui vous l'ai dit. » 5. 
Après qu'il m'eut dit cela, il reprend : " Allons dans les 
champs et je vous montrerai les pasteurs des brebis. -

1. MalheureuSement, on distingue mal, au début de cette Para­
bole, l'(( hésitation Jl d'Hermas. 

2. Voilà clairement exprimée la destination des Préceptes : elle 
ne s'accorde guère avec le caractère extra-temporel qu'on a voulu 
reconnaître aux Mandata. 
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"HÀ8op.s:v s:'lç •n TIE(Hov, Ketl ~ELKV'6Et p.ot TIOLf:lÉVet VEOC.V(O"­

KOV h(h:ÔUifÉV0\1 cr6v8EcrtV Îf:lOI.'t"(G.)\1 'T'f xp&lp.cxn KpoKcilÔY). 

ô. "E6ocncc: ÔÈ np66cx'tet TioÀÀ<X. Àlctv, Koc.l 'tè.:. Tip660l't'O:. 'r«Û'TOl 

&crEl 't"pu<:pé3v't"« f]v Kcü ;ucxv OTI«'taÀOOv'ta Kor.l tÀcxp&. ~v O'K~tp­
't&v'tcx. é)ÔE KCÜ ~KE'l' KCÙ Cti:l't0Ç Ô TIOtp.~v TtciVU ÎÀCtpàÇ ~V E'fÜ 

'tép TIOLI;J.Vl'fl otÛ't"OÛ' KCll CtÛ't"~ ~ iÔÉ:Ol 'TOÛ TIOtp.ÉVOÇ i\(OtV ÎÀoc.pcX 

f]v, KOll Ev 't"o'Lç np66&cn TIEptÉ-rpEXEV' KCÙ &i\Àa Tip6Sct'TIX Etôov 
crTI«'TCtÀéOv'tot ~ecü -rpu<t>&v'Lct Ev -r6n9 Evl, où p.Év't"ot crKtp'r&V'tOl. 

62. (2). 

1. Al::.ys:t p.o t' BM.ns:tç, cpT] cr( v, 't"àV TIOLf:lÉVet 't'OÛ'[0\1; BÀÉTitAl, 
q>Y)p.l, K6pu::. OU-roc;, <f>YJO'lv, Ea'tlv &yyû~ooç 'tpuq>flc; K<Xl &n&'t"l')Ç. 
OlS'toç EK't'pl6s:t. 'rèr.ç t.puxcic; 'to5)v ôoUÀc.:lv -roO 8s:o0 'T&v Ks:v&v 

KCÜ Kct't'OlO''t'pÉcpe:t etÙ't"OÙÇ &nà 'TflÇ &i\Yj8daç, &TICt't&V OlÛ'To\Jç 

'TOlÎ.Ç 1hrt8ul;l(cxtç 'rcxlç TIOVY]pcxlç,Ëv cx!ç &.TI6ÀÀUV'r<Xt. 2. ~ETit­
Àcxv8&.voV'rCXt y&p 'r&ç Êv'roÀ&ç 'rOÛ Bs:oO 1:oO l:;&v'roÇ Kcxl Tiops:U­

ov'rcxt "CCXlÇ &.TI&."CCXLÇ KCXt 'rpucpcxtç 'rCXlÇ l;lCX'rCX(CXlÇ KCXt &.TI6ÀÀUV'rCXt 

&.TIO 'rOÛ &yyÉÀou 'rOU 'rOU, "Ct v eX l;lÈV EÎÇ B&.vcx'rOV, nvcX 0È dç 

KCX'rcxcp8op&.v. · 3. AS:y(J) cxû'rtf' l<üptE, oô ytv<ÔcrKû> Ey&l, 'rL s:tç 

B&.vcx'roV K«t 'r( Etç Kcx'rcxq>Bop&.v Ëcr'rtV. "AKouE, cf>YJcr(v• 3crcx s:tOEç 

Tip66cx"CCX ÀlcxV tÀcxpcX KCX.t O"Ktp'ré:JV'rCX 7 olho( EÎO'tV ot &cf>EO''rCX­

I;lÉVOL &TIO 'roO Be:oO EÎÇ 'rÉÀoç Kcxt TicxpcxOe:8û>K6'rEÇ Ecxu'ro'Ùç 

'rOllÇ .ËTit8UI;llCXLÇ "COÛ cxî&voç 'rOU'rOU, ~EV 'rOU'rOLÇ oÔV l;lE'rliVOLCX 

l:;û>~Ç oÙK Ecrnv, 3'rt TipocrÉ8YJKCXV Kcx't'cX 5vol;lcx 'rOÛ Ku pLou I)Àcxcr-

61 !l ~),Oop.ôv WlL 2 : :-:o::l ~À. AL1E 
6-1:6 n:âvu Ath 2LL p,!o::v'?) E: om MA Il n:p60o::crt 1'1 : r.poM~otç A !1 

xo::1&Ho::-o:r:-:wtWn·o:: ALh 2 : om cadd (cf. 62,4.6) 
62 1 Hr€t 1\ÎLL: xo::i À. A Il ~ÀÊn:€tç, lf"llcrtv, ML2 : ~Hmt~ AL1E .,.JI 

btt'l '&nûoç M: ian'l post à.11:ât1]Ç posuit A Il h-rpl0€t AAth2(LL) : ouv 
hcr-rpÉ!fSl M 11 tWv X€VtÜ'I J..1A: am LLE Il "1C6ÀÀuv-ro::t MAth2LLC : 
&r.Àoüvto::t A 

62 2 -ro::tç (bis} MC: om A Il &.n:à ?\1 : ôr.à A 
62,3 Y.O::"t"O::!fÛOO<ÎY èatt'l M: €<ït"l'/ post -rt posuit A \1 OtSo: MLL: a A Il 

).(av 'MLL : o~ AE Il à.rpsoto::p.€vot :MLLC : &.mcmo:crpivot AAlh 2 Il 

1 

SIM. VI 1, 5-2, 3 245 

Allons-y, dis-je, Seigneur. >> Nous allâmes dans une plaine 
et là, il me montre un berger tout jeune, complètement 
vêtu de jaune 1 • 6. Il paissait de très nombreuses brebis 
et ces brebis vivaient comme dans les voluptés et les 
délices ; elles étaient joyeuses et bondissaient çà et là ; 
et le berger lui-même ét::~it fort content de son troupeau; 
sa physionomie était toute joyeuse et il allait et venait 
parmi ses brebis. Je vis aussi d'autres brebis ensemble dans 
les délices et les voluptés ; toutefois, elles ne bondissaient 
pas 2

• 

62. (2). 

1. Il me dit: ((Vois-tu cc berger?- Je vois, Seigneur, 
dis-je. - C'est, dit-il, l'ange de volupté et d'erreur. Il 
anéantit les âmes des serviteurs de Dieu - de ceux qui 
sontvains-enles détournant de la vérité, en les trompant 
par des désirs mauvais, dans lesquels ils meurent. 2. 
Car ils oublient les préceptes du Dieu vivant et marchent 
dans les erreurs et les voluptés vaines et ils vont à leur 
perte de par cet ange: pour les uns, c'est la mort, pour les 
autres, (seulement} la cor~uption. n 3. Je lui dis : (( Sei­
gneur, je ne sais ce qu'est cette mort et cette corruption. 
- Écoute, dit-il. Toutes les brebis que tu as vues fort 
joyeuses et bondissantes, ce sont ceux qui se sont défini­
tivement écartés de Dieu et qui se sont livrés aux pas­
sions de ce monde. Pour eux, il n'y a pas de pénitence qui 
donne la vie, car ils ont de plus blasphémé le nom du Sei-

tet!~ i~~O:.>:.s.f-xt;- 62,4 iau.où; : am A Il n:poo-SO·flXO::'I - ~ÀaO"q>1]p.(a.v 
.M(Ath2E) : plut'a praebent LL 

1. La a0v6om~ est normalement pour les Romains de l'Empire 
un vêtement d'intériem qui fait plus habillé que la tunique. L'ad­
jonction de lp.o:t!wv rend douteux que le mot soit ici employé dans 
ce sens technique. 

2. Cette dernière phrase n'a été conservée que par ps.-Athanase; 
la suite (62, 4) la rend indispensable. 
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4'111:'-lav. T&v -roto'Û'rcùV oVv ô B&.vcx'roç. 4. a.A M: EtS~:.ç 1:1~ 
aKtp't'&v-ra, &ÀÀ.dt È.v Evt -r6ntp BoaK6f!EV«, o~-rol dow oî ncxp«­

&E5Ct:lK6't"EÇ l;lÈv Ê:<XU'tOÙÇ 'tOlÎ.Ç 'l'.PU<!'OtÎ.Ç Koc.t &n&-rouç, EiÇ ISÈ -rbv 

K'Û,PLOIJ oÛK È6ÀctO"<!'~Ifl'}O"CW' oÜ't'Ot oVv K!X't'Eq>8otpp.ÉVOL EÎ.O"LV 

&nO 't~Ç &ÀY}Be:lcxç. 'Ev 'toU-rote; o'ôv ÈÀnlc; Ècr't't f!E't«vo(OI.Ç, Èv 

n &UvotV't'CXL l';,~ mn. CH KCI.'tOlcJ:IBopO:. o'ôv ÈÀ:nlôot i::xEL &vcxvdùcrEé.:IÇ 

'TLVOI., & ÔÈ B&vot't'OÇ &nWÀEt«V Exn Oll~vtov. 5. n&1tv npoÉ­

BT)p.Ev 1fLKp6v, Kcxl ÔnKvUEt f!OL TIOtf!ÉVct p.Éycxv &crd &ypLOV 'Lft 
î.cSÉ~, TIEptKELp.e:vov Mpl;l« cx'~YELOV ÀEuK6v, Kcxl TI~p«v 'tLVà EtXEV 
Ènt "t"àv ffi1;1ov Kcx.t fi&.B&ov Èv 'Tft XEtpt oxÀllp&.v Àlcxv KCÙ OZ:ouç 

Exoucretv Kcxt p.&.cr,.nycx 1:1e:y&.ÀT}V' Kcxt -rb f)ÀÉ!flfCX EtXE m::plTitKpov, 
&cr't"E cpo6118~vcu ctô't6v· 'totoû't"ov E:txE -rb f)ÀÉI:llfcx· 6. ÛÜ'toç 

OÔV 0 TIOLI:l~V Tiotpe:À&p.6olVE 't&. np66ot't0l &,nè 'tOÛ TIOl..lfÉVOÇ 'tOÛ 

VEOlV(OICOU, ÊKE'lVot 'Cà. UTIOl'tOlÀ&V'tOlKOlt 'tpu~&V'tct, ~fit 01Clp'té3V't"Ol 

5É, !COlt ÊvÉ6or;ÀÀEV Ollhà. de; 'tLVOl 't6TioV Kp111fVc'ù511Kctt&.KOlV8c'ù5TJ 

KOlt 'tpt.6oÀc'ù5TJ, ~O"TE &nO 'té3v &KOlvB&v KOlt -rpL66ÀeùV p.t) M­
v0lcr80lt. ÈKTIÀÉi;OI.l 'Cà. np660l't0:.1 &ÀÀà. Èp.TIÀÉKE0"8otl etÔ'tà. de; 'tà.Ç 

&K&.v8etc; Kett -rpt.66Àouç. 7. Aô'toO of! v Ëp.ne:nÀe:yp.Év« Ë66o­

KOV'to 'tà.c; &K6:.v801.ç KOlt 'tpt.66Àouc; KOI.t Àl01.v È'tetÀcunéùpouv 5e:­

p61fEVet 'ÔTI1 o:.Ô-roQ• KOlt @8E Kett Ê:ICE't:: TIEpt~ÀOlUVEV <XÔ't'à. Kctt 'OÀGo:IÇ 

&,v6mctUOLV O:.Ô'tO't::Ç OÔIC Ë(5U5El, Kett 'OÀeùÇ OÛIC EÔO'tOl80ÛO"CtV 'Cà. 

np66o:.'tct ËKs:t::vo:.. 

62,4 o( r.a.pct.8~8. Ath 2 : ot om :M \\ oOx MEC : où8~Y ALL Il oi5v ÈÀ­

r.lç ~1LL(E) : tAr.iç AAth2 Il 'tlYCl. MLL: 'ttYO; AAth 2 

62,!> r.poÉ61]p.EY MAth 2LLC: r.poÉÔ1JY AE Il .Ov ~p.ov MAth 2LLC 
;;6h lûp.wv AR \] h ·~ xstpl CLL: om MAE (sed M in marg,ine quod­
dam ve1·bum capticum fartasse p1·aebet) Il l'.cd O~ouç: O~ouç M Il opo­
ô·~O~Yct.t MLL: 'f· p.s AAth2E 11 "totoi:>":o'l- ~A4p.p.ct.: am Ath 2 L2 E forsi­
tan recte 

62,6 o~v : om M 1\ &mi A: rcct.pèt }."1 Il È'IHlaÀÀev M : f6a.Asv A Il "-P1l­
p.vhl81l - •pt6oÀtÙÜ1] Ath 2L1CE: :~.a1 1:pt6. om A :~.ct.l O:xoxvO. om :M H 
aÙ"t"èt ?d: am A 

62,7 o:Ù1:oü MLL: "tct.Ü"':"O: A Il Ù; h. xo:l •pt66),ouç M : Èv •at<; 0:. Y., 

•pt66),ot; A \1 8ap6p.EYO: M (fs?6p.evo: pro êiEp. C): Ôatp6;,s.. AAth 2 Il xox~ 

1 
'1 
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gneur 1; pour eux, c'est donc la mort. 4. Celles que tu 
as vues paître dans le même lieu sans bondir, ce sont ceux 
qui se sont livrés aux voluptés et aux erreurs, mais sans 
aucun blasphème contre le Seigneur. Ils sont donc (seu­
lement) corrompus loin de la vérité; pour eux donc existe 
un espoir de pénitence par quoi ils pourraient vivre. La 
corruption comporte donc un certain espoir de restaura­
tion, alors que la mort comporte la perdition éternelle 2

• >) 

5. Nous avançâmes un peu et il me montre un berger de 
grande taille, sauvage d'aspect, entouré d,une peau de 
chèvre blanche, une besace sur l'épaule, avec dans la main 
un très solide bâton à nœuds et un long fouet. Il avait le 
regard si sévère qu'il faisait peur : tel était son regard ! 
6. Ce berger recevait du tout jeune berger les brebis qui 
paissaient dans les délices et les voluptés, mais sans bon~ 
dir, et il les poussait dans un lieu escarpé plein de char­
dons et d'épines, si bien qu'elles ne pouvaient s'en déga­
ger : au contraire, elles s'y erp.pêtraient. 7. Là embarras~ 
sées, elles paissaient les chardons et les épines et elles 
souffraient beaucoup des écorchures que l'ange leur fai­
sait. Il les chassait de-ci, de-là, sans leur donner 8 aucun 
répit : bref, ces brebis n'étaient jamais tranquilles. 

tx~! M : x&xst Ath 2 xho:Lcro: A Il {)),<ù~ UAth 2L2E : am AL1 Il EêiŒet 
M : têiiêiou A Il eÙcrt"o:OolSao:v A: dcrt&:Ou M 

1. Pour Hermas, il semble parfois qu'il y ait un péché irrémis­
sible: le blasphème. Cf. Mc, 3, 28-9 et l'Introd., p. 27. 

2. Une distinction aussi nette, aussi explicite, peut faire croire 
qu'Hermas est convaincu du caractère irrémissi_ble du blasphème 
(apostasie) ; il affirme cependant le contraire ailleurs ; cf. lntrod., 
p. 28. 

3. têifêiH (M) pour f.êilêiou est une forme tardive attestée par ail­
leurs. 
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63. (3). 

1. BÀÉ'TH.ùV o\:Jv ct(vrdt oBT(..J l:lOlO''tLYOU p.s:vu KCÜ 'TCXÀctt'rt<.ùpoOv't"Ot 

EÀuTioUI:ll"]V ËTI' ot'Ô'to'lç, On oU't"Ci:IÇ E:Bctcrotvl4ov't'o Koc.l &vox~v 
BÀooç oÙK s:txov. 2. AéyGJ -ccp TIOtl;lht 'Tép l;lE'T' Èi;loO Àor.ÀoOvn• 

KUpu::, -rte; Ècr'"[tV o{i"Toç 0 TIOLif~v 0 ot\'l'CùÇ &aTIÀayxvoç Kcù 

ntKpOc; Kcù OÀc..:H; 1:1"10Èv anÀo:.yxvt461fEvoç Ënt 'Tèt Tip68c(.'tOl 
'TetÛ'Tet; OU"Toç, q>YJcrLv, Ècr-rlv ô ~.yys:Àoç 'T~Ç np.~J:~plcxc;· ÈK 0È 
-r&v &yyÉÀoov 'T&V 1hKor.loov Ècr'Tl, KELp.c:voç OÈ Ènl "t~Ç 'TtlfU>plotç. 
3. n ctpOlÀap.66r.vs:t otlv 'TOÙÇ &TIOTIÀOlV(o)l:lÉVOUÇ &nO 'TOÛ Bs:oO Kctl 

TIOpc:u8ÉV'TotÇ 'tct'lÇ Ènt8Uf:llOltÇ Kal &n6:.'TCt.LÇ 'TOÛ at&voç 'TOUTOU 

KCÜ 'TLI:l@Pd cdl"toûç, Kct8&lç ·ne; &~t6ç Ecrnv, Os:tvor.tc; 'Tll;lcoplottÇ 

KcÙ TIOtdÀcttÇ. 4, ,..H8EÀOV, <J>llll(, KU ptE, yv&vor;t •niç TIOtdÀCXÇ 

't"LI:l<:o>plotç 'TCX:Ô'TOlÇ, TIO'TOI.TIOl[ s:to'LV. "'AtcoUE, <J>llcrlv, 'tè<Ç TIOLKlÀotÇ 

Botcr&.vouç Kotl. 'rt~Cùplotç. Btwnt::otl dow otÎ B&.crotvot• 'rt~w­

poOV'rott y&p ot ~Èv ~rwlatç, ot M ôcr'ts:p~crEcrtv, ot ÔÈ &crBE­
vElottç TIOtK(ÀottÇ, ot ÔÈ n&.crn &t::ot'rotO"'totcrlq:, OÎ ÔÈ û6pt~6~EVOL 
ûnO &vcxE,!Cùv t::cü É'tÉpcxtç noÀÀcx~ç np&.E,.s:crt n&.crxov'ts:ç. 
5. noÀÀol. y&p &Kot'rOlO"'rCX'rOÛV'rEÇ 'rOl~Ç BouÀOl~Ç Ol'Ô't&v int6&.À­

Aov't0ll noAÀ&., t::cxl. oUÔÈv OL'Ô'to~ç OÀwç npoxCùpEl. K01.l. ).é:youcnv 
, '·" ' " l ' , .. ÉOlU'tOÙÇ ~~ s:Uoôo0cr8cu EV 'rOlÎ.Ç Tiptx<.,EO"LV CC.U'rWV, KOl OUK CXV -

6cxlvs:t Enl. 'r~V KOlpÔlcxv Ol'Ô't&v, lht EnpOLE,.cxv TIOVT]pà. Epy«, &).).' 

at'tt&v'tOLt 't0v t::Uptov. 6. c•o'rcxv o6v 8Àt6é;)crt n&.crn BÀtt.ps:t, 

't6'rE E:~ol. nOLp«ôlôov'tcxt dç &y«B~v ncxtôs:lcxv K«l Lcrxupo­

notoOv't«t Ev 'rft nlcr'tEt 'rOÛ Ku plou K«l 'tà.ç Àotn&ç ~~Épotç 'tfiç 

63,1 oOv et oG·nu : om M Il "ta.Àamwpo:Jvta. MAth 2 
: - o6p.Eva. A 

63,2 x.ùotE: ;.dotE, <p1Jp.( M(L1 ?) Il p.1JOSv M: p.~ A 
63,3 x.,.i .h&-.a.t

1

<; ALL: om M \l "tt<; &Çtôç S'l't'til MLL (add eorum) 
&~toC dcrt A Ath 2E 

63,4 x6p:E: omM 11 -.qJ.rJ.)pta.<; -.a.6-.a<; M(Ath)LL: inserunt ~a.crivou<; 
AE Il at ~icr:.r.vot A : ~a.cr. M 

1. C'est une conception juive de prép~ser des anges à des missions 
particulières ; cf. 23, 4. . . 

2. Les chtttiments dont parle Hermas sont presque tOUJOUrS subis 
au cours de cette vie-ci; c'est un thème qui provient du judaïsme 

1 

1 
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63. (3). 

1. De les voir ainsi fouettées et malmenées, je me fai­
sais du chagrin pour elles : tant elles étaient tourmentées 
sans aucun répit. 2. Je .dis au Pasteur qui causait ave'c 
moi : « Seigneur, quel est ce berger si cruel, si sévère, qui 
n'a absolument pas pitié de ces brebis ? - C'est, dit-il, 
l'ange du châtiment, l'un des anges justes, mais préposé 
au châtiment 1 , 3. Il reçoit donc ceux qui errent loin de 
Dieu et qui ont suivi la voie des passions et des erreurs 
de ce monde ; il leur inflige suivant ce que chacun mérite, 
des châtiments terribles ct variés. 4. - .Je voudrais, 
Seigneur, dis-je, connaître la nature de ces châtiments 
variés. - Écoute, dit-il, les diverses épreuves et châti­
ments : ce sont ceux de la vie 2 ; car ils sont châtiés, les 
uns par des dommages, d'autres par l'indigence, d'autres 
par des maladies diverses, d'autres par une insécurité 
totale; d'autres sont outragés par des gens indignes et 
subissent bien d'autres tourments. 5. Beaucoup de 
gens, en effet, sans suite dans leurs intentions, entre­
prennent mille choses sans que rien leur réussisse, et ils 
disent qu'ils ne sont pas heureux dans leurs entrepriSes, 
et l'idée qu'ils ont commis des turpitudes ne leur monte 
pas au cœur ; au contraire, ils accusent le Seigneur. 6. 
Quand donc ils sont accablés par toutes ces épreuves, 
alors ils me sont livrés en vue d'une bonne formation 3 

et, ils s'affermissent dans la foi du Seigneur (Ps. 51, 10) 

(cf. 3, 1 et la note), de même que le thème complémentaire de la 
prospérité terrestre du juste (§ 6). Il n'y a dans le Pastcw· aucune 
description précise des peines de l'au-delà (sauf en 53, 4} ; la dam­
nation n'est jamais mentionnée que par la ((mort>> ou l'exclusion 
de la tour. 

3. Tout ce chapitre nous paraît suivre de près le Tablea.u du 
ps.-CÉBÈS; les mots El<; &yaO~v r.a.tOda.v entre autres sont frappants à 
cet égard; cf. Introd., p. 52. 
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l;.<..>~c; et?vr&v ôouÀe:Uoucrt -rZ> Kuplcy l%:v Kct8ctp~ K«pÔlcr 3-rcxv oGv 
p.e:-ravo~cruHnv, "t6't"e: &vcxBctlVEL Ent "t~V K«pÔLoc.v C(ih:&v "Tci ~pya 
-reX nov 11 p&. & lt.npa.~av, Kotl 't"6'te: ôoE,&.l;.oucrt 't"Ov 8e:6v, On ÔlKcxtoç 

Kpt't'~Ç ËO't'L KCÜ ÔtKCXlCVÇ htcx8e:V TiciV'T<X ËKetO"'tOÇ KCL'tci 't'ckÇ 

Tip&.E.,e:tç <XÙ't"oû· 't"ci ÔÈ ÀotTià. ôouÀe:Uoucrt 'Té?> Kuplcp Êv Kcx8otp~ 
KotpOlqt cxfvr&v Kat e:UoOoüv"ta.t Ev TI&.crn TipétE,e:t etô't&v, Àct~;~-6&.­

vov'te:ç Tiotpti -roO Kuplou TI6:v-rot, Ocret &v c&r&v'Tott• Kotl 't6't'e: 
ôoE,&.l;.oucrt 't'Ov ~eUptov, 3n Ep.ol ncxps:068rtcr«v, K«l oÔKÉ'Tt o'Ô<5Èv 

n&:crxoucrt 't'&v TIOVT]péiw. 

64. (4). 

t. AÉyû:J ()(.'Ô'té}>" KUpte:, En l:lOL, <J>TJp.t, -roO'to Ô~Àoocrov. Tl, 
'f'llcrlv, Èntl:rrrs:'lç; Et &pcx, cpl')lfl. KUpte:, 't0V a:à-rOv xp6vov 
13oc.cravll;,ov'Tor.t oî -rpuq>&v'TEÇ K«l &ncx't&lp.e:vot., Ocrov -rpuq:.&crt 
Kor.l &na't&V'tctl; AÉye:t !fOL" Tàv cx?vrOv xp6vov Bor.cror.vtl:;oV"CCXL, 
2. ~Et..&.xtcr"Cov, <t>rtlfl. KUpu::, Bor.mxvtl:;ov"Cctl' E8Et yckp "Coùc; 
oÜ't'roc; "Cpuq>&v"Cor.ç Kor.t Ê1nÀor.v8or.vop.Évouç "COÛ 8Eo0 En't'or.­
TIÀor.crlroc; Bor.cror.v(l:;s:cr8or.t. 3. AÉyEL lfOL' "Aq>prov Et Kor.t oü voEtç 
"C~Ç Botcr&.vou "C~V 8Uvor.1ftV. E~ y&p Êv6ouv, <JlrtP.l, KUflLE, o'ÔK 
&v ~TIY]pé.nrov, tvot ~fOL OY]Àé.:lonç. ~AKouE, q>YJcrlv, &!;J.<f>O"CÉflrov 
~~v 8vve<~w. 4. T~ç ~P"<!>~Ç KO<l &TI&~~ç ô xp6voç tlpot l;a~l 
~;J.lot• "l"~ç 8È Botcr&vou ~ &pot 'Lflt&.Kov't'ot ~lfEp&v OUvor.p.tv ExEt. 
'E&.v o~v 1;1lotv ~lfÉpotv 't'tc; 't'puq>~crn Kor.t &ncx't'YJ8ft, l;llor.v OÈ ~l;lÉ­
potv Bor.cror.vtcr8ft, 3Àov Êvtor.u't'Ov tcrxUEt ~ ~p.Épor. 't'~Ç Bcxcr&.vou. 

63,6 (h·a.y oOv p.E"tC(.'IO~<JWO"tY - xctp01if .MLL(ALh2): om A Il xpt"t"* 
Ècrn xct~ : ÈO"".-t xctl om M Il 3csct o;, cthGino:t A : OG[C(. o:["t"oÛY"t"O:t] M 

64,1 tp'~IP·( M : om ALL Il post xp6Yov et ~ctcs:tvtS. spatium aliquod 
in M 

64,2 nC(.x.-~C(.Go:v. LL: om MA Il ~Oêt y&p ALL: ~Oêt M 

1. Il est fort remarquable qu'Hermas soit aussi affirmatif, alors 
qu'il prononce ainsi une lourde condamnation cont~e ses<< enfant~>>. 
Nous voyons ici un argument en faveur de la these de la fictiOn 
pour ce qui concerne les éléments aut:ohiographicr._ues du Pasteur. 

2. Matériellement, la durée du supphce est la meme que celle de 
la faute, mais, psychologiquement, le supplice a plus de résonnance 
dans l'âme et fait plus d'effet; cf. 65, 3. 
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et, le restant de leurs jours, ils le servent avec un cœur pur. 
Lorsque donc ils font pénitence, alors les turpitudes qu'ils 
ont commises leur remontent au cœur, alors ils glorifient 
le Seigneur de ce qu'il est un juge équitable (Ps. 7, 12; 
II Mace., 12, 5; II Tim., 4, 8) et que chacun a souffert 
justement selon ses actes (cf. Matth., 16, 27; Apoc., 2, 
23; Ps. 61, 13; etc.). Désormais, ils servent le Seigneur 
d'un cœur pur et ils sont heureux dans toutes leurs entre­
prises, car ils reçoivent du Seigneur tout ce qu'ils de­
mandent (Matth., 21, 22; I Jn, 3, 22). Et alors ils glori­
fient le Seigneur de m'avoir été livrés et ils ne subissent 
plus aucun mal. >> 

64. (4). 

1. Je lui dis :<<Seigneur, expliquez-moi encore ceci.­
Que recherches-tu encore ? dit-il.- Est-ce que les volup­
tueux et les égarés, Seigneur, dis-je, sont torturés pendant 
un temps égal à celui qu'ils ont passé dans les voluptés 
et les égarements ? » . Il me répond : << Ils sont torturés 
pendant un temps égal. 2.- Leurs tortures sont brèves, 
Seigneur, dis-je. II faudrait en effet que des gens qui 
vivent ainsi dans les voluptés et oublient Dieu soient 
torturés sept fois plus longtemps 1• » 3. II me dit : 
<< Insensé ! Tu ne saisis pas la force de la torture. - Si je 
saisissais, Seigneur, dis-je, je ne demanderais pas que vous 
me l'expliquiez. -Écoute, dit-il, voici leur force respec­
tive. 4. La volupté et l'erreur durent une heure, mais 
une heure 2 de torture vaut trente jours. Si donc on passe 
un jour dans les délices et l'erreur et un jour dans les tor­
tures, ce jour de torture équivaut à une année entière 3

• 

3. Hermas multiplie la durée du péché par 360, sans compter les 
12 h de la nuit : 12 h X 30 = 360 h de supplice pour 1 h de 
péché. Il s'agit de châtiments subis ici-bas, et non de l'enfer, ni du 
purgatoire. 
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CIOcrotç o~v ~p.Épaç "tpucp~an nç, 't'OcroUTouç Evuxu-roùç ~cxcrot­

vtl:;s:'tOlt. BÀÉTIEtÇ orJv, cpfJcr(v, On 'T~Ç 't"pu<f>~c; Kotl &n&.-rllç 0 
xp6voc; ÈÀ&xtcr'T6Ç Ecrn, 't~Ç (>fi: 'tl!f<ùpLotç KCÜ Botcr6c.vou noÀUç. 

65. (5). 

J. ~End, cprnJ.L, KUptE, oô VEV6rpcct 0À@Ç 't'OÙÇ Xp6vouç 'T~Ç 
&n6t't"l"jÇ Kat -rpucp~ç KCÜ 13otcr&vou, S:fJÀotuyÉcr'Te:p6v p.ot Ô~Àû:lcrov. 
2. ~AnoKpt8Etç ~:~ot ÀÉyEl' cH &.cpp~crUvT} crou Tiotp&.p.ov6ç Ecrn, 
K<Xl OÔ 8ÉÀELÇ O'OU 't~V KotpÔlotv Kot.8oc.p(crou KO'.l ÔOUÀEUEtV 't"~ 

8e:ép. BÀÉTIE, <l>T]O'L, Ll~TIO'TE ô xp6voç TIÀfJpQBft KCÙ O'Ù &<f>p!ùv 
s:ôpe:Bftc;. "AKoue: oôv, q>rtcrt, Ka800ç 13oUÀEl, "(va vofJanc; aû't'&. 
3. co 'Tpucp&v Kotl &not't'cbp.Evoç p.Lcxv ~p.Épcxv Kotl Tip6tcrcrQv & 
BoUÀE't"ott, TioÀÀ~v &<:ppoaUVY]V EvMôu"Tcu Kcxl où voe:L 'T~v Tip&~tv, 
~v nots:'t.• e:tç "t~V or.à'ptov ErnÀotvB&.vs:-rcu y&.p, 'TL npO 1:u&ç Enpot~ 
/;EV' lj y<Xp ~pU<J'~ K~l &TI<h~ ~V~~~Ç OÔK ~XEL &ccr ~~V &<J'po­
cr6VYJV, ~v EvMôu't"cu, ~ M 't"Lf:lv.>ptcx Kott l)&.crcwoç O't"cxv KoÀÀY]Bft 

'Tép &:v8pc.::m9 1;1Lo:.v ~ f:lÉpe<v, f:lÉXPL EVLau-roO 't"Lf:lWflEÎ.'t"ott Kotl. Bcxcrcx.­
vL~e:·rcxt• p.v~f:lotÇ yclc.p p.s:y&Àotç lt.XH ~ 't"llJ-<ùplcx Kotl ~ B&:crcxvoç. 
4. Botcr0lvtl::;6p.e:voç oô v Kotl. 't"tp.<.ùpoU~;~-e:voç fSÀov 'tb v EvtCXU'T6v, 

f!VY]I;lOVEUEt -r6-re: 't"~Ç 'tpuo:pfiç Kcxt &n&.'TY]Ç K<xl ytvcùcrKEt, B"Tt 
()L' ot'Ô'td n&.axe:t Tell. 'JlOVY]p&. naç OÔV &v8pc.>TIOÇ 0 'tpu<f>é3v Kotl. 

&Ttct-rcôp.e:voç oti't"cvç BcxacxvLi::e:'tcxt, 3n Mxov't'e:Ç l:;v.>~v Eau-roùç 
EiÇ 86.vct'TOV TIOI.poto3E0<ilKotO'L, 5, notcu, <f>l'"JI:·l(, KÙfHE, 'TflU<f>ctl 

e:tcrt BÀcxBe:pott; nacra., cf>llcrtv, np&E;,tç 't"pucp~ Ê:crn Tf?> &.v8pcôn9, 
'8 Eà.v ~ÔÉG:lç notft' Kcxt ydp 0 &,;uxoÀoç 't"t;> Ecxu-roO TI&.8Et -rà 

65,1 btd MLL : 6n A il ·roù; z.pOvo:.J~ MLL: mp! .-oU ï~P· AE Il 
êiYJÀo:uy. M : ''IJÀo:vy. A 

65,3 {!"'À.) yocp A(POx ?) (ne L1 ct sic L2 ct E) 'om M Il ~oh~­
vo; I't'I : ~ ~&:'J', A Il xal ~occro:v!Çe-ca;t : om xo:t .M 

65,q; 'tÛte .MLLE: nots: .A Il ~a;o-aviÇHcu ALLE : -YtcrO~O'ét'(U M 
65,5 1tp.XÇ'tc; : om J\•IL1 Il 6 0Ç1xo),o<;: OÇùzo),o<; Pûx Il •0 L 1t<:ÎÛH 

AAth 2L1 E : •fi L 1tp<iÇH ll'l L2 

1. Ces <<années J> ne son.~ pas à prendre à la lettre : c'est l'effet 
psychologique du châtiment qui dure des années; cf. 65, 3. 

SIM. VI 4, 4-5, 5 253 

Autant de jours on passe dans les voluptés; autant d'an­
nées 1 on passe dans les tortures. Tu vois donc, dit-il, que 
la durée de la volupté ct de l'erreur est très réduite, mais 
que celle du châtiment et de la torture est longue. 

65. (5). 

« 1. ~ Je n'ai pas tout compris, Seigneur, dis-je, de la 
durée de l'erreur, de la volupté et de la torture : expli­
quez-le-moi plus clairement. )) Il me dit en réponse : 2. 
(( Ta stupidité persiste et tu ne veux pas purifier ton cœur 
et servir Dieu 2

• Veille, dit-il, à ce que les temps ne s'ac­
complissent 3 et que tu ne sois trouvé insensé. Écoute, 
dit-il, pour comprendre ce que tu souhaites. 3. Celui 
qui vit un jour dans les voluptés et l'erreur et n'en fait 
qu'à sa tête, se revêt d'une grande démence et ne se rend 
pas compte de ce qu'il fait : le lendemain, il oublie cc qu'il 
a fait la veilie. La volupté et l'erreur n'ont pas de mémoire, 
à cause de la démence dont elles sont revêtues. Mais 
quand le châtiment et les supplices s'attachent à un 
homme ne serait-ce qu'un jour, c'est pendant toute une 
année que cet homme est châtié et supplicié, car le châ­
timent et le supplice ont la mémoire longue. 4. Ainsi 
éprouvé et châtié pendant tout un an, il se souvient alors 
des voluptés et de l'erreur et reconnaît que c'est à cause 
d'elles qu'il subit ces maux. Tout homme vivant dans la 
volupté et l'erreur est ainsi éprouvé parce que, possé­
dant la vie, il s'était livré à la mort. 5. -Quelles sont, 
Seigneur, dis-je, les voluptés nuisibles ? - Tout ce que 
l'homme fait avec plaisir, dit-il, est volupté. Ainsi le 
colérique qui agit selon sa passion, s'adonne à la volupté; 

2. Nous avons déjà rencontré cette idée : l'inintelligence a des 
causes religieuses, morales; cf. 40, /.1: et 57, 3. 

3. Ceci signifie encore que la Parousie est imminente. 
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'i.Kcxvbv Tiot&v 't"pucp~· Kor.t é l:lotxàc; KCÜ 0 p.É8ucroç Kcxt & Kcx.'t"&.Àcx­
Aoç Kat 0 lJJEUcr't1')Ç Ketl 0 TIÀEOVÉK'Cl')Ç KCÜ 0 &nocr'tEfl1')'t~Ç Ka1 ô 
-roU't"otç 't"à 3~:J-OL« TiotOOv "tft Ullq: v6acp 'tà ÎKctvàv TIOLEÎ' -rpucp~ 

oôv Ev 'Tft Tifléc.~Et cx.Ô'toO. 6. Alhcu TiéXacn c11l •tpucpo:l BÀct­
BEpcxL Etat -rote; êoUÀotç 't'OÜ 8Eo0, lluX "TonJ-raç oôv 'tà.ç &néctol.ç 

ït&.oxouatv ot •np.wpoUp.Evot K<Xl Bcxa«vtl:;6p.Evot. 7. Etolv àè: 
Kcxl 'Tpuqw.t cr&>l:oucron. "tOÙÇ &v8pG:n"tovc;· noÀÀol yàp &y«Bàv 

Epyal:6p.Evot 't'pucp&crt 'Tft Ecxu't&v ~Oovft cf!Ep6p.EVot, AB'"[ll oôv ~ 
'Tpuq>l) aUp.q>op6c; Ea·n 't"otc; OoUÀotc; 'tOÜ 8Eo0 KOll l:Q~v TIEpt­

TIOtEhcu -réf &v8péù7H:l -réf 'tOtOU'tcf cxi ÔÈ BÀaBEpcü 'Tpv<pcxt câ 

TiflOELfll']l;lËVcxt Bo:.cr&.vouc; KCÙ 'ttl;l(>)P(o:.ç TIEflLTioto\IV'tCXt' Èà.v ÔÈ 

E7np.ELvU>crt KOI.t l:l~ l:lE.'tcxvo~a!ùat, 8&.vct't'OV É:«u'Tolç nEpl1lot­

o0v'tct.l. 

napa6oÀ~ l;'. 

66. 

1. Me:'rà. ~l;lÉpcx.c; ÔÀ(ycx.c; dOov cx.U'tàv e:tc; "tà ne:OLov "tà cx.ô"t6, 

3nou Kctl "toùc; TIOLI;lÉvcx.c; ËQp<iKEtv, Kctl ÀÉye:t !;lOt" Tl ~Tiu~::Y]'rE~Ç; 

n&:pEll;ll, <f>Y]I;l(, K6ptE, ËpQ'r~O'ct( O'E tvct 'ràV TIOLI;lÉVIX 'tàV 'tll;lQ­
pY]'r~V KEÀ.e:Ucrnc; ~K 'TOÜ o\:Kou !fOU ~t:e:Me:~v, 3"tl À(cx.\, IfE 8f..l6.e:t. 

Lld cre:, <J>Y]crl, 8ÀtB~von• othoo ydt.p npocrÉ'rcx.~e:v ô ~vOo~oc; &yye:­

Àoc; 't'à. ne:pl croO• 8ÉÀEt y&.p cr.e: TIEtpcx.cr8~vcx.t. TC y&:p, <J>ll!fl, 
KUpt.e:, ÈTio(fJO'IX oB"too TIOVfJp6v, '(vcx. 'TO\J"tcp 'rq, &yyËÀcpncx.pcx.0o8é3; 

65,!> -roUtot~: 'to!OU-coto; PO x Il 0[1-ota: 3p.otoc 1tclnoc M Il Èv 't1j 1tpiÇ'Et 
MAth 2 : t11:t -.. 1tp. A 

65,6 al -cpurat : -rpul>a~ M 
65,7 (1to)J,oi.) yà.p Ath 2LLE: oUv M om A Il 1:0 -rowU1:~> : om M Il 

1tEf>t1tOtotiV'tct.t MLL : aù-r0 1tEp. AE Il È1tt[J-Elvwcrt MLL : È1tt[J-Évwcrt AE 
66 1te<pa6. ~~ LL r.apa6oÀ~ [ ... ] M O:px~ A Sim. octava E 
66,11tipH[J-t MLLE: 1tap' ~[1-ol A Il ÈpwûJcra[ crE :MLL : om AE Il 

1tOt[J-Ëv:x ALL : delevil et .Xns),ov superscripsit .M flyyûov E Il [J-<: 
(OÀlbEt): om M Il oJ"tw yà.p: add 'f''flcr1 A 

1. Ce développement dualiste des deux voluptés est exactement 
parallèle à ceux des Préceptes VI, VII et VIII. 
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de même l'adultère, l'ivrogne, le médisant, le menteur, 
l'ambitieux, le spoliateur, et quiconque faisant de même 
agit selon sa maladie, s'adonne par cet acte à la volupté. 
6. Toutes ces voluptés sont mauvaises pour les servi­
teurs de Dieu. C'est donc à cause de ces erreurs que 
souffrent ceux qui sont châtiés et éprouvés. 7. Mais iJ 
y a aussi des voluptés qui. sauvent les hommes, car beau­
coup de gens éprouvent une volupté à faire le bien 1 : 

c'est leur propre plaisir qui les y pousse. Cette volupté-là 
est utile aux serviteurs de Dieu et procure la vie à un 
tel homme. Les voluptés nuisibles dont nous avons parlé 
ne lui attirent qu'épreuves et châtiments; et s'ils s'obs­
tinent sans se repentir, ils s'attirent la mort. » 

SIMILITUDE VII ' 

66. 

1. Peu de jours après, je le vis dans la même plaine où 
j'avais vu aussi les bergers et il me dit : (( Que cherches-tu 
encore ? -Me voici, Seigneur, dis-je, pour vous deman­
der de faire sortir de chez moi le pasteur 3 justicier, car 
il m'impose trop de tribulations. - Il faut, dit-il, que 
tu aies des tribulations; c'est ainsi qu'en a décidé l'ange 
glorieux 4 à ton égard : il veut que tu sois éprouvé. -
Qu'ai-je donc fait, Seigneur, dis-je, de si pervers pour être 

2. Cette Similitude est fortement liée à la précédente: c'en est 
une sorte d'appendice. 

3. L'ange du châtiment est appelé pasteur (cf. 63, 2). En 62, 1, 
l'ange de la volupté est aussi comparé à un 1tOtf1-~"· Le Pasteur 
chargé de la pénitence n'est. pas le seul à porter ce nom : le thème 
du mauvais berger se rencontre dans les deux Testaments. 

4. Cet ange glorieux est visiblement le Fils de Dieu qui dirige 
l'humanité {Sim. V). 
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2. "AKouE, 9JfJcrlv· ai ifÈV &l;l«p'tÜxt creu ·noÀÀcd, &n'oô -roaa.O­

'tcxt, &cr'tE crs: 'ttp &yyÉÀ~ -roU'ttp TiotpcxôoB~vett' &ÀÀ' ô otK6ç crou 

p.s:y&.Àcxç &p.otp't(otç KcÜ &vo):lLcxç ~py&.croc:ro, Kor.l 'THXJ'ETitKp&.vBll 
0 ~vôo~oc; &yys:Àoç -Enl 'To'lc; Epyotç cxû-r&v KCÜ Ô teX -roO't'o tKÉ­

Às:ucrÉ O"E xp6vov 'ttv&. BÀtB~vcH, Yva K&Ks:Lvot l;lE't'OtVof}cr<.ùcrt KCÜ 

K«8otplcrwow Ë<XU'tOÙÇ &nO TI6:0"l'JÇ È7ll8ul;l(cxç 't"OÛ or.t@voç 'tOÛ't"OU, 

~0"t"CXV otJv ifE'tCXVO~O"<ùO"L Kotl Ka8cxptcr8&lcrt, 't6't'E &TIOO''t"f}O"E'tCU 

0 &yys:Àoç 'T~Ç 'tt[l@pl«ç. 3. AÉyQ cxf..-réj)· KUpu::, d t~es:lvot 

'TOLOlÛ't"Ot ~py&:crcxv'to, '(v ex TI<XJ'otTitKpo:.v8fi 0 &yyEÀoç ô EvSo~oç, 
'tl tyàl ETiol11crcx.; "'AÀÀCiJÇ, epY] al v, EKs:Lvot oô ôUvcxv'Tcxt 8Àt6~vcu, 

EO:v p.~ crù ~ KEcflcxÀ~ 'tOÛ o'{Kou BÀtBftç• croO y&p BÀt6o~;~-Évou EE, 
&v&.yKl'"}Ç K&KElVol 8Àt6fJcrov'tcn, s:ûa·w.8o0v'TOÇ ÔÈ croO oô&q1lcxv 

Bhtl{!w &Uvcxv"t«t Exs:tv. 4. ~AAÀ' t&oU, 4l'JP.L, ~eUpts:, l;lE"t«VE­

vo~K«aw té, 3Àl'JÇ K«p&Lcxç «Û"tlôv. Ot&cx, cpY]crL, ~e&ycb, Bn l:lE'r«­
vs:vo~K«crtv EE, OÀl'JÇ K«pMaç «Ô"tlôv• "tlôv o6v l:lE"tCI.VooUv"tCùV, 

cpY]crLv, &o~edç "tà.Ç &l:liXJ'"tlaç s:ù8ùç &cpls:crB«t; Où n6:.v"t(ùç• 
&ÀÀ.dt &s:'i: "tàV l;lE"t«VOOÛV"tOl (30lO"OlV(O"Oll "t~V ËOlu"toÛ l{!ux~v K«t 

"tOlTIEtvocppov~crOlt Ev &n&an "tft np&é,s:t OlÔ"toO tcrxup&ç KOlt 
8Àt6~v0lt noÀÀOl'i:ç 8À(l{!s:crt KOlt notdÀOltç• KOlt EcXv ôns:vÉyKn "tà.ç 

BÀLlJJs:tç "tdtç tns:pxoi!ËvOlç Ollh~, n6:.v"t(ùÇ crnÀOlyxvtcrB~crE"tOll. ô 
"tdt TIIiV"tOl K"tLcrOlÇ !COll &uvOll:lcbcrOlÇ !COll 'l:Olcrtv "tLVOl Ocbcrs:L OlÛ"to'i:ç• 

5. Kcxl "toû"to n6:.v"t(o.)Ç, Eà.v t&n "t~v KOlfl&LOlv "toO p.s:"tOlvooOv"toç 

ICOl80lpà.v &nO notV"tàÇ TIOVY]poO np&yl:lOl"tOÇ. Loi &S: crUI!cpop6v 

6ô,2 (Wata) mo M: om A Il (&:yyü~J) 'tO~"t'll,J: omM Il ~pyâao:~o M: 
aipy. A Il b Ofyyüo; MA: &ml aoU b &y. LL 

ôô,4· oTOo:- cd--cW•1: om :M Il <prJa(v ML1 : om AE Il €ÙÛÙç MLLE: om 
A Il 1tCÎY't"ùJ~ M : 1tGt:Y't"EÀt0~ A Il IJ.€<Gt:Yoolono: ALLE : - vo'ljao:v•o: M Il 
&7t&.an •'!î M : mXan A Il 1tOÀÀo:r~ ÙÀ. :r.o:1 ï.Ot:r., MLLE : ÈY 1tCÎO"a.t~ ÙÀ. 
ïmt:r., A li 8uva.p.t.Sr.ro:ç M : €v8uv. A Il l'a.cr[v MLLE : Cazôv A Il o:Ù•ot~ 
iVIA : a.ù-rw L ' 

ô6,5 ïo~Y'Hv;- :r.o:Oa.pâv iVILLE : n:&vtw~ 't"OÜ f1.E1"CtYOOÜno~ xo:OetpW~ A 
(p.E•avooünoç ALLE : - vo~ao:•r:o; MJ 1!. a6p.o;l0p6v .M : aup.q>Épov A 

1. Réflexion extrêmement choquante, on en conviendra, si Her­
mas est réellement père de -famille. Le Pasteur ne relève pas la mé­
diocre valeur de ce propos égoïste. 

2. Ceci par contre se comprend mieux si Hermas a réellement 
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livré à cet ange ? 2. - Écoute, dit-il. Tes péchés sont 
nombreux, mais pas assez graves pour que tu sois livré 
à cet ange. Par contre, ta maison a commis de grands 
péchés, des grandes iniquités et l'ange glorieux s'est 
irrité des forfaits de tes gens et c'est pourquoi il a ordonné 
que tu aies des t:ibulations pendant q~elque temps, pour 
q.ue ceux-là aussi se repen:ent et se punfient de toute pas­
swn de ce monde. Quand Ils se seront repentis et purifiés, 
alors l'ange du châtiment s'éloignera. >> 3. Je lui dis : 
«. Seigneu~, si ~~x. ont. commis de quoi irriter l'ange glo­
rieux, mm, qu ai-Je fait 1 ? - Ils ne peuvent dit-il avoÏI' 
des tribulations autrement que si tu en as' toi ia tête . . ' ' 
de la maison. Car SI tu en as, nécessairement ils en auront 
aussi ; mais si tu connais la prospérité, aucune tribula­
ti.on_ ne peut les atteindre 2

• 4. -Mais voyez, Seigneur, 
dis-Je, ils sc sont repentis du fond de leur cœur. - Je 
sais bien, dit-il, moi aussi, qu'ils se sont repentis du fond 
de leur cœur : tu te figures donc que les péchés de ceux qui 
se repentent leur sont remis d'emblée 3 ? Pas du tout. II 
faut que celui qui se repent ait éprouvé son âme se soit 
humilié grandement dans toute sa conduite et' ait été 
accablé de beaucoup de tribulations variées 4. Et s'il 
supporte les tribulations qui lui arrivent, celui qui a tout 
créé et tout affermi (Éphés., 3, 9; Ps. 67, 29) fera preuve 
d'une grande miséricorde et lui donnera la guérison, 5. 
et cela complètement, s'il voit le cœur du pénitent pur de 
toute action mauvaise. II est donc utile à toi et à ta maison 

des enfants : il n'est pas surprenant que parfois Hermas raisonne 
lui-môme en respectant Hdèlemcnt la fiction qu'il a créée. 

3. A omet le mot important : EÙÜÔ; ; il avait été rétabli d'après 
les :ersions; M n'apporte donc que la vraie place du mot. - La 
remise des péchés ne se fait pas sans conditions. 

Tertullien, plus tard, décrira avec un luxe de détails surprenants 
pour nous l'attitude recommandée au p'énitcnt: De Pacnit., IX, 3 sq. 

4. On peut trouver avec Harnack dans ce passage comme l'em­
bryon très précis de toute l'institution pénitentielle ultérieure .. 

Le P.tslellr. 17 
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E:cr-ct ~c:or.t 'tlf o'(K9 crou vOv 8)u6~vcu. Tl OÈ noAXd ÀÉycv; 0Àt-

6~vctl as: ÔEt, tc«Bd:lç TipocrÉ'tCX~Ev 0 &yyEÀoç 'toO Kuplov EKE'L­
voç, ô Tio:pc.tOoUç crE E~:ot- KCÙ -ro01:o EÛX«plcr'TEt 'tq, Kuptcp, <S'tt 

&~t6v crE ~y~O{l(.'TO -roO Tif!OÔT)À&cro:.l aot 't'~ V BÀL~LV, "(vo:. 11poyvoùç 

c:tû't~v ûnEv:é:y~c:nç taxup&ç. 6. AÉy(i) o:.{l'rq,· KUptE, où !fE-r' 
Ep.oO ylvou, KcÙ TI&crow BÀLynv ôuv~O"of:lOlL 'ÔTIEvÉyKott. ~Ey&l, 

cpY)aLv, Ecrop.<Xt f:lE't'd croO• Ê.p@'t'~aro OÈ KOll 'TàV &yyEÀov 't'Ov 

·n~"'P~~~v, '(v<X crE I:À<X<!'p@~Epov 8Àl'\JD' &H' ô/.Lyq> xp6vq> 
BÀtBf]crn ~c:cù n&.Àtv &noK«'T<XO''Cct8f]an EÏ.ç -rOv 'T6nov a~u. M 6v~v 
TIOLp&:p.Etvov 't<XTIEtvocppov&.v KOll. ÀEt'toupy&.v 't{f KUflLCfl BE9 EV 

Ket81Xp~ KctpÔLCf, KO:.l. 'teX 'tÉKVct aou KOll. 0 o'tK6Ç aou, Ketl. TIOf!EUOU 

'tet1Ç Ev'toÀcc.tç p.ou ct'Cç crot Ev't"É'TCXÀf:lCU, KOll auvf]aE'Totl O'OU ~ 
J:lE't&:votcx E'tvott taxupdr. Kotl. ~c:cx8oc.p&. 7. Koc.l Eciv 't'OC.Û't'oc. cpuÀ&­

~nc; lfE'tci 't'oÜ o'{Kou aou, &noa't'~O"E't'OC.L n&aoc. BÀ'h}nc; &nO aoü• 

K~l &nà n&v't'CùV M. 4>11alv, &noa't'~O"E't'OlL ~ BÀ'üptc;, Oc; Ev 'toc.'lç 

Èv't'oÀoc.'lç 1;100 nopEUaE't'OlL 't'Ol0't'OlLÇ. 

67. (1). 

1. "E&Et~É !fOL t,:é:oc.v aKEn&~ouaoc.v nEaloc. Koc.l Kpll• Koc.l -ônà 

't'~V O"KÉTil")V 't~Ç Î,'[ÉOC.Ç TI1XV't'EÇ ÊÀJ1ÀU8ELO"OlV ot ICEKÀl'}1;1ÉVOl ÊV 

66 5 tto:oaOoùç MLLE: - OtOoùç A 
G6 '6 &tcs.~~yxo:l M :-;t.Ûv A ( uùd facile LL patienter E) li 0-a:<ppW­

-cs.po/ M : - <ppo-r€pwç !"- Il Oltr<-r xpOvtp _:M(LLE : abl:t.): ~ '(0\1 - 'IO'J 

A Il -rOttov MLLE: olxov A Il -rt{l xup(q> Os.q> M : __ np ;t.u~t<.p ALL~ !1 
;t.o:pot0 ALLE : ;t.o:pOt~ crou !I·I Il 1:o:lç ènoÀtûç M : ~v ·r. av, A Il EY'tE­
"t"a:Àp.o:t MLLE: hdHop.o:t A , 

66 7 •a:~ha: ML1E (hoc) : -c~XO-ro:ç A Il <p"flcrlv A : om MLLE Il 7! 
Oli~t~ M : OÀ. A omnis vexatio LL Il Bç èv . . ttopaOcrE-=o:t •a:U-co:tç M : 
~crot liàv lin. p.ou •a:U""tcHç :r.opwOô'J<.m A 

61 1to:oo:6o),~ 7j MLL : nona E om A 
6'7 ,1 ~~~lXv MLL: t. p.E'(clÀ1JY AE Il ÈÀ1JÀ60ë:tcro:v ML1 :- Oo:crtv APBe­

rol L2E Il h Ovdp.a:n PBcrol LLE : 1:i}J Ov. AM 

1. Cette Similitude est remarquablement cohérente et habilement 
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d'avoir maintenant des tribulations. Mais pourquoi tant 
parler ? Tu dois en avoir, comme l'a ordonné cet ange du 
Seigneur qui i'a confié à moi. Et rends grâces au Seigneur 
de ce qu'il t'a jugé digne de connaître d'avance ta tribu­
lation : ainsi, la connaissant d'avance, tu la supporteras 
vaillamment.>) 6. Je lui dis: ((Seigneur, soyez avec moi, 
et je pourrai supporter tOute tribulation. - Je serai, dit­
il, avec toi, et je demanderai à l'ange justicier de t'acca­
bler sans trop d'acharnement. Mais pendant peu de temps, 
tu auras des tribulations et ensuite, tu seras rétabli dans 
ton rang. Seulement, continue à t'humilier et à servir 
le Seigneur Dieu d'un cœur pur, et tes enfants aussi, et 
ta maison, et marche dans la voie des préceptes que je 
t'ai donnés; ainsi, ta pénitence pourra être ferme ct pure. 
7. Et si tu observes cela avec ta maison, toute tribulation 
s'éloignera de toi; ct la tribulation s'éloignera de tous 
ceux qui marcheront dans la voie de mes préceptes. )) 

SIMILITUDE VIII ' 

67. (1). 

1. Il me montra un saule couvrant des plaines ct des 
montagnes, et à l'abri sous le saule étaient venus tous 

agencée. Certes, l'idée première est juive (cf. Nb., 17, 1 sq.; Clem. R., 
XLill}, mais Hermas l'adapte avec bonheur à son sujet propre. 
Dibelius s'efforce de découvrir des disparates, des bizarreries qui 
résulteraient d'une utilisation maladroite de données préexistantes. 
Son labeur nous paraît assez vain. La première scène symbolise 
l'état de la chrétienté immédiatement avant le message d'Hermas ; 
la plantation des rameaux, ce message lui-même et l'examen ulté­
rieur, le résultat du message. On remarquera surtout l'adresse avec 
laquelle il profite du ((répit Jl pour introduire les explications du 
ch. 69. En 69, 6-8, il se débarrasse des catégories de chrétiens par­
faits dont il n'aura plus à s'occuper. Toutes les autres catégories 
(les pécheurs) sont reprises dans un ordre rigide. 
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3v6p.otn Ku pLou. 2. Eicr'r~KEL ÔÈ 0 &yy~::Àoç 'TOÜ Kuplou EvOoE,oc; 
ÀLor.v {HlJfJf.èç Tiotp&. 'Tt)v hÉ«V, ÔpÉncxvov Excvv l-1-Éycx, Kal &.nÉ­
KOTI't"Ev KÀ6c.ÔoUÇ &TI0 "C~Ç t'TÉ<XÇ, KCÙ È:nr::MOou 'r& Àot& 'ttil crKE­

Tiotè:;op.Évcp ônO 't~Ç l:rÉaç p.tKpcX M j}otBÔL<X Èn~ôlôo'u a~-ro7.ç, 
&ad TIYJXU<Xtot. 3. M~:'t'à 'l."è n6:v't"oc.Ç Àot6E7.v 'TeX por.Bôlor. EBY}KE 
'tè ÔpÉno:vov 0 &yyû~.oc;, KCÜ '1'0 Mvôpov ÈKE'lvo ôytÈç ~v, o'tov 
KCÜ Eop&.KELV otfn6. 4. ~E8a6lJ-cx4ov ÔÈ Ëyo±l Èv Èp.<Xu't"éf> ÀÉy<ùv' 

n&c; 'TOO"o{V((i)lJ ICÀéc.O<.ùv KEKop.p.ÉV<ùV -rà Uvôpov ôytÉÇ Ècr·n; 

AÉyn 1,-LOL ô notp.~v· Mt) 8ot6f!Olè:;E, Et 'Tà UvOpov 'ToO-ro ûytÈÇ 

(5LÉp.EtVEV 'T0006't"û.W KÀ&.Ôc.W KOTIÉVTCùV' &tpEÇ àÉ, cf>YJO"i., TiéW.'T<X 

tônç, KCÙ Ôf)ÀQ8~crE't"ot( O'OL 3 'Tl Ècr·nv. 5. cQ &yyEÀoç Ô È'TTl­
ÔEÔ@KcbÇ 't'& Àot& 'TàÇ p6:6ÔoUÇ TI~ÀLV &nfi'TEL &n' OlÔ't"â>V' Kotl 

1w.8Wç EÀet5ov, 'oth~c; KCÜ ÈKcxÀoûv-ro n~àç «fvr6v, KcÜ E'tç 

ËK«O''rOÇ «Ô'r&v EnE<'HSou 'td:ç p&.80ouç. 'EÀ&.p.8«vE 0È b &yyE­

Àoç 'tOÛ KUp(ou K«t K«'tEV6Et o:Ô•niç. 6, n«p6:. 'CLVWV- iÀ6:.p.-

6«VE 'tàÇ p&.6Souc; E,YJp&.c; K«t BE6pQp.S:v«c; &c; Unà O'J1'r6ç• ÈKS:­
ÀEUO'EV 0 l:iyyEÀOÇ '"COÙÇ 'tdtÇ 'tOLm'l'r«Ç j36.6êouç intêEêQK6't«Ç 
x('J,)ptç 1a't"6:.VE0'8C(.t. 7. c'Eu:p.ot ÔÈ EnEOLOouv E,YJp&.c;, &ÀÀ 1 OÛK 

~ŒC(.V BEBpQp.ÉVotl ùnà O"l]'r6ç· Kott 'tOÛ'tOUÇ EKS:ÀEUO'E x('J,)ptç 

1a-r&vEa8ott. 8. CJEu:pot M: ÈTIEMOouv ftp.tE,~pouç· Kott olhot 
xwptç ta't"&VOV't"O. g, CIE'TEj)OL ÔÈ E:m::Ol.êouv 't"&.ç p&60ouç otû'T&V 

ftp.tf,~pouç Kott crxtap.&.ç ÈXOÛO'otÇ' Kotl ol:J'TOL XQptç ÎO''Téi.VOV'TO. 
10. 01 E'TEpot OÈ E:nEOlôouv -rd:ç p&Bôouc; otû-r&v XÀQpdr.ç p.Év, 

axtap.O:ç ÔÈ ExoûaotÇ' KCXt o\J't'Ot x('J,)ptc; ta-r&.vov'To. 11. CJE'TEpOt 

M: EnEÔLOouv 'Tè:Ç fl&6ôouc; "Cà flp.wu E,T]pOv KCXt -rO fllfLO'I.l p.Époç 
XÀQp6v· Kcxt o\hot x('J,)ptç tcr't"&-.VOV'TO. 12. CJE'TEpot ÔÈ npocrÉ-

6ï 12 0 &nslo; :M : 0 om A Il &7tb:01t't"S'I M : lxor.n A 11 -cqi Ào:qJ-:­
btsOŒov : om :M 

67,3 rœrèt l\'1 PBerol L2 : f-l.êt& OÈ AL1E Il wplcomv M : Éwp. A 
67,4 llyw'l 1t&\~-Ècr'tt: om LL et forsitan PBeroll\1ti;'Jç AE: om 

l\1 Il -cO::Sto PBerol LL : om lviAE \l Ôt€p.Hvsv PBerol LL : Ëp.€tYsv 
MA Il &!fisç :M : &11' ~ç A È?t'J PBE:rol il On l\1 : cà tL A . 

67 ,!5 ~1tt0sôwxti>~ A : S1ttOo~ç M \l à.r.' d-cWv 1riALL : o:ù·roUç PBerolll 
;:<:Û (,.a.OJJ;) A PBerol : om M Il (oÜ'ttJ)ç) ;:cd AL1 (PBerol) : om M Il 
hcsôŒo:.~ ~'1 JOtOovv PI3erol : à1ts818ov A red debat LL 

67,6 ch~ A PBerol: tiJcrd l'o'l Il -c&ç 't"Ota.Un:~ A PBcrol L1E: omM Il 
l<HCÎ:vEcrÛo;t PBerol : lcr·wcrOat A o-to:.O'Ijvo;t M 

SIM. VIII 1,1-12 261 

ceux qui sont appelés au nom du Seigneur. 2. Sc tenait 
de?ou; sous le saule l'ange glorieux du Soigneur, d'une 
tmlle enorme \ avec une grande faucille, et il coupait des 
branches du saule et il les donnait à la foule abritée sous 
le saule. Il leur remettait de petites branches d'environ 
une coudée. 3. Quand ~out le monde eut reçu sa branche 
l'ange déposa sa faucille et cet arbre était (malgré tout) 
entier, comme je l'avais vu (auparavant). 4. Je m'éton­
nais, me disant en moi-même: ((Comment se fait-il qu'avec 
tant de rameaux enlevés, l'arbre soit (encore) entier? >> 

Le Pasteur me dit: ((Ne t'étonne pas de ce que cet arbre, 
avec tant de rameaux enlevés, soit encore entier. Allons ! 
dit-il, regarde bien tout ct on t~expliqucra ce que c'est. )) 
5. L'ange qui avait remis les rameaux à la foule les rede­
manda.; ils étaient appelés dans l'ordre selon lequel ils 
les av~Ient reçus et chacun lui rendait le rameau. L'ange 
du Seigneur les reprenait et los examinait. 6. De cer .. 
tains, il recevait des rameaux desséchés et mangés comme 
par des vers, et l'ange disait à ceux qui remettaient do 
tels rameaux de former un groupe séparé. 7. D'autres 
remettaient des rameaux desséchés, mais non mangés 
par des vers, et l'ange leur disait aussi do former un groupe 
séparé. 8. D'autres les remettaient à moitié desséchés 
et eux aussi formaient un groupe séparé. 9. D'autre~ 
remettaient des rameaux à moitié desséchés et fendillés 
et eux aussi formaient un groupe séparé. 1.0. D'autre~ 
remettaient leurs rameaux verts et fendillés et eux aussi 
formaient un groupe séparé. 1.1. D'autre; remettaient 
des rameaux dont une moitié était sèche et l'autre verte 

. ' 
et eux auss1 formaient un groupe séparé. 12. D'autres 

67,7~8 totum om l\'1 Il 67,8 sq. tnâvo'l'to PI3erol : Ecrto:vov-ro M 
t'crt"ct.V't"O A 

67,10 ML2E: totllln om AL1 !1 a.ùnJ:lv L2E (suas) : om :M 
67,12 7tpocri!fispov: ~fS?O.V i\-'1 

1. Sur ce trait, cf. 70, 1 et 83, 1. 
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cpe:pov 't"à.Ç p&6ôouç cx.Ô't'&V 'Tà. ôUo l:lÉPTl 't"~Ç j5&.6ôou XÀ(.r.)p&., 'TO 
ÔÈ 't"p(-roV E,11p6v· Kcxl OÛ'TOL Xû.)ptç Î.cr't6:VOV'TO, 13, "'E'TEf'OL ÔÈ 

&n:::Môouv 'Tdc. Mo p.Épll E,Y]p&.. -rb M 't'pl-rov xt..oop6v· KCÙ oû-rot 
xc,:,plç Îcr't"&voV't'O. 14. "'E'TEflOL M: htEôLOouv -r&ç p6:6ôouç aô­

't&V Ticxpà.l:ltKpOv 'OÀOlÇ XÀCùp&ç, EÀ&.xlCr'Tov M: -r&v p&:.SÔQV a.ÜTl.'>v 

E,T}pOv ~v. od.I'TO 't'à lXKpov· crxLcrLJ.à.C, ÔÈ Etxov Ev CXÙ"tcttç· KOI:t oû­
'TOL xwplç ia-r&vov'TO, 15. CE't'Épu>V ÔÈ ~v H&.xtcr'TOV XÀmp6v, 

't'&. OÈ Àotnà. 1fÉP11 -r&v fi&.Bôwv E,f]p&.· KOll oû-rot X'-'plç Îcr'T&.­
vov't'o. 10. "'E-rEpot Oè:: flpxov'To 'T<iç j5&.6ôouç XÀ(.o)pà.ç q>Épov­

-re:ç &ç ~ÀaÔov ncxpà. -roO &yyÉÀou· -rO ÔÈ nÀElov 1;1Époc; -roO 
5xÀou -rotcxU-r«ç fi6:6ôouç Ene:ôU5ouv. co ÔÈ &yye:Àoç Ent 'TOU'Totç 

Ex&pl'} Àlcxv· KCÜ OÛ'TOL xooplç tcr-r&.vov'ro. 17. <IE-rE:pot ÔÈ 

Ene:ôl.ôouv •nic; p&Sôouc; otô'T&v XÀ.wpc:Xc; Kott Tiotpacpu&.Ootc; S:xoU­
aaç· Kott o\hot xwptç ta'T&.VOV'TO' Kott S:Tit 'TOU't'OtÇ 0 &yyc:À.oç 

ÀlOLv tt..O:.pOç S:yÉvE't'O, 18. ~Enc:OlOouv Of: Ë'T~::pot "Tàç p&.6êouc; 

cx.ô'T&v X Àwpd:c; Kott Tiapotcpu&:Oac; ÈXoUaac;• ot'i Of: napotcpu&.O~::c; 
otèn&v &ad KotpTI6v 'TtVot c:txov· Kat À.(otv tÀapot ~aoc.v ot &vOpc:c; 

ÈKElvot, <Sv oc.'i fi6:60ot 't'ototO't'otL c:ûpÉ81']aotv, Koc.t Ô ~.YYEÀoc; S:Tit 
't"06'Totc; ~yotÀÀt8:to, K(Ü ô Tiotp.~v aùv otfnlp À(cx.v ÎÀetpOc; ~v Ènt 

't'OU't'OLÇ, ' 

68. (2). 

1. ~EKÉ:Àc:uaE Of: 0 &yyd.oc; "To0 Kuplou O"'TE<p&vouc; S:vc:x8f1vott, 

((at S:vÉx8YJO"OlV O""TÉ<potVOl 6JaEt ÈK <potv(KWV yc:yov6't"EÇ, Kett 
S:a'Tc:<p&vwac: 't'oùc; &vSpotc; 1:oùc; Èntôc:OwK6't'OLÇ -rdtc; p&SSouc; 1:dtç 

TIOlpotcpu6:.Ôoc.Ç S:xoUO'otÇ KOlt KOlpTI6V 'TLVot Kat &TIÉÀUO"!::V otÔ't'OÙÇ 
Etc; "Tàv TI6pyov. ·z. l<at 'TOÙÇ &ÀÀouc; 0È &TIÉÀua~::v c:tc; -ràv TIUp-

61,11--üd;_w-cov, ~YJPO'I: -O'til -pO:M 
67,·1!5 [ÛpYJ: om A 
61,11 tolum am A Il -cà<; f;ri.ôBou<; a~-cC.v L 1E : virga.s L 2 am M 
67,18 li'10ptç i\I: &vOpro;,:ot A Il a~v IX~tqi i\1L1 1!:: am AL 2 

68,1 -co~ xupiou i\'I : xuplou A 1! È'ISxO·~cra\1 ~-I : ~"Sï.O A Il tà; 1ttXpa~J>. ÈX • 
11-'1: .X; f-y_. tà; tï:tXp. A 

ô8,2 toi!; anou; A(E): &Hou<; M Il ,hD .. uow M : àrcS'J'tSlÀëV A 

1. Cette phrase est importante : Hermas est optimiste; la majo-
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rapportaient leurs rameaux verts aux deux tiers et des­
séchés pour le reste, et eux aussi formaient un groupe 
séparé. 13. D'autres remettaient leurs rameaux secs 
aux deux tiers ct verts pour le reste, et eux aussi formaient 
un groupe séparé. 14. D'autres remettaient leurs ra­
meaux presque complètement verts : un tout petit bout 
était desséché, rien que la pointe, mais ils étaient fendillés ; 
et eux aussi formaient un groupe séparé. 15. Les ra­
meaux de certains autres n'avaient qu'un tout petit bout 
vert, tout le reste étant desséché ; et eux aussi formaient 
un groupe séparé. -16. D'autres revenaient avec des ra­
meaux verts comme ils les avaient reçus de l'ange. La 
plus grande partie de la foule 'remettait de tels rameaux 
et l'ange s'en réjouissait beaucoup; et eux aussi formaient 
un groupe séparé. 17. D'autres remettaient leurs ra~ 
meaux verts avec de nouvelles pousses, ct eux aussi for­
maient un groupe séparé, et l'ange en était très joyeux. 
18. D'autres remettaient leurs rameaux verts avec des 
pousses, mais ces dernières portaient comme des fruits, 
et les hommes que l'on trouvait porteurs de tels rameaux 
étaient très joyeux et l'ange se réjouissait à leur propos 
et le Pasteur aussi en était très joyeux avec lui. 

68. (2). 

1. L'ange du Seigneur ordonna qu'on apportât des cou· 
ronnes, et des couronnes furent apportées qui semblaient 
faites de palmes, et il couronna les hommes qui avaient 
remis les rameaux avec des pousses et des fruits, et il les 
envoya dans la tour 2• 2. Et il envoya aussi dans la 

rité des chrétiens, de son propre aveu, peuvent se passer de sa Péni· 
tence. Il ne faut pas l'oublier quand on lit les listes qu'il a dressées 
des catégories de pécheurs (ici même et Vis. III-Sim. IX). 

2. Dibelius trouve que la mention de la tour trouble le t'écit. 
Cela n'est vrai que par rapport aux données préexistantes (Nb., 17, 
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yov, 't"OÙ<; 't'd<; pét6ôouç ÈTiu)s:ÔwK6't'cxç 't'de.<; ncxpacpu&.ôcxç ExoVcnxç, 
Kc:tpnOv ÔÈ p.~ ExoUcraç, Ôoùç oc.Ô't'olç crcppcxytôcx. 3. cl p.cx:ncrf:lOV 
M 1:0v cxô"Tèv Etxov n&.v-rs:ç ÀEuKOv &ad Xt6vct, ot nops:u6p.s:­

vot Erc; 'TOV nUpyov. 4. Kcxt 't"OÙÇ 't"àç .fi&Bôouç È'Tn0s:O@K6-
't"<XÇ XÀ<.Vpdç &ç v .. cxBov &nÉÀucrs:, Ooùç CXÙ't'OLÇ Î!f(l(.'t"tap.Ov ÀEuKOv 

KCÜ crcppcxytôcx. 5. Ms:'Tti 't"O 't'CXÜ't'cx 'tEÀÉ::cra.t 't"Ov &yys:Àov 

ÀÉyEt 'tép TIOLf:lÉVL' ~Ey~ \ht&.yw O"Ù ÔÈ 'TOlJ'TOUÇ ÙTI6ÀUO"O\I EÎÇ 'tdc. 

't'dXTl• KcxB&:lç 'TtÇ éŒ,t6ç Ecrn KCX't"OtKELv. Kcl(:rcxv611crov ÔÈ 't'de; 
p&.Bôouç cxfn&v E-m!fEÀ&ç Kcx:t oÜ't'CùÇ &n6Àucrov· ÈTit.l,lEÀ&ç aè: 
K<X't"cw611crov. BMns:, p.~ -etc; crE TiapÉ::ÀBn, <PrtcrLv, Edv 5é: 'rlç crE 

TicxpÉÀBn, Eyà! cxô't'oùç Ent 1.'"0 Bucruxcr'T~ptov ÔoKtf:l&.crro. TotO'Toc 

s1nèvv -rép TIOL~:AÉVL &n~À8Ev, 6. ME'Td 't'O &ns:À8Elv 'Tàv ~.YYE­

Àov Mys:t p.ot ô TIOL!f~v· A6.6(s)!fEV Tiotp&-. n&.v-c(ùv· -c&-.ç p&.BOouç 
Kott cpu-cEUO(ù!fEV otû-r&.ç, E'l nvEÇ EE, aû-c6.lv SuvfJcrov-rott ~~aott. 
A€.y(ù otû-rép• I<UptE, -c&-. E,11pd 'totO-rot n&ç Mvotv'Cott ~~crott; 

7, ~AnoKpt8Etç p.ot ÀÉyEt' TO MvSpov -roO-ro i'CÉot ~cr'Ct Kott qn­
Ml:,(ùov -rà y€.voç• ~&v oôv <pu't"EuB&crt Kott p.tKp&v tK!f&.Ôot /..6:­
B(ùcrt cc:L p&.Bôot ot6''Cott, l:,~crov-rott noÀÀcxt EE, otû-r&v• Et'Cot OÈ TIEL­
p&cr(ù Kctt üô(ùp otfnot1ç notpotXÉ(ù, ~E&.v 'CLÇ «Û-r&v Ouv118ft 

l:,~crott, cruyxcxp~cro~;Lott cxû'CcxLç· E&-.v ÔÈ p.~ l:,~crE-rott, oüx EÛpEB~-

68,2 pâ68ovç l't'iLL: p. 't"àç y)-wpàç AE Il,&; (r.o:po:op. Sx.) M: xo:t A Il 
f.xoUcro:ç: ËX· ,àç r.o:p:x<pui8«ç A(E) Il cr<ppo:yi8:x MLLE: -lio:ç A 

68,4 ÀsuxOv MLLI~ : om A Il cr<ppo:yllh ME : - Oa.; ALL 
68,5 O:r.6ÀuO"ov MLLE: -crztç A !J hctpûWç- XC~:-rav6·fjcrov AL1E: 

om :ML2 11 <p'l]cr[y· ÈXY-r.o:pËÀOn A : xo:1 tp'l]cr1Y ill 
68,G p.€'t":Î. ML1 : xC~:t fLE't"à AL2 E Il n:o:pX am AE Il liUYC~:Yto:t A: 

OUvC~:'t'at :M 
68,7 oty AL1 : am .ll'l Il ).i:Jw<Jt ~'ILL : ).o:p.6ivtJ)O'W A Il O:~'t"CI:t 

MLLE: om A Il r.Etpi-:;w[[HY] i\'1 temptabo LL: 7tatpâcrwp.€Y AE Il 
rc:xpayJ.w ML L : irrigemus E rcapo:j_ÉHY A 

1 sq.) : Hermas transforme, complique le thème sans le rendre 
incohérent. L'unité du Pasteur est mieux assurée si le thème central 
de la Vision III et de la Sim. IX apparaît aussi dans la Sim. VIII, 
la seconde en longueur et en importance. 

1. ~<ppo:yi;, le sceau, l'insigne, désigne souvent le baptême dans 
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tour les autres qu1 avaient remis des rameaux avec des 
pousses, mais sans fruits, et il les marquait d'un signe 1. 

3. Tous ceux qui allaient dans la tour avaient les mêmes 
vêtements blancs comme neige 2

• 4. Et ceux qui avaient 
remis leurs rameaux verts comme ils les avaient reçus, 
ils les envoyait aussi, après leur avoir donné un vêtement 
blanc et un signe. 5. Après avoir terminé, l'ange dit au 
Pasteur: ((Moi, je m'en vais; toi, conduis dans les murs 3 

ceux d'entre eux qui sont dignes d'y habiter 4 • Examine 
avec soin leurs rameaux et ne les conduis qu'ensuite; 
fais cet examen sérieusement; veille à ce qu'aucun ne 
t'échappe, dit-il, et si quelqu'un t'échappe, moi, je les 
contrôlerai à l'autel. » Sur ces mots au Pasteur, il s'en 
alla. 6. Après son départ, le Pasteur me dit : « A tous 
(les autres) prenons les rameaux et plantons-les, pour 
voir si quelques-uns d'entre eux P?Urront vivre. >> Je 
lui dis: ((Seigneur, ces rameaux secs, comment peuvent-ils 
vivre ? >> 7. Il me répond : (( Cet arbre est un saule, 
et il est vivace de nature 5 • Si donc on plante ces 
rameaux ct qu'ils reçoivent un peu d'humidité, beaucoup 
d'entre eux vivront. Et puis, j'essayerai de leur don­
ner de l'eau; si l'un d'entre eux peut vivre, je mc 
réjouirai avec eux, et s'il ne vit pas, je ne serai pas con-

le christianisme ancien; sur le symbole en question cf. F. J. Dom.­
GER, Sphragis, Paderborn, 1911. 

2. Sur la signification religieuse de la blancheur ; cf. 2, 2 et la 
note. 

3. Ces murs désignent la tour elle-même. 
l1c. Ces mots semblent correspondre à l'idée de degrés différents 

de félicité . 
5. C'est la seule explication que donne Hermas du choix du saule. 

Méthode d'Olympe, lui, en parle comme d'un symbole de la pm·eté 
(Banquet, IV, 3). Le symbolisme du saule, figure de la vie et de la 
mort, comme chez Hermas, ou de la chast.eté, est emprunté par les 
chrétiens au paganisme ; voyez à cc sujet la belle étude de HuGo 
RAHNEn, Griechische Mythen in christlicher Deutung, Zürich, 19lJc5, 
p. 361 sq. ; pour Hermas, p. 382-385. 
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O'Of;l!XL ~yèv &p.s:i\~ç. 8. ~EKÉÀe:ucr.e:v OÉ p.e: ô notp:r)v K:aÀÉcror.L, 

K:cx86>ç ne; ctfl'T&v E:a't"étBYJ. ~Hi\Bov 't"étyl;l«'Tot 'tétyp.a't'ot K«l btE­

OlOouv "T!Xç pét6ôouç "tép TIOtf;lÉVL' EÀ&.f:16a.ve:v M ô TIOLl!~V "t&Ç 

fo6:60ouÇ K<Xl. KCX'Tà 't'étyp.ct'Tct ÈcpÛ'TEUEV C(Ô'T&.ç• f:lE'Tà 't"à q>u'!EÛO'otl 

ctô-rd:ç ü5wp ctÔ't'a'i:ç noi\ù TI<X.flÉXEEV, &O''t'E &nO 'TOÛ ü0ct'TOÇ p.~ 

q>cxlv.e:crBut 'Tà.Ç .f5&60ouç. 9. Kcü f;lE'Tà 't'à Tio·dcrctt ctô'Tàv 't"àç 

j)&BOouç Mye:t p.ot.' "Ayc.>!fEV Kcd. p.e:-rdr. ôÀLyctç ~ !fÉpctç ÈTIOlVÉÀ-

8c.:>p.s:v KOtl. ÈTILO"KE~&:lf:1E80l 't'<ÎÇ p&.60ouç 'TCXU'HXÇ Tié<O"CXÇ' Q yà.p 

K't"Lacxç 't'0 i3Év0pov 'TOÜ'TO 8É:ÀEL TiétV't"CXÇ l;flv 'TOÙÇ ÀOL66V'TotÇ &n' 

cc:Ù't"oO KÀétÔouç. 'Ehrl~(i) ÔÈ K&y&l, 3'l:t Àot66v'Tot 't"&. j)cx60lcx 'TotO-rex 

r~ep.&.5o:. KCÜ 'l10'Tta8ÉV't"<X ü00t'H l';~O'OV"tott 't'0 TIÀEÎO''TOV !fÉpoç 

cc.ô-r&v. 

69. (3). 

1 • /\ÉyCù Otô-rép• KUpte:, 'Tb Mvê:pov 'TOÛ't'o 'Tl Èa'Ttv yv&lptcr6v 

p.oL' &nopoOp.otL yèc:p TIEpt otÛTOÜ, ëin "rOO"O\hc.:>V KÀ&.5oov KOTIÉV­

"rOOV ôytÉÇ ÈcrTL 't"à MvSpov Kott 3Àooc:; oû5Èv cpotLVE'TotL KEKop.p.É­

vov &n' otÛ't"oO• Ëv 't"OÛ't"q> o6v &nopoOp.ott, 2. "AKouE, <f>llcrL• 

Tb 5J:v5poV 'TOÜ'TO 'Là p.Éyot 't"à O"KETt&.~OV TIE5(ot Kott 5pl'] Kott Tt&:-

6otv "t~V y~v v6p.oc; 8Eo0 Èa't"LV 0 5o8Etc; Etc:; OÀov 't"àv K6crp.ov• 0 
Sè: v6p.oç o~"toç & utOc; 't"oO 8Eo0 Èa"ttV 0 Kl']puxBELc; Etc; "tek nÉpot't"<X 

"t~Ç y~c;· ot Sè: ônO "t~V crKÉTHlV Àotot 5v't"EÇ o1 &~<:oUcrotV't"EÇ "toO 

Kl']pUyp.ot"tOÇ Kott TtLO""tEUcrotV"tEÇ Etc; otû-r6v· iL & Sè: &yyEÀoç & 

p.Éyotc:; Kott Ev&o~oç M LXot~À ô E:XQV 't"T)v È~oucrlotv 'TOÛ't"ou 't"oO 

68,8 p.s M : p.o• A Il Èif>Unuêv M : tpUnucrsv ALL Il fL€<à T\'1 : :ad fJ-· 
ALLE Il a.~.h-àç (ornrws LL): om A 

68,9 xo:l: om ~~1 Il èiywp.€Y i\•ILLE : om A ll•o:U·ro:ç ni.<1o:ç : <O:V<a.ç 
tl-ILL mtcro:ç AE Il ).a66na:ç ALLE: Ào:p.6&:v. M Il &n' aù'toü MLL: h 
't'O~ ô€v0pou 't'OU'tou AE Il ûdOou; ALLE : - Oov M Il ~'lj'1oY't'et:! A : 
-na.• MIl a:1hWv : om 1·IL1 

69,1 élÀw<; ML1(E) : om A 
69,2 ô ôoOsl; A : ôoOd<; M Il ô ulOç 'toü Osoü M : ulàç Owü A ô '-Yi?· 

M : x'!] p. A 1\ slç aù,Ov A : aù·nf :M 
69,3 rvltxo:~À ô ~'/._(0'1 A: Mtz.. [[S<J''tt] ~xw"' :M 

1. Cf. JusTIN, Dialogue, XI, 2; Cx.i:M. o'ALEx., Strom., I, 29, 

1 
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vaincu de négligence. ll 8. Le Pasteur me demanda de 
les appelér comme ils étaient rangés ; ils vinrent ·groupe 
par groupe et remirent leurs rameaux au Pasteur. Le 
Pasteur les reprenait et, dans l'ordre, il les plantait ; en­
suite, illeur versait tant d'eau qu'on ne les voyait plus. 9. 
Après les avoir arrosés, ·il me dit : (( Allonswnouswen et 
revenons dans peu de jours examiner tous ces rameaux, 
car celui qui a créé cet arbre souhaite que vivent tous ceux 
qui reçoivent un rameau de lui. Et moi, j'espère que ces 
rameaux, trouvant de l'humidité et gorgés d'eau, vivront 
pour la plupart. » 

69. (3). 

1. Je lui dis : (( Seigneur, faiswmoi savoir ce qu'est cet 
arbre, car je ne m'explique pas qu'amputé de tant de 
branches, il soit encore entier, sans qu'absolument rien 
en parci.isse coupé. Voilà ce que je ne m'explique pas. 2. 
-Écoute, ditwil; ce grand arbre qui couvre des plaines, 
des montagnes et toute la terre, c'est la loi de Dieu donnée 
au monde entier et cette loi, c'est le Fils de Dieu 1 annoncé 
jusqu'aux confins de la terre. Les peuples qui se trouvent 
sous l'arbre, ce sont ceux qui ont entendu l'annonce et 
qui ont cru en elle. 3. L'ange grand et glorieux, c'est 
Michel 2, qui détient le pouvoir sur ce peuple et qui le gou-

citant la Prédication de Pierre. Le mot loi revient plusieurs fois ici : 
chez Hermas, le christianisme est senti notamment comme un nou­
veau légalisme. 

2. Michel joue ici le même rôle que le Fils de Dieu ailleurs, Assi­
milation consciente de Michel au Fils, qui chez Hermas est bien 
l'archange suprême ? Cela est fort possible : les Juifs du temps 
avaient fait de Michelle vicaire de Dieu, le chef des anges, le patron 
d'Israël, l'archistratège des armées de Dieu; il révèle aussi les mys­
tères divins, il est psychopompe, intercesseur (cf. J. BoNsmvEN, 
o.l., I, p. 2311 sq.). Il reste beancoup de ce rôle éminent dans d'autres 
textes chrétiens, p. ex. Transitus Mariae, 9 ; Apoc. de Paul, 26. Il 
est aussi possible que Michel soit r.epris par négligence à la source 
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ÀcwO tccx.t ÔtotKu6s:pv&v otÙToûç• ctÔ't'Oç y&.p tcrnv & ôu%)v cx:ô­

'tolç -ràv V6f:LOV EÎÇ 't"à.Ç ICC(pÔ(otÇ 'r&V TILO"'t"EU6V'TWV' ~TILO'KÉTI­

'CE't"otL o\:Jv ctÙ'toUç, ote; Eôc.:Hcs: 'tàv v6~:~-ov, d &pcx 'tE't'l'"J.P~Kcxcrtv 

cx.ù't'6v. 4. BÀÉm::tç M EvOe; ÊK&.o"tou •nXç jhX613ouç• ctî yàp 

p&Bôot ô v6p.oç Ècr'Cl. BMns:tç ol:lv noÀÀcXç ÊK 't&v p&.6ÔCùv 

~X.PEtwp.Évcxç, yv&:>crn ÔÈ cxfrroùç n&.v"Tcxç 'Toùç p.~ 'tl'"]p~crcx.v-rcxç 
"T0v v61;1ov· tccxt 5t.pn EvOe; EK&.cr-rou 'T~v Kct'TotKlcxv. ;""~, AÉyUl 
otô't"Q' KûptE, Ôux't'( oUç p.Èv &:rd:Àucrs:v dç 'TèV nUpyov, otlç 

8È crot Kot'rÉÀEtl.jJEv; <IOcrot, <f>YJaL, ncxpÉBfJ<HXV 't'àv v6p.ov 8v 
EÀa8ov no:.p' ctÔ'ToO, de; 'T~V E~;~~v EE,oucr(ow cx.Û'Toùç Kcx'TÉÀ:ns:v 

s:tç f:1E't6tvouxv· Bcrot M: ~01'} EÛY]pÉcr'tY]KCXV "Ttp v61:19 Ko:.l "t'E't'~­
.PllKotv oc:ÔT6v, ônO -r~v tôLcxv EE,oucrüxv cx.Û'Toùç Exs:t. 6. TLvs:ç 
ol:iv, o/Y]p.l, tcUpu::, dcrtv ot Èu'TE<flotVU>ifS:VoL K:cxt Etc; 'T0v nUpyov 

ihr&.yov'TEÇ; 'AnoKptBElç p.ot ÀÉyEt" Ot ÈO"'TE<flotVCù!fÉVoL oÔ'To( 

Etut ot p.E'Tà 'TOÛ Otcx66Àou TIOLÀcxluotv'TEÇ Kott VLK':~O"otV'TEÇ otÔ'T6v· 

o~·"CoL dutv oî 'ÔTIÈp 'tOÜ v6p.ou ncx86v-rEç. 7. Oî (H: Ë'tEpot Kott 

otÔ'Tot -rdc; p&.60ouc; XÀ@pdç È:nt8E0U>K6'tEÇ Kott notp«q:>u&.Ocxç 

&xoUu«c;, KotpnOv ÔÈ If~ È:xoUacxc;, ot ùnÈp 'Toû v6p.ou 8Àt6Év't'EÇ, 

p.l) ncx86v'tEÇ ÔÈ p.f]OÈ &pvf]u&.ifEVot T0v v61;1ov otô'T&v. 8. Oî 

ÔÈ XÀU>pdç EntS:EÔCùK6TEÇ, o'lcxç EÀcx6ov, UE!fVot Kott ôLKotLOL Kott 

À(otv TIOpEu8ÉV'TEÇ ÈV Kot80Lp~ Kctps:lqt Kott 'tàÇ ÈV'ToÀàç 'TOÛ KU­

plou m;:q:>uÀotK6n:c;. Td èiÈ Àomd yv!&an, ~h«v KOL'Tctvo~crU> Tàç 

fl&60ouç 't'otU'TctÇ 'TdÇ 7tE<flU'TEU!fÉVctÇ Kctl TIETIOTt<Y!fÉVOlÇ. 

69,3 (Ow;r..) a~"toûç LLE: om MA Il o:J,Qç M : aUto.; A Il OtOWv 1'1: 
O•.Ooùç A Il n)v v6:J.OY MLLE : am A 

69,4 y:Zp ALLE : OË M Il Sr. •Wv {li.60wv llfLLE : MôOouç A Il yvWw 
crn OË ALLE : tô~ M ' 

69,5 xo.:"t"Ü,€t~ëv A : ~ Àm€v :M Il €Ùllp11crwp:o:v M : -!Jo: v A 11 "t"n~­
P"fli'.O:V i\-1 : - p~;r;o.:crw A 

69,0 &.r.nr.pt0dç-ath6v M : om A Il &1toxpt0dç ME : am LL 
o~•ot dcr1v ALL : o"O"t"ot M 

69,7 ~:zoûcro:ç bis A: ~:zo:.>cro:t bis M Il 1ta06'1"t"aç OS A : 1ta06vnç M 
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verne. C'est lui qui donne 1 la loi et la met dans le cœur 
des croyants. Il examine donc si ceux à qui il a donné la 
loi l'ont bien observée. 4. Tu vois les rameaux de chacun 
et les rameaux, c'est la loi. Tu vois aussi beaucoup de ra­
meaux devenus inutiles : tu reconnaîtras en eux tous ceux 
qui n'ont pas observê la loi ct tu verras la demeure de 
chacun. '' 5. Je lui dis·: (( Seigneur, pourquoi a-t-il en­
voyé les uns dans la tour et vous a-t-il laissé les autres ? 
- Tous ceux, dit-il, qui ont transgressé la loi qu'ils ont 
reçue de lui, ils les a laissés en mon pouvoir en vue de la 
pénitence, et tous ceux qui se sont plu dans la loi et l'ont 
observée, il les tient en son propre pouvoir. 6. - Quels 
sont donc, Seigneur, dis-je, ceux qui ont été couronnés 
et qui se rendent dans la tour ? )J En réponse, il me dit : 
(< Ces hommes couronnés sont ceux qui ont lutté avec le 
diable et qui l'ont vaincu: ils ont eu à souffrir pour la loi. 
7. Les autres qui ont remis leurs rameaux verts avec de 
nouvelles pousses, mais sans fruits, ont été éprouvés pour 
la loi, sans avoir eu toutefois à subir de sévices, et ne l'ont 
pas reniée. 8. Ceux qui les ont remis verts comme ils 
les avaient reçus, sont des saints, des justes qui ont mar­
ché loin avec un cœur pur et qui ont gardé les commande­
ments du Seigneur (Eccl., 1.2, 13). Tu sauras le reste 
quand j'examinerai ces rameaux plantés et arrosés. JJ 

Jmve dont Hermas s'inspirerait, comme l'Arcadie, en Sim. IX, 
atteste l'utilisation de données païennes qu'Hermas ne christianise 
pas toujours assez. 

1. M a conservé la forme tardive o~owv, de St8W, hien attestée 
par ailleurs. Cf. OtOoiJnoc, conservé parAnt (Ath) en 39, 8 et 44, 3. 
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70. (4). 

1. Ms:'T&. ~tJ.Ép«ç ÔÀLyoc.ç ~À8op.e:v e:tc; -rOv "t6nov, Kat tK&.-

8LaEv ô TIOL!f~V e:tc; -ràv "t6nov 'TOÛ &yyé:Àou 'TOÛ p.e:y&.Àou K&ydl 
TICXflEO''t&.8Y]V cx.û-réf. Kcxt ÀÉYEL l:lOL' ns:pll;CùcrCX.L 6'>1;16ÀLVOV Kal 

8ulLK6VEL lfOL. ne:pLEl;<ùcr&.p.T)V .E:yQ &lp.6ÀtVOV ÈK cr6:KKOU ye:yovèç 

Kcx81Xp6v. 2. ~IS~v U !;lE TIEpLe:l;c.>cr~;~é:vov Kcü Ë'totp.ov Bv"Tcx 
'toO 8LetKovEtv cxfl'rof>· KO:Às::t, 't'l'lat, 'TOÙÇ &v8p«c;, <Sv Etalv al 

fo&.68oL TIEq>U"tEUI;lÉVCH, KCX'Tck "t0 't&.y~;~-ct, ~Ç "CLÇ .E:nÉ8G:>KEV 'tà.Ç 

P&:Bôouç. ~ATI~À8ov sic; 't'à ns:&tov KCÜ ÈK&.Às:cr« n&v-rcxç· tccxl 

Ea'TT]O"OlV n&.v't"o:. -rà. 't"éc.yp.OL'tOl. 3. Aé:ye:t ÔÈ cdl'rotc;· <IEKctcr-roç 

'TÙÇ p&.60ouç 'T<~Ç t8Lctç EKnÀ&'Teù KOll cps:pÉ'TU> Tip6ç 1;1E. 4. np&­
'TOL EnÉOc.lKor.v ot -rcXc; E,flpd:c; KOI'.l KEKop.p.Év«c; Eaxrpc6"Te:ç, Kcx.l 

&croc6'tCôÇ e:UpÉ8T]O'CXV E,11pocl KOtl KEKOp.!fÉVOlL, ÈKÉÀEUO"EV ct'Ô't'OÙÇ 

x(j,)ptc; O"'T~VCtl. 5. E't-rcx Ené:a.wiCCX\1 -ràç p&.6a.ouç ot 'Tà.Ç ~f]pàc; 

Kott p.~ ICEKOp.p.ÉVCXÇ ltXOV'TEÇ" 'TLVÈÇ È~ CXÔ'Tfl>V ÈTIÉli<>:~KCX\1 'Tà.Ç 

p&8liouç XÀ<>:~p&ç, nvÈç liÈ ~f]p&ç ~ecxt KEKop.p.Évcxç &ç {mO 

O'f]'t6ç. Toûç ÈntSs:liCi)K6-rcxç XÀCi)p&ç EKÉÀEucrs: X<>:~ptç cr't~Vor.t, 

'toÜç liÈ ~f]p&ç Kcxt KEKop.p.Évcxç EntSs:li<>:~K6'tcxç \;lE'Ld 't&v npt>­

-r<>:~v ÈKÉÀs:ucrs:v cr-r~vcxt. 6. Et-ra ÈnÉ8<>:~Kor.v ot 'Tà.ç ~ ~;~-tcrouç ~t')­

poùç Kor.t crxtcr~;~-&ç ExoUcraç• TioÀÀot È~ or.ô-r&v XÀwp&ç Ené:Sw~eav 

KCXt 1:1~ ExoUcrcx.ç crxtcrp.4ç• 'TLVÈÇ liÈ XÀwp&ç KCX.t TICX.pcxcf>u&liaç 

ExoUcrcx.ç Kat s:tç 'tà.ç napcx.cf>u&Scx.ç KapnoUç, o'lcx.ç s:txov ot s:tç 

't0v nUpyov nops:u8Év'tEÇ ÈO''tE'JlCXV<>:~p.Évot. T LVÈç liÈ E:né:Sw~ecx.v 

~f]p&ç Kat Bs:8prop.Évcx.ç, nvÈç OÈ ~l'Jp&ç Kcx.t &8pGnouç, -rtvÈç 

70,1 p.E-.à. ML1 : r.cû p.. AL2 E Il -.oU psyiÀou MLL: om AE IJ xcû 
Uyu AL2E(L1) : ÀiyEt M 11 xo:1 8tct.Y.dvu- Wp.o).tvov : om A 

70,2 8S : om M Il -.oU Otct.Y.. A : •0 8tct.X. M Il -rO -.âviJ.o: ALLE : Tà 
-riyp.a-ra; i\'1 Il Wç -rtç MLLE Hg: Sent; A 1! Sr.S8wr.av M : ~8wxE A ]1 à.r.~À­
e~v ML2 : xat à.r.. AL1E Il Ë<H'f)O'ct.'J r.âna; ,&, -rcl.yp.o:-ra A: lcr•i6'f) [ •.. J 
T« •iyp.a;-ra l\'I ËO't'fjO'O.:V ~tivHç •iyp.cno.: •iyp.a•a Lake 

70,3 86 : om A Il Èx'l:tÀâ•w ALLE : ~xtEtvchw M 
70,4 xo.:l Wcrw5•wç L1M (om xo:l) E(id) : xo.:l Wç o.:~Tct.t Lake xo:l oÜ't'(.<JÇ 

Dibelius xcû o~ oihwç A {sec Lake) JI cr•~vat MA : crto:6ijvat G-H 
70,5 1:à.ç p&68ouç {o!) M (L2E '!) : omAL1 11 nv€ç MLLE : Ttv€.; 86 
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70. (4). 

1. Peu de jours après, nous revînmes dans ce lieu et le 
Pasteur s'assit à la place de l'ange de grande taille 1 et moi, 
j'étais à ses côtés. Il me. dit : << Revêts-toi d'un tablier 
et aide-moi. >> Je me revêtis d'un tablier propre, fait avec 
un sac. 2. Me voyant revêtu et prêt à l'aider : « Appelle, 
dit-il, les hommes dont le rameau a été planté, dans l'ordre 
où ils les ont remis.>> J'allai dans la plaine et les appelai 
tous, et tous les groupes se formèrent. 3. Il leur dit : 
<<Que chacun arrache son propre rameau et me l'apporte. n 

4. Les remirent les premiers ceux dont les rameaux avaient 
été desséchés et mutilés : ils se trouvèrent pareillement 
desséchés et mutilés 2 ; il leur dit de former un groupe 
séparé. 5. Ensuite les remirent ceux qui avaient des 
rameaux desséchés, mais non mutilés. Certains d'entre 
eux les remirent verts, d'autres desséchés et mutilés comme 
par des vers. A ceux qui les avaient remis verts, il dit de 
former un groupe séparé ; à ceux qui les avaient remis 
desséchés et mutilés, il dit de se mettre avec les premiers. 
6. Ensuite les remirent ceux qui en avaient eu d'à moitié 
desséchés et fendillés, et beaucoup ·d'entre eux les re­
mirent verts et sans fentes ; certains, verts, avec de nou­
velles pousses et des fruits sur ces dernières, comme en 
avaient ceux qui étaient allés couronnés dans la tour. 
Certains les remirent desséchés et rongés, d'autres, des­
séchés, mais non rongés, d'autres, comme ils étaient aupa-

A Il (ToÙç) Èr.t8E8wx. ML1 : hnO. o0v A li (x~Y.op.p.l>Jo.:o;) È1tt8E8wx6•a~ : 
om M(L2E) 

70,6 ~p.{crouç Ç'f)poùç M : ~p.t~~pouo; A Il 1tOÀ),o1 MLL : xal r.. AE \l 
oraç M : o\'ouç AE Il 't't'IÈÇ 8S oTat ALl: WIÈÇ oTat MLzE 

1. Dans le genre apocalyptique, la grande taille est un attribut 
divin : cf. 83, 1 et la note. 

2. <<Mutilés >> correspond à <<mangés des vers l> en 67, 6. 
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Oi:: etat ~O"ctV ~~L~YJpOL Kat crxtcr~;uXç lt.xoucnx.t, 'Ed:ÀEUO'E\1 aU­
"COÙÇ ~Kotcr't'OV «Ô'T&V xc.:~ptç O''t~VOlL, 'TO'ÙÇ ~ÈV npàç "Cà. tOux 
-r&yf:LO:.'t'OI., 'tOÙÇ M xoop(ç, 

71. (5). 

1. E'î"Tot ETIE0l0ouv ot 'tdÇ fi&.6ôouç xloopcXç f!Èv ÊXOV'tEÇ, 
oxtcrf!cXÇ ÔÈ ExoUcrctç• oi':l'TOL n&.v't"EÇ XÀcopcXc; EnÉOc.>K<XV KCÜ 

Ecr't"l'}crcxv E~ç "Tb 'lOlOv 't6:.nux. 'Ex&.Pll & not~:~.~v Ènt "ToU"Totç, 
S'tt TI&.V't"EÇ ~ÀÀot&l8l'}OIXV KCÜ &:rtÉ8ov'TO 'td crxLcrp.CX'TOl Ol.tvc&v. 
2. 'EnÉÔOOKOtV M: KOI.l ot 'tb ~lfLO'U XÀrop6v, -rà ÔÈ ~p.tcru ~TJpàv 

ÊXOV'TEÇ' 'Ttv&v EÔpÉ8Y]O"otV 01.1 jj&.60ot 0ÀO'TEÀE1ç XÀc.:lpcxl,:TtV@v 

ftp.l~l)pot, ·nv&v E;r1pc:ü K_cü BE6pcvf:1ÉV«t, 'Tl.V&v 5È XÀQpcü Kotl 

TIOlfl<Xcf>u40otÇ ,ExoUO'Oll' OÜ'TOL TI6.V'TEÇ &TIEÀÛ8l']O"<XV ËKCXO"'t'OÇ Tipàç 

-rO 't&.Yf:10L cc.Ô'toû. 3. Et'tot ÈnÉÔWKotV oi TeX Mo f!ÉpT] XÀCùpà. 
Ecrxrl'<:6'TEÇ, 'tb 0È 't'pl'TOV ~Y]p6v. noÀÀol Ei; IXÔ't&V XÀGo:~p&ç 

EnÉScvKctV, noÀÀot Sk ~f:Hi;~pouç, Ë'Œpot Ok i;11p&c; Kotl f3EôpGo:~­
!:1Évctç· o\J't"OL TtétV't"EÇ à.TIECT't&ÀllCTOlV ËKctO"'t"OÇ EÎÇ "t'0 't0toV 't"&yp.ct. 

4. "'E't's:pot SÈ EnEOLOocror.v 't"à.ç _f;&80ouç ctihé3v 'Cà. Mo p.Épll i;11p&, 

't"O Sè. 'Cp('t"ov XÀGo:~p6v· noÀÀot Ei; or.Û'Cé3V ÈnÉ0Go:~Kctv ~p.ti;~pouç, 
nvÈ.ç OÈ i;llp&ç Kctl f3EÔpûlp.ÉVor.ç, 't"lVÈÇ àÈ ~p.Œ,~pouç Kor.t axtcr­
f:l&Ç ExoUcrctç, ÈÀ&XLCT't'OL Ok XÀCùp&ç ÈnËOûlKotv• oiS'-rot n&v't'EÇ 

~O"'t"l'lcrctv s:tç 't"O 'Œtov -r&yp.or.. 5. 'EnÉSûlKctv M: ot 't"à.Ç f&ôOouç 

cx.û"T&v XÀ<ùp&ç Ecrx11K6't"EÇ, El&xLcr'rov Ok i;11pOv ~ecx.t crxLcr!:l&ç 
ExoUcrctç• ËK 't"oU't"Go:~V 't"tvÈ.ç XÀ<ùp&c; ËnÉO<ùKcx.v, -rtvÈç Oè. XÀ<.o:~p&ç 

Kcx.t Tiotpctcpu&Oor.ç ExoUcrcx.c;· &n~À8ov Kctl o\J't'ot s:tç 't"O 't&yp.or. 
cx.û'"CéOv. 6. Et't"O.:. ÈTIÉ0@Kcx.v ot ÈÀ&Xter'tov Exov-rEç XÀ@p6v, 't"à. 

70,6 ë-.acr-cov o:Ù-c6iv: ëvo: b:.acr-cov A 
71,1 t"à~ pcHîôou~ :omM Il Èfip1j rvJLl: Ex«p·fj OÈ ALzE Il &r.€00V'tO 

.M ; àr.É0€1/t"O A . 
7"1,2 ~zonE~: omM Il -rtv6iv: -r. o'Uv A(E) Il 0Àotùd~ :MA: om L2 Il 

&.r.s),OQ·fJcretv ML1E: Ëcr-r7Jao:v AL2 
71,3 il:cr;(fJi:Ô'CE~ M: Ëzovn~ A Il s~ : omM Il &.r.Ea-ciÀ"Ij0'0'.\1 : ~O"tTI0'0'.\1 

AL2 Il hamo~ : om AE 
71,/t tatum am A Il ërEpot ÙÈ ML2 Il -.al. ~Ebpwp .. -·~p.t~r)pouç LL: 

.om:M 

SIM. VIII 4, 6-5, 6 273 

ravant, à moitié desséchés ct fendillés. Et il leur dit de 
se séparer, les uns rejoignant leurs groupes respectifs, les' 
autres restant à part. 

'i'l. (5). 

1. Les remettaient ensuite ceux qui avaient eu des ra­
meaux verts, mais fendillés. Tous ceux-là les remirent 
verts et prirent place dans leur propre groupe. Le Pasteur 
se réjouit de ce que tous s'étaient transformés et s'étaient 
débarrassés 1 de leurs fentes. 2. Les remirent aussi ceux 
qui en avaient eu d'à moitié verts et à moitié desséchés. 
Les rameaux de certains furent trouvés entièrement verts, 
de certains autres, à moitié verts, d'autres, desséchés et 
rongés, d'autres encore verts avec de nouvelles pousses. 
Tous ceux-là furent envoyés vers leurs groupes respectifs. 
3. Les remirent ensuite ceux qui en avaient eu dont les 
deux tiers étaient verts ct un tiers desséché. Beaucoup 
d'entre eux les remirent verts, beaucoup à moitié secs, 
d'autres, desséchés et rongés. Tous ceux-là furent envoyés 
chacun dans son propre groupe. 4. Les remirent ensuite 
ceux qui avaient eu des rameaux desséchés aux deux tiers 
et verts pour le reste; beaucoup d'entre eux les remirent 
à moitié desséchés, certains, desséchés et rongés, certains 
encore, à moitié desséchés et fendillés ; très peu les re­
mirent verts; et tous ceux~ là prirent place dans leurs 
groupes respectifs. 5. Les remirent ensuite ceux qui 
avaient eu des rameaux verts, mais avec un rien de des­
séché et fendillés ; parmi eux, certains les remirent verts 
et certains, verts avec de nouvelles pousses. Ceux-là aussi 
s'en allèrent dans leurs groupes respectifs. 6. Les re-

1. La forme tardive &1t€Oov"':o (M) est attestée par ailleurs. 
Le Pasteu1·. 18 
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al: Aom<i ~·p~ E,~p&· ~OÛ~ù>V ol ~&Baol Eôp<S~aO<V ~0 nAEtanv 
l:lÉpoç XÀwpcltL KCÜ Ticxpcxq,u&.ôoc.c; E:xoucrou Kal KotpnOv Ev 't'cxtç 
Ticxpaq>u&.crt, KCÜ Ë't'Epctt XJ\.@pc:Ü 3Àcu, ~Enl 'tctÙ't'CtLÇ 'Tot'LÇ p&.61SotÇ 
Ex&:Pll & notl:l~v p.e:y&.ÀCùç, 3·n othwç e:ôpÉ8J1crcxv. ~An~À8ov K«L 
oi::i't'OL ËKetO''t"OÇ e:tç 'TÙ '((hov 'tliyl:lct• 

72. (6). 

1. Me:-rd: "t"Ù n&.V't"OOV KCX'tctvo~cror.t 't'&.ç p&.Bôouç -rOv notp.S:va 
ÀÉye:t p.ov Etn6v crot, 3n -rO ÔÉv?ipov 't'OÜ'to <J>tÀ64Cù6V Ècr'Tt, 

BÀÉne:tç, <J>l'"Jcrl, n6crot 1fE't'EV6YJCHXV .ccxl €cr&!811acxv; BÀÉ:TICù, <J>Tlf!L, 
KUpu::. Cil vOt dôftc;, cpYJcrl, -r~v TioÀ\HJTIÀcxyxvtow 'toO Kuplou, On 
p.Ey&.ÀT] KCÙ ~vôof,6ç Ècrn, KOLt EôwKE Tive:Op.« 't'ote; &E,loLç o~crt 

p.e:'t'cxvol«ç. 2. CIO·n oôv, cf'T)f:l(, KUpte:, nétv-re:ç où 1fE'tEV6llacxv; 
~av e:tôe:v, <pl']crl, & Kùptoç 't~v Kotpôlcxv p.ÉÀÀouaOLv Kcx8cxpch.1 

ye:vÉcr8cu KCÜ ôouÀdu::w cxû-rép EE:, OÀllç Kotp5tcxç, -ro6't'otç EôooKE 

't'~V lfE't'ér.VOUXV' ffiv ÔÈ: E'tÔE 't'~V ÔoÀt6't'l')'t'Ot KOtt TIOVl')plcx.v, KCX.l 

!fÉÀÀov't'cx.ç Ev ûnoKplcrEt lfE't'cxvodv, EKElvotç oÔK EôooKEV !fE't&.­

votcx.v, lf~TIO't'E Tiér.:Juv i)À<XO"cJ:lfllf~O"OOO"LV 'tàV V61fOV OtÔ'tOÛ. 

3. AÉyoo cx.ô·ttf>• I<UptE, vOv !fOL EnlÀucrov 'TOÙÇ 'Tdr.Ç p&80ouç 

&TioÔs:ÔooK6't<XÇ, TIO't<XTI6ç 't'LÇ cx.ô't&v Ecr'tl, Kat 't'~V 'to{l'toov 

KCX't'OtKlcx.v, •(vcx è:.KOlJO"<XV'CEÇ ot TILO"'TEUO"Otv'tEÇ KCX.t EÏÀl')cp6't'EÇ 't~V 

crcppcxylô<X Kcx.t 'tE8ÀcxK6't'EÇ cx'Ô't~v K<Xl 1;1~ 'tYJp~crcxV'tEÇ ûydl, ETit­

yv6v'TEÇ 't'à Ecxu't'&V ftpycx !fS:'totvo~croocrt, Àcx.86v'LEÇ ÜTIO croO crcppcx.­

ytôot, Kotl ôoE,&croocrt 'tàv KUptov, 3-rt EaTIÀ«yxvla8l') ETI' cxô-rotç 

71,6 s&plOl')cro:v MAL2 : sVpo.v o:1hâç L1C Il p.sy<iÀwç : Hxv p.sy. A Il 
xo:t oîhot M : 8S: o1h·ot A 

72,1 1tOÀU0"1tÀ. : 1tOÀUEU0"1tÀ, A 
72,2 Ott o~v MC : o15tot o~v A Il b x·5pwç ML1E : om A Il xo:l. p.ü­

Àovto:~ ML1 : p.sH6vtwv A 11 p.Eto:vostv AL1C : dvo:t M 11 (g8wxsv) 
p.s-civotœv : om M 11 ~Ào:crrp. "t"àv v6p.ov MLL : ~t6l')ÀWcrwat -.à Ovop.a AE 
· 72,3 p.ot l\•ILL : oUv p.ot A 11 bdÀucrov : 8~Àwaov ALL Il &.1to8sO. 

MLL: ba8s8. AE 11 ~r.tr16vn~ M: -rvWvw; A 

1. C'est le seul cas où il y ait disproportion flagrante entre la 
situation (presque désespérée) des pécheurs et le succès considérable 
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mirent ensuite ceux qui en avaient eu avec un rien de vert 
et tout le reste desséché. Les rameaux de ceux-là furent 
trouvés pour la plus grande part verts avec de nouvelles 
pousses et des fruits sur celles-ci, et d'autres, entièrement 
verts 1

• A ce propos, le Pasteur se réjouit fort de les avoir 
trouvés tels. Ceux-là aussi .s'en allèrent chacun dans son 
propre groupe. 

72. (6). 

1. Après avoir examiné les rameaux de tout le monde 
le Pasteur me dit : << Je t'ai dit que cet arbre est vivace~ 
Vois-tu, dit-il, combien ont fait pénitence et ont été 
sauvés ? - Je vois, Seigneur, dis-je. - Pour que tu 
~aches q;ue la miséricorde de Dieu est grande et glorieuse, 
Il a aussi donné un esprit à ceux qui sont dignes de la péni­
tence ~- 2. - Pourquoi donc, Seigneur, dis-je, tous 
n'ont-Ils pas fait pénitence ? - Ceux que le Seigneur a 
vus sur le point de purifier leur cœur et de le servir du 
fond de leur cœur, il leur a accordé le repentir. Ceux dont 
il a vu la fourberie et la perversité, prêts à ne se repentir 
q;ue par hypocr!~ie, à ceux-là il n'a pas accordé le repen­
tir, de peur qu Ils ne blasphèment de nouveau sa loi. ll 

3. Je lui dis : << Seigneur, expliquez-moi maintenant ce 
que sont ceux qui vo~us ont remis les rameaux, et quelle 
est leur demeure. Ainsi, après l'avoir entendu, ceux qui 
ont cru et ont reçu le sceau, mais qui l'ont brisé et ne l'ont 
pas gardé entier, connaîtront leurs actes, se repentiront 
et recevront de vous un sceau 3 ; ct ils glorifieront le 

de la pénitence. Partout ailleurs Hermas maintient ce succès dans 
les limites d'une vraisemblance plus étudiée. 

:_. Il n'est guère. possible, avec Weinel, de rapporter (U"t"avoto:~ à 
1t'lE~p.œ; La traductiOn que nous adoptons paraît bizarre à Lelong, 
~ms c ?st toute la pneumatologie d'Hermas qui est bizarre. La suite 
lmmédtate semble bien nous donner raison. 

3. On s'est demandé si les deux dernières Similitudes contenaient 

1 

i i 



276 LE PASTEUR 72,3-6 

Kotl ~~otnÉa'tELÀÉV crE -roO &.vOI.KcttvlaOf.t 'TIX TIVEVp.oc't'a 01.èvr&v, 

4. "A~eouE, <f>Y)CÜI' ~v or.t p&.Bôot E,T')potl Kctl BEBpc.:>p.ÉvotL ônà O'l'J'tàç 

EÔpÉ8l")O'CW, OÛ'to( E~CHV 0~ &noa't'&.'TCH Kotl TipOa6'COtt 'tf\Ç ÈKKÀYJO"ÜllÇ 

Kotl BÀaaqrrn.l~crcxv·rEç Ev -roâ:ç &!fCXp't"lcuç OL(vc&v 'Tàv KÜptov, ît'tt 

ÔÈ KcÜ Encxtaxuv8Év'TEÇ -rà 8vop.« 'TOÜ Kuplou 't'à EntKÀ1')8Èv En' 

OI.Û'ToUç. 0\S'tot oô v Etc; 'TÉÀoç &.nÉ8ctvov 'Tép 8Eép. BÀÉTIELÇ ÔÈ 

Bn oùliÈ Etc; cx:ô't&V p.E't'EV61')aE, ~ecxlnEp &Ko6crOI.v'TEÇ 'tek ,Pf}p.ot't<X 
tl. ÈÀ&À1')actç OLÙ't'o'Lç, & crot EvE'TEtÀ&p.1')V' &nO 't'&v 'ToLOU't'V>V o~v 

~ ~Cù~ &TIÉO''t'1'). 5. Ot ÔÈ -rdtç E,1')pè.c.ç KCÙ &afyrnouç Èntôdlro­

K6't'EÇ, ~ecü oU'Tot Eyyùç at .. r&v· ~O'IXV y«p ûnoKpt'totl Kcx.l (h15ax&.c; 
E'tÉpcxç Eicr<pÉpov'TEÇ Kotl ÈKa'tpÉ<poV'TEÇ 'toùç ôoUÀouc; 'toO 8Eo0, 

p.&.ÀtO"'TOl aè: 'TOÙÇ ~lfOlJ''t"T)IC6'tOI.Ç, p.~ &cploV'TEÇ <XÔ'TOÙÇ ~E'tO:.VOe:'LV, 

&ÀÀ& 1:o:.'lc; Stôo:.xo:.'lç -ro:.tç ~wpo:.tç TIEL8ov'tEÇ o:.fl'roUc;. Olhot o6v 

Êxoucrtv ~ÀTI(Ôcv. 1:oû ~E'Lo:.vo~cro:.t. 6. BMn~tç ÔÈ ~~ o:.ù't&v 

TIOÀÀOÙÇ p.E'tO:.VEVOllK6'TO:.Ç 1 &.cf>6'TE E:ÀéJ.À,cro:.ç O:.l.hotç 'td.Ç ÊV'tOÀ&.ç 

I;J.OU" Ko:.t Ê't't ÔÈ ~E'tO:.VO~O'CilO"tV. ~ÛO'Ol ÔÈ OÙ ~E'TO:.VO~O'OUO'LV 1 
&.n&lÀEcro:.v -r~v l;w~v o:.ù"t"&v. ~ocrot ÔÈ ~E't'EV611cro:.v E~ ctù't&v, 

72,3 Èl;attEa't". 1rl: à1wn. A 
72,4 EVpÉÛ1)3Q.V : om 1\'1 Il o[ &x6a", A: &r-6at. M Il &:r.iûxvo\1 MLLE: 

hW),ov'o A Il ~),É1mc; MALLE: 8Èom M Il r.a(r.Ep houa.: -.a( 1t«.pa;:, 
A Il 'tOW~twv oVv M L1 E : 'tow:JnJJ\1 AL 2 

72,5 yà,p: om POx Il b1pct; MPOxLL (pra.vas) : ~~"etc; A 11 &1'{ov­
'E; M : &:if€vn; Pûx .XrptivH.; A 

72,6 p.nctvEv01jY.Ü't"«ç MPOxL2E : ;:at tJ.E'tctv. A(L1) Il o:ilj)Üt'€ MPOx: 
&:11' ~.;A Il ÈÀiÀ1)cro:x; MPOxLL : -ao; A Il Îht 0~ M : ht APOx Il p.l­
•o:vo1}awatv MPOx :- <:JQ1Jatv A Il i.bot- p.E'tctvo1)ao1Jatv LLA( ·- crwatv) : 
ÙaQt 0:€ où [J.HEVÛ1)0"IXV PO x !!r.st M 

seulement des anticipations apocalyptiques des effets qu'Hermas 
attend de son message ou biP.n si Hermas y consignait déja des résul­
tats réels de son jubilé, acquis dans l'intervalle de temps qui sépare 
la publication des différentes parties de l'œuvre. Cette phrase est 
plutôt favorable à la première hypothèse, à laquelle nous nous ral­
lions. 

1. En 7, 1 ct 4, les <<enfants)) d'Hermas, quoique <<apostats», 
avaient encore l'espérance du salut; cf. Introd., p. 28. 

2. Cf. la note au § 3. Il peut s'agir ici aussi, non d'une prédication 
déjà faite, mais d'une anticipation de celle qu'Hermas fera. 

SIM. VIII 6, 3-6 277 

Seigneur de ce qu'il a eu pitié .d'eux et vous a envoyé 
PouT renouveler leurs esprits. 4. - Écoute, dit-il. Ceux 
dont les rameaux furent· trouvés desséchés et rongés de 
vers, ce sont les apostats I, traîtres à l'Église, qui dans 
leurs péchés ont blasphémé le Seigneur et qui encore ont 
rougi du nom du Seigneur invoqué sur eux (Act., 15, 17 ; 
Jac., 2, 7; Gen., 48, 16; etc.). Ceux-là donc pour Dieu 
sont morts définitivement. Tu vois que pas un d'entre 
eux n'a fait pénitence, même après avoir entendu les pa­
roles que, sur mon ordre, tu leur as dites 2• La vie s'est 
donc retirée de telles gens. 5. Ceux qui les ont remis des­
séchés, mais non pourris, ils sont tout p1·ès des premiers : 
c'étaient des hypocrites qui introduisaient des doctrines 
hétérodoxes 3 et détournaient les serviteurs de Dieu et 
surtout les pécheurs qu'ils empêchaient 4 de faire péni­
tence, en les convainquant par des doctrines folles 5 • Ceux­
là ont un espoir de faire pénitence. 6. Et tu vois que 
beaucoup d'entre eux ont déjà fait pénitence depuis que 
tu leur as dit mes préceptes 6• D'autres encore feront pé­
nitence et tous ceux qui ne feront pas pénitence ont déjà 
perdu la vic ; mais tous ceux d'entre eux qui se sont re-

3. Il semble qu'il y ait des traces, dans le Pasteur, de réactions 
contre la gnose ou des gnoses différentes. 

4. La forme ~<p[onE~ (M) est attestée par ailleurs. 
5. Ceci peut viser des gnostiques pour qui, les péchés de la chair 

n'ayant aucune importance, il est inutile de faire pénitence. Lelong 
croit que les rigoristes ~ussi sont visés ici : pour eux, la pénitence 
est inutile parce que les péchés sont irrémissibles. Il serait étrange 
qu'Hermas traite de (< doctrine folle>> un rigorisme dont il est si 
proche encore et que son Pasteur a commencé. par admettre (32, 2). 

6. Si, comme nous le croyons, il n'y a ici aussi qu'anticipation 
apocalyptique, on peut préciser, d'après les mots qui suivent, que 
la scène imaginée ne se situe pas à la fin des temps : Hermas se porte 
en imagination à une date plus rapprochée encore de la Parousie, 
non à la Parousie elle-même, puisque ({d'autres feront encore péni­
tence>>. Admettre que cette Sim. VIII dresse une sorte de bilan 
des résultats déjà réellement acquis, c'est lui enlever tout caractère 
de révélation, c'est lui enlever toute sa force. 
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&ya8ot ~yÉvov-co, Kotl Eyhs:'to ~ KOl'tOtda a'Ô-r&v EÎç 'Tà -rELxrJ 
't& TipOO't'ot' ·twÈç àÈ tccü s:tç T0v nUpyov &vÉBrwcxv. 8ÀÉrts:tç otv, 
cf'TJcr(v, On ~ I_).E't&votct "t"&v &f!etp'T(.,)À&v ~u:n)v ËXEL, 't0 OÈ p.~ 

f:lE'tOlVOflcrcu 8&:VCX.'TOV, 

73. (7). 

1. <IOcrot &È ~f!t~i}pouç ÈTIÉàCùKOt\1 Kat Ev <XÛ'To:.'ü; axtcrp.&.ç 
s:Txov, CiKOUE TIEpl ot'Ô·té0v. C/Ocrwv ~O'CX\1 K«'t

1 
aÙ't"OÙÇ at fS&.Bàot 

~!!LE.T}pot, OL!.fJUxot Etcrtv• ofi'Te: yèt.p 4&crLV ofi'TE 'TE6vf)tcacrtv. 
2. Oî M ~l_).t.E,f)pouç Exo\ITEÇ Kotl Ev ctÙ'talç crxtcrl_).&.ç, OÔ't'OL Kotl 

OC~uxot e:tcrt Kcxl Kot't&.À01.Àot l_.l.llàÉno-rE EtpYJvEUov'Te:ç Ev EctuTotç, 

&ÀÀ&. Otxoa'ta'toOv-rEç TI&.v'to'tE. KOLl -ro\vrotç, cpfJalv, Ë-rt KEÎ:'!ott 

lfE't&.voux. BÀÉTIEtç, <f>llat, 'Ttvàç ~OY) EE, ct{l'r&v l;lE'tetVEVOT]K6T<XÇ. 

Kat itn ÊÀn(ç Èa'ttv Ev or::Ô'totç f:lE't'Otvotaç. 3. C/Oaot o~v, <f>rt­
aLv, El; cxô-r&!v f:lE'TotVEVO~Kctcrt, -r~v Kct'totdcw dç -rOv nUpyov 
Exoucrtv• ëcrot SÈ ~~ o:.il'r&v f?,pctM'tEpov ~E'tctvo~croucrtv, Etc; 'tèt 

'tElXfJ Kct't'OLK~croucrtv• Ocrot SÈ oô ~E'tctvo~crouow, &ÀÀ~ En E~~E­
voOcrtv Ev 'tctlç np&.~Ecrtv ctû't&v, Bcc.v&.'tcp &no8o:.vo0v't'o:.t. 4. Ot 
SÈ XÀCùpdtç EntSEÔCùK6'tEÇ 'tiÎÇ p&.6ôouç c:c.û-r&v Kctt crxtcr~&ç 

~xoUcro:.ç, o~-rot n&.v'to't'E Titcr'tot Kctl &yo:.Bot ~yÉvov-ro, Exov't'EÇ 

ÔÈ 4~Mv 't'LV« Ev &ÀÀ~Àotç TIEpt npc.:~-rdc.:~v Kc:c.t TIEpt M~f]Ç 
'ttv6ç· &ÀÀ& n&.v'tEÇ o~'t'ot f:lCùpo( Elcrtv, Ev &.ÀÀ~Àotç Exov-rEç 
4~Àov TIEpt TipCù'tdOOV. 5. "AÀÀà. Kc:c.t O~'t'OL &KoUcrc:c.V't'EÇ 'tc2V 

72,6 &p.aptwÀWv: &p.apttW\1 Lake Il ~;(Et: dxev PO x 
73,1 r.e.ot : xa~ 1tEp~ A 11 xat' aù[ tou;] M : xaût -r6 o:Ùtà A om POxLLE 
73,2 {o~tot) x:xl: am M 11 p.1]8~1tOtlt MPOxE : ~at p.'f)8È A xcû p.tj8l-

tton LL !1 È\1 ·Éautolç APOx : Èv àÀÀ~Àot; 1\'I Il xat 1:00tot~ MPOxL1 -: 

O:H?t x. -r. AE Il h< xttltat : idxuut POxA(E) !J 'l:tvô:ç ~81] .POx ~8'1! 
·nvô:; ML2 : ~811 om AL1E Il Èatw MPOxE: <pYJa(v, bttY A 11 tv· {aù-­
tot;) : am M 

73,::1 Oaot oUY MPOx : :t.al Oaot A Il Ey~ouaw MLLE : €Eouatv A Il 
fUtavo*ouatY M~2 E (egerint): p.e.-o:vevo~~. A Il où p.e'l:o:\lo*ouatv M­
awatv PO x egermt L2 egerunt L2E: p.Ete<vooüatv A 11 ht M : am codd 

73,4 ot A : Ocrot PO x Il 86E11ç nvà; MA : ,.,;ep1 86Ea; POx Il ~"ijÀov 
(1H.pt) LLE : om AM 

1. D'Alès a voulu voir ici une transposition du limen Ecclesiae : 

SIM. VIII 6, 6-7' 5 279 

pentis sont devenus bons et leur demeure a été fixée dans 
les premie:r.·s murs 1 ; certains même sont montés dans la 
tour. Tu vois donc, dit-il, que le repentir des pécheurs 
assure la vie et l'impénitence, la mort. 

73. (7). 

(( 1. Écoute aussi ce qui concerne ceux qui les ont remis 
à_.. moitié desséchés et fendillés. Ceux parmi eux dont les 
rameaux étaient seulement à moitié desséchés, sont les 
esprits divisés; ils ne sont ni vivants ni morts. 2. Ceux 
qui les avaient à moitié desséchés et fendillés, ce sont des 
esprits divisés et des médisants qui ne sont jamais en 
paix entre eux (1 Thess., 5, 13}, mais toujours en dispute. 
Eux aussi (cependant) ont encore la possibilité de faire 
pénitence. Tu vois, ditwil, que certains d'entre eux ont 
déjà fait pénitence et de tous on peut encore espérer la 
pénitence. 3. Tous ceux d'entre eux, ditwil, qui ont fait 
pénitence ont leur demeure dans la tour; tous ceux d'entre 
eux qui mettront trop de temps à sc repentir habiteront 
les murs (extérieurs) ; ceux qui ne feront pas pénitence, 
mais s'obstineront encore dans leur conduite, mourront 
de mort certaine. 4. Ceux qui ont remis des rameaux 
verts, mais fendillés, ont toujours été fidèles et bons, mais 
il y avait entre eux de la jalousie pour des questions de 
priorité et d'honneurs. Et ils sont tous bien fous de riva­
liser ainsi pour les premiers rangs 2

• 5. Mais après avoir 

les pénitents n'étaient pas admis à l'eucharistie; ils attendaient sm• 
le seuil de l'église la permission d'y entrer. De toute façon, il s'agit. 
de la forme inférieure du salut, comme en 74-, 3. Voyez aussi Gr"otz 
(p. 41 sq.) ct K. Rahner (p. 421). 

2. K. Lake traduit au singulier :cc On the first place )) ct le pluriel 
grec permet probablement ce sens: tà. 7tpwnio: désigne le premier prix. 
Mais, d'autre part, Hermas ne mentionne jamais un chef, mais tou­
jours des chefs, de sorte qu'il serait abusif de voir ici une allusion 
isolée à l'épiscopat monarchique; cf. 17, 7 et 10. 
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tv-roÀ&v p.ou, &y«Bot 8v-re:ç, EKor.8&.ptcroc.v Eotu-coùç Kotl p.e:-re:v6T]O"CXV 
'TotXU· "EyÉve:-ro o~v ~ Kct'toücllcrtç 01.\vr&v e:tç 'tàv nUpyov· E&.v 

a~ '!LÇ <X'Ô't&v n&.Àw ETitO"'!fHl<f>fi e:tç 't~V ôtxoa-ror.cr(av, EK6ÀT]-

8~0"E'TCXL &nO '!OÛ nUpyou Kor.t &TioÀÉO'Et -r~v ~w~v aÙ'toO. 6· cH 
Z:{ù~ n&.v'teüV Ecr'tl. 't'&v -rètç Ev'toÀO:ç '!oO Kuptou 'tl'"]poUv't"<ùV' Èv 

't"cdç Ev't"oÀcx.tç M Tie:pt TifHJ,)'t'dû.)V f) ne:pt ô6E,T]ç •nvàç oÙK Ecrnv, 

&ÀÀà ne:pl ~.uxKpo8up.Lcxç KCÜ ne:pl 'to::rre:tvoq>pocrUvT]ç &vôp6ç. 

"Ev 'totç -rotoU'Totç oôv ~ ~(ù~ 't'OO Kup(ou· Ev -rote; ôtxocr-r&.'t'ottç 

8È Kctl 'rtotpotv6p.otç 8&vot-roç. 

74. (8). 

1. Ot ÔÈ Entôe:ôc.:Hc6-rEç 'tètç fi&.6ôouç ~J:lLO'U XÀ(i)p&.ç, ~l;ltau 

E,T]p&.ç, o~-rot e:taw ot -rœtç npor.yp.cx'!dcxtç ot'Ô't&v Ef!TIEq>up~;~-Évot 

Kcxl '!otç &yLotç p.~ KoÀÀ~p.e:vot• ôuX -roO'to -rà ~p.tcru aU't&V l;ft, 
KOll 't"à ~J:lLO"U &:rtÉ8ctVEV. 2. noÀÀot OÔV &.KoUacxV'CEÇ 't"E.l\1 
ÈvToÀ&v (.lOU (:1E't"EV6J]acxv • .,Oaot yoOv (:1.E't"EV6t]actv, e:tç 'tàv 
nUpyov ft Kcx'totdct cxùT&lv. TtvÈç àÈ EE, cxù't'&v dç 't"ÉÀoç &.nÉ­

O"'t"T)O"CXV. Oihot o\3v p.e:T&votctv oÔKÉ'tt ~xouatv• àtdc: Tdi.ç npcxy­

p.ct't'Elcxç y&:p ctù't"&v E6Àcxa<p~f:lT)O"CXV Tè>v KlÎptov Kcxt &nT)pv~­

acxv't"o ctô-r6v. 'An&lÀe:actv o~v 't~V ~Ci>~V cxÙT&v àtdc: -r~v 

TIOVt]plcxv ~v ËnpcxE,ctv. 3. noÀÀot M EE;. ctù-r&v EàupOxTJactv. 
O~'Tot ~n ltxouat p.e:'t&:votcxv, Edc:v -rcxxV (.l.E't"cxvo~ac.>at, Kctl 

lta't'ctt ft Kct't"OtKLct ctôT&lv e:tç 't'è>v nUpyov· Edv àÈ BpctàU't"e:pov 

f:lE't"ctvo~ac.>at, KCX'TOtKftaouaw dç 'Cd 'TELXYJ' Edv àÈ p.~ p.e:-rct­
vo~ac.>at, Kctl ctÙ'tot &n&>Àe:acxv 't~V t:;.(i)~\1 cxù't"&v. 4. Ot àÈ 't".à 

à(Jo !fÉPYJ XÀCi>p&., 'CO àÈ 'tpl't"o\1 E,f]pùv Èntàe:àc.>K6-ce:ç, oihol datv 

73,5 ha:6dptaa:v :-przo-œv A Il (ËyÉ'~tro) oOv APOxL1 : omM 1l ("w;:) 
a.th-Wv MPOx : oro A !1 bttatpaq?ff MPOx : bttcrtpl~n A Il e!10 APOx: bd 
M JI È:<ÔÀ"1]6i,cratt:tt : È:<.:<.oÀÀ"I]Oi,o-sta:t POx 11 à.nà ALL : tx M om POx 

73,6 •11poUv-rwv MPOx : q?UÀo:aaOv-cwv A Il (tv-coÀa:i:ç) Ol APOx : om 
M Il r.Ep? (OOÇ"'lç) :omM Il -mO; ALL: om MPOxE Il -rar.morppoaOv11~ 
MPOx :- q?povi,aEwç A Il ~ot01hot; oîh MA : 8~ -cotoO-wtç Püx Il Ût)'..,OO"­

·d-rotç A Il OS A: post ÈY POx 
74,1 o[bttÛEÛt•Jr.Onç: -.wv-i'.Ô"twv Püx Il ~r.ucro ()·.À.), ~p.tau (Ç1Jp.) : 

~p.tcru tûv, ~p.tcru Oè: A Il atç POx: tv "tatç A Il llÙ"téi:iv om A JI xa? ,o· PO x : 
-rà OS A Il àr.WavEY PO x : 'IO:pdv ÈO""tt A 
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entendu mes préceptes, puisqu'ils étaient bons, ils se sont 
purifiés et ont rapidement fait pénitence. Et leur demeure 
fut fixée dans la tour. Mais si l'un d'entre eux en revient 
aux dissensions, il sera rejeté de la tour et perdra sa vie. 
6. La vie appartient à tous ceux qui observent les com­
mandements du Seigneu~ (Eccl., 12, 13). Or, dans les com­
mandements, il n'est question ni de priorités, ni d'hon-

. "!leurs, mais de patience et d'humilité pour l'homme. C'est 
dans de telles gens que réside la vie du Seigneur ; dans les 
querelleurs et les violateurs de la loi, c'est la mort. 

74. (8). 

<< 1. Ceux qui ont remis leurs rameaux à moitié verts et 
à moitié desséchés, ce sont ceux qui sont accaparés par 
leurs affaires et ·qui ne s'attachent pas aux saints. C'est 
pourquoi en eux une moitié vit et l'autre moitié est 
morte. 2. Mais beaucoup, après avoir entendu mes com­
mandements, ont fait pénitence et tous ceux-là du moins 
ont leur demeure dans la tour. Certains autres se sont 
définitivement éloignés : ils n'ont donc plus de repentir 
(possible). Car, à cause de leurs affaires, ils ont blasphémé 
le Seigneur et l'ont renié. Ils ont donc perdu la vie de par 
le crime qu'ils ont commis. 3. Beaucoup d'entre eux 
sont indécis : ceux-là ont encore la possibilité de faire péni­
tence, s'ils le font vite, et leur demeure sera dans la tour. 
S'ils y mettent trop de temps, ils habiteront dans les 
murs (extérieurs) et s'ils ne font pas pénitence, ils ont 
déjà perdu, eux aussi, la vie. 4. Ceux qui les ont remis 
verts aux deux tiers et desséchés pour le reste, ce sont 

74,2 bÇ a:U-cWv M : aU"îi'l codd om L2 Il o~-cot o~V MA : 8crot oûv Püx Il 
oÙ:t.Ë·n M : oJx codd Il o:ù-cOv MPOxLL : ÀomOv A Il (0:·1tWÀEao:v) oUv 
APOx L1 : omM 

74,3 o\hot ht : oUtot o\.iv ht Püx 
74,4 )'.Àwpd ... Çr!PÛ'I: ÇYJpcL..x.Àwpôv A 
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o{ &pvl'}O"&.[.lEVOt TIOtKlÀct.lÇ &pv~cre:crt. 5. noÀÀol ·o6v p.E't"E­

V6TJO"OtV ~~ CXÔ't"&':lv, KCXl &n~À8ov ÈÏÇ -r0v TI0pyov ICOl't'OlKElV' 

TioÀÀol M &nÉcr'nlcrcw e:tç "tÉÀoç 't'OO 8e:o0• oiS-rot 'T~V l;(I.)~V Elç 

'tÉÀoç &n&!Àe:croe.v. TtvÈç êÈ EE, odrr&v Êl~hy.r6xllaoc.v Kcü E<hxo­
a't'&.'tl')O'OLv. ToU't'otç oô'v E'tt Ècr't'l p.e:'t'&.votOt, Edv 't"CXXÙ p.e:'t'a­

vo~crGùcrt Kcxl p.~ ÈTILf:J.ElV(.o.)O'L 'Tctlç ~Oovcxlç a\l't&v· Ëdv 0È Èrn­

lfElvc.>cn 't"cxtç Tip&:E,e:crw «Û'T&v, Kcxl Ol'Ô't"ol B&vcx-rov ë:cxu't"otç 
K <X 'tE py&.l';ov'tcx t. 

75. (9). 

1 . Ot OÈ Ènu3e:8U>K6n:ç 't"àtç p6r.60ouç 't'à p.Èv OUo p.Épll E,Tjp&:, 
't"O OÈ 't'J"l'tov XÀc..;,p6v, o5"ToL e:tcrt Tncr-rot p.Èv ye:yov6-re:ç, nÀou­

't'~O'ctV'tEÇ OÈ KcÜ ye:v61fEVOL Èv0oE,6'tEpot napcl 'Totç EBve:ow· 
ÔTIEpYJq>avlcxv ~;u::y&.ÀYJV ÈvEÔUcrcxv'To Kal én-!JllM<t>pove:ç Eyé:vov-ro 
KCÜ ÈyKct'TÉÀLTIOV 't~V &À~8EtCXV KOtt oÔK ÈKOÀÀ~8llcrcxv 't'OtÇ 
Ôt!c:cxLotç, &À.Àà. p.E't'à. 't'&v ~8v6:.v auvÉl;llacxv, 1c:cxl cx5'Tll ~ ôôOç 
cxÔ'Tolç ~ÔU'TÉpcx ~yÉvE'TO' &nO OS: -roO 8Eo0 oÙic: &nÉcr'Tllcrcxv, &À~' 

~vÉp.etvcxv "tft nlcr"tEL, p.~ Èpycxl;61fEVot OS: 'Tà. Epy« 'T~Ç nlcr"tEQÇ. 
2. noÀÀol oGv ~l; CXÔ'T&V lfE't'EV6llOIXV 1 !Ccxl ÈyÉVE"tO ~ lc:CX'TO(­

Ic:llOLÇ otù-r6:.v Etç -rOv nUpyov. 3. "'E'TEpot OÈ Etç -rÉÀoç lfE'Tà. 
"t&v E8v&v crul;&v'TEÇ 1c:cxl q,Ep61!EVot "t«tç KEvoOol;L«LÇ 'T&v 

E8v&v &nÉcr'tYJOOLV &nO 'toO 8Eo0 1c:al ÊnpaE,av 'tà.ç np&.l;,Etç 'T&v 
E8v&v. O~'t'Ot otlv p.E'Tà. 'T&v E8v&v ÈÀoytcrBYJcrav. 4. "'E't'Epot 

O:k Èl;, cxô"t&v ~Ot1.f1UxYJcrotv p.~ ~Àn(l';ov'TEÇ crQ8~vcxt Otà. "Tà.ç 

Tip&l;EtÇ, &ç EnpcxE,av· ihEpot OÈ EOt~UXTJOCXV !c:IXl crxtcri!IX"tot ~v 

74,5 't"~V ~w~y M : 't"O ~'Îj\1 A U ht ML1 E : om AL 2 Il ct:.hot ~-1 : 
o~"t"Ot A Il xctnpyâ~ovut A (a.dquirunt L1 acquirent L2 consciscent E) : 
kpycit"on!Xt M 

75,1"lv0o~6upot MLL: tvOo;ch A li xo:l &~. àylvov•o ALL: om :M 11 

Èyxo:t:éÀttt0\1 M : xo:rD .. A Il lySvE't"O AE : S!fl:Ûn"Co LL 1! ÈYÉp.Elv~Xv A : 
~}1-HVctV MIl "fi n[crw ALLE: [€11 "t'fj ... J aiio/- M Il i)~ ('t"?i) (M)LLE: om A 

75,2 E1~ "t'àv 1tÛpyo•1 : É\1 •0 r.ûpyq.J A 
75,3 !flEpdp.eYot MLLE: rp0Etp6p.evot A Il 'tô'J\1 WvWv :omM 11 (oih·ot) 

o"011 MLL: om A 

1. C.-à-d. en commettant des péchés divers; il ne s'agit d'apos­
tasie qu'au sens atténué. 
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ceux qui ont renié de diverses façons 1 5. Beaucoup 
d'entre eux ont fait pénitence et sont allés habiter dans 
la tour. Beaucoup se sont éloignés définitivement de Dieu : 
ceux-là ont perdu définitivement la vie. Certains d'entre 
eux ont hésité et discuté: ceux-là ont encore une pénitence 
possible, s'ils la font vite, sans s'obstiner dans leurs plai­
sirs. Mais s'ils s'obstinent dans leur conduite, eux-mêmes 
travaillent à leur mort. 

75. (9). 

cc 1. Ceux qui ont remis des rameaux desséchés aux deux 
tiers et verts pour le reste, ce sont ceux qui ont été fidèles, 
mais qui se sont enrichis et ont acquis trop de renom 
auprès des gentils. Ils se sont revêtus d'un grand orgueil 
et sont devenus arrogants, ont abandonné la vérité et se 
sont séparés des justes ; bien mieux, ils ont vécu avec les 
gentils et cette voie leur est devenue plus agréable. Ils ne 
se sont pas éloignés de Dieu : ils sont restés dans la foi 
sans faire les œuvres de la foi. 2. Beaucoup d'entre eux 
ont fait pénitence et leur demeure fut fixée dans la tour. 
3. D'autres, vivant définitivement avec les gentils et 
entraînés par (le désir) d'une vaine réputation auprès des 
gentils, se sont éloignés de Dieu et ont fait les œuvres 
des gentils : ceux-là ont donc été comptés au nombre des 
gentils 2. 4. D'autres parmi eux furent dans l'incerti­
tude, parce qu'ils n'espéraient plus le salut à cause des 
actions qu'ils avaient commises 3• D'autres furent dans 

2. Tout ce passage exprime une vive répulsion pour le paganisme 
et est à rapprocher du début de la Sim. I. Ce n'est que beaucoup 
plus tard, au xve s., qu'on peut signaler entre chrétie~s e~ païens 
des relations sociales plus confiantes; cf. G. BARDY, L Égl~se et les 
derniers Romains, ch. Il, p. 47 sq. 

3. Cl. 1, 9. 
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Eotu-cotç Enotf}CJotV'tO. ToU't'OLÇ o6v Kctl 't'OÎÇ atlfJux'flacxm c~h« 

't'cie; np&E,EtÇ cxÙ't&v p.E't1Xvotcx E'Tt. Ëcr't(v• &lÀ' ~ !fE't"lhoux cx'Ô't&v 

't'CXXW'f} Xflflè:Et E'tVott, 'lvtt i'J Kot't'Otda yé:vrp:cu cx{vr&v EÎÇ 't"OV 

TIVpyov· 't&v aÈ p.T} ifE'TctVooUv-rrov, &ÀÀ' È11L1fEV6V'tOOV 'Totlç 
~Sovetîç, ô 86:.va-roc; EyyUc;. 

76. (10). 

1. 01 OÈ "tà.ç j5&6ôouç ÈTiu3EÔOOK6't"EÇ XÀ@p&ç, otÙ'tèr. OÈ -reX 
&Kpot E,llpcX Kcxl crxu1p.tl:ç ÊXOV'l."ct, oô''t'Ol TI6.V'tO'TE &ycx8ol Kor.t 

TILO'Tol Kotl EvôoE,ot Tiotp&. -r~ BEC?> EyÉvov-ro, ÈÀét.XtCJ'tov M. ê:E,f}p.ctp­
't'OV 0Là.l:ltKpàç ETitBul;llotç KOtlp.ucp& ·twcx Kct't' &.ÀÀf}À~J:~v lt.xov-rEÇ' 

&ÀÀ' &.KoUcrotv'tÉÇ p. ou 't&v P11 f!-&'t'(ùV 't"à TIÀEÎCJ'tOV p.Époç 't'CXXÙ 

ifE'tEV6l'}crcxv, Kotl Eyé:vE-ro f] tccc:rotKlot ctÔ't'&v EÎ.ç 'TèV nUpyov. 

2. TwÈç ÔÈ EE, OLU-r&v EBu~UX'fiO'OtV, 'TtVÈç ÔÈ ~h'fuxf}crcxv'tEÇ 

<hxoa'totcrlotç 1fEl~ovo:.ç Enot11crotv. 'Ev 't'O{l'totç oôv Ê't'L Ëa't'tv 

ËÀ11lç p.e:'t'otvoLotç tl't'L &yot8ot n&V't'O't'E ËyÉvov't'o· Ouox6ÀCùÇ OÉ 

't'LÇ or:ô't'&v &noBor.ve:t't'ott. 3. Ot OÈ 't'à.ç p&.60oùç ot'Ô't'&:lv Ë11L­

Oe:0CùK6't'EÇ ~flp&.ç, EÀ&.xtcr't'oV OÈ XÀCùpOv ExoUcror.ç, o\hot e:tatv 

oî TilO"'t'EUactV't'EÇ p.6vov, 't'& 0È Êpyor. 't'~Ç &vop.lotç Ëpycxcr&.p.e:vot• 

o'ÔOÉTIO't'E OÈ &nÉO"'t'flO"otV &nO 't'OÛ Be:oO Kott 't'à 'Ovop.cx l)MCùç 

E6&.cr'tctcrotv Kotl ~OÉCùÇ dç 't'OÙÇ o'LKouç ctû"r&v ÔTIEME,ctV"rO 

't'OÙÇ OoUÀouç 't'OÛ Be:oO. 'AKoUcrctV't'EÇ oôv 'tctU"rY]V 't'~V p.e:'t&.votor.v 

&(hcr't&.K'tCùÇ p.e:'te:V6Y]a«v, Kotl Epy&.l;ov'totl TI&crotv &pe:'t~V ~hK«lo­

crUvllç. 4. TtvÈç OÈ EE, ctû't&V Kctl TiotBoOV'totl Kctl ~OÉCùç 

8ÀL6ov'totL ytv&laKOV'tEÇ 't'è<Ç np&.E,e:tç OtÛ't&:lv, &:ç Ê'llpaE,av. ToU­

"tCùV OÔV n&.v't'CùV ~ K«"tOlKla e:tç -r0v 11ôpyov ÊO"'t'CXl. 

75,4 btot~ao:vto M : inolr,cro:v A Jl xa:t {tot~) MLL: om AE Il XPTiï:~t 
M: OlfltlÀÙ A. 

7ô,i xo:~ (mato!.) : om M Il È~~p.o:p't'O'! A: l)p.o:p":ov M JI p.t;:pe( •[tv Jo: 
{forsitan p.txpi,[o:,]o:) M: p.txp& AE minirnas disputationes LL 

76,2 nvt~ -8t~ux~ao:v':'t~ : om M 11 8txoa"t"o:a[o:~ p.dt;'ovo:~ ME : 
-lo:v-ovo: A disscnsiones LL Il ë""t"t €t:ïdv MLL: ~vta-ct A 

76,3 ~zoUao:~ A : Om M Il (daw} ot A : om M Il p.6vov A(M)E : 
p.Èv (?) LL Il où0€1to<t ALL: oÙôÈ-côu M 

76,4 &p~t~'' · ôtxo:wo:Jv'l]c; L LC : 7taaay [ ... Jxo:woUY'I]V M &pEtT1v xo:t 
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l'incertitude et ont jeté la discorde entre eux 1 • Pour ces 
gens et pour ceux qui furent dans l'incertitude à cause 
de leurs actes, il y a encore possibilité de pénitence. Mais 
leur pénitence doit être rapide pour que leur demeure 
soit fixée à l'intérieur de la tour. Pour ceux qui ne se 
repentent pas, mais qt~i s'obstinent dans les plaisirs, la 
mort est proche. 

76. (10). 

<< 1. Ceux qui ont remis des rameaux verts, mais avec le 
bout desséché et fendillé, ce sont ceux qui furent toujours 
bons, fidèles et glorieux auprès de Dieu, mais qui ont 
péché quelque peu par légère concupiscence et légères 
rancunes. Et après avoir entendu mes paroles, la plus 
grande partie se sont repentis rapidement et leur demeure 
fut fixée dans la tour. 2. Certains d'entre eux ont hésité; 
certains, par leurs hésitations, ont aggravé la discorde. 
Ces gens ont encore l'espoir de. la pénitence, car ils ont 
toujours été bons ; il serait difficile que l'un d'eux meure. 
3. Ceux qui ont remis leurs rameaux desséchés avec un 
rien de vert, ce sont ceux qui n'ont eu que la foi et qui 
ont fait les œuvres de l'iniquité 2• Ils ne se sont pourtant 
jamais éloignés de Dieu, ils ont porté le nom avec joie 
et reçu avec joie chez eux les serviteurs de Dieu. A l'an­
nonce de cette pénitence, ils se sont repentis sans hésiter 
et ils pratiquent toute la vertu de justice (Act., 10, 15 ; 
Héb., 11, 33). 4. Certains d'entre eux souffrent même et 
endurent avec joie, ayant conscience des actes qu'ils ont 
commis. De tous ceux~là, la demeure sera dans la tour. >> 

(hxawaUv'l]v A \1 zal rco:Oo:Jvto:t xo:l f18Swc; 0À(6wtat M (Bonner res ti­
tuen tc) LL : ;:a;l opoOoùno:t A 

1. kY ~o:u,otc; signifie hien ici t< entre eux)) et non !<dans leur for 
intérieur ll. 

2. Il s'agit de ceux qui, tout en ayant la foi, ont vécu comme 
s'ils ne l'avaient pas. 
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77. (11). 

1. l<cxt ~E'T& '1"0 cruv'T:e:ÀÉcrcxt cx1hOv 'T&ç EntMcr:e:tç ncxcrcZ>v 'T&v 

p&6S<ùv My:e:t ~ov "'Yncxy:e: Kcxt n&crtv ÀÉyE, tv ex ~E'Tcxvo~cr<ùcrlV, 
Kcxt l:~cr<ùO't 'Tép 8Eép' 3'Tt 0 KUptoç EcrnlcxyxvtaBY] Kcxt ETIE!fi.J.'É ~E 
SoOvcxt n&ot 'T~v ~E'T&.votcxv, Kct(TIEfl 'Ttv&v p.~ 5v'T<ùV &.~l<ùv 
O"<ù8~vctt Su:}. 'T& Epycx cxth&v· &ÀÀ& ~ctKp68u1;1oc; l.)v 0 K6ptoç Bi.­

ÀEt 'T~v KÀ~otv 'T~v yEvop.Évl')V St& 'ToO uîoO cxÔ'ToO O'Cù8~vcxt. 
2. Ai.yCù cx?rrép• KUpll::, ÊÀnlZ:oo, 3'Tt n&v'TEÇ &KoUacxv'T:e:ç cxù'T& 

~E'Tctv~~oouat• n:e:l8o1;1-cxt y&p, Bn ETc; ËKctO"'ToÇ 't"& tStcx ~pycx 
Entyvouç Kcxt q>o6Y]8dç -rOv B:e:_Ov !:LE'Tcxvo~a:e:t, 3. 'AnoKptB:e:tç 

!fOL ÀÉyEt' "'Oaot, <f>Tlatv, p.:e:-rcxvo~aoocnv E~ OÀY)ç KcxpSCcxç cx'h&v 
Kcxt Kct.8cxpla<ùotv Ecxu-roùç &nO 'T&v TIOVT]pt~v cxù-r~v -r~v TiflOEt­

PY]!;LÉV<ùV, Kcxt !;LY]KÉ'Tt npoaB&at l:lYJSÈv -rcxîç &1;1cxp'tlcxtç cxÔ'T~v, 
À~!fi{!Ov'Tcxt tcxatv Ttcxpd. -roO Kuptou -r&v npo'TÉ:p<ùv .&p.cxp'TL&v, 

Ê&v If~ ~h'f'uxl)croocrLV ÊTit 'Tcxîç ÊV'toÀcxîç 'TctU'Tcttç, Kcxt Z:f)crov'tcxt 
'Tép B:e:ép. "'Ocrot M, <f>YJcrLv, npoaB&at 'Tcx'lç &p.ctp'Tlcxtc;: cxÔ'T&V Kcxt 
TiopEUaov'Tcxt 'Tcx'lc;: EntBul;llcttc;: 'toO cxl&voç -ro{l'Tou KCX't'ctKpt­

voOcrtv Ecxu'toùc;: Eiç B&vcx'Tov 4. I:ù SÈ nop:e:Uou Ev -rcxîc;: ÊV'to­

Àctîç !fou, Kctl Z:f)crn -rép BEép' Kcxt 8ç &v Tiop:e:UcrE-rcxt Ev cxû'Tctîc;: 
Kctt Epy&.crE-rcxt ôpB&ç, l:ftcrE'Tctt 'Tép B:e:ép. 5. T cxO'T&. !fOL S:e:L~cxc;: 
Kcxt ÀcxÀftactç n4v'Tct Àé:y:e:t I;J.OL' T « SÈ ÀOtTI&. crot Se:l~<ù !fE'T' ôÀLycxc;: 
~~·p~ç. 

77,1 ~*wcn :M :, ~~aûwro:t,A (vivent L1) Il ~an:À. :.:o:lln:E!J.~É p.e M: €reet'-­
~€ p.e an:Ào:yr~vtaÛEt~ A Il Y.o:trap A : x.ai :n:ept M Il awOrfvo:t : ac·l~eaOo:t A 
" 77,3 ~navo~awatv -:.:al M,LLE: om A 11 À~p.~ono:t M: À~~on·a.t A 11 

oao•- Oava<ov: om A Il !fl"flcrtv (:n:poaO.) LLE: omM 

, 77/1! 5~an •0.0eql L~: Ç~a11 MC ~1j0t A Il :.:a.? 8~- Oe0: om A (post 
ev a.oTa.t~ deficit .M) l1 eamdem scntentiam praebet singulariter 
MCE : pluraliter LL 
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77. (11). 

1. Après avoir achevé rexplication de tous les rameaux, 
il me dit : «Retire-toi ct dis à tous de faire pénitence, et 
ils vivront pour Dieu. Ep. effet, le Seigneur a eu pitié et 
m'a envoyé pour offrir à tous la pénitence (1 1 Pierre, 3, 9), 
encore que certains ne soient pas dignes du salut vu leurs 
œuvres. Mais le Seigneur est patient ct il veut que soit 
sauvé rappel qui vient de son Fils.>> 2. Je lui dis:« Sei­
gneur, j'espère qu'après avoir entendu cela, tous feront 
pénitence ; je suis persuadé que chacun, ayant conscience 
de ses actes et craignant Dieu, fera pénitence. >> 3. Il 
me dit en réponse : tt Tous ceux, dit-il, qui du fond de leur 
cœur se repentiront et se purifieront des vices signalés 
antérieurement et n'ajouteront plus rien à leurs péchés, 
ceux-là recevront du Seigneur guérison de leurs péchés 
antérieurs, si du moins ils n'ont aucune hésitation au 
sujet de ces commandements, et ils vivront pour Dieu. 
Mais tous ceux qui ajoutent à leurs péchés ct marchent 
dans les passions de ce monde, se condamneront à la 
mort. 4. Toi, marche selon mes préceptes, et tu vivras 
pour Dieu, et quiconque marchera dans leur voie et les 
pratiquera bien, vivra pour Dieu. >l 5. Après m'avoir 
montré et exposé tout cela, il me dit: t( Le reste, je te l'ex­
pliquerai dans quelques jours 1• >> 

1. Certains croient q11e les Sim. IX ct X ont été publiées apl·ès le 
Pasteur proprement dit. Dans cc cas, cette dernière phrase serait 
une transition ménagée lors de la publication de la dernière partie. 
Mais rien jusqu'ici n'autorise pareille opinion; cf. Introd., p. 15. 
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78. (1). 

1. Me:'T&. 'tà yp&.~cxt p.e: Tàç .Ev't"oÀàç KCÜ netpotBoÀch; 'TOÛ. not­

l;lÉvoç, 'TOÛ &yyÉÀOU 'T~Ç 1;1E'TctVO(O:.Ç1 ~ÀBE np6Ç IfE Kotl ÀÉyEL 

p.ot• 0ÉÀc.:> crot Se:î:E,ott, 8crct crot ESe:tE,e: 'tb nve:Op.ot 't"à &ytov 'tà 
ÀcxÀflcrotv f:lE'Td croO Ev !fOpq>ff 'Tflç ~EicKÀllcrlaç- EKe:'i:vo yè<p 't"à 
Tive:Op.ct ô u10ç -roO 8e:o0 Ecrnv. 2. ~ETie:tO~ y&.p &cr8EVÉO''te:poç 

"t'ft crapKt ~ç, oÔK Ei3llÀ<Ô81') crot c~h' &yyÉÀou. ~Û'TE o5v Eve:Ouvoc-
1;10081'}<; 8uX. 'TOÛ TIVE"Ôl!ct'TOÇ Katl '(oxumxç 't'ft Î.crXÜL O'OU, &lcr'TE 

8Uvacr8cxt cre: Kotl &yye:Àov ti3Etv, 'T6'LE l;lÈV oflv E811Àili8l'} crot 8t& 
-rflç ~EKKÀT')crlcxç ~ oiKoèlop.~ 'TOÛ nUpyou• KCXÀâJç KOtl O'E1fV00Ç 

n&.v't'a &ç ônè nap8Évou ÉCÔpetKOtÇ. NOv 8È ûnè &yyÉÀou 

BÀÉTIELÇ aux 't"OÛ CXÔ'TOÜ p.È:V TIVEUI;l«'T,OÇ' 3. ôEL M O'E &Kpt-

6Écr'tEpov ncxp' lif!oO nétv'Tet i8Etv. Etc; 'ToÜ'To y&p tô68rp' 
ÔTiè 'TOÛ Ey86E,ou &yyÉÀou dç 'rèv otK6v crou Kot't'OtKficra.t, •tvcx 
auva.'t'&Ç 11&.v't'a. "Œnc;, J:lY]MV aEtÀ«tV6J:lEVOÇ. &ç K«L 't'0 'llJ"6't'Epov. 

4. l<a.t &11~ya.yÉ J:lE dç 't'~V "ApKa.Ûla.v, dç l>poç 't'l J:l«O"'t'&aEÇ 

78 7i:ctpaôoÀ~ O' LL : inilium similitudinis E &px~ [ ... J C om A 
78,2 x:xl ~l'(êÀov Hg M (om i'.al) LLE: ol ~yys),o~ A Il (oO,) ÈÔl)ÀlÜÛ'fl 

MLL : ~'j)IXVEpWO'Il AE 
78,3 10siv ML1 : p.aOEiv ALzE !J y?tp M : ràp xa\ A 

1. La Sim. IX reprend le thème dè la Vision III: l'édification de 
la Tour; mais elle insiste sur le succès de la mission d'Hermas : 
anticipation littéraire selon nous, comme dans la Sim. VIII. La tour 
de la Vision III représentait l'Église céleste; celle de la Sim. IX 
représente l'Église terrestre devenant peu à peu l'Église céleste. 
L'amalgame de deux thèmes indépendants, la tour et les douze 
tribus, crée une difficulté: Hermas tire finalement des douze mon­
tagnes, douze catégories de chrétiens, mais il les fait passer par la 
porte (=l'Église) comme s'il s'agissait d'hommes qui se conver­
tissent. Le roch01·, c'est originairement la Montagne céleste, ct la 
porte, la Porte du Ciel : cf. DIBELIUS, o. l., p. 6ûf.1: sq. Le thème des 
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SIMILITUDE IX ' 

78. (1). 

1. Quand j'eus écrit les préceptes et les paraboles du 
Pasteur 2

, l'ange de la pénitence, il vint à moi et me dit . 
<(Je veux te 1nontrer tout ce que t'a montré l'Esprit Sain~ 
qui t'a parlé sous la forme de l'Église. Car cet Esprit est 
le .Fils de Dieu 3

: 

4

2. _Aussi longtemps que tu étais trop 
fmble par la chmr , rwn ne te fut montré par l'intermé­
di~ire d'un ange; mais quand tu fus affermi grâce à l'Es­
prit et que tu eus par toiRmême la force de soutenir la 
vue ~'un ange, alors te fut montrée par l'intermédiaire 
de l'Eglise la construction de la tour. Dans de bonnes et 
s:intes ~ispositio~s, tu as pu to~t voir, comme de la part 
~ un.e ,vierge. Mamtenant,. tu vo1s grâce à un ange, mais 
msp1re par le même Espr~t. 3. Il faut que par moi tu 
co,mpren~cs ~o~t d'~ne f~çon plus précise. L'ange glorieux 
rn a donne miSSI~n d habiter ta demeure, pour que tu voies 
tout de sang-froid, et non plus avec appréhension comme 
auparavant. 4. Et il m'emporta 6 en Arcadie 6, sur une 

montagnes est fréquent dans l'apocalyptique juive; cf. HÉNOCH I 
XXIV sq, ' ' 

2. Sur ce début, voyez l'Introd., p.13. 
. 3. Ces quelq~es mo.ts, on s'en rend aisément compte, sont déci­

sifs pour la christologie d'Hermas; cf. Introd., p. 31. 
. 4. ~e qui _suit veut esquisser les progrès d'Hermas dans la spi­

rituahté; m,alS.là langue est ici particulièrement maladroite. Au point 
d~ vue httermre, cette page a pour mission de relier étroitement la 
s~m. IX à ce qui précède et d'excuser en somme b.-~_eprise du thème 
déjà traité de la tour; cf. 18. 8. 

5. Cf. 1, 8 ct FESTUGIÈnE, o. l., I, p. 314. 
6. Cette Arcadie pose l'énigme la plus irritante de tout le Pasteur. 

Zahn a voulu corriger 'Apxa8[:xv en 'Aptûo:v, mais, avec raison, il 
Le Pasteur. 19 
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• 
5 

été suivi toute la tradition manuscrite confirmant' ApY.a8.(~v. 
~~ ;:upposé q~e l'Arcadie était. la patrie d'Hermas: pure, fantais.te~ 
H c Puech trouve que l'Arcadie étant le berceau de 1 hum~n.tt 
d;~s.la mythologie grecque, il est naturel que se situe là une VISion 

SIM. IX 1, 4-10 291 

montagne arrondie 1 ; il me fit asseoir au sommet de la 
montagne ct il me montra une grande plaine, et autour 
de la plaine, douze montagnes, toutes d'aspect différent. 
5. La première était noire comme suie ; la seconde, sèche, 
sans herbes ; la troisième, pleine de chardons et d'épines ; 
6. la quatrième, avec des herbes à demi desséchées, vertes 
au sommet, sèches près des racines ; certaines herbes, 
lorsque le soleil luisait, se desséchaient. 7. La cinquième 
montagne était fort rocailleuse, mais avait des herbes 
vertes ; la sixième montagne était remplie de Ct"evasses, 
les unes petites, les autres grandes ; les crevasses avaient 
des herbes, mais ces herbes n'étaient pas fort florissantes: 
elles paraissaient plutôt flétries. 8. La septième mon­
tagne avait des herbes riantes et tout entière, elle était 
exubérante; toutes les espèces de troupeaux et d'oiseaux 
se nourrissaient sur cette montagne et plus les troupeaux 
et les oiseaux y mangeaient, plus les herbes de cette mon­
tagne poussaient. La huitième était pleine de sources et 
toutes les espèces de la création du Seigneur venaient 
boire aux sources de cette montagne. 9. La neuvième 
n'avait pas du tout d'eau et était toute déserte. Il y avait 
là des bêtes sauvages et des reptiles qui provoquent mort 
d'hommes. La dixième montagne avait de très grands 
arbres et était tout ombragée ; sous ces ombrages étaient 
couchées beaucoup de brebis qui se reposaient et rumi­
naient. 10. La onzième montagne était couverte d'arbres 

qui fait apparaître au prophète l'humanité primitive (?) : cf. Studi 
dedicati alla memoria di Paolo Ubaldi, p. 83-85. Un éditeur du 
JVe Livre d'Esdras soutient qu" Ap:w:1'H<Xv doit être mis en rapport 
avec Ardat (Ardap, Arpad) ; cf. B. VIOLET, Esra-Apocalypse, Leip­
zig, 1910, p. xux. Le P. Audet admet que l'arcadisme est devenu 
à Rome un élément banal de la vie quotidienne (cf. Revue Bibl., 
1953, p. 81). Voyez dans l'Introduction (p. 51) des hypothèses que 
nous croyons plus intéressantes. 

1. Cf. Apoc., 21, 10; Apoc. de Pierre, 4. Le thème est connu aussi 
dans le paganisme; cf. LucmN, Charon, 2. 
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tccxl 'Cd: Uv&p01. Etce:Lvot tccx.'t"&:tcotpnot ~v, &ÀÀotç tccù &ÀÀotc;; tcOLp­

nolç tcEK?O'I.lYH.lÉV«, <lv<X tôt>v 't"tç orô't'à ETit8up.~crn cpOLyEl.v Etc 
-r&v KOlpTI&v aù-r&v. TO ÔÈ ôcvMtccx.'TOV ~poe;; BÀov ~v Àe:utc6v, 

tccxl ~ Tip6croqnç cxfl"roO ÏÀo:.pdl À loc. v tc<Ù e:ônpe:nÉ:cr'TOl'TOV ~v Èv aû'Cé;) 

't"à ~poe;. 

79. (2). 

1. Etc; p.Écrov ÔÈ 'LoO ne:/3lou Eôe:tE,é: !fOL TIÉ'Tpcxv p.e:y6:ÀT1'" ÀEu­

tc~v Etc 'TOÛ ne:Ôlou &vcxBe:Bl'}tcUÜx.v, "H Oè: TIÉ'Tpot ûi.JJllÀo-rÉpa ~v 

-r&v ôpé:c.:.v, 'TE'tp&.y(>.)voç ÔÈ: &cr-re: 0Uvacr80lt ëÀov -ràv tc6cr!fOV 

x(,)pf\cr<xt, 2. nOlÀctt<X ÔÈ ~v ~ TIÉ'Tpot Etce:LVT), TIÔÀllV ËKKEKOI;l­

p.ÉVT}V ExoucrOL' &ç Tip6crcpcxToç ÔÈ Eô6tc~::t ~;~-ot e:'tvott ~ ËKtc6Àcx.t.ptç 

"rf\ç TIVÀllÇ• "H ÔÈ TI6ÀYJ oB'T!ùÇ Ea'CtÀ6e:v ÛnÈp 'Cbv i)Àtov, lScr-re: 

~· e~u~Ô<i;ELV <nt ~ft À~~TI~Mv' ~~ç TIUÀ~ç. 3. l<uKÀ<p ol: ~~ç 
TIÛÀYJÇ e:îcr-rfjtcELO'C<V ncxp8Évot OGJôs:tca. At o~v 'TÉaoor.pe:ç ocl de; 
-r&.c; ywvüxç ~O't"f]KU'Lott hOoE,6·n;;pctl 1;101. E06Kouv s:'tvotL' KCÙ ott 

&À.ÀotL ÔÈ EvôoE,ot. ~acxv. Eia'r~KELacxv ÔÈ s:tç 'td. 'tÉaacxpot l;lÉJ'T] 
't"flç 11UÀY]ç, &vd:. p.Écrov otû't&v &v&. OUo 11otp8Évot. 4. 'Evôs:­

ôup.Évcxt. 0È ~ŒotV ÀWOÛÇ xn&VotÇ Kott 11EflLEl,ei>crp.ÉVOll. ~O"otV 

s:ûTtpe:n&ç, EE,ei> 't"oùç (:)1;1ouç Exoucrcxt 't"oùc; êe:E,t.oùç &c; l;lÉÀ­

ÀoucrcxL cpop'tlov 'tL Bcxcr't&l,Etv. ÛÜ't(J.)Ç Ë'totp.oL ~mxv• Àtcxv y&.p 
'i.Àotpcxt ~acxv Ko:.t 11p68up.o1.. 5. ME'td:. 't"O tôe:tv p.E 'rotÛ'tcx E9o:.U­
p.or.l,ov Ev Ep.otu'tt;:>, 3-n l:le:y&.Àot Ko:.t EvôoE,ot 11p&.y1;1ot'Cot Ë6Àe:11ov. 
Kott 11&.À1.v ~11opoUp.Y]v E11t 'tCXLç nor.p8ÉvoLÇ, Bn 'tpucpEpott oGoott. 

of5'!"Ci>Ç &vOpdei>Ç EÎŒ'r~KElOotv &c; !fÉÀÀouaotL BÀov 't"OV oôpo:.vOv 
Botcr'C&l,ElV. 6. Ko:.t ÀÉYEL t:LOt 0 110I.l;1~v· TC Èv aEotU't"lp 0Lot­

Àoytl.n Kott &nopft Kott oe:otu'rt;:> ÀUTITJV hucr11é<Oott; CIO crot y&p 

où Mvn voflcrott., ll~ EnLxe:tpe:L, &ç auve:'tOc; &>v, &ÀÀ' Ëp&:l'Cot 

78,10 in fine o:ù·roü: omM 11 À{o:v .r..·IL1 E: ~v A Il h• o:ô-:0 Ti 1-Ig 
Lake : Èv o:ù·t~:}l MA Éo:u·nîi G-HLL(E) 

79,4 (mpu~wrp.€vo:t) ~ao:v lVIPAmh: om A Il oî.hwç codd : tilç 1! 
79)5 g6),mo'l 'MLLE: rjH7tw A Il ~r;opo:5p:ijY Ivl: Onpt6pouv A Il OlJO'O:t. 

o(h·wç conj Bonner LLE : oG-rwç ot;cro:~ A oùcro:t om M 
79,6 )'.o:1 {À€yst) : om M Il &1topfi: tho:rcop'(i A Il tilç: om A(E) 
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et ces arbres fruitiers étaient parés de fruits de toute 
espèce, pour qu'à les voir on désirât en manger. La 
douzième montagne était toute blanche ; son aspect était 
très riant, ct en elle-même la montagne était très belle. 

79. (2). 

1. Au milieu de la plaine, il me montra un grand rocher 
blanc qui s'y dressait. Il était plus haut que les montagnes 
et carré, de façon à contenir le monde entier 1• 2. Ce 
rocher était ancien, lille porte y était creusée, mais cette 
porte paraissait avoir été creusée récemment. Elle res­
plendissait plus que le soleil : je m'étonnais de son éclat. 
3. Autour de la porte se tenaient douze vierges. Les 
quatre qui se tenaient aux angles me paraissaient plus glo­
rieuses, mais les autres l'étaient aussi. Aux quatre côtés 
de la porte, à mi-distance des quatre premières, se tenaient 
deux par deux les (autres) vierges. 4. Elles étaient re~ 
vêtues de tuniques de lin, avec une charmante ceinture et 
laissaient sortir l'épaule droite, comme si elles se prépa­
raient à porter un fardeau. Elles étaient ainsi toutes 
prêtes, pleines de joie et d'entrain. 5. A cette vue, je 
m'étonnais en moi-même de voir des choses aussi grandes 
et glorieuses ; et puis, je me demandais pourquoi ces 
vierges si délicates se campaient là d'une façon aussi 
virile, comme pour soutenir le ciel tout entier. 6. Le 
Pasteur me dit : (( Pourquoi réfléchir ainsi en toi-même, 
t' embar:J;"asser et t{{ faire du chagrin.? Ce que tu ne peux 
comprendre, ne t'y essaie p3.s coin me si tu étais intelligent; 
demande plutôt a·u Seigneur de te donner assez d'intelli-

1. Absurdité apparente, mais elle a un sens symbolique (cf. 91, 
5). Elle consiste à prêter au symbole un caractère de la chose sym­
bolisée, malgré l'impossibilité manifeste. C'est un procédé apocalyp­
tique; cf. le saule en 67, 1; IV Esdras, XI, 32: <<hoc autem caput 
pereontcrruit omnem terram et domina vit». 
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nOtp&. -roO KupLou, Yvo:. Ào:.BOOv oUvs:ow vo~anc; c~:Ô't&.. 7. Tà 
lm(aro aou U5Etv o'Ô Oüvn 1 't&. OÈ l::ifTipoa8Év crov f)MnEtÇ. aA 
o6v tOs:tv oû Mvn, crEctu"t'Ov J:l~ o'tpÉBÀou· & BMns:tç M, ËKEL­

""'" KOt't'CX.KUp(EUE Kor.t TIEpl 't"ZJV ÀotTI&V If~ TIEptEpy&.l:ou• n&.v­
"t'IX ÔÉ crot EyOO o,À<ÔaCù, Oaor; &v O'Ol Os:l~c.:>. "'E!fBÀETIE o~v 't'OÎÇ 

Àomotç. 

80. (3). 

1. Etôov ~E, &vôp~ç I:À~Àu8h~ç û'!'~Àoùç K~l /;vô6E,ouç K~l 

ô p.o Loue; 'tft tUer Ex&.Às:crc:tv Of: nÀ~86ç 'TL &vôp&v. K&~es:tvot ÔÈ ot 
EÀl]Àu86'tEÇ fllJ.lfJÀol &vOps:c; Kotl Àlcxv KctÀol Kcxt Ouva'tot ~aav· 

~ecxt ËKÉÀs:uacxv otÛ'TOÙÇ ot ~E, &vOpEÇ oiKoÔoJ:lELv En&:vQ 'r~Ç 

TIÉ't'pOtç nUpyov ·nv&.. <5\Hv Ok p.Éyctç 86puBoc; -r&v &vOp&v ExEL­
voov 't'&V ËÀT)Àu86'T@V oÎKo00JfEÎV -r0v 11\Jpyov Qôs: K&KEÎ TIEpt"t'pE­

X6V't(I)V KÔKÀ<f 'T~Ç n6ÀT']Ç· 2. At ÔÈ notp8Évot Eo"tl")Kl/Lcu ns:pt 

-r~v TIÛÀfJV ~ÀEyov -rote; &vc3p&:cn CITtEUÔEtV -rOv nûpyov olKoÔo­

p.ELa8oc.t• EKTIETIE"C&.KELO'OlV ÔÈ -ràç xELpoc.ç oc.î 1loc.p8S:vot &ç p.é:À­

Àouaoc.l -rt Àoc.p.6&:vELV noc.pà 'l'&v &Vc3p&v. 3. Ot ÔÈ ~E, &vc3pEç 

EKÉÀEuov EK Bu8o0 nvoç ÀlBouc; &voc.6oc.lvELv Kc:Ü ûn&yEtv Et<; -r~v 

otKoÔop.~v -roO nûpyou. ~Avé:611acxv ÔÈ: Àl8ot SÉKot 'l'E'l'p&.yrovot 

À~~Tipol, ~~ ÀEÀ~~o~~~ÉvoL. 4. Oî.M ~E, &vôp<ç I;K&Àouv ~&ç 

Ticxp8é:vouc; Kott ÊKÉÀEuacxv otô'l'tXç -roùc; Àl8ouç n&.v'totÇ 't'OÙÇ 

l:lÉÀÀov'tcxÇ dç 't~V olKoc3op.~v ÔTI&:yEtv 't'OÜ 'nûpyou B«a't6.~ELV 

Kcx.t c3totnopEÔEa8ott eSta 't~Ç TIÛÀYlc; Kcd Entôtô6vcx.t -rote; &vc3p&:at 

't'oLe; l;lÉÀÀouatv olKoÔop.ELv -rOv Tiûpyov. 5. Ai ÔÈ: notp8é:vot 

't'OÙÇ ÔÉK<X ÀWouç -roùc; Tip&>'touç 'toùç ÊK -roO Bu8o0 &voc.6&v-rcxc; 

ÊTIE'tl8ouv &ÀÀf}Àatç K<Xt K<X'tà. it.voc. À(8ov E:6&:a-roc.~ov ôp.oO. 

79,6 r.a:p?t -coü xuptou M : •Ov %6ptaY A Il Yo~anç M: vo?Jç A 
79,7 Q;jvn P:~ MLL : OUvo:o-a.~ Ëaaov xa.t p.~ a• p. a€ctu"tÔv A Il ~yti>- ao~ : 

omM !! Ëp.ÔÀm€ MLLE : ~l(ôa.ÀE A 
80, i h&:Àtcra.v OS M : xett ~x&:À. A Il Àt.o:v ML2E : om A Il r.hpa:ç 

AEC{M): 1t~1'pctç xctt È'ltliY•JJ -c7jç; r.UÀ·f)ç; LL Il l(ohd: ;:.hûat A 
80,2 r.€pl -c~\1 r.6À1J'} M : xUù!{l -;rjç; 7:6),11~ A Il aJ"t€68at·, AL2EC 

(sah) : ar.tUôtt\1 ÔElY ML1 (C akhm ?) Il tàv ttupyOv o11(o8. A : o1xo8op.11M 
6'ljYett -càv 1t. :M 

80,3 (in fine) p.~ : om codd cf. 82,3 
80,5 ~T.EtÎÛOU\1 : ~1tf,'IUOY A 
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gence pour comprendre ces choses. 7. Ce qui est derM 
rière toi, tu ne peux le voir ; ce qui est en face de toi, tu 
le vois; ce que donc tu ne peux voir, ne t'en tourmente 
pas; ce que tu voist essaie d'en venir à bout, sans t'oc­
cuper inutilement d'autre chose. Je t'expliquerai tout ce 
que je te montrerai. Regarde donc le reste. >> 

80. (3). 

1. Je vis alors que six hommes étaient arrivés, de 
grande taille, glorieux et semblables d'aspect. Et ils appe­
lèrent une foule d'hommes 1• Et ces nouveaux venus 
étaient de grande taille 2, très beaux et forts. Et les six 
hommes leur firent construire une tour sur le rocher. Les 
hommes qui étaient venus construire la tour firent alors 
un grand tumulte en courant tout autour de la porte. 
2. Et les vierges qui se tenaient autour de la porte dirent 
aux hommes de hâter la construction de la tour ; elles 
tendaient les mains comme pour recevoir d'eux quelque 
charge. 3. Les six hommes ordonnèrent à des pierres 
de sortir d'un abîme et de venir pour la construction de 
la tour, et dix pierres montèrent, carrées, brillantes, non 
t:;1.illées. 4. Les six hommes appelèrent les vierges et leur 
dirent de se charger de toutes les pierres qui viendraient 
pour la construction de la tour, de passer par la porte et 
de les remettre aux hommes qui allaient construire .la tour. 
5. Et les vierges se chargèrent mutuellement des dix pre­
mières pierres montées de l'abîme et ensemble les por­
tèrent l'une après l'autre 3

• 

1. Les 6 hommes sont les 6 anges immédiatement inférieurs au 
Fils de Dieu; cette foule d'hommes sont aussi des anges. 

2. Sur la grande taille, cf. 83, 1 et la note. 
3. Ces pierres vont former la première assise. Hermas veut sou­

ligner leur importance en faisant transporter chacune d'elles par 
toutes les vierges réunies. 
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81. ( 4). 

1. Ka8cbç ôS: Ècr-r&.BfJcro:.v Ôl;loO KÛKÀ!p 'T~Ç TIUÀ!]Ç, ofi't'<o>ç 

~66:crTa4ov <XÎ ÔOKOÛO'CXL ÔUYCX't"OC.l e:tvott K(xt ÔTI0 -ràç y(o)v(cxÇ 'tOÛ 

ÀLBou ôno<SdiuKu'tor.t ~crav. At ÔÈ &:Ucxt ÊK T&v nÀEup&v -roO 

Àl8ou ûnoôe:MKELO'otv Kcü oü-rcvç E6&:cr't'a4ov n&.v-rctç 'TOÙÇ AC8ouç· 

ÔuX &È: 't~Ç TIUÀTJÇ (hÉcpEpov a:ÔToUç, Kot8cbç ÊKEÀEUcr8TJO'OC.V, Kat 

Ene:ôtôouv 't"olç &vôp&:cnv Etç 't'Ov nUpyov· ÊKe:lvot ÔÈ Àa66v-rEç 

-roüç ÀL8ouç c?KoÔ61fouv. 2. "H olKoè:lop.~ àÈ 't'cO nUpyou EyÉ­
VE'!O Ènt 't"T)V TIÉ'tflCXV 'TT)V 1;1Ey6.ÀTJV KCÙ Èn&.vc.> 'T~Ç nUÀT]Ç. 

"Hp1;16cr8TJcrctv o"v oî t' Àt8ot ÈKdvot Kott ÈvÉTIÀTJcrotv OÀfJY -rl)v 

TIÉ"tpcxv• Kat EyS:vov'To E:KEl.vot BEp.ÉÀtoç 't~ç otiCoÔof;L~Ç 't"oO 

nUpyou• ~ ÔÈ TIÉ'Tpcx Kat ~ nUÀTJ ~v f)O'.cr't&.l:;oucrcx è\Àov 't"èv TIUp­
yov. 3. Me:·nX ÔÈ 't"oùç SÉKct ÀL8oùç lXÀÀot &vÉ6l'}crcxv ÈK 't'cO 

BuBoO KE' ÀL8ot• Kat oi:l't"ot ~p1;16cr8YJmxv c:Ïç 't~v oÎ.Ko8o!;i~V 'toO 

nUpyou, Bcxcr'tor.l;61;1EVOL ûnO 't&V ncxp8Év@v Kcx86:>ç Kcxt ot np6-
't"EpOL. ME'td 8Ë 'toU-roue; &vÉ8YJcrcxv Àc:', ~ecxt oÛ'toL Ô!;iO(Ct.')ç ~p!;i6-
cr8YJO'C<V Etc; -rOv nUpyov. METd: 8Ë 'toU'touç Ë'tEpot &vÉ6YJcrcxv 

À(8oL 1;1', Kcxt o\hot néc.V'tEÇ Ê6À~8YJO'CXV EÎÇ 't~V OÎICOÔO!;i~V 't"OÜ 

nUpyou· ËyÉvov"t"o o~v O''tot.xot 'tÉcrcrcxpEç Êv -rolç 8E!;iEÀCotç 'tOO 

TIUpyou. 4. Kcxt S:ncxUacxv'to ÊK -roO Bu8o0 &vcx6cx(voV'tEÇ' 

ÊncxUcrcxv"t"o ÔÈ Kcxt ot oÎ.KoÔo!;ioÜV'tEÇ 1;1tKp6v. Kcxt néc.Àtv Ené:-rcx­

~cxv ot ~~ &vôpc:ç -rép nÀf)8c:t 'toO OxÀou ÊK -r&v &pÉ@v ncxpa~ 
lf>ÉpEtV À(8ouÇ EÎÇ 't'~ V OÎ.ICOÔOf!~V 'tOÜ nUpyou. 5. no:pE<f>ÉpOV'tO 

o6v ÊK TtiÏ.V'tCt.')V 't&!V ÔpÉCt.')V Xp6cxtç TIOtdÀo:tç ÀEÀa'tOI;'-YJf!ÉV~t ûnQ 

-r&v &vôp&v Kat ÊnEôL8ov't'o 'texte; ncxp8Évotç· cxt ÔÈ nap8é:vot 

8té:cpc:pov otô-roùç Otà 't~Ç nUÀYJÇ Kott ÊnEÔ(8ouv Etc; -r~v oÎ.Koôo .. 

~~v 1:00 TIÔpyov. Koot S1:cxu Elç "'~" otKo~o~~u htB~ucxu ot ÀtBoL 
ot TIOlKO.ot, O!;iOLOL Eyé:vOV'tO ÀEUKot Kat 'tàÇ xp6ac; 'tàç npo't'Épcxc; 

~ÀÀacrcrov. 6. TtvÈc; ôè: ÀL8ot Enc:ôlôov"t"o ônO 't&V &vôp&v EÎÇ 

81,1 cd 8è G.Ha..t x't), : non similia videtur legisse C 11 ),o:xô6nE, 
(e:.ccipientes) LLEC : Mx.o'l'tEI!: A 

81,2 (p.Ey0:À1]'1 xctt) h&wu •1)~ 1t6À1]~: am C sed_ post ÀiOot inserit, 
i:xEÏ'IOt omittens Il oUv : am A !J xcd &Y€7tÀl1cro:'l - hûvot LLCE : om 
A Il post lylvono inseriL ott' ÀiOot C 

1 
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81. (4). 

1. Elles portaient les pierres dans l'ordre même où elles 
se tenaient autour de la porte : les vierges qui paraissaient 
vigoureuses se plaçaient sous les angles de la pierre ; les 
autres, sous les côtés ; elles portaient ainsi toutes les 
pierres, en passant par la· porte, selon l'ordre reçu, et les 
remettaient aux hommes dans la tour. Et eux, avec les 
pierres, bâtissaient. 2. La tour se contruisait sur le 
grand rocher et au~dessus de la porte. Ces dix pierres 
furent donc ajustées et couvrirent tout le rocher et de­
vinrent ainsi le fondement de la construction de la tour. 
Le rocher et la porte supportaient toute la tour. 3. 
Après les dix pierres, vingt-cinq autres montèrent de 
l'abîme, Elles aussi furent ajustées à la construction, por­
tées par les vierges comme les précédentes. Après celles­
là, montèrent trente-cinq pierres et elles furent de même 
ajustées à la tour. Après celles-là, quarante autres mon­
tèrent et toutes celles-ci furent aussi employées à la 
construction de la tour. Il y eut donc quatre assises da:p.s 
les fondations de la tour. 4. Et il n'en monta plus de 
l'abîme et les constructeurs eurent quelque répit. Puis 
les six hommes ordonnèrent à la foule innombrable d'ap­
porter des pierres des montagnes, pour la construction 
de la tour. 5. Elles étaient apportées de toutes les 
montagnes, de couleurs variées, taillées par les hommes, 
et étaient remises aux vierges. Elles les transportaient 
par la porte et les remettaient pour la construction de la 
tour, et quand ces pierres de couleurs différentes étaient 
mises dans la construction, elles devenaient semblable­
ment blanches en changeant leurs couleurs précédentes. 
6. Certaines pierres étaient remises par les hommes pour 

81,3 xE' LL (cf. 92, 4) :x' A quindecim E jJ 1Sy€vov't"o .:.._ 7t0pyoo 
LLCE : am A (E praebet pa.rietes = 'totxot, pro crtotxot) 

81,5 in fine r.poûpo:ç MLLCE: 7totxfÀa..ç A 
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--r~v ob:o5op.~v Kcxl o'ÔK Eylvov'to XotlfTiflOl, &~l' otot E-rËBl)ootv, 
'tOtoO't"ot Kcxl. f]aoc.v• où y«p ~crav \lnO 't'&V netpBÉV(A)V Ernôt::ôop.É­
vot oi:U:)È Ôtà. 't~Ç nUÀT)Ç TICXflEVT)'JEYifÉVOL, ÛÔ"t'OL o6v OÎ. Àl8ot 

&Tip:ETidç ~CHXV Èv 'tff otKoÔop.ff 't'OÜ nUpyou. 7. Etôov ÔÈ oî. 

f?:~ &vÔpEÇ 'TOÙÇ ÀL80UÇ 't'06'TOUÇ &TiflETIE'LÇ ÈV 't'ft OÎ.KOÔOJ:lft K<Xl 

ÈKÉÀEUCJCtV o::Ô't'OÙÇ &p8~Vott KCÜ &TIEVEX8flvctt K0r.'t'c.> Eiç 't'0v '~Ôtov 
-r6nov, ~8Ev ~VÉXBI")aor.v. 8. Kol Myouat 't"oî:ç &vôp&.at -rote; 
TictpEp.<f>Époucrt 'tOÙÇ ÀlBouç. aoA@Ç ûp.E'LÇ p.~ E:mMôo'tE Etc; 't~V 
otKoôo~;~-~v ÀL8ouç· 't'l8E't'E iSÈ aÙ'toùç napdt 't0V nUpyov, "lvct oâ. 

ncxp8Évot ôd. 'Tf)ç nUÀl)Ç ncxpEvÉyKOlO'CXL cx'Ô't"oùç hnô&ow de; 

't~V otKoÔop.fpJ. ~E&v y&.p, <J>cxcr(, ôtd. -r&v XELp&v 't&v Tior.pBÉVQV 

't'O'Ô'TCùV 1:11) ÔtEVEX8&crt ~hclc. 't'f\Ç n6ÀYJÇ 1 -rdtç xp6cxç OlÔ't"&V &ÀÀÔt­

~CH OÛ &UvetV't<X.l' ~T} KOTitlX'tE OÔV 1 <j>eto{V, dç ~&.'tl)V· 

u (5). 

1. K«t .E'tEM.cr81) EtcELvn 'tff ~p.é:pq. ~ oltco&op.~. oûtc &Tio'tE­
McrBl) M ô Tiôpyoç· E~EÀÀE yOr.p m'xÀtv ETiottco&o~ELcr8at· Eyé:vE'TO 
&è: &vox~ 'TtÇ 't~Ç ottco&op.~ç, EtcÉ:ÀEucr«v &è: «Ô'toùç ot ~~ &v&pEç 
't~Ùç ottco&o!foOv'tetÇ &v«xwp~a«t ~ttcpOv n&.v't«Ç tcal &crd &v«­
Tiet~V<X.t' 'T«Lç &è: TI«p8é:volÇ ETIÉ'taE.,av &TIO 'TOÛ nôpyou lfli 
&V<X.Xc..;)J'E'Lv. ~Ea6tcEt &É p.ot 'tèc:Ç nctp8Évouç Ket'tetÀEÀEL<j>8cu -roO 
q>uÀ&:.aaEtv 't0v nôpyov. 2. ME-rà. &è: 'T0 &vctxc..;)p~actt TI6:.v'taç 
Kat &vana~vctt Mye..;) 'tq, TIOll:lÉVt' TL 3'tt, q>l)!fL. tcôptE, oô ouvE­
'tEAÉa8ll ~ otKo&o!fl} -roO nVpyou; Olfnc..;), q>l)OL, auva'tctl &no­
'TEÀEaB~vctl ô nUpyoç, EOr. v llli n.sn ô tcUptoç IXÛ'tOÛ tcetl &otctll&:.crn 
-rl}v oitco&o11T}v 'tetÔ'tl)V •(vct, E&.v 'ttVEÇ ÀŒot crctnpot EÔpEBillcrtv, 

81)6 (J<a.l) ~aa.v MLLE : EÔpf01)aa.\l A Il 6r.O: &:xO A !1 oûOS -r.a­
pEV'flVE)'p.Évot : om M 
, 81,7 d8ov M : t86v'tE.; A Il 'tolrtouç ME : 'tOÙ.; A (plu ra om LL) 11 
ar.EYEy_6~vcu ML1 : &.r.:·flx.O~Yat AE Il x&:-cw: Ër:'.tatoY aùd C(L 2 ) Il ~vrfy_~ 
07)ar.t.Y A 

81 ,8 r..ipsYtyxa[ aat aùJt[ o Jù~ Ê[7tt8W}n[v ](S(môw };r~[ t] Bonn er) ex LL 
(ut hae virgines transb.tos porrigant) sic M restitui : 7tapEv6yr:waw 

ttÙ'toÙ.; 1.t:Û amOt~WO"tV AE Il fGtO"[ : f1JO"IY A 
82,1 r:ttl ALLE: omM Il èmonÀ€a0'1] M : &.1tst. A Il Sy€'JE"to Ol M: 

·r 
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la construction, mais elles ne devenaient pas brillantes : 
elles restaient telles qu'on les avait posées t, car elles 
n'avaient pas été remises par les vierges ni passées par 
la porte. Ces pierres donc ne convenaient pas à la cons­
truction de la tour. 7. Les ayant remarquées, les six 
hommes ordonnèrent de , les enlever et de les remporter 
à l'endroit où On les avait prises ; 8. et ils disent aux 
hommes qui remportaient ces pierres : << En aucune façon 
ne remettez vous~mêmes des pierres aux constructeurs ; 
déposez-les au pied de la tour pour que les vierges, les 
faisant passer par la porte, les remettent au chantier. 
Car si, disent-ils, elles ne passent pas la porte dans les 
mains des vierges, eUes ne peuvent changer de couleur. 
Ne vous fatiguez donc pas, disent-ils, inutilement. }) 

82. (5). 

1. On cessa cc jour~ là de bâtir, mais la tour ne fut pas 
achevée. On devait en effet reprendre la construction, 
mais il y eut une pause. Les six hommes ordonnèrent à 
tous les constructeurs de se retirer un peu et de se repo­
ser~ aux vierges, ils ordonnèrent de ne pas s'écarter de la 
tour, et il me semblait qu'on les laissait là pour la garder. 
2. Quand tous furent partis se reposer, je dis au Pasteur : 
« Pourquoi donc, Seigneur, dis-je, la construction de la 
tour n'a-t~elle pas été achevée? - Elle ne peut encore 
être achevée, dit~il, si son propriétaire ne vient pas exa­
miner cette construction pour remplacer les pierres qu'il 

r:al Èy. A 1\ ·n.; 'ML1 : om AL2E Il aù.où.; 'M : om A Il p.t)(pOv ALL 
(sed versiones et ante aliqua.ntum (aliquid) ponunt): om MEC Il 
7t&:Y"t'r.t.~ A : om MLLEC, forsitan recte \1 &ad ML1 : om AL2EC li 
kva.1ta.:~YtXt M : &.,a.:r.a.:uO'ijY<n A (idem 82,2, M deficiente, conjcci) Il 
Ô.Ya.:xoJp5tY ?\·I : -~acu A 

1. Cl. in.fra, 90, 3. 
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&.ÀÀ&.E,n OI.Ô'!oUç· npOç yà.p '!0 ~Ks:lvou 8i:ÀYJI:l« otKoOop.Eh«t ô 
TIUpyoc;. 3 •. ~H8EÀov, 'P'11fL, KUptE, 'to{rrou 'TOÛ nUpyou yv&vcxt 
't'( ~O''t'LV ~ OÎKOÔO!f~ CXÜ'TYJ, KOll TIEpl. 'T~Ç TIÉ't'flO:.Ç ICOd. TI'ÔÀY}Ç K<X.l 

't&v OpÉCo:~V Kotl -r&:.v netp8ÉvCo:~v Kcxl '!&V ÀL8c.vv 'T&v ËK 'TOÛ BuBoO 

&va6EBT]K6'TGùV KOll If~ ÀEÀct'TOP,llJ:lÉVCil\1 1 &.ÀÀ' OÜ'T!ùÇ &TIEÀ86V"tV:.V 

de; 't~V otK:oOop.~v. 4. Kotl Ow.'Tl TI,P&'>'TOV ~::le; 't'à. 8Ep.ÉÀtct t' 

Àt8ot Ë'tÉBY]cnxv, E't't"Ol KE', Et'Tcx ÀE', d't'Ol p.', Kctl.. TIEpl '!&V MBwv 

't&JV &n:EÀYJÀU86't'OOV EÎÇ 'T~\1 oÎKOÔOI,l~\1 ICCÙ Tiét.ÀtV ~p!fÉV<i>V ICC:Ü 

EÎÇ 't"6TioV 'ŒLOv &TIO't'E8ELJ:.lÉVCùV' TIEpl n&.V'TOOV 'TO{n;U>V &v&.­

'TIOl\JCJOV 'T~V '-!JUX~V !fOU, KÛptE, KCÙ yvévpLC16V p.oL otfVt'ét, 

5. ~E&.v, <f!llal, KEv6CJTiouôoç 1:1~ E'ÔpEBftç, n&.v'ta yvévcrn· p.E-r' 
ÔÀ(yotÇ yà.p ~p.ÉpOlÇ ËÀEU0"61;lE80l h86:ÔE, KCÙ 't"d: Àotnà. ~hJJEL 'tà. 

ËTIEpX6llEVot -rtf 11Upycp -roU'Tcp Kcxl11&.0'CXÇ 'tà.Ç 11cxpcx6oÀ&ç &Kpt-
8/3ç yvG>on. 6. K«l ~E~' &Àly«ç ~~Ép«ç ~ÀBo~Ev Etç ~ov 

't6110V, oÛ ICEKcx8lKCX~EV, Kcxl ÀÉyEt ~Ot' "Ay<ù~EV 11pOç 'T0V 
11Upyov· ô y&p cxûBé:v'TllÇ 'toO TIUpyou lt:pXE'tCXL Kcx't'cxvoflcrcxt cxû­
'T6v. Kcxl rp .. Bo~EV 11p0c; 'TOV TI6pyov· Kcxl ëÀooç oû8Elc; ~v itpOc; 
cxû'TOv EÎ p.~ cxt Ticxp8Évot ~6vcxt. 7. Kcxl Ê11Ep<ù'T<f 0 Tiot~~v 
't&ç 11cxp8Évouc;, Et &pcx Ticxpcxyc:y6vEL ô êEcm6Trlc; 'TOÛ nUpyou. 
At êÈ lt:cf>TJO'CXV p.É:ÀÀEtv cxÛ'TOv itpxc:cr8cxt Kcx'Tcxvoflcrcxt 'T~V oÎKoêo­

~~v. 

83. (6). 

1. l(cxl îêoO lfE'Tà. lflKpOv BÀÉTI<ù 11cxp&-rcx~LV 11oÀÀ&v &vêp&v 
~pxo~ÉV<i>V' <«l Etç ~o ~iaov &v~p ~•ç 61jJ~Àèç ~~~ ~EyÉ8Et, 

~cr'TE 'T0v ~tUpyov 'ÔTIEPÉXELV. 2. Kcxl ot Ë~ &vêpc:c; ot de; 'T~~ 

82,4 xë' LL :xv E x' A 
82;5 D.ëvcr6p.ë01X - 82,6 ~p.lp1X.; LLEC : om A (ëlcr6p.E0ct. pro 0tù 

videtur legisse C) 
82,6 (&ywp.ëv) 1tp0.;: errore mea quidem sententia 1t1Xp0: in A legit 

Lake 
83,1 Wcrn HgLL: ti>~ A 

1. Sur le Christ conçu comme un géant, cf. Évang. de Pierre, 40 ; 
Actes de Perpétue et de Félicité, l* ; IV Esdras, II, '*3 ; I-liPPOL YTE, 
Philosophoumena, IX,13; ÉPIPHANE, Hérésies, 30, 3; Actes de Jean, 
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trouverait pourries ; car c'est selon sa volonté que la 
tour est construite. 3. - Je voudrais, Seigneur, dis-je, 
savoir ce que signifie la construction de la tour et le ro­
cher, la porte, les montagnes, les vierges et les pierres mon­
tées de l'abîme, non taillées et entrées telles quelles dans 
la construction, 4. et P.ourquoi ont d'abord été posées 
dans les fondations dix pierres, puis vingt-cinq, puis trente­
cinq, puis quarante ; et ces pierres qui étaient entrées dans 
la construction, qui ont ensuite été enlevées et reportées 
à leur place : sur tout cela, Seigneur, calmez mon âme, 
expliquez-moi tout. 5. - Si ta curiosité n'est pas trou­
vée vaine, dit-il, tu sauras tout. Dans peu de jours, nous 
reviendrons ici et tu verras tout ce qui doit encore se 
produire dans cette tour et tu comprendras en détail 
toutes les paraboles. )) 6. Peu de jours après, nous re­
vînmes à l'endroit où nous nous étions assis, et il me dit : 
{( Allons à la tour, car le propriétaire vient l'examiner. >) 

Et nous allâmes à la tour et il n'y avait absolument per­
sonne autour d'elle, si ce n'est les seules vierges. 7. Le 
Pasteur demanda aux vierges si le propriétaire de la tour 
était là et elles répondirent qu'il allait arriver pour exa­
miner la construction. 

83. (6). 

1 .. Et voilà que peu après j'aperçois un cortège nom­
breux d'hommes qui s'avançaient; et au milieu, un 
homme d'une taille telle qu'il dépassait la tour '· 2. Et 

90. Il y a là un lieu commun que l'on trouve aussi dans le paganisme: 
cf. Corp. Hermet., I, 1, éd. NocK-FESTUGIÈRE {Budé), p. 8, n. 3 et 
l'Arétulogie d'Imouthès-Asclépios, traduite par le P. Festugièr~ {R~­
vél. Jl. Tr., I, p. 53) : ((Bref, il y avait là un être d'un? taille mfi~l­
ment plus grande que celle de l'homme, vêtu de fine tOile resplendts­
sante, tenant de la main gauche un livre ... ll {cf. ici, 2, 2) ; dans le 
Songe de Nectanébo (FEsTuG., o. l., p. 55), un des dieux mesure 
21 coudées. CL encore Hénoch slave, I, '*-
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oiKOàOll~V ~ct'EO''tlO't"EÇ ~K àEE,t&V 'tE KCÜ &.ptO''t"Efl&V TIEptETI&.­

't"llO"Ot\1 f:lE't' OLÔ't"oÛ, Kcil n&.v'tEÇ ot Etc; 'T~V otKoàop:r)v Epycxcr&.f:1E­
vot p.E'r' cc:Ô'toÛ f]crcx.v Kctl Ë'Te:pot noÀÀot K{ncÀcp o:Ù'toO ftvào1;ot. 

At Of:: Tietp8Évot cxt <tllpoOcrat 'tèv nUpyov npocràpotf:1o0ocu KOt't"E­

cplÀT]CHllV otû't"Ov Kcd ~pE,OLv'To Eyyùç a'Ô't'oO TIEpt'THX'Te:lv KUKÀcp 

'tOÛ nUpyou. 3, l<cx'CEV6Et à€ 0 &.v~p ËKE1VoÇ 't"~V oiKoàOJ:l~V 

&.KptB&c;, l:la't"E IXÔ'tàv Kct8' Ëvoc. ÀlBov ~T}Àcc.<p&v. Kpr11:r&v M 'TlVOl 

j)6:6àov 'tft XEtpl KOl'td: Ëv01. ÀC8ov "Téinl ~KoàOI;lYll:lÉVC.lV E·n.ITI't'E, 

4. Ka.t 3'tc.:.v En&'t"otacrEv, EyÉvov-ro a:Ô't&v 'ttvÈç !fÉÀor.vEÇ &m::t 

&cr66Àll' 'tlVÈÇ Oi:: EtpooptcxK6't"EÇ, 'TLVÈÇ Of:: oxtallà-.ç Exov'te:Ç, 
't"llJÈÇ àÈ KoÀo6ol, 't'LVÈÇ àÈ o\J'tE ÀEUKOl ofJ't'E f:1ÉÀetVEÇ, 't'LVÈÇ ê:È 
't"flOlXE'lç Ko:.t p.~ aul:lcpU>voOv-rEÇ 't'ole; E'tÉpotç ÀWotc;, 'ttvÈç ÔÈ 

aTIC\ouç 11oÀÀoùç Exov't'EÇ' od-:l't'cxt ~crcxv cx't TIOtKtÀlcxt 't&v ÀtBmv 

't'@V O'CXTip&v E:6ps:8ÉV'TCôV s:tç 'T~V ot~eoSop:f}v, 5. ~EKÉÀE\JO'EV 

otlv 11&.V't'CXÇ 't'o,houç EK 't:OO 116pyou ~:~-s:-r:s:vs:xB~vcxt Kcxt 'TEB~vcxt 

Ticxpà 't:Ov 116pyov Kcxt 1hÉpouc;: Èvs:xB~vcxt ÀlBouç KIXL E~:~-Bf..Y]B~vcxt 

de; 'tèv 't6Tiov cxû'T&v. 6. Kcù ÊTIY]p&:l'TY]O'CXV IXÛ'TOV o't oÏ.Ko8o­

l:l-OÛV'TEÇ, ÈK 'rlvoc;: 5pouç Btt..n Evs:xB~vOLt HBouc;: ~ecxt E~:~-6t..l18~vcxt 

Etc; '1'0\1 'T6Tiov cxû"t&v. Kat ÈK 1:1-ÈV 't&v OpÉmv oÙK ÈKÉÀs:ucrs:v 

Evs:xBfîvcxt, E:K aÉ 'rLVOÇ TIEÔlou Eyyùç 5v't'OÇ ÈKÉÀE\JO'EV Èvs:x­

B~vcxt. 7. Kcxt <hpUyY] '1'0 TIES(ov, ~ecxt s:ÔpÉ8YJcrcxv ;uBot ÀCXI:l-TIPot 

'tE'tp&.y(i)VOL, nvÈç ÔÈ KOlt crcpoyyUÀot, CIOcrot ÔÉ TIO'TE ~acxv Àl8ot 

Ev 'r(}l TIE8Lcp ÈKElvcp, TI&:V't'EÇ ~VÉXBYJO"CXV !CCXl aux 'T~Ç n6Àllç 

E6cxcr'Técl:ov'To émO 't&v Tietp8Év(A)V. 8. Kcxt ÈÀcno1:1~Bllcrcxv ol 

'tE'Tpécymvot Àl8ot KOll È'TÉ8YJO'Ol\l dç 'r0V 'r6TIOV 't'@V fJp!fÉV(A)V' OÎ 

ÔÈ O''t'poyy6Àot oÙK È'TÉ8YJO'CtV s:tc;: 'r~V otKoÔo!ff}V, Cht O'KÀY}pol 

~crcxv Ketl l)pcxM(A)c;: ÈyÉvov'to s:tc;: 'TO ÀO'-'t'OifY]B~vctt cx1ho6ç. 'E't'É­

BY]OCX\1 ÔÈ Tictpà 't0v TI6pyov, &ç ~:~-s:ÀÀ6V'T(A)V cxû't&v Àcx'Tol:l-s:'lcrBcxt 

Ketl 't'l8s:cr8cxt s:tc;: 't~V otKoÔo!ff}v· À(cxv yàp ÀCXI:l-TIPot ~crcxv. 

83,2 l'fEa-rWn~·-obw8of.l~'' LLE: omA Il ~pl;a.yto LLE: -o:to A 
83,3 hunTE LLE: •pl~ l-e. A 
83,4 noÀÀoÙç AE : ttÀEla.-ou~ LL 
83,6 Y.a? b7JP· -cd:Wv LLE : om A Il b. 8€- ÈvEy_e~vat LLI~C : 

om A 
83,8 ~paOiw~ lyivo•Jto: f.yEvHo em G-H et longa erat (eol'um) fa.-
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les six hommes préposés à la construction marchaient 
avec lui, à sa droite c·t à sa gauche, et tous ceux qui avaient 
travaillé à la construction étaient avec lui et beaucoup 
d'autres (encore) l'entouraient, glorieux. Et les vierges qui 
gardaient la tour, accourues à sa rencontre, l' embt·assèrent 
et se mirent à marcher avec lui autour de la construction. 
3. Cet homme l'examinai-t minutieusement, au point de 
tâter chaque pierre séparément ; tenant un bâton à la 
main, il frappait une à une les pierres de la construction. 
4. Et quand il frappait, certaines d'entre elles s'en trou­
vaient noires comme suie, d'autres, effritées, d'autres, 
fendillées, d'autres, mutilées, d'autres, ni blanches ni 
noires, d'autres, raboteuses, ne s'ajustant plus aux autres 
pierres, d'autres, toutes tachées. Telle était la diver~ité 
des pierres trouvées hors d'usage pour la constructiOn. 
5. Il ordonna de les retirer toutes de la tour et de les pla­
cer auprès et d'en apporter d'autres pour les remplacer. 
6. Les constructeurs lui demandèrent de quelle montagne 
il voulait qu'on apportât les pierres à mettre à la place des 
autres. Et il leur dit de les apporter non des montagnes, 
mais d'une plaine voisine. 7. On creusa la plaine et on 
y trouva des pierres brillantes, cubiques, et certaines 
rondes. Toutes les pierres qui se trouvaient dans cette 
plaine furent apportées et les vierges les passaient par 
la porte. 8. Les pierres cubiques furent taillées et mises 
à la place de celles qu'on avait enlevées; les rondes ne 
furent pas placées dans la construction, car elles étaie~t 
dures et la taille ne se faisait que lentement ; on les mlt 
près de la tour, dans l'idée de les tailler plus tard et de 
les Placer dans la construction, car elles étaient fot•t 
brillantes. 

hrica E <c difficiles à apprêter>> C \\ Et~ ,Q Ào:'top:fJO~v.at aJ'toÙ~ ~x 
L 1(I .. 2 ?) transposui (quoniam. du ri erant et ta.rdum vtdeba.tur cu·­
cumcidere eos L quoniam duri era.nt ad dola.ndum tardumque 
videba.lul' ut cù·c~mciderentur L2 : post axÀ'f)po1 ~cav AEC 
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84. (7). 

1. TotO't'et o~v cruv·rEÀÉmxç li &v~p é ~vOoE:oc; Kctl KUptoç 3Àou 

't'OÛ nUpyou TiflOO"EKotÀÉO'Cl."t'O "t"0V TIOt~ÉVot Kotl TIO'.pÉ06.lKEV cxll'r[j) 
't'oùç HBouç TI&.V't'<XÇ 'TOÙÇ 1101.pli 't"Ov nUpyov KEt~Évouç, 't'OÙÇ 

&noBe:BÀTJp.Évouç EK 'T~Ç ot~eoOo~~c;, Kott ÀÉ:ye:t otÜ't'ép' 2. ~E'Tn­
l!EÀ&ç KotB&.ptcrov 't'oùç Àt8ouç 't'OÔ'Touç KCÙ BÈç cxÛ'Toùç e:tç 't'~V 

ot~eoOop.~v 't"OÜ nUpyou, 'Toùç Ouv«p.Évouç &p1f60'at 't'ote; ÀoLTioLç• 

't'oùç OÈ p.~ &p~:~-6l;ov't"cxç ptlJJov p.otKpdv &nO 'TOÜ nUpyou. 
3. T o:.O'Tot Ke:Àe:Ucrcxç 't'tf TIOtf:lÉVt &nfle:t &nO 'TOÜ nUpyou p.e:-r<X 
n&.V'T(o)\1, 1;1E8' ffiv EÀTJÀUBEL• al Oi:: TietpBé:vot KUKÀcp 't'OÛ Tiûpyou 

EÎO''t'~KELO'ot\1 'Tl'JflOÛO'ott CXÙ'T6v. 4. Aé:y(i} -rép TIOLI;lÉVL' n&c; OÛ't"OL 

ot H8ot OUv«v·nu EÏç 'T~V ot~eoOo!f~V 't'OÛ nUpyou &ne:À8Etv &Tio­

Oe:OoKLI;lctcrp.É:vot; 'AnoKptBElç l;lOL ÀÉye:l' BÀÉTie:tç, ct>11ot, .'t"oùç 
ÀLBouç 't'OU't"ouç; BÀÉTIG.>, tpT]~.i.C, ~eUpts:. ~EyOO, tpY]ŒL, 't"O TIÀs:la't"OV 

!fÉpoç 't"OOV ÀL8G:IV 't"OlhG.>V À<X't"Oif~O"G.> Kotl [3cxf..é3 s:tç T~V ot~eo/5ol;l~V, 
K<Xt &p!f60"0\J<1l ftE't"dr. 't"&V Àom&v ÀL8G.>v. 5. n&ç, tpY]p.L, KUptE, 
ÔUV«V't"CU TIEptKOTIÉV't"EÇ 't"0V <Xlh0v 't"6TIOV TIÀllp&crott; ~ATio­

Kpt8Elç Mys:t !fOl" c.~Oaot p.tKpot s:ûps:8~aov't"ott, dç ftÉOT]V 't"~V 

otKo15o!f~" [3Àl'J8~crov't"cx.t, 3crot 15È p.s:L~ovs:ç, E~OO't"s:pot 't"E8~aov­
't"IXt Kcx.t cruyKpiX't"~croucrtv otfvroUç. 6. TotOT&. !fOL Àcx.À~O'O(Ç Mys:t 

ftOL' "'AyCo:l!fEV Kotl !fE't"dr. ~ftÉpotç Mo ~ÀSG.>I;lEV K«t Ka.Ba.p(aG.>p.Ev 
't"OÙÇ À(8ouç 't"OU't"O\JÇ Kott f)&.ÀG.>p.EV a.ihoùç EiÇ 't"~V otKo150ft~V' 

't"à. ydr.p KUKÀrt> 't"OÜ TIUpyou TI&v't"ot Ket:80(ptcr8~vott 15s:l, l:l~TIO't"E ô 
15s:an6't"YJÇ E~&.Titv« ~Mn Kott 't"à. Tis:pt 't"Ov nUpyov punotpdr. s:Bpn 
KO(t TipoaoxBtan, K«t oîhot ot Àl8ot oûK &ns:Às:Ucrov't"«t Eiç 't"~v 

ot~eoÔol;l~V 'TOÜ nUpyou, K&yOO &l:ls:À~ç ô6~G.> Etvcx.t mxpdr. 't"ép 
ôs:crn6't"n. 7. Kott p.s:'t"dr. ~l:lÉpotç ôUo liÀBop.Ev npOç 't"Ov Tiôpyov 
Kott ÀÉys:t !fOL' Kot't"otVo~crCùp.s:v 't"OÙÇ ÀL8ouç TI&.V't"otÇ Kott 'lô(i)p.Ev 

84,3 •a.:ih·o:-7t0pyou LLEC : om A Il p.tO' inseruit HgL1 : om A 
(baud si mile 34,7) 

8'{,,4 7tt;'J<; : 7ttiÀtY A Il ~o:ÀW : ~c(Hw A 
84,5 't'~v olxoO. : t'~ç - ijç A 
84,6 ,c.; 1tapt HgLL : .a r.o:pO: A 
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84. (7). 

1. Après avoir achevé, l'homme glorieux, maître de la 
tour entière, appela le Pasteur et lui confia toutes les 
pierres qui étaient près de la tour et qu'on avait enlevées 
de la construction, et il lui dit : 2. << Nettoie avec soin 
ces pierres et emploie à la construction de la tour celles 
qui peuvent s'ajuster aux autres; celles qui ne s'y ajustent 
pas, jette-les loin de la tour. » 3. Cet ordre donné au 
Pasteur, il s'en alla, accompagné de tous ceux avec qui 
il était venu; et les vierges restaient toujours autour de 
la bâtisse, pour la garder. 4. Je dis au Pasteur :- « Com­
ment ces pierres peuvent-elles rentrer dans la construc­
tion, puisqu'elles ·ont été rejetées comme indignes ? >> Il 
me dit en réponse :«Vois-tu ces pierres?- Je les vois, 
Seigneur, dis-je. - Je vais, moi, dit-il, tailler la plupart 
d'entre elles 1 et les employer à la construction, et elles 
s'ajusteront aux autres pierres. 5. - Comment, Sei· 
gneur, dis·je, peuvent·elles, après avoir été taillées, rem­
plir le même espace ? >> Il me dit en réponse : << Toutes 
celles qu'on trouvera (trop) petites seront mises à l'inté­
rieur des murs ; les plus grosses auront place à l'extérieur 
et soutiendront les autres 2

• n 6. Sur ce, il ajouta : << Al­
lons-nous-en et revenons dans deux jours pour nettoyer 
ces pierres et les employer à la construction, car il faut 
tout nettoyer aux environs de la tour, de peur que le 
maître ne survienne à l'improviste, ne trouve l'endroit 
sale et ne se fâche : auquel cas ces pierres n'entreraient 
pas dans la construction de la ·tour et moi, je paraîtrais 
négligent aux yeux du Maître. >> 7. Et deux jours après, 
nous revînmes à la tour et il me dit : « Examinons toutes 

1. Non pas toutes: certains chrétiens n'échapperont pas à laper­
dition. 

2. Sous ce symbole, il faut voir l'idée de degrés dans la félicité 
des élus; cf. 15, 6; 72, 6; 73, 3; 74, 3; {68, 5). 

Le Pasteur. 20 
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'TOÙÇ auvotp.k.vouç e:tç 'tl)V otKo8op.~v &ne:À8El.v. AÉyro ctû'T9" 

KUptE, Kot't«VO~O'ûli_J.EV, 

85. (8). 

l. Kotl &.p~&.p.e:vot np&'t'ov -roôç 1fÉÀotvctç tc<X'TEVOOÛifEVÔ À~-
8ouç. Kotl. olot ttc -r~c; ottcoôop.flç t't"É8llcr«V, 'tOtOÙ't"OL KCÙ E pe:­
a11crcw, Kod. ~KÉÀEUO"EV otÔ't"OÙÇ 0 notp.~v Etc -roO TIUpy~u 
p.E'TEVEX.Bflvcn KCÜ Xûlflt0'8flvcH. 2. Et-ret Ket'TEV61'\crE 'TOUÇ 

Eq,6::lptctK6'tcxç, KCÙ i\«6cbv ÈÀot'T61f110'E TioÀÀoùc; EE, cdrr&v KOtl 
EKÉÀe:ucrE -r&.ç TiotpBÉvouc; &pott etÙ'TOÙÇ tccxl BcxÀe:tv dç 'T~V oiKo­

ôop.~v. K01.l ~potv cxÙ'toùc; c~.t notp8Ëvot KO!.l E.Brp<:otv e:tç -rtl~ 
oiKoÔOf!tlV -roO nUpyou p.Écrrtv. Toùç ÔÈ Àotnoùç Ed:Àe:u~E J:lE'T<X 
't'fl>V p.e:Àét.VW\1 'TE8flvott' KCXl ytip KOll. OÛ't'Ol p.ÉÀOlVEÇ E?pE8~0'otV. 
3. Et't'Ol KCX'TEV6Et 'TOÙÇ 'tdr.Ç crxtcrl;là.ç Exov'T«Ç' K~l EK 'tOO'TCùV 

TIOÀÀoÙÇ EÀot't'61fl'}O"E KCXl ËKÉÀEUO"E aux 'téi:IV ncxp8EV(ùV de; 'r~V 
o1Koêop.~v &TIEve:xBflvo:.t• EE,&>'rEJ'OL ÔÈ E'rÉBllao:.v, ~ht flytÉa're:poL 

EiipÉBY}ao:.v. Ot èh~. ÀOlTIOl êuX "Cà TIÀflBoc; 't"&V axtap.&.-r(ùV o"ÔK 

f]ôvv~8Y]O"O:.V Ào:.'rOf!YJBflvo:.t• Ôtdi. 'rO:.U'rY]V oÔV 'T~V o:.hlo:.v &Tie:BÀ~-
8Y]aO:.V &TIO 'rflÇ o1KoÔop.flc; -roO Wpyou. /1. -Et'ro:. KO:.'rEV6EL -roue; 

KoÀo6oUç, KO:.l E"ÔpÉflY)O"O:.V TIOÀÀol Ev o:.Û'"CO~Ç p.ÉÀO:.VEÇ, 'rtVÈÇ ÔÈ: 

axtap.&.c; p.Eyéti\o:.c; TIETIOlYJK6'rEÇ' KO:.l EKÉhe:vaE KO:.l -r~U"CO\JÇ 
'rE8flvo:.t f!E't&. 'rli>V &.TioBe:BÀY)p.Évc.w. Toùc; ÔÈ m::ptaae:uov-ro:.c; 

o:.ù"C&v Ko:.Bo:.plao:.c; Ko:.l Ào:.-rop.~ao:.ç EKÉÀEuae:v e:tc;, -r~v otKoÔoy~v 
-re:8flvcn. At ÔÈ no:.pBhot o:.Û'roùc; &po:.ao:.t e:~<; f:lEO"Y]V 'r~V otKO­

ôop.~v 't"OÜ TIUpyou f)pp.oao:.v• &a8EvÉa-ce:pot y&.p ~ao:.v. ;,, E't-ro:. 

KCX'LEV6El 'TOÙÇ ~p.LaEtÇ ÀE\JKOUÇ, ~p.lm::tÇ êf:: p.ÉÀCXVO:.Ç" KO:.l TIOÀ­
Àol EE, aù-r&v e:UpÉB"flao:.v p.ÉÀo:.vEç. 'EKÉÀe:uaE ÔÈ Ko:.l -roU-roue; 

&p8fivo:.t p.e:-rdt 't&v &TioBe:BÀl"}f!ÉVCùV. Ot êÈ Àomot TI&.V'LEÇ 

~p8l"}O"txV "ÔTI0 -r&v TIO:.p8ÉVCùV' ÀE\JKOl ydl.p 5V'rEÇ ~pp.6a8Y]O"txV 
UTI' o:.û-r&v -r&v Tio:.pBÉVCùV de; -r~v o1Koôop.~v· EE,&>'t"Epot ÔÈ 

85 1 b 1tOtp:}1v : om LL . 
85:2 Àcé)~.w :am LL \\ p.Écrrr~ G-HLLE: non cerlo leg·t potest A 

p.Écro~ Lake p.Ëaouç Funk . , ... , _. . . _ 
85 5 &:oO-tivat A : tolli et pom ( = a:pÛ1JVCH Y.tu nOrivat G-II)L2 !1 ans , ' ., 

fe,.,.i L1(E) 

(.: 
• 1 

.1 

.'1 • .. 
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les pierres et voyons celles qui peuvent entrer dans la 
construction. - Examinons, Seigneur, lui dis-je. >> 

85. (8). 

1. Pour commencer, nous examinâmes les pierres noires; 
nous les retrouvâmes telles qu'elles avaient été enlevées 
de la tour, et le Pasteur ordonna de les éloigner de la tour 
ct de les n1ettre à part. 2. Ensuite, il examina les effri­
tées. Il en prit beaucoup et les tailla et dit aux vierges de 
les ramasser et de les employer à la construction ; et les 
vierges les ramassèrent et allèrent les placer à l'intérieur 
des murs de la tour. Les autres, il dit de les mettre avec 
les noires, car elles se trouvèrent noires aussi. 3. En­
suite, il examina les fendillées : il en tailla beaucoup et il 
les fit mettre par les vierges dans la construction ; on en 
fit l'extérieur des murs, car elles sc trouvèrent plus so­
lides. Les autres, vu le grand nombre de fentes, ne purent 
être taillées ; pour ce motif, elles furent exclues de la 
construction de la tour. 4. Il examina ensuite les muti­
lées; beaucoup d'entre elles se trouvèrent noires et cer­
taines, avec de grandes fentes. Et il dit de les mettre avec 
les écartées. Celles qui restaient, il les nettoya, les tailla 
et dit de les placer dans la construction. Les vierges les 
ramassèrent et les ajustèrent à l'intérieur des murs, car 
elles étaient moins solides. 5. Il examina ensuite celles 
qui étaient à moitié blanches et à moitié noires. Beau­
coup d'entre elles se trouvèrent noires et il dit de les 
mettre avec les pierres écartées ; toutes les autres furent 
ramassées par Ie.s vierges : comme elles étaient blanches, 
les vierges elles-mêmes les ajustèrent à la construction 1. 

1. C'est un honneur particulier qu'Hermas entend assurer aux 
pierres })l'illan tes par ce détail. 
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, , 8 ., <:l'tL ôyte:~ç e:i>oÉ8ncrctv &o1:E SUvOLcrBcxt. or.Ù't'OÙÇ KpOl-
E'tE f}O'Olv 0 0 r '1 1 , 

1:e:tv 1:oùc; de; -rO J:lÉaov •to::8ÉV'!«Ç" 3ÀCùÇ y«p E~ otô-r&v oô8e:v 
ÊKoÀo6008fJ• 6. Et-rot. Kct'rEVéEL 't"OÙÇ 'tflOlXEtç, KOll O"ICÀl"Jpoùc; 

KCÙ O~..Cyot. Ê~ ctô'"C&V &Tte:BÀl)Bl")CJOlV aux 'tà p. Y) auvcc.cr~cx.~ À~'t'O­
ll118ftvaL' O'KÀY'jpOl y<kp À(oC.V EÔpÉ8YJO"CltV, ÛÎ êÈ ÀOLTIOl Ol\J't(l)\1 EÀ«­

't"Oifft8l"jO"ctV KCX.l ~p811cror.V ôn0 1:6Jv Tiotp8ÉVCùV Kctl EÎ.Ç lfÉO"T')V 't,V 

olKoÔop.,v 'tOÜ n6pyou ~pp.6cr811crcxv• &crBe:vÉa'tEpoL ~dc.p ll~«v • 
7. Et-rex. KOl'Ce:v6e:L 'toùç E.xov-rcx.c; -roùc; <JT[lÀouc;, Kcxl EK 'tOU't,(i}V 

ÈÀ&.XLO"tOL Ê1fEÀ6tVl'\O"OlV Kotl &ne:8Àf}8T)O'O:.V np0c; 'tOÙÇ ÀoLTI~UÇ. 
Oî 8È TIEptaaEVov'tEÇ Àctp:rcpot Kctl UytE1c; e:ûpÉBl"ja«V' KCÙ ou-rot. 

f)pp.6a8
11

acx.v ûnO -r&v Tiotp8Évc..w e:ic; 't,V olKoÔol:lftv, EE,éù-re:pot. OÈ 

Ê·rÉBYJa«v ~h.&. 1:,v laxup6·nyrcx OLù't&v. 

86. (9). 

85,6 61tà Hg : ~m) A 
85,7 tp.ù&:'i1JO'OCV em G~A:- vwcrav A \\ l'.a:l Uy~Eiç; LL : x.cd h:st~ 

VOt A 
86 2 vo~crat A : vo~aa( tt LL{E) 
86:3 ÀO:[J-1tpo"t"âtou; conjeci ex L1E: Àap.r.poùç AL2 

1. Voilà Hermas conseiller du Pasteur! Et un p~u plus, loin, il 
sera son aide (87, 1-2} ! Au point de vue psychologique, c est une 

1 

·'! 

SIM. IX 8, 5-9, 3 309 

On en fit l'extérieur des murs, car elles se trouvèrent assez 
solides pour pouvoir retenir celles qu'on mettait au 
milieu : aucune d'entre elles n'avait été mutilée. 6. II 
examina ensuite celles qui étaient dures et raboteuses et 
quelques-unes d'entre elles furent rejetées, car on ne 
pouvait les tailler : elles se trouvèrent trop dures. Les 
autres furent taillées, rarriassées par les vierges et ajustées 
à l'intérieur des murs de la tour : elles étaient en effet 
moins solides. 7. Il examina ensuite celles qui portaient 
des taches et parmi elles, très peu se noircirent et furent 
rejetées avec les autres ; celles qui restaient se trouvèrent 
brillantes et solides et elles furent ajustées par les vierges 
à la construction ; on en fit l'extérieur des murs, vu leur 
résistance. 

86. (9), 

1. Il vint ensuite examiner les pierres blanches et 
rondes et il me dit : (( Que faisons· nous de ces pierres ? -
Que sais·je, moi, Seigneur ? répondis·je.- Tu n'as au­
cune idée à ce sujet ? 2. -Seigneur, dis-je, je ne con­
nais pas ce métier,. je ne suis pas tailleur de pierres et je 
ne puis avoir aucune idée là-dessus. - Ne vois-tu pas, 
dit-il, qu'elles sont toutes rondes et que, si je veux les 
faire cubiques, il faudra les tailler éno;rmément ? Or, il 
faut nécessairement que certaines d'entre elles entrent 
dans la construction. 3. - S'il y a nécessité, Seigneur, 
dis-je, pourquoi vous tourmenter ? Pourquoi ne pas choi­
sir pour la construction celles que vous préférez et les y 
ajuster 1 ? » Il choisit parmi elles les plus grosses et les plus 
brillantes, et les tailla. Les vierges les ramassèrent et les 

naïveté, une candeur charmante. Mais il y a autre chose. : Hermas 
a senti la monotonie de ces longs dialogues où les rôles respectifs 
sont toujours identiques. Il a voulu introduire un peu de variété 
en s'attribuant une attitude moins exclusivement réceptive. 
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tE,chEP"' ~·p~ ~~ç otKoSo~~ç. 4. 0\ Sè Àotnol ot n•p•cr­
m::ücro:.vrre:c:; fip8Y]cro:.v K<Xl &m::·TÉB11crcxv e:tç 'TO ne:ôLov, 08e:v 
f)vÉX8l)OotV' OÔK &TIEBÀ~811ao:.v OÉ, <IOn, <J>T)crl, ÀEi'TTEL 'T(}l nüpy9 
~'tL p.tKpOv oÎKOOOI:lT)B~vcu. n&.V'TC!:IÇ O:k BÉÀEL ô Oe:an6't'11Ç 'tOÛ 

nùpyou 't"OU'touç &pp.oa8~vor.t 'TOÙÇ Àl8ouc; s1c; "t"~V otKoOop.~v, 
B't't Àcxp.npol Elcrt Àlor.v. 5. ~EKÀ~BY]croc.v ÔÈ yuvor.lKE:Ç ôéùàe:Kot, 

E'ÔEt8ÉO''TO:.'t'(l(.L 'Tip X<XflCX.K't~pt, p.ÉÀ«VCX iv0e:0up.É:vctt, tu::pte:i::;CilO'­

I;lÉVCH KOtllŒ,(.ù 't"oùc; l5p.ouc:; Exoucrcu K<Ù 'l:dc.ç 'tplxcxc; Àe:Àul:lÉVOlt' 

EOoKoOaoc.v M l;l.OL ctl yuvct1KEÇ a.l:l'tcu &yptOlL E'tvcu. "EKÉÀe:ucrE 0È 
Ol'Ô-r&ç 0 notp.~v &pen 't"OÙÇ HBouç -roùç &TioBe:BÀY]p.Évouç ÊK 

't'~Ç olKo0op.f}ç KOll &ne:ve:yKEtV aÔ'rOÙÇ dç 'tè.:. 5pTJ, 08e:v KCÙ 

l)vé:xB"lacw. 6. At OÈ LÀcxpcx.l ~p«v KCÜ &n~ve:yK()(.V n&.v-rO'.Ç 'tOÙÇ 

ÀLBouç KcÜ EBYJKotv, 38e:v EÀ~<J>Bfjcrotv. l<ott l:lE"tà "tb &pB~vott 
n&.vntç "toùç ÀC8ouç KCÜ l:lllKÉ"tt KElaBot~ ÀLElov d1KÀ9 "t"OÛ 

nUpyou, ÀÉye:t l:lOL 0 TIOLI:l~\1' l<uKÀé.:JOQI:lE\1 "t0V nUpyov Kott 

ta(A)I:le:v, 1:1~ "tt ~:À&."t"t(A)I:l&. E.anv Ev o:.1h~· Ko:.t ÈKUKÀe:uov Eyè.:l 

1:1e:"t' cxù"toO. 7. ~IB<i>v BÈ 0 notl:llJv "tàv nUpyov e:ùnpe:n~ 5v"to:. 

-rff otKoBol:lff À(otv tÀotpàç ~v· 0 yètp nUpyoç oÜ"t(A)Ç ~v {f>Koêol:lY]­

I;lÉvoç, l:.O't"E !:lE tabv'tOl f:.nt8UI:lE'LV "tfjV otKo5ol:l~V otfn:oQ· OÜ"t(A) 

yàp ~v {f>KoÔol:llll:lÉvoç, &aàv Et, hàç f..l8ou. 1:1~ Ex(A)v 1:1lo:.v 

&.p1:1oy~v Ev Ecxu"t~. ~E<t>o:.Lve:"to U: 0 ÀL8oç &ç ÈK "C~Ç TIÉ"tpotç 

ÈKKEKOÀOll:llfÉVOÇ' l:lOV6Àt8oç y&.p l:lOL Èé56KEt e:tvott. 

87. (10). 

1. K&yè.:l ne:ptTiot"C&>V l:lE't~ e<Ù"CoÛ tÀ«;>:.pàc; ~l:ll')" 'tOto:.O-ro:. &yaBèt 

f.,ÀÉTI(A)V. AÉye:t liÉ 1:1ot 0 notl:l~v· o:~Ynaye: Ke<t 4>Épe: &oBe:a'tov Kott 

5o'tpo:.Kov Àe:TI"C6v, '(vot -roùç -rUnouç "t&>v t..l8Gùv "t&>vf)pl:lÉvcvv Ke<t 

e:tç "tl)v otKoBol:l~" ()e:8ÀY)I:lÉvc.:>v &ve<TIÀY]p@ac.:>' ôe:t yàp 'tOÜ 

nUpyou -rdr. KUKÀ9 n&.v"tot Ol:lotÀèr. ye:vÉaBcxt, 2. Ko:.t ÈnoLY]OOl 

Ko:.8è.:lç ÈKÉÀEUO'E, KIXt ~ve:yKo:. npbç OlÙ'T6V, ~yTil')J'É'ta l:lOL, 4>Y]Ol, 

86,4 r.:ûpytV LLE : p.txp0 A Il r.âY-twç; LL: om E nou cerlo legi 
potest A (7tofv-ta.<; ut videtur Lake) 

86,5 r.apta~wap.€vat - ·g:r_oucrat LLE : om A 

:~ 
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~ju~tèrent à rextérieur des murs. 4. Les autres qui 
eta~ent en trop furent ramassées et entreposées dans la 
plamc d'où o~ les avait app_or~ées, mais on ne les jeta pas 
au re~ut : (( I ~rce que, dit-Il, Il reste encore un peu de la 
t~ur a co~strmr?, et le maître veut absolument que ces 
piCrres sOient aJustées à la construction, parce qu'elles 
sont fort brillantes. " 5. Il appela douze femmes d'une 
très grande beauté, vêtues de noir, avec une ceinture 
les épaules dégagées, les cheveux déroulés. Ces femmes m~ 
parurent sauvp.ges et le Pasteur leur dit de ramasser les 
pierres rejetées de la construction et de les remporter 
dans les montagnes d'où on les avait fait venir. 6. Elles 
les ramassèrent avec joie, les remportèrent toutes et les 
remirent là où on les avait prises. Quand toutes ces pierres 
eurent été enlevées, qu'il n'en restait plus une autour de 
la construction, le Pasteur me dit : (( Faisons le tour de 
l'édifice et voyons s'il n'a pas quelque défaut. Jl Et je 
fis le tour avec lui. 7. Voyant la tour bien faite, le Pas­
teur était fort content de la construction :la tour, en effet 
était si bien construite qu'en la voyant je désirais y ha bi~ 
ter, car elle était bâtie comme d'une seule pierre, sans 
le moindre joint. Et la pierre paraissait avoir été déga~ 
gée du rocher, car elle faisait l'effet d'un monolithe: 

87. (10). 

1. Me promenant avec lui, j'étais content de voir des 
choses aussi édifiantes. Et le Pasteur me dit : << Va mc 
chercher de la chaux et des petits tessons, pour égaliser 
les empreintes des pierres ramassées et employées à la 
construction. Car il faut que tout le pourtour de l'édi­
fice soit égalisé. >J 2. Je fis comme il l'ordonnait et lui 
apportai (le tout). «Aide-moi, dit-il, et l'ouvrage sera 

87,1 ":OÙ<; tU7tovç;: -.Ov -.Or.o'l C 1\ ~pp.ÉYùJY LLE : ~pp.ocrp.gYW'J A Il 
xa{ : post o1 .... oOop.~v posuit A 
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Kctl Ëyyùç -cè ~pyov 't"e:Xe:cr8~aE't'CH, 'EnÀ~peùCTEV o~V 'TOÙÇ 'tUnouç 

'té3V ÀC8c.>V 't'éôV dç 't"t)V OtKoÔo~l)v &ne:ÀYJÀU86TCùV ICCÙ ÈKÉÀEUO'E 

acxpc.:>Sflvcxt 't'd KÔKÀ<p 'TOÜ nUpyou Kotl Kct8«p&. ye:vÉcr8cxt. 3. At 
S.È Tiap8Évot Àcx6o0crott o&pouç Ea&.pwa«v Kcxt TI&.v'l'ot 't'à K6npta 

~pcx.v ÈK 't"OÜ TIUpyou Kcxl lËppctvCI.v BOu:>p, KC:Ü EyÉvE't'o 0 -r6noç 
tÀcxpèç Kcx.l e:ônpETIÉaTct'TOÇ -roO TIUpyou. 4. Aé:ye:t ~fOL 0 not­

l;l~v· n&.v't"ct, q>Y)aL, KEK&.Botp'tOll' E&.v ~Aan 0 KUptoc; ÈTILO"KÉ­

t.por.a8cxt 't'èv nUpyov, oÔK ËXEL ~p.&c; oôôh l;lÉ!;li,PotcrBctt, Tct.O'tot 
dn<l>V ~8EÀEv ôn&y«v, 5, 'Ey<l> 8È lmEÀot66~~v otO~oO ~~ç 

TI~potÇ Kor.l l)pl;éq.LY]\1 ct'Ôrrèv ôpi<Jl';Et\1 Kct'td 'TOÛ KUp(ou, ÏVOI. !:!OL 

Ent?I:Uan, & Ëôe:t~É (:lOt, Aé:ye:t !fOL' M t~epèv ~x«> &K«tpe:Bflvott Kcü 

'THh't"OL crot ÈTitÀ.Ocrw EKôe:E,IXL !;lE C::,ôe:, Ëv:.ç ÊflXOifCXL, 6. AÉyoo 

ctô'tlp' K6pte:, 1:16voç lbv <Sôe:Ey~ 't'l not~O'Q; OôK Et, 4>YJO'l, 1:16voç• 
ctÎ yàp TI«p8Évot«J3'!ctl f:lE't'à O'OÛ Etal. ncx.p6.ÔOÇ ot)v, 4>llf:ll, <X.Ô't'cx.Î:Ç 
1:1E• npoO'K«ÀEL't'ott otÔ'tàÇ 0 TIOlf:l~V K«l ÀÉyEt <X.Ô't<X.ÎÇ' ncx.p«­
't'l8Ef!<X.l Ô1:11V 'tOÛ'tOV Ëc.:>Ç ftpxof:l«L' K«l &TI~À8EV, 7, ~Ey~ ÔÈ 
~f:lYJV p.6voÇ [;lE'tà -r&v 1lctp8ÉVQV' ~O'<X.V (}è: ÎÀ«p&l't'Ep«t Kctl 
Tipèc; Êl:lÈ dJ Etxov· l:l&:Àtcr-rcx. ÔÈ cx.t -rÉaa<XpEÇ <Xi Evôo~6-rEp«t 

<X.Ô'T&:IV. 

88. (11). 

1. AÉyoual p.ot <XÎ Tictp8Évot· I:ft1:1Epov 0 Tiotp.l)v CME oÔK 
~PXE'tott. TL o6v, 4>llf!.l, notftcr"' Ey&l; MÉxptç &t.pÉ, cpotalv, TIEpl­
!fEtvov «Ô'T6v· Kotl Eàv nsn, À<XÀf}O'EL 1:1E'Tà aoO, Eàv ÔÈ lll'J ~À8n, 
1:1EvELc; f!EB' ~ ll&v e:.aE Ë"'ç EpxE'T<Xt. 2. AÉY"' <XÔ'T<Xtç ~EKM-

87,3 cr:ipou~ LLE: cripov A Il )(ôr.pta. LL ;;.ô[r.pto:J A Lake 
87,4 '-€'-iOo:p•~.~.t LLE : %€r.o:Odp[ •o:t] A 
87,5 ~;;.SëE"o:t A : add Sè LLE 
87,6 tp'fJ!Û LLE : tprJcri A 
88,1 1\Hxptç Of€, cpcxcrtv L LE : M. Q,€, rço:crlv, O,On A 

1. A partir de 87, 5, tout cet épisode est un intermède nullement 
indispensable dans la ge Sim. Si Hermas l'a introduit, c'est qu'il y 
tient et qu'il y développe une thèse. Les critiques actuels sont d'ac­
cord pour y voir l'apologie des virgines subintroductae, encore que 

l 
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vite achevé. >> Il égalisa donc les empreintes des pierres 
entrées dans la construction, puis il dit de balayer et 
de nettoyer les alentours de l'édifice. 3. Les vierges 
prirent des balais, balayèrent, enlevèrent de la tour tous 
les déchets, nettoyèrent à l'eau, et l'emplacement de la 
tour devint riant et très gracieux. 4. Le Pasteur me 
dit:« Tout a été lavé; sïle maître vient examiner la tour, 
il n'aura rien à nous reprocher.>> Sur ces mots, il voulait se 
retirer. 5. Mais moi, je le saisis par sa besace et je me 
mis à le conjurer, au nom du Seigneur, de m'expliquer ce 
qu'il m'avait montré. Il me dit : << J'ai -encore quelques 
occupations, mais ensuite, je t'expliquerai tout. Attends­
moi ici jusqu'à ce que je revienne. >> 6. Je lui dis : 
<< Seigneur, que ferais·je ici tout seul ? - Tu n'es pas 
seul, dit·il. Ces vierges sont avec toi. - Confie-moi donc 
à elles, dis-je. » Le Pasteur les appelle et leur dit : « Je 
vous confie cet homme jusqu'à ce que je revienne. >> Et 
il s'en alla. 7. Moi, je restai seul avec les vierges. Elles 
étaient très contentes et avaient pour moi beaucoup d'at· 
tentions, surtout les quatre principales d'entre elles. 

88. (11). 

1. Les vierges me disent : << Le Pasteur ne revient plus 
ici aujourd'hui. - Que vais·je donc faire ? répondis·je. 
-Attends-le jusqu'à ce soir, disent-elles; s'il vient, il te 
parlera ; s'il ne vient pas, tu resteras ici avec nous jusqu'à 
ce qu'il revienne 1• >> 2. Je leur dis : << Je l'attendrai 

le ch. 88 soit loin de pouvoir s'expliquer entièrement par cette inten­
tion et que leur existence à cette date ne soit pas attestée par ail­
leurs. Voyez une réaction contre cette coutume dans la Lettre 4 de 
CYPRIEN et dans les deux opuscules de .Jean CnRYSOSTOME, Les 
cohabitations suspectes et Comment observer la virginité (éd. J. Du­
MORTIER, 1955, Belles-Lettres); cf. H. AcHELis, Virgines Subintro­
ductae, Ein Beitrag .w 1 Cor., VII, Leipzig, 1902. 
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E:,o~:~-o:.t aô"tOv r.(i)c;, &l)JÉ' Eckv &f:: 1;1~ EÀBn. &ne:Àe:Ucrol:lcu e:tç "t0v 
o'tKoV Ketl npCo:~t Enetv~~ro. At SÈ &noKpLBEtcrcxt Myouo{ J:lOL' 

CHI;ltv TiotpE86Elr1c;" oô OUvcW'CXl &q>' ~p.&v &VOlXU)P~O'Ctl. 3. noo 
oGv, <l>~~l, ~·vOl; M<8' ~~Oiv, <J>Ml, KOl~~8~an &>ç &Ô<À<J>6ç, 
KCÜ oùx &,ç &v~p· ~!f~'t'Epoç ydr.p &éiEÀq>Oç Et, KcÜ 'tOÛ Àomo0 

p.é.ÀX.of:lEV p.E'TQc. aoO Kct'TOLKEtv, À[cxv y&.p en:: &y«TI&Ifs:v. 'Eyc'ù ISÈ 

flaxuv61,ll'")V !:lE'!' <Xfrr&v 1;1Évew. 4. Kcxt l) OoKoOcro:. np6.Yrl'") o:.ô­
~&v Etvo:.t f)pE,ot"T6 f:lE Kct'To:.qnÀEtv KCÙ m::ptTIÀÉKEaBcu. At éiÈ 

&ÀÀtH Ôp&actL ÊKdVll\1 TIEpLTIÀEKOI;lhT}V lfOL KCÙ otÛ'tCXt f}pé,o:.V't6 

!fE KC('tO:.<!>tÀdv KCÙ TIEptétynv K{H<:À<p 'tOÜ nUpyou KCÜ TI«ll:Et\1 

f:lE't' Êl:loO. 5. K&yc'ù &crEt vE~'TEpoç EyEy6vEtV KCÜ ~pE,étl;lY}V KCÜ 

o:.ô'TOÇ nor.ll:Etv p.E't' cxû't&v· cxl f:LÈv y&.p E:x6pEuov, o:.t éiÈ &p­

xoOv-ro, cxt 3È fiOov· Eycl:l ÔÈ crty~v Ex<.ùv f:lE'T
1 

ctô'T&'>V KUKÀCfl 't'OÜ 
nUpyou TIEptl::TIÛl't'OlJV KOtl tÀOtp0ç ~l;lllV !fE't'1 Otfn&v. 6. ~Q~(OtÇ 
ÔÈ ys:vop.É:VllÇ ~8EÀOV s:tç 't'0V otKOV 'ÔTI&.yEtV' OtÎ ÔÈ OÙK &.cf>flKOtV, 

&.ÀÀ<k Kcx'Lé:crxov IfE· KOtl Ît!fELVCX !fE't'' otù't'&v 't'T}v v\JK't'Ot Kotl 
ËKOt!fft8l']V TIOtpdc. -cOv n\Jpyov. 7. "Ea-cpC>)O"otV ydc.p ott TIOtp8Évot 
'!OÙÇ ÀtvoOç xt-c&va:ç Eetu'!&v XOtl;lOtl KOtl Ep.è: &vÉ:KÀtV!XV Etç -cO 

p.É:crov !XÙ't'&v, K!Xl oùôè:v OÀCùÇ Enotouv Et p.ft n:pocr11Uxov1:o' K&yQ 
1;1E't'' OtÙ'!&v &ôtOtÀd"ll't'C>)Ç npocrlluX6J:lllV Kor.l oÙK EÀetcrcrov EKEl­

VCùV. KOtl ÊX«tpov ott nctpBÉvot o{hCù !;lOU npocrs:uxo!fÉvou. KOtl 

Ît!fELVC( EKEl p.Éxpt -cflç OtÔptOV Ë.CùÇ 0petç aEu'!É:flOtÇ !fE'T<k -r&v 
TIOtp8ÉvC>)V, 8. Et'!Ot 'IlOtpflv 0 TIOL!fftv, KOtl MyEt '!Ottç ncx.p8É­
votç· Mft -ctvC( cx.ù-cZi ti6ptv TIETiotf)KC('!E; 3 Ep6>'t'cx., cf>!XcrLv, a.ù1:6v· 

Aé:yC>) cx.ù-cép• KU ptE, Eôq>p&.v811v !fE't'' otù1:&v p.dv01.ç. Tl, <f>llalv, 

EôE(TIVllO"OtÇ; 3 EÔElTivllaOt, <f>Tl!fl, KUptE, .Pft!fOt'!~ Ku plou OÀllV 'T~V 
vUK'TOl, I<01.À&ç, <f>llcrlv, ÊÀa.66v crE; Na.l, <f>YJ!fL, KU ptE. 9. NOv, 

1. Il est curieux qu'avec une morale aussi austère, Hermas se 
complaise à des détails érotiques de ce genre. Il faut les expliquer 
par l'adaptatiou d'un thème païen qui dévclop~ait l'aventure d'un 
simple, retenu par des femmes malgré ses pud1ques refus ; elles le 
cajolent à l'envi, jouent, dansent, chantent, alors que lui reste tou­
jours passif. Hermas n'a évidemment pas retenu l'épilogue. Dibe-

v 
1 
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jusqu'à ce soir et s'il ne revient pas, je retournerai chez 
moi et reviendrai demain matin. >> Elles me répondent : 
«Tu nous as été confié ; tu ne peux t'éloigner de nous. 3. 
- Où donc faut-il que je reste ? répliquai-je. - Tu dor­
miras avec nous, disent~elles, comme un frère, et non 
comme un mari. Car tu es notre frère ct désormais nous 
devons habiter avec toi; car nous t'aimons beaucoup. >> 

Moi, je rougissais de rester avec elles. 4. Et celle qui me 
semblait être la première d'entre elles se mit à me donner 
des baisers et à m'embrasser; ct les autres, la voyant 
m'embrasser, sc mirent aussi à me donner des baisers, à 
m'entraîner tout autour de JI édifice et à jouer avec moi 1. 

5. Et moi, comme si j'étais tout rajeuni, je mc mis aussi 
à jouer avec elles; et les unes faisaÎcnt des chœurs, d'autres 
dansaient, d'autres chantaient. Moi, en silence, je me 
promenais avec elles autour de l'édifice et avec elles, 
j'étais joyeux. 6. Le soir venu, je voulus me retirer chez 
moi ; elles ne le permirent pas, mais me retinrent.; je 
restai avec elles la nuit et je dormis près de la tour. 7. 
Car les vierges avaient étendu à terre leurs tuniques de 
lin et m'avaient fait me coucher au milieu d'eJies. Et elles 
ne firent rien du tout, que prier. Et moi avec elles et non 
moins qu'elles, je priais sans cesse ct les vierges se réjouis~ 
saient de me voir ainsi prier. Je restai là jusqu'au len­
demain à la deuxième heure 2 avec ]es vierges. 8. En­
suite arriva le Pasteur et il leur dit : « Vous ne lui avez 
fait aucune violence 3 ? - Demandez-lui, disent-elles. >> 

Je lui réponds:« Seigneur, j'ai eu grande joie à rester avec 
elles.~ De quoi as-tu dîné, dit-il ? -J'ai dîné, Seigneur, 
dis-je, des paroles du Seigneur, toute la nuit.- Elles t'ont 
bien accueilli ? -Oui, Seigneur, dis-je. 9. - Et main-

lius {JJ. II., p. 618) souligne aussi avec raison que les noms de ces 
femmes, donnés en 92, 2, ne jouent aucun rôle ici. 

2. Jusqu'à 8 h. du matin. 
3. Question choquunte sur le plan du Pasteur, et qui ne sam·uit 

provenir que de la source décrite dans la note 1, p. sv~. 
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'f'YJOL, 'tl Bé:Ae:tç 7tp&'t'ov &KoOcrcxt; Ko:BG>ç, cpT] pol, KÜpte:, &n' 

&px~c; ESe:t~cx.ç· Epro't"& cre:, ~eUpte:, "lvet, ~eo:Bàlç &v cre: Ène:pca-r~crQ, 
oB't'(J.) p.ot Ketl STJÀ~anc;. KOt8Glç f?,oUÀe:t, cpTJalv, o5-rc.> crot Kcü 

ÈTttÀUaro, Kotl o\JSEv BÀCùç &TioKp{npm &:nO aoO. 

89. (12). 

1. np&"COV 1 4>l'"JJ:l( 1 TI6:.V'tOOV 1 K6ptE 7 't'OÜ't6 l;lOL ê~ÀCi>O'OV' ~ 

TIÉ'tpcx Kcxl ~ TIUÀT] 'tlÇ Eanv; "H TIÉ-rp()[ 1 <flllalv, et\J'tl'J KcÜ ~ 

TIÛÀT] Ô utèç 'TOÛ 8e:o0 Èa't"L. n&ç, 4'11!fl, KUptE 1 ~ TIÉ'Tpot TICXÀ<Xtér. 

Ècrnv, ~ SE TIVÀTJ Kcnv~; "A~eoue:, <J>TJal, Kcxl aUvu::, &a6VE't"E. 
2. ~a !fÈv utèç 'ToO Be:oO n&.aT]c:; 'T~Ç K'T(ae:Cüç OlÔ't'oO npoyE­
vÉcr'Te:p6ç Ea·nv, lSa't'E aUJ:l6ouÀov cxô-cèv ye:vé:aBat 'Ttp 'flot'"[ pt 't~Ç 
K'tÜrEü>Ç cxù-roO• ôu:lt 'toO-ro Kcxl ncxÀcuà ~ TIÉ'tfHX.. •H SË: TIVÀTJ, 

ct>TJ If t, Ô tot 'Tl K«tv~, KÛp te: ; 3. uon, <J>TJalv, ËTI' Ecrx&.'tv:>V "T6lv 

~~u;;p{;.)v 't"f\Ç O"UV'TEÀd<XÇ <f>otVEJ'0Ç ÈyÉ:VE'l'O, èh<k 't'OÜ'l'O I<O(LVT} ÊyÉ­

VE'l'O ~ TIÔÀT], tv()( ot p.ÉÀÀOV'l'EÇ aéù4s:a8(l(L ()L' CXÙ'!~Ç dç 'l'~ V 

BOLatÀElcx.v EiaÉÀSCr:lat 'l'oÜ Ss:oü. 4. EtOs:ç, <flTJCT(v, "toùc; Àt8ouç 

'l'OÙÇ -8t<k 'l'~Ç TI'ÔÀY]Ç s:iaEÀY]ÀU86'l'OlÇ EÎÇ 'tl)V oÎKOÔop.l)v 'l'OÜ 

TIVpyou Bs:6ÀY]p.Évouç, '!OÙÇ 8È p.l) EiaEÀY]Àu861:cx.ç TI&.Àtv &Tio-

6s:6ÀY]!;iÉ:vouç s:tc; "tàv 'Œtov '1:6Tiov; E'tOov, '!>YJI.Ü, KUpu::, OthCr:l, 

<flT]CJtv, Eiç Tr)v [)OLatÀs:tcx.v 'l'.oü Bs:oO oùôs:tç s:ias:Às:UaE'l'OLt, s:t 1:11) 

À&.6ot -rà Ovo1:10( '"Cà &ytov OI.Û"toÜ. 5. ~Edv ydp s:tç n6Àtv 

Be:Àf)anç das:À8s:Lv 'l'lV()( K&Ks:lvYJ ~ n6Àtç ne:pt'l'E'l'e:txtap.ÉvYJ 

KUKÀ9 KOI.t l:lt()(V Exn TIUÀY]V, lf~'l'l ôUvn e:iç ÈKELVY]V "tl)v n6Àtv 

e:tas:ÀBs:Lv, e:t 1:11) ôuk 'l'~Ç TIUÀY]Ç~Ç Exe:t; n&ç y&p, <flTJI:l(, KVpte:, 

8Uv«"t()(L ye:vé:a8cn &ÀÀCr:l<;; Et oô v e:tç 1:~v n6Àtv où ôVvn e:tae:À-

88,9 ifv crt : ifv crot A 
89,2 1t«Àct.tà ~ nhpa PAmhC : na;),atô; Ècr-ct AE om LL 

, 89,4 ~E6),Y;p.~vou~ : om A Il tloù'f)ÀuOO-caç ex LLE : ÈÀ1JÀ. A JI tO 
&ywv ct.ÙtoV A : toU uloV «ÙtoU EC ·wU u[oîhoü OwV LL 

1. Le rocher représente souvent le Christ dans l'art chrétien pri­
mitif. 

2. Le monde touche à sa fin et la Passion du Christ - comment 

l' 
1 
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tenant, dit-il, que veux-tu que je t'explique d'abord ? 
-Comme vous m'avez montré depuis le début, Seigneur 
dis-je : je vous demande, Seigneur, de m'expliquer au fu; 
et à mesure de mes questions. - Je t'expliquerai, dit-il, 
comme tu le veux et je ne te cacherai rien du tout. 

89. (12). 

<< 1.- Avant tout, Seigneur, dis-je, expliquez-moi ceci: 
que représentent le rocher et la porte ? -Ce rocher, dit-il, 
et la porte, c'est le fils de Dieu '. - Comment se fait-il, 
Seigneur, dis-je, que le rocher est ancien et la porte ré­
cente ? - Écoute et comprends, dit-il, homme borné. 
2. Le Fils de Dieu est né avant la création tout entière, 
si bien qu'il a été le conseiller de son Père pour la créa­
tion (ProP., 8, 27-30) ; voilà pourquoi le rocher est ancien. 
-Et la porte, pourquoi est-elle neuve, Seigneur, dis-je ? 
3. -Parce que, dit-il, c'est aux derniers jours de l'accom­
plissement qu'il s'est manifesté 2 ; ct la porte a été faite 
récemment pour que ceux qui doivent être sauvés entrent 
par elle dans le royaume de Dieu (Jn, 3, 5; cf. Mc, 9, 
47; etc.). 4. As-tu vu, dit-il, que les pierres qui avaient 
passé par la porte étaient utilisées dans la construction 
de la tour, et que celles qui n'y passaient pas étaient reje­
tées à leur ancienne place ? - Je l'ai vu, Seigneur, dis-je. 
- De même, dit-il, personne n'entrera dans le royaume 
de Dieu (Jn, 3, 5), s'il n'a pas pris son saint nom. 5. 
Car si tu veux entrer dans une ville et que cette ville soit 
tout entourée de remparts et n'ait qu'une porte, peux-tu 
entrer dans cette ville autrement que par la seule porte 
qu'elle ait? - Comment donc, Seigneur, dis-je, cela 
pourrait-il se faire autrement ? -Si tu ne peux y entrer 

comprendre autrement cette ((manifestation))?- en est un signe 
précurseur. 
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BELv :::t p.~ Ôt.&. 'tfjÇ n6ÀY]Ç 01.Û-r~c;, oü-ra>, <f>llcrl, KOLt de; 't~V 
I}Olcrt.Àdotv ToO 8Eo0 &ÀÀCùÇ dcrEh8dv où OUva'tC:XL &vBpwnoç d 

p.ij ôt.&. "tOÜ ÔV6~_J.et't"OÇ 'TOÛ utoû OI.Ô't"OÛ 'tOÛ ~YOlTIY]p.~vou fln' 

o:.û'toO. 6. E'tôEç, cpY]crl, "!."Ov ~XÀov 't0v ot~eoÔo!;ioÛv'Icx -rOv 

nUpyov; E'tôov, <f>Y]p.l, KU ptE. 'E~eELvot., <t>'lol, n&.v-rEÇ &yyEÀOL 

EvOoE;ol dcrl' 't"OU"Tot.Ç oflv TI<::pt'tE'TdXt.cr'tcu ô KUpt.oc;. "H ÔÈ: 

TIUÀT'J 0 utàç 't"OÛ B:::oO Ecr-rt.v· OlÔ'tY] f:llcx E'lcroô6c; Ecr'Tt. npèc; 'Tèv 
KUpt.ov. "AÀÀClJÇ oflv oùÔElÇ EtcrEÀEUO"E'TOlL Tipèç cxù-rèv Et p.~ ÔL<X 

't"OÛ utoO <XÙ'toO. 7. Et8Eç, <f>llcrl, 'TOÙÇ Ë~ &vÔpOlÇ KOlt 't"ÙV 

p.Écrov etÙ't"&V EvôoE,ov KOll p.ÉyOlv &v0pet 'T0V TIEf>LTICi'tOÛV'tCX TIEpl 

rrOv nUpyov Kcd. 'Toùç Àl8ouc; &noOoKt.p.&crcxv-rot EK 'tf\Ç otKoÔoJ:lfiç; 

EUlov, cpY]p.l, KÜpt.E, 8. ·o ÊvôoE;oç, <P11crlv, &vi}p ô ulàç 1:00 

Be:oO Ecrn, KÔ'.KE'lVOL ot ËE, o1 Evao~OL &yys:Àol s:lot aE~L<k KCil 

s:ô&:lvup.a ouyKpct'toÜv'tt::Ç cxô't6v. ToUn .. w, <Pllot, 't&v &yyÉÀc.>v 
'tli>V Ev06~c.>v oôôElc; Etcrs:ÀEUOE't(l(t npàc; 'tàv 8Eàv &'tEp cx.Ô'toû• 

'Be; &v 'CO iivol:lcx. cx.ô-coo l:lll M:.Bn, oûK Elcrs:t..s:UoE't(l(t de; -c!lv 

f}cx.otÀELctv 't'OÙ 8EoÛ. 

90. (13). 

1. co aE nUpyoç, 'PllP.l, 'tCç Eanv; co nUpyoç, 'Pllotv, olhoc; 

~ ÊKKÀllcrlot Êcr'ttv. 2. At OE nctpBÉvot ctfhcx.t 'tlvt::c; dot v; 
Alhcx.t, <J>llo(v, &'(t(l( nvEUp.a't'&. Eiav Kcti. &ÀÀc.>ç &vBpwnoç où 

ôUVOl'tctt EÛpE8~vcu EÎÇ 'tT) v f}OlotÀEtcx.v -coO 8Eo0, Eàtv p. Y) cttl't'Olt 
cxô'tèv ÊvÔUoû:lot 'CO Evôup.cx ctô't&v· Eàtv yèc.p -cO 5vop.cx p.6vov 

t..&.Bnc;, -cO ôE Evôup.cx ncxpèc. -roU'tc.>v p. Y) À&.Bnc;, oüôEv &q>EÀT)crn· 

89,5 a.ù-c~ç AL2C(E): ~ç 'iJ.'-t PAmhL1 (quae verba, ut vicletur, 
scl'ipsit et dclcvH ante a.Ù•~~ A) 

89,i r.épl. LLE : r.ctpèt. A Il àr.oOor.t:).(faa:,,o.: : - tctç A 
89,8 ,Q ~'IO!J.o: a.ù::o\.i LLE : ,o g, toU OwU A 
90,1 ~ hù. : hù. A 
90,2 &ÀÀwç th•. où Ou'J. LLE : lt'Hot tivOpwtcot où Oû•1o:Ytctt A Il Wop€­

i,lfcrn G-Il ex LLE: Û)9EÀEÏç A 

1. Cc rempart dôsignc la tour. 
2. cr. Jn, 10, 7 ; IGNACE, ad Phil., 9, 1; etc. 
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que par la seule porte, dit-il, de même un homme ne peut 
entrer dans 1~ roy~ume de Dieu (Jn, 3, 5) que par le nom 
d~ ~on. fils h1en-auné. 6. Tu as vu, dit-il, la foule qui 
battssatt la tour ? -Je l'ai vue, Seigneur, dis-je.- Tous 
ceux~ là, dit-il, sont des anges glorieux. C'est par eux que 
1~ Seign~1_1r a ét~ ento~ré d'un rempart 1 et la porte, 
c est le FIls de Dt eu 2

• C est la seule entrée qui conduise 
au Seigneur. Personne donc ne s'introduira auprès de lui 
si ce n'est par son Fils (Jn, 14, 6). 7. As-tu vu, dit-il, 
l~s six hommes et au milieu d'eux un autre homme glo­
rieux, de grande taille, qui faisait le tom' de l'édifice 
et qui a rejeté de la construction comme indignes les pierres 
(que tu sais) ? - Je les ai vus, Seigneur, dis-je. 8. -
L'homme glorieux, dit-il, c'est le Fils de Dieu set les six 
autres sont les anges glorieux qui l'escortent à sa droite 
et à sa gauche. Aucun de ces anges glorieux, dit-il, ne 
s'introduira sans lui auprès de Dieu 4• Quiconque n'aura 
pas reçu son nom n'entrera pas dans le royaume de Dieu 
(Jn, 3, 5). 

90. (13). 

« i. - Et la tour, dis-je, que symbolise-t-elle ? -Cette 
tour, dit~ il, c'est l'Église. 2. -Et ces vierges, qui sont­
elles ? -Ce sont des esprits saints, dit-il. Et il n'est pos­
sible à un homme d'entrer dans le royaume de Dieu que 
si ces vierges l'ont revêtu de leur propre vêtement l'i. 

Car si tu ne prends que le nom sans prendre le vêtement, 

3. Le Fils de Dieu est à la fois le rocher, la porte et le maître de 
la tour; clans la Vision IJI, l'Église était aussi une femme et la 
tour. 

4. Le chrétien n'approche de Dieu que par Je Christ; il en est 
de même des anges, qui n'approchent de Dieu que par le suprême 
archange, le Fils de Dieu. 

5. Sur Je thème eschatologique de la vestitio, cf. FEsTUGIÈnE, La 
Révél., III, p. 146. 
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Ol~"t"IXL y&p or.t nctpBé:vot auv&:~ELÇ Etat 't'OÙ utoO 'tOÛ BeoO. ~Eav 

~è 5vo~<>< <t>opftç, ~~v ÔÈ ôuvo<~cv ~~ <t>opftç o<O~oo, •!ç ~<h~v 
~an -rO ~vo1:1cx oc.ù-roO q>op&v. 3. Toùç SÈ Àl8.ou7, <f'Ylcrlv, o67 
EtSe:ç &Tio6e:BÀTJ1fÉ:.vouc;, oÛ'lot 't"O p.Èv 3vop.ot e:cpope:crotv, 'tàv Se: 
Î~fCX't'L0"1;10V -r&v nap8Évû>V OÛK E.ve:aûO'OtV"t"O. notoç, <f>l']l;ll, ÎlfOl"tl­

O"IfàÇ a:Ô't"&V Èa'TL, K'Ôpte:; Aù't'dr. -rdr. 3v6p.oc.'Tot, q>Y]crlv, Îlf0l'TL0"1f6Ç 

Èanv ctù-r&v, C\Oc; &v -rb Ovop.cx 'toO utoO 'tOÛ Be:oO cpopft, Kc:Ü 

'TOÛ't'QV OcpdÀe:t 'Tel Ov61:1ct"tet cpopELv· KOI.l. yà.p aû'TàÇ 0 utbç 't'à 

Ov61;1ct't'CX 'T&v Tio:.pBé:vwv '!O{l'rQV .<f!opet. 4. "Ocrouç, <Pllat, 
ÀL8ouc; e:'tôe:ç e:î.ç "t"~V oî.~eoSop.~v 'TOÛ n6pyou dcrEÀ.TJÀu86'tOLÇ, 
E·môd)OI;lÉVOUÇ St& 't'&V xe:tp&v CXÙ'Té3V KCÜ p.ELvcxv't"otÇ dç 't~V 

oÎ.KoOop.~v, 'toU-roov 't&V Ticxp8é:vû>V 't~V SUv«lflV EvSe:SUf:lÉVot 

:Etal. 5. .lh&. "tOÛ't'o I)ÀÉnnç -rOv n6pyov p.ov6~\l8ov ye:yov6-re< 

p.e-rà 'r~Ç TIÉ-rpe<Ç" othCù KOLt ot TILO''t"EUO'OLV't"EÇ -rtf KUpl!f [hà 't"OÛ 
uîoO onhoO K«t Ev5tSuoK611Evot -rà nvEUp.«-r« -rotO "rot ~oov"rott dç 

E:v TIVEÜp.ot, Ëv a& p.«, KOll p.Lot xp6« "r&V ÎllOl"rlCùV Ollh&v. TOOv 
-rotoU"rCùV Si:: -r&v cpopoUV"rCùV ."r& ôv611ct'r« "r&v nctp8Évwv Eo"rlv 

~ K«"rotdct EÏç "ràv nUpyov· 6. Ot o6v, cprwt, KU ptE, &no6E-

6ÀT')l1Évot Àl8ot Stct"rl &nE6À~8T}octv; Ôt~À8ov yàp Stà "r~Ç nUÀT')Ç, 
Kcxt Stà 'L&!v XEtp&v -r&v n«p8Évwv E'LÉ8rto«v EÏÇ "r~V olKoÔoll~v 
-roû nUpyov. 'ETIELÔ~ n&v"rot oot, <f>T')al, p.ÉÀEt, KOC.l &Kpt6&ç "'EE,E­
"r&.l':;EtÇ, âKOUE TIEpt "r&!v &no6E6À'r)lJ.ÉVCùV Àl8Cùv. 7. Ov"rot, 

<J>T')O'l, n&.V"rEÇ "rà 5vo110t "rOÛ UÎOÛ "rOÛ 8EOÛ ~ÀOL6ov, ~ÀCX~OV Ô~ 
Koc.l -r~v ôûvoc.~nv "r&V notp8ÉVCùV -roÛ"rCùV. Aoc.S6v'TEÇ ovv -ret 

nvEUp.ot'tot -rcx.O'Tot Eveôvvcxp.&l8T')acxv Kott ~croc.v P,E'tà -r&v ôoUÀCùV 
'toO 8Eoû, Kott ~v o:\l't&!v Ëv nvEOp.o: Kat Ëv a& p.ex Kat Ëv Evôup.a· 

'tà yà.p cx.Ù'tà. E<f>p6vouv Kat ÔtKo:toaUv~v Elpy&.l;ov'To. 8. Me-rà 
o6V xp6VOV '{tVà &VETIEla8l")O"OtV ÛTià 't'é.ùV yuV<XtK&V éSv dÔEÇ 

90,2 Èètv: add oûv LL ÔÈ E 
90) oÔt"ot LLE : aù-co1 A 
90,4 -coü n:Upyou-oÎY.oOop-~v LLE: om A 
90,8 tJ.E-cà Hg ex LLE : om A 

1. Il s'agit ici, comme l'indiquent le contexte et la suite, des pierres 
mentionnées en 81, 6. C'est un peu plus bas.qu'Hermas parle des 
pierres rejetées après l'examen fait par le Setgneur (90, G). Il a le 
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cela ne te servira de rien, car ces vierges sont les puis­
sances du Fils de Dieu. Si tu portes Ie nom sans revêtir 
sa puissance, c'est en vain que tu seras porteur du nom. 
3. Les pierres que tu as vues rejetées \ ce sont les gens 
qui portaient le nom sans être revêtus du vêtement des 
vierges. - Quel est, Seigneur, dis-je, leur vêtement ? 
- Leur nom même, dit-il, est leur vêtement. Celui qui 
porte le nom du Fils de Dieu doit porter aussi leurs noms, 
car le Fils lui-même porte le nom de ces vierges. 4. 
Toutes les pierres que tu as vues entrer dans la construcM 
tion de la tour, apportées par leurs mains, et y rester, ce 
sont les gens revêtus de la puissance de ces vierges. 5. 
C'est pourquoi tu vois la tour ne faire qu'une pierre avec 
le rocher :-de même, ceux qui ont cru au Seigneur par son 
Fils (cf. Jn, 1, 7) et sont revêtus de ces esprits, formeront 
un seul esprit, un seul corps (Éphés., 4, 4) et leurs vête· 
ments n'auront. qu'une couleur 2• De telles gens qui 
portent le nQm des vierges ont leur demeure dans la tour. 
6. - Et les pierres qui ont été rejetées, Seigneur, dis-je, 
pourquoi l'ont-elles été ? Elles avaient pourtant passé par 
la porte ct avaient été placées dans la construction de la 
tour par les mains des vierges.- Puisque tu t'occupes de 
tout et recherches la minutie, écoute, voici ce qui con­
cerne les pierres rejetées. 7. Tous ces gens, dit-il, 
ont pris le nom du Fils de Dieu et aussi la pUissance des 
vierges. Accueillant ces esprits, ils en furent affermis et 
se trouvaient parmi les serviteurs de Dieu; ils n'avaient 
qu'un seul esprit, un seul corps (Éphés., 4, 4) et un seul 
vêtement ; ils pensaient de même et pratiquaient la jus­
tice (II Cor., 13, H; Philipp., 2, 2; Ps., 14, 2; Act., 10, 
35; Héb., 11, 33). 8. Mais après un certain temps, ils 
furent séduits par les femmes que tu as vues revêtues de 

tort de désigner ces deux catégories par la même expression initiale : 
((pierres rejetées ll, 

2. Le blanc éclatant, couleur des élus. 
Le Pltsteur. 21 



322 LE PASTEUR 90, s-91, 4 

l:lÉÀcx.v« t1:1ôt-rt« Ê:vÔEÔup.Évwv, "toùc; l51;1ouç ~E;(j,) Exoucr&v Ketl 
-r!Xç -rplxcxc; ÀEÀup.É.v«ç Kcü Eôp.6pq:,(.ùv' -ro:.U'l'OI.Ç LS6v'TEÇ ËnEBU­
I:l'lcrotv cxfl'"cél>v KOll hEMcr<x:v-ro 't~V Mv«l:llV o::ù-r&v, 'rél>V ÔÈ ncx.p-
8ÉVCùV &:rtEôUcw.V'TO -rè ~vôup.« Kc:Ü 't~V ôUv«p.lV. 9. Ofl'Tot o~v 
&m;;j?,À'f)8l")O"C1V &nO 'TOÛ o'~KOU 't'OÛ 8EOÛ KCX.l Ê::K~dVCUÇ TIOlpE­

ô68,0'Ctv' o'i. ÔÈ f:l~ &110l'tl'}6ÉV'TEÇ 'tl}> KliÀÀEL 'tli>V yuvO:.tK&V 

'to{J't(i)V Ei;iEtvotv Ev 'Tlp o'lK9 'LoO 8Eo0. "ExEtç, <P"lot, 't~V EnC­

Àuow 'tél> V &no6E6Àl1 i:iÉVCùV. 

91. (14). 

1. Tl oôv, q>rnll, KÜpu::, EO:v ofl'toL ot &vBpronot, 'TOtoO'Cot Bv-rEÇ, 

p.E'tcxvoi)cr(.o)<Jl KCÜ &noBéûu:.:~crt 'tàÇ E·mBul;llotç 't&V yuvcuK(';)v 'LOU­

'tOOV, Ketl ËTIC1VOLK6:.l;ll\JWO'LV htl '!"àÇ Ttor.p8ÉVOUÇ Kc:Ü h 'Tft Ôuv&.p.EL 

OLÔ't&V KCX.l Ev 'toîç Epyotç o:.ô't&V nopEuB&atv, o'ÔK daEÀEU­

aov'tO:L EÎ.Ç 't0v o'tKov 'to0 8Eo0; 2. ElaEhEUcroV't'ett, 1>YJO"lv, 

.ê:dc.v 't'O'Ô't'(i)V 't'&v yuvettK&v &no6&À(i)O"t '!0:. ~pyet, 't'(;)v M. TietpBÉ:· 

V(i)V &vetÀ6:Ô(i)O"t 't~V c%vetp.tv Ketl Êv 'to'Lç ~pyotç etÜ't&v nopEu­

B&crt• StcX 'toO'to ycXp Ketl 't~Ç otKo8ol:lfic; &vox~ .ê:yÉvE'to, '(vet, 

Ê0:.V 1fE't'CtVO~O"(i)O"lV olhot, &né:À8(i)O"LV EtÇ 't~V otKo0o1f~V 'tOÛ 
TIUpyou. ~Edc.v SÈ 1;1~ lfE't'etVO~O"(i)O"t, 'C6'tE &ÀÀot EicrEÀE'ÔO"OV'tett, 

Ketl ol~hot Etç 'TÉhoç ÊKI)ÀYJB~crov'Cett. 3. ~Enl 'tO'Ô'tOtÇ m'XO"LV 

11
-oxetpla'tl'lO"et 'T~ ~<:upl9, S'tt .ê:O"Tih«yxvlaB, .ê:n:t n&ot 'to'Lç EntKet­

Àoul:lé:votc; 't'~ ôv61fet'tt etÛ't'oO Ketl Ê~omÉO"'t'EtÀE 't'Ov &yys:hov 't'fi<:; 

lfE't'CtVO(OI.Ç de; ~\;léX.Ç 't'OÙÇ &.1fetp't'~O"CtV't'CtÇ Eiç CtÛ't0V Ketl &VE­

Ket(VLO"EV ~p.&v 't0 'JlVEÜp.et Ketl fiSl'l Ket't'EcJ>8etp1fÉ:VOOV ~1;1&v Ketl 

1;1~ .ê:x6v't'oov ÊÀnLOot 'toO l,fiv &vEvÉ(i)CJE 't'~ V è:",(i)~V ~p.&v. 4. NOv, 

1>111:1(, K'ÔptE, Of}À(i)a6v p.ot, Oux't't 0 nUpyoç X«1fetl o"ÔK 4>KoM1;1Y]-

90,8 ,Q MAl. Y.CÛ t~v O. E : ÛJV O. AL 2 "t"à Ëvô. L1 

9-1,1 û~o; bnOup.lo:~ A : -c~v- w1 LLE 
9-1,2 b.r.D,Owa~v A : ataüOwa~'l LLE 1! a(aaÀaUaovto:t LLE: b.mÀEÔ-

aO'HCI.~ A 
91,3 t<{) OvOp.cttt: ,Q 5vop.o: A 

1. Suspendre la construction de la tour équivaut en fait à retar· 
der la Parousie. L'idée se retrouve en Il Pierre, 3, 9. Tertullien pen­
sera plus tard que la fin du monde est retardée pour donner un 
répit à l'Empire romain {Apol., 32, 1). 
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noir, les épaules dégagées, les cheveux déroulés... et 
belles ! Les voyant, ils les désirèrent et se revêtirent de 
leur puissance, et rejetèrent le vêtement et la puissance 
des vierges. 9. Ceux-là ont été rejetés de la maison 
de Dieu et abandonnés à ces femmes ; mais ceux que 
leur beauté n'a pas égarés, sont restés dans la maison 
de Dieu. Voilà, dit-il, l'explication des pierres rejetées. 

91. (14). 

<< 1. - Eh quoi! Seigneur, dis-je, si ces hommes, même 
tels, font pénitence et rejettent le désir de ces femmes et 
reviennent aux vierges et marchent selon leur puissance 
et selon leurs œuvres, n'entreront-ils pas dans la maison 
de Dieu ? 2. - Ils entreront, répondit-il, s'ils renoncent 
aux œuvres de ces femmes, recouvrent la vertu des vierges 
et marchent dans leurs œuvres. Et précisément une pause 
est intervenue dans la construction pour qu'ils puissent, 
en cas de repentir, rentrer dans la cçmstruction de la 
tour 1 • Mais s'ils ne font pas pénitence, d'autres entreront 
et eux seront définitivement rejetés.>> 3. Là-desSus, je 
rendis grâces au Seigneur d'avoir eu pitié de tous ceux 
qui s'appellent selon son nom (Is., 43, 7) et de nous avoir 
envoyé l'ange de la pénitence, à nous qui avions péché 
à son égard, d'avoir renouvelé notre esprit et renouvelé 
notre vie alors que nous étions déjà corrompus et sans 
espoir de vivre 2• 4. « A présent, Seigneur, dis-je, mon· 
trez~moi pourquoi la tour n'a pas été construite à terre, 

2. Ce paragraphe 3 dévoile l'intention fondamentale d'Hermas; 
l'idée de pénitence possible donne la clef de la Sim. IX, comme de l'en­
semble de l'œuvre. Il faut d'ailleurs remarquer que la structure 
même de cette Similitude en fournit la preuve : si Hermas réserve 
pour la fin l'explication des douze catégories de chrétiens, c'est que 
cette explication est liée intimement à l'idée de pénitence. Pour les 
derniers mots, cf. 31, 7. 



··' 

324 LE PASTEUR 91,4-92,3 

"t«L, &ÀÀ' Enl. 1:~V nÉ't'pet.v K<Xl E:nt 'T~V nUÀllv· "'E·n, 'f!T]O"tv, 
&cppoov s:'t Kcü &crUvs:'t'oc;; 'Av&yKrJV it.xa~, <l>llllt, KU ptE, n&.v-rcx 

ÈTIEJ"Q't"âV crs:, 3'tt oûO' QÀQÇ oôôh Mv«l;lotL vo~cr«t' 't"<Î y&p 
TIÔtV'T<X ~.u::y&Àct Kotl Ëv8o~&. Ècrn Kcxl Oucrv611'Tor. 'to1c;; &v8p&>nou:;. 
5. "AKouE:, <f>llcr(• 'tb Ovo1;1CX 'LOÜ u1o0 'tOÜ 8s:o{l p.Éy« Ea-rl K<Xl 

&x.&:!pl"J't'0\1 KCXl '!0V tc:6cri;LOV 3Àov [)o:.cr't&.l,s:L. Et o~v n&çrcc. ~ K'tÜ1LÇ 

OuX 'to0 utoO 'tOÛ 8s:o0 [)otcr't&.l,s:rcn, 'Lt OoKEÎ:Ç 'TOÙÇ KEKÀYJp.É:vouc; 

fm' cx'Ô't'OÛ Kcxl 't"O Bvo~;~-<X c{>opoûv't<XÇ 'to0 uloO 'tOÛ 8s:o0 Kcxl no­

ps:uo~;~-Évouc; 'Totlc; Ev'ToÀOLLÇ afl'roO; 6. 8ÀÉ::rtELÇ o~v, no loue; 

Betcr'T&l;Et; Toùc;; EE, OÀ'Ilc; K«pôto:.ç cpopoUv'L<XÇ -rO Ovop.Ol OI.Ô"toO. 

Aô't0Ç oôv BEI.lfJI.t.oÇ o:Û'Tolç Eyé:ve:'To Kcxl ~Uwc; etÔ't"OÙÇ Bcxcr'T&­

l,e:t, O•n. oÔK ÈTIOlLOXUvoV'TOlL -rO Ovo1;1or. o:.Ô'to0 cpopELv. 

92. (15). 

1. A~11.Qcr6v !;lOt, 'PYJI!l, tcùpu.=;, -r&v ncxp8ÉVQV 't&. &v61;1cx't"cx 
KCXl 'téOV yuvcxtKéOV -c&v 't&. l;lÉ11.cxvcx Îl;l&.'ttCX Ëv0e:~hJI;lÉVQV, "AKOUE, 

cpYJcrlv, 't&v Ticxp8ÉvQv 't&. &v61;1cx'tcx 't&v taxupo'tÉpQv, 't&v e:tc; 

't&.c; yG:lvlcxc; a'tcx8e:tO'&v. 2. CH p.Èv TipG>'tYJ ntanc;, ~ OÈ Oe:u­

'tÉpcx 'Eytcp&.'Te:tcx, ~ OÈ 'tf>l'tYJ Aùvcxl!tc;, ~ OÈ 'tE't&.f>'tll Mcxtcpo-
8u!_.llcx· cxt OÈ Ë'te:pcxt &v&. I!Écrov 'tOÙ'tQV cr'tcx8e:l.crcxt 'tCXÜ'tCX 

Exoucrt 't&. ôv61;1cx't«' cAnÀ6'tllc;, 'AKcxKlcx, <Ayve:lcx, c1Àcxp6'tl"}Ç 7 

'A11.~8e:tcx, l:.ùve:crtç, <QI!6votcx, 'Ay&nf1. TcxO'tct 'tÔ:. ôv6!_.lcx'tcx 0 
cpop&v tccxl 'tà 5vop.cx 'TOÛ utoO 'tOÜ 8e:o0 Ouv~ae:'tctt dç 'TT)v 
BcxcrtÀdcx.v 'toi) 8e:o0 e:tcre:11.8e:l.v. 3. ''AKoue:, cpllcr(, tccxl or&. ôv6-

(:lCX'tCX 't&v yuvcxtK&v or&v 't&. l1;1-&'tt0l l;lÉÀcxvOl Ëxoucr&v. Kcxt ËK 

'tOÙ't'G:lV 'tÉcracxpé:c; e:tcrt Ouvcx.orG>ore:pcxt, ~ npm-rl') 'ATitcr't(cx, ~ S.e:u­
'tÉpcx • AKpe<.cr(cx, ~ OÈ 'tpl 'tl') • Ane:L8ELcx 1 ~ 0È 't'E't&.f>'tl') , An&.-rY]. 

91,6 a.ù-wï~ LLE: a:&,Q~ A 
92,1 'tà Ov6p .. o:-w .. -7to:p3É.YtJIV LLE: om A 
92,2 'A1tMt·fJç- 'Ay&.7t'fl AL1E (uhi tamen 'Ayi1t"fl ante 'Op.Ovoto: 

ponitur) : Sîmplicila.s, [nnocentia., Concordia., Caritas, Caslita.s, 
lfila.ritas, Verilas et Prudentia. L2 

92,3 tp.itta. Hg ex LLE: bvôtJ.o:'to: A 
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mais sur le rocher et sur la porte. - Tu es de nouveau 
dit-il, stupide et insensé ? - C'est une nécessité Sei~ 
gneur, dis-je, de tout vous demander, car je n'y puis,abso­
lument rien comprendre : ce sont pour les hommes des 
cho~es imposantes, glorieuses et difficiles à saisir 1. 5. 
- Ecoute,. dit-il. Le nom du Fils de Dieu est grand, im­
mense, et Il soutient le' monde entier. Si donc toute la 
création est soutenue par le Fils de Dieu, que penses~tu 
de ceux qu'il appeiie, qui portent le nom du Fils de Dieu 
et marchent selon ses préceptes ? 6. Vois~tu mainte­
nant ceux qu'il soutient ? Ce sont ceux qui du fond du 
cœur portent son nom. Il s'est fait lui~même leur assise 
et c'est une joie pour lui de les soutenir, puisqu'ils n'ont 
pas honte de porter son nom. 

92. (15). 

« 1. - Dites-moi, Seign?ur, d~s-je, le nom des vierges 
e~ des femmes vêtues de n01r. -Ecoute, dit-il, le nom des 
vierges les ~~us f~rtes, celle.s qui se tenaient aux angles. 
2. La .P.~emiere, c est la F01, la seconde, la Tempérance, 
la tr01S1eme, la Force, la quatrième, la Patience 2 

; les 
autres, placées entre les premières, ont comme nom : 
Simplicité, Innocence, Sainteté, Gaieté, Vérité, Intelli­
gence, Concorde, Charité. Celui qui porte ces noms et 
ce!ui du Fils de Dieu ~ourra entrer dans le roy~ume de 
D1eu (Jn, 3, 5). 3. Ecoute aussi, dit-il, le nom des 
femmes vêtues de noir; quatre d'entre elles sont les plus 
fortes: la première, Incrédulité, la seconde, Intempérance 
la troisième, Désobéissance, la quatriè1ne, Tromperie. Leur~ 

1. Sur cette attitude d'Hermas, cf. 58, 3. 
2. Il faut c?nstater ,que parmi c~s quatre vertus principales, Her­

mas .n~ n:enti,onne qu une des trOis vertus théologales : la Foi. La 
Chartte vtent a la fin de la seconde série; l'Espérance n'est pas men­
tionnée. 
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At OÈ &K6i\ou8ot Olfl'"c&v KetÀOÛV'tCU AUnl"), novT]p(Cf., 
3

AcrÉÀyELf1., 

3 QE,uxoi\let, '+'c:Oôoç, ~A<{>pooUvll, KOL'tor.ÀC(.Àt&., Mtooc;. TOlû"LOL 'tàt 
3v6!;let'tot & <{>op&v 'toÜ 8e:o0 OoOÀoç 't~V Bcxcrli\e:lOLv l;lÈ:V 51.\JE'tetL 
"t'OÛ 8e:o0, e:iç OL'Ô-ri}v c% oÔK EtOEÀEÛO"E'tOlL. 4. Ot :UBot M, 
<l'lll:ll, KUptE, ot EK 'toU BUBoO fjpl;locrp.ÉvoL de; 'tf}V oiKo0o1fi}V 
't"lve:ç e:io(v; Ot l;lÈv Ttp&l'toL, cpY]alv, ot t' ot de; 'Tèt Be:l;lÉÀtcc. 

-re:8Etl,lÉvoL, npCÔ<tTJ ye:vE&· ot OÈ KE' Se:u'tÉpet ye:vc:èt &vOp&v 
Ôt.Kotlc.::.v· ot ÔÈ ÀE1 Tip04~'tCH 'tOÛ Be:oO KCÙ Ôl&.KoVOL cdl'tOÛ' ot BÈ 

1;1' &n6cr'tOÀOL K«l Ôli36:.0'K()(.ÀOL 'tOÛ Kl")p'6yl;l«'tOÇ 'tOÛ UÎOÛ 'tOÛ 

Be:oO. 5 • .àux.'tl oVv, <t>lll!l, K"Ôpu::, etl 11()(.p8ÉvoL KOll 'tO(l'touc; 

't'OÙÇ i\(8ouÇ ~::rtÉ:ÔCilKO:.V EÎÇ 't~V OÎKOÔOI;li1V 'tOÛ n6pyou, Ôu::­

VÉYKI.XO'CU. OuX 't~Ç TIÜÀrp:;; ô. 0-ri'toL y&p, q>YJal, np&'toL 'tOLÛ'tet 

'tèt TivEUp.Ol'TOl t<t>6pEO'OlV KOll BÀ<:ùÇ &n' &ÀÀ~ÀCùV oÔK &nËcrTllO'OlV, 

oô''TE 'Ta nvEUJ:lOl'TOl &nà 'T&V &v8pé.:m<:ùv oô''TE ot ~v8pC!:lTIOL &nà 

'T@V TIVEUp.&.'T<:ùV, &ÀÀIX TIOlpÉp.ELVOlV 'Tek TIVEUJ:lOl'TOl OlÔ'TOlÇ J:lÉXJ'l 

'T~Ç Ko~p.~crEC!:lÇ Ol1J'T&v. KOlt El p.T) 'TO:Û'TO: 'Tà. nvEUp.Ol'TOl J:lE'T' 
OlÛ'T&v Eoxf)KEtO"OlV, oûK &.v EÔXJ'llO"'TOL yEy6vEtO"OlV 'T~ olKoOop.~ 
'TOÛ nUpyou 'TOU'ToU. 

93. (16). 

1. ,E'Tt p.o~, <t>llP.l, KUp~E, Of)À<:ùO"OV. Tl, <t>llalv, Ent4T)'Tdc;; 

.6.to:'TL, cf!TlP.l, KU ptE, ot Àl8ot EK 'TOÛ f.>u8o0 &vé:BT)ao:v KOll de; 'Tf! v 
olKoOop.T)v 'TOÛ TIUpyou E't"ÉBT)cro:v, TIE<t>Ofll'JK6'TEÇ 'T&. nvEUJ:lO:'TO: 
'TC(Û't"O:; 2. 'Av&.yKT'JV, <t>llcrtv, E'txov o~· üOo:'TOÇ &vo:B~vo:t, <(.vo: 

l;.C!:loTIOtfJB&crtv• oÛK ~OUvo:v'To y&.p &ÀÀC!:lc; ElcrE!..Bdv Etc; 't"Tjv Bo:­
crtÀElo:v 'TOÛ 8EoÛ

1 
El p.Tj 'TT) V VÉKJ'C!:lO'LV &TIÉ8EV'TO 'T~Ç 4Cùf}Ç 

o:"Ô"T@V 'Tflc; TiflO'TÉpo:c;. 3. "EÀo:Bov o~V KO:t ofl'Tot ot KEKOLJ:lT)\;lÉ-

92,3 "tà àv6p.'1."tO. ("t0J'I) AE : ,& 1tY€.6p.ccca LL 
92,4 xë' ALL: xv E 
92,ô yq6vw:saY : yq6vacrt A 
93,1 10ü tt6pyoo LLE : om A 
93,2 ,~.; r.po•fpa:; LLE_: om A 

1. Les 3 premiers nombres désignent des générations; le lte, 

nombre sacré, arrondi, des individus. Cf. Le, 3, 23-32 :il Y a 10 gé­
nérations jusqu'à Noé; 25 de Noé à David, mais lt2 (et non 35) de 
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suivantes s'appellent : Tristesse, Méchanceté, Débauche 
Colère, Fausseté, Démence, Médisance, Haine. Le servi~ 
teur de Dieu qui porte ces noms verra le royaume de Dieu 

. ' ' ~aiS n "':( entrer,a p ... as. 4. ---:-- E~ les pierres, Seigneur, dis~ 
JC, sorties de l ab1me et aJUStees à la construction qui 
sont-elles ? - Les dix premières, dit-il, posées da~s les 
fon_dations, c'est la prenlièrc génération; les vingt-cinq 
(suivantes) sont la seconde génération d'hommes justes· 
les trente-cinq (suivantes) sont les prophètes de Dieu e~ 
ses. serviteurs et les quarante sont les apôtres, les docteurs 
qur ont proclamé la doctrine du Fils de Dieu '· 5. -
Et pourquoi, Seigneur, dis-je, les vierges ont-elles fait 
passer ces pierres par la porte pour les livrer aux construc~ 
te urs de la tour? 6. -Parce qu'ils furent les premiers à 
porter ces esprits et qu'ils ne s'écartèrent pas du tout les 
uns des autres, ni les esprits des hommes ni les hommes 
des esprits : ceux-ci restèrent avec eux jusqu'à leur 
mort 2, et si ces hommes n'avaient pas cu ces esprits 
avec eux, ils n'auraient pas été utilisables pour la cons­
truction de la tour. 

93. (16) . 

<< 1. - Expliquez-moi encore, Seigneur, dis-je. - Que 
cherches-tu encore ? dit-il. -Pourquoi, Seigneur, dis-je, 
les pierres ont-elles dû monter du fond de l'eau pour être 
placées dans la construction de la tour, tout en portant 
ces esprits ? 2. - Il leur fallait sortir de l'eau dit-il ' ' 
pour recevoir la vie : elles ne pouvaient entrer dans le 
royaume de Dieu (Jn, 3, 5) autrement qu'en rejetant la 
mort qu'était leur vie antérieure. 3. Ces morts reçurent 

David au Christ. Les 40 représentent les apôtres au sens large. Her• 
mas est loin d1opposer judaïsme et christianisme: le second est pour 
lui le couronnement naturel du premier. 

2. Ceci est dit aussi des apôtres : détail intéressant pour la date 
du Pasteur; cf. Intl"od., p. 40. 
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vot- -cytv crcppo:.yï:So:. 't"o0 uioO 'tOÛ B~::oO KCÜ dcrf)ÀBov Etc; "t~V r.,cxot­

ÀElcw -roO Be:oO· np tv y&.p, <f>llal, <popÉcrcn -ràv &vBpeo>TIOV 't'à 6vo1;1et 
'toû utoO -roO Be:oO, VEKp6c; Ecr·nv· 3"To:.v SÈ À&.Bn 't~V CJcf>fHlly'lSo:., 
&.no'tt8E'TO:.L 'ttlv vÉKpcvow Ko:.t &vetÀ.ap.S&.vEL -rtlv l:U>~V. 4. "H 
crq>po:.ytc; oô v 'tà tiSü>p Ea'tlv• s:tç "Tè ÜÔc.:>p of.lv Ket'tod3cdvouat VEKpol 

Kcxl &va6cxlvoucrt l,&v'TEÇ. K&Ke:lvotç oôv EKllflUXBrt ~ acppo:.yl.ç 
o:.ti'tYJ KOll. txp~crC1V'to cxû'Tff, <(v ex s:taÉÀ.Bc.>crtv e:i.ç 't~v Bo:.crtÀ.Elo:.v 

'to0 Be:oO. 5. Aux't(, <f>YJ!fl, KUfHE, KOll ot l;l' ÀlBot p.e:'T' et'Ô'T&V 

&vÉBY}crcxv EK -roO BuBoO, fiôll EaxTJK6-re:ç -rl)v acppaytôct; CIO·n, 
<f>T)O'lv., oU'tot oÎ &n60'TOÀOL KO:l oÎ Ôu3&.crKet.ÀOt oÎ KllpUE,o:.v'tEÇ 'tà 
5vop.ot 'TOÛ utoO 'to0 8s:o0, Kotp.YJ8Év'TEÇ E:.v ôuv6:p.Et KO:.l nla'TEL 

't"OÛ utoO 'TOÛ 8Eo0 ËK~puE,cxv KCÜ 't'ote; npoKEKOLP."ll;lÉVOLÇ Kcxl 

o:.\l'Tol E&(J.)KCXV o:.\l'rol.ç "t"~V cr~pcxytOcx "t"o0 K"lpUyl;l«"t"OÇ. 6. Kcx­

"t"É6llcro:.v o\'lv 1;1E'T1 cxù"T&v EÏ.Ç '1"0 ü06lp KCÜ TI6:.Àtv &vÉ6Tlcrcxv• &"A."'A.' 

o\hot l;lÈV ~&v'TEÇ KCX'TÉ6Tlcrcxv Ketl l;,&v't"EÇ &vÉBTlcretv• EKELvot OÈ 

ot TIJ'OKEKOL!;J-Tll;lÉvOL VEKfOl KCX'TÉ6llcretV 1 l;.&V'TEÇ 0È &.vÉ6llO"O:.V. 
7. lh&. 'TOU'TvW o\'lv E~6lOTioti}Bllcro:.v Kcxl ETIÉyv(>)cro:.v "Tà Bvo~;J-O:. 
'TOÛ uto0 "t"OÛ 8EOÛ' Ôtà. 'TOÛ'TO KCXl O"UVCXVÉ6l'JO'CXV l;lE'T' O:.Û'TÔ)V, 

KCXl OUVl'JJ'I;l608llO'IXV ~=JÇ 'T~V oÏ.K000I;l~V 'TOÛ nUpyou, Kcxl &Àcx't"6-

l;lll'TOL cruvc.pKoOol;lf}Bl'Jcrcxv• Ev OtKIXtocrUvn yà.p EKotl;lf}Bl'Jcrotv KIXl 

Ev 1;1s:y&ln &yvs:i<f p.6vov OÈ '1"~V cr~po:.ytOcx 'TIXU'TllV oùK s:txov. 

"Exs:tç ol:lv Kcxl "t"~V 't"OU't(.r.)V EnLÀucrtv. "Ex(,)' <\>l'JI;J-L, KUptE. 

94. (17). 

1. Nûv o'tlv, KUptE, TIEpl 'T&V OpÉ6lV 1;10t Of}ÀV)crov• Otcx't"l&ÀÀcxt 

KCXl &À.Àcxt Etcrlv ett t0Écxt Kcxl TIOtKlÀcxt ; "AKOUE, <\>l"!O"l• 'Tà 5pl'J 

93,3 xcd da~ÀOov- ~Ct.O". ,;oi),_Ow:.î LLE: om A 1! "t'O:.Î u[où LLE: om A 
93,5 r.pOKEXOt(J-'fJp.Évot; CIAl (Strom. II, 9) L1E: xE.x. AL2 

93,6 &n' oÙ"tot-OS Q:.yi61)cr<X'I ClAlLLE: om A 

1. Le baptême est nécessaire au salut : Hermas semble déduire 
de là qu'il faut baptiser les morts. Clément d'Alex. prétend se~l 
avec Hermas que ce soit l'œuvre des apôtres et des docteurs. Ail­
leurs, c'est le Christ lui-même qui va baptiser les morts; cf. Strom., 
II, 9; VI, 6; voyez aussi le texte discuté de Paul, 1 Cor., 15, 29. 

1 

1 
1 
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"donc eux aussi le sceau du Fils de Dieu et entrèrent dans 
le royaume de Dieu (Jn, 3, 5). Avant de porter le nom du 
Fils de Dieu, dit-il, l'homme est mort ; et lorsqu'il reçoit 
le sceau, il rejette la mort et reçoit la vie. 4. Et le 
sceau, c'est l'eau : ils descendent donc dans l'eau morts 
et ils en sortent vivants. A eux aussi donc fUt annoncé 
ce sceau et ils en usèrent 'pour entrer dans le royaume de 
Dieu (Jn, 3, 5). 5. - Pourquoi, Seigneur, dis-je, les 
quarante pierres sont-elles montées aussi avec eux de 
l'abîme, tout en ayant déjà reçu le sceau ? -Parce que, 
dit-il, ces apôtres et ces docteurs qui ont prêché le nom 
du Fils de Dieu, après être morts dans la vertu et la foi 
du Fils de Dieu, l'ont prêché aussi à ceux qui étaient 
morts avant eux et leur ont donné le sceau qu'ils annon­
çaient 1 • 6. Avec eux donc ils sont descendus dans l'eau 
et ensuite en sont sortis. Mais c'est vivants qu'ils sont 
descendus pour ensuite remonter vivants, alors que ceux 
qui étaient morts avant eux sont descendus morts et 
sont remontés vivants. 7. C'est grâce à eux que ces der­
niers ont reçu la vie et connu le nom du Fils de Dieu. 
C'est pourquoi ils sont remontés avec· eux et ont été ajus­
tés à la construction de la tour, y prenant place sans être 
taillés ; car ils étaient morts dans la justice et dans une 
grande pureté : il ne leur manquait que ce sceau. Tu as 
maintenant l'explication de ces faits. - Oui, Seigneur, 
dis-je. 

94. (17). 

<< 1. Maintenant, Seigneur, expliquez-moi ce qui con­
cerne les montagnes 2• Pourquoi leur aspect est-il si dif~ 

2. Ces montagnes sont tour à tom• douze tribus, douze nations, 
toutes les nations du monde et surtout douze catégories de chré­
tiens. Les douze tribus trahissent un stade antérieur - juif- de 
la matière adaptée ici. 
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'totÜ'tot 't"à OG:>Oc:Ka ôOOOs:K&. Eicrw cpuÀotl cü KCX'TOtKoÛO'Olt OÀov 't'èv 

~e6crf!ov, ÈKl'}pUxBll otlv de;; 't"cxU-retç ô utèç Toû Bs:oO (~h& 't&v 
&nocr-r6ÀCùV. 2 • .Ô.tcx.'TL Ok TIOtKLÀot KCÜ &ÀÀl'] Kal &ÀÀYJ t&é:cx Èa'Tl 

'tè: tlpYJ, O~ÀCùcr6v !;lot, KUpuo:. "A~eouE, cpT)aLv· at O&:lèlEKot cpuÀcÜ 

etlS'TcU. at KOl't"OtKoûaat OÀov -rèv K6ap.ov O&:lôs:Ka ~8v11 do-l· not­

KLÀe< ÔÉ Etat 't"ft q>pov~O"El Kat '1."~ vot• o'tct oVv E't0EÇ 't'à. ~PT} 

TiotdÀet, 'TOLOlÛ'Totl dcrt Kctl 'TO'Ô't"CùV tx.Î TIOLKtÀ(«t 'tOÛ VOèÇ 'T&V 

~Bv&v Kctl ~ cpp6vl']atc:; • .Ô.YJÀ&laCù M crot Kor.l €vèç EK&.a't'ou -r~v 
Tip<2E,tv. 3. np&'tov, <J>TJp.l, 'KUptE, 'TOÛ'TO O~ÀQaov, Otot'rl oti't(l) 

notKlÀcx tl v 'TOI. 't"àr. Kpl'}, dç 'T~V otKoOol:l~v S'COl V E't"É811crcx.v ot ÀL8ot 

a?l"rlôv, f!L~ XP6'1 E.yÉvov'to Àcxp:rrpol, c."ùc; Kat ot ÈK 'Toû l)u8o0 

&vcx6E6l'}K6'TEÇ Àt8ot ; 4. C/O·n, <J>llo{, n&.v'ta 'tèt ~BVY) 't'à Unè 

't"èV o'Ôpotvàv KC<'TOlKOÛV't"ct, &.KoUactV't"ct Kctl 'ITLO"'t"S:UO"ctV't"ct Ènt "t~ 

Ov61;lct'tL ÈKÀ~811actv 'toO uîoO 't"oO Bs:oO. Act66v't"S:Ç oô v 't'~ V a~pct­

yLOct l![ctv ~p6VTJO"LV Eaxov Kctt Ëvct voOv, Kctl 1:1Lct n(a'ttÇ cxû"t&v 

ÈyÉVE't"O KCXt \:l(CX &y&:rtT] 1 KCXt 'tà 'TtVs:\J\:lct't"CX 'téZIV 'Ttcxp8ÉvWV \:lS:"tà 

't"OÜ Ov61:lct't"oc; È~6ps:acxv· Otd: 't"OÜ'to ~ oÎ.KoOol:l~ 't"oO TIUpyou \:lL~ 

XP6Cf Ë.yÉvs:'t"o Àctl:lTIPd: &c; 0 ~Àtoç. 5. Ms:'t"à 0È 't"à s:î.as:À8s:'lv 

cxÔ't"o'Ùç ÈTit -rb cxÛ'tà Kott ys:vS:aBcxt Ëv m2'1:lct, nvÈc; È~ Otlha,v 

Èl:l(ctvcxv EOtu'To'Ùç K«t EE,s:671.~811a«V ÈK 't"OÜ yÉvouç 't"C!>V OtK«lwv 

Kcxt n&.Àtv ËyÉvOV't"O, olot np6't"s:pov ~acxv, l:lâÀÀov OÈ K(xl xs:t­
povs:c;. 

95. (18). 

1. n&ç, <f>lll:l(, KUpts:, Eyé:voV'TO xs:Lpovs:c;, Bs:Ov Èns:yvwK6't"s:c;; 

co l:ltl ytvOOaKwv, ~T]cr(, Bs:Ov Kctt TIOVT]ps:u61:1s:voç ËXs:t K6Àcxa(v 

't'LV« 't"flç TIOVT}plctc; ctÔ't"oO, 0 OÈ Bs:Ov ÈTuyvoùc; oÜKÉn &~s:(Às:t 

novT]ps:Us:crBcxt, &ÀÀ' &y«Bonots:'lv. 2. ~Eàv o"i:lv 0 &~dÀwv &ycx­

Bonots:lv TIOVT]pS:UTJ't"CXt, oû OoKs:l nÀdovct TIOVT}pL«v nots:lv noc.pà 

941 •à 8<h8axo: 8WOaxo: ALL: 8WOaxo: PAmhE 
94:4 -coü u~oü LLE: am A Il Àap.r.p2t: À"-p.rr:p6; A 
94,5 i~ càt"ctlv : ~~w A 
95,1 (lfTJcrt) Bdw L2 : dominum L1 xpta"tàv A 

j\ 
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férent et bigarré ? - Écoute, dit-il. Ces douze montagnes 
sont les douze tribus qui se partagent le monde entier ; 
le Fils de Dieu leur fut annoncé par les apôtres. 2. -
Mais pourquoi cet aspect si différent et bigarré ? Expli­
quez-moi, Seigneur. - Écoute, dit-il. Ces douze tribus 
qui se partagent le mond~ entier forment douze nations. 
Elles sont diverses par le sentiment et l'esprit. Telles 
ces montagnes bigarrées que tu as vues, telle aussi la 
bigarrure de sentiment et d'esprit de ces nations. Mais je 
vais te montrer la conduite de _chacune en particulier. 
3. -Tout d'abord, Seigneur; dis-je, expliquez-moi com­
ment il se fait que les pierres de ces montagnes pourtant 
bigarrées, une fois placées dans la construction, devinrent 
brillantes et de la même couleur blanche, comme les 
pierres qui sont montées du fond de l'eau. 4. - C'est 
parce que toutes les nations, dit-il, qui habitent sous le 
ciel, après avoir entendu (l'annonce) et avoir cru, ont 
pris le nom du Fils de Dieu. Et après avoir reçu le sceau, 
ces gens n'eurent plus qu'un même sentiment et un même 
esprit (Éphés., 4, 4), une même foi et une même charité, 
et avec le nom, ils ont porté les esprits des vierges. Voilà 
pourquoi la tour a pris une même couleur éclatante, comme 
le soleil. 5. Mais après être entrés dans le même lieu 
et avoir formé un seul corps, certains d'entre eux se sont 
souillés et ils ont été rejetés du peuple des justes et ils 
sont redevenus tels qu'ils étaient auparavant et même 
plutôt pires. 

95. (18). 

cc 1. - Comment, Seigneur, dis-je, ont-ils pu devenir 
pires après avoir connu Dieu ? -Celui, dit-il, qui ne con­
nalt pas Dieu et fait le mal, mérite (déjà) une certaine 
punition pour sa méchanceté ; mais celui qui connaît 
Dieu ne doit plus faire le mal, mais le bien. 2. Si donc 
celui qui doit faire le bien fait le mal, ne semble·t-il pas 
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't'èv 1:1~ ytvWcrKOV't'OI. 't'èv e~6v; AL<~. 't'OÛ't"O oîp.~ Eyvc.:>K6't"EÇ Be:èv 
Kotl TIOVl").f'Eu6p.:e:vot KEKptp.Évot e:tcrlv de; B&.vot't"OV, oî &È 't"èv Be:èv 
Eyvc.:>.K6't~Ç Kotl 't"ÔC. p.~yotÀ:e:î:ot otl.hoO Ec.:>pcxK6-r~c; Kcx.l TI9Vllpe:u6p.e:­

vot Otacr&c; KoÀcxcrB~crov'tcxt Kcxl &no8cxvo0v'Tcxt de; 't"èv cxH;)vcx. 

OthVlÇ otlv Kcx8cxptcr8~crE'TOI.t ~ ÈKKÀllcrlot -roO B:e:oO. 3. cne; &è: 
e:'tO~c; Ê:K 'TOÛ TIU_pyou 't"oùc; Àl8ouc; ~plfÉvouc; KCÜ ncxpcxOe:Oop.Évouç 

'TOÎ:Ç TIV~UifCXO"t 't"OÎ:Ç TIOVllpOÎ:Ç Kotl Ê:KEÎ:8EV Ê:K6Àl18ÉV't"CXÇ' JCOll 
Ecr'TCXL Ëv cr&p.cx 't"& v KEKcx8cx.pp.Évc.:>v, l)cm:e:p Kcxl 0 mJpyoç Ë:yÉ­

VE't"O &c; Ê:~ Evèç ÀlBou ye:yovcOc; p.:e:'t"ÔC. -rè KOL8cxptcr8~vcxt «û-r6v· 
othVlç Ecr-r«t Kc.Ü ~ Ê:KKÀl")cr(cx -roO 8e:o0 J:lE'TÔC. -rè Ka8cxpta8~v0lt 

IXÛ'tllV Kotl &no6Àl")8~Votl 'TOÙÇ TIOVl")pOÙÇ KCX.l ÛTioKpt-r&ç Kotl 
(3Àcxcrcp~p.ouç Kcxl Oup6xouc; KOLl novl")pe:uop.Évouç TiotKLÀOLtÇ 

TIOVl")plcxtç. 4. Me:'t"ÔC. -rè 't"01houç &Tto6Àl18~vat Ecr-rcxt ~ Ê:KKÀl")­
crtcx -roO 8Eo0 Ëv a&p.a, p.tcx cpp6vl")crtc;, e:'tç voOç, p.ta Tilcr·nc;, 

!;J.lCX &y&.TITl' KOI.l 't"6't"E Ô UÎèç 'TOÛ 8EOÛ &yotÀÀtétO"E'TIXl KIXl e:ûcppav-
8~0"E'TIXL Ëv cxù-rotç &ne:tÀl")cpWc; -ràv Àcxèv cxù-roO Kcx8«p6v. Me:y&­

ÀVlç, cpT]p.l, KUpte:, Kotl &vô6~Vlç n&.v-ra Exe:t. 5. "En, cp11 p.t, 
KUpte:, -r&v ÔpÉVlv Evèç EK&.a-rou O~Àc.:>a6v p.ot 't"~V OUvcxp.tv Kal 

-r&ç np&~:e:tç, •tvcx TiéiO"OL !{lux~ TIETIOt8uî:OL ÈTil -rèv KUptov &~eoU­
crotcr« OoE,&.crn -rè p.Éya Kcxl 80Lup.cxcr-ràv KotlEvOoE,ov î>vop.cx cxû-roO. 

~, A~eoue:, cp11crl, -r&v ÔpÉVlv -r~v TIOtKtÀ!cxv Kcxl -r&v O&:!Oe:Kcx È.8v&v. 

96. (19). 

1. ~EK -roO npW-rou 5pouç -roO p.ÉÀavoç ot TitO"'t"EUcrcxv-re:c; 

'tOtOÛ't"o( dcrlV' &.TIOO"'t"ét't"CXL Kotl f$À&.crcpl11f0L EÎ.Ç 't"èV KUptov Kcxl 

Tipo06'Tott -r&v OoUÀVlV -roü 8e:o0. Toû'TOLÇ Oè: lfE'T&.votcx oÙK Ecrn, 
8&.vcx'ToÇ OÈ Ecr-rt, Kotl Otôc. 'TOÛ'TO Koc.l p.ÉÀctvÉc; :e:tcrt• Kcxl yôc.p -rà 

yÉvoç cxù-r&v &vo~;~-6v Èa-rtv. 2. 'EK 8È -roO Oe:u-rÉpou Bpouç 

95,3 <b, 8! A(L,), <b, L,E 
9ti,5 O~Ào>crov: praem x6pta A 

1. Hermas admet fort bien que tous les chrétiens ne soient pas 
sauvés; cL § 3. Sur le traitement plus sévère des chrétiens, cf. 
A:nrÉNAGORE, Supplique, 31, fin (trad. BARDY, Sources chrétiennes, 
p. 158} et CYPRIEN, De habitu SJirginum, 2. 

SIM. IX 18,2-19,2 333 

avoir plus de méchanceté que celui qui ne connaît pas 
Dieu ? C'est pourquoi ceux qui ne connaissent pas Dieu 
et font le mal sont condamnés à mort, alors que ceux qui 
connaissent Dieu, qui ont vu sa grandeur ct (malgré cela) 
font encore le mal seront doublement châtiés et mourront 
pour l'éternité 1 • Et c'est ainsi que sera purifiée l'Église 
de Dieu. 3. Tu as vu ces pierres enlevées de la tour, 
livrées aux esprits mauvais et écartées de là : ceux qui 
auront été purifiés formeront un seul corps. La tour;· après 
purification, semblait être d'une seule pierre; ainsi sera 
aussi l'Église de Dieu, une fois purifiée et débarrassée des 
méchants, des hypocrites, des blasphémateurs, des indé­
cis, des pécheurs de toute sorte. 4. Après leur exclu~ 
sion, l'Église de Dieu sera un seul corps, un seul senti­
ment, un seul esprit, une seule foi, une seule charité. 
Alors le Fils de Dieu sera content ct il se réjouira au 
milieu d'eux d'avoir retrouvé son peuple pur. - Tout 
cela, Seigneur, dis-je, est grand et admirable. 5. Mais 
montrez~moi encore, Seigneur, dis-je, la qualité ct la con­
duite de chaque montagne, pour que chaque âme fidèle 
au Seigneur, en l'entendant, célèbre son nom grand, 
admirable (Ps. 8, 2 ; 85, 9 ; 98, 3) et glorieux. - Voici, 
dit-il, la diversité des montagnes et des douze nations. 

96. (19). 

'' 1. Voici ce que sont les croyants venus de la première 
montagne, la noire : des apostats, des gens qui ont blas­
phémé contre le Seigneur et ont trahi les serviteurs de 
Dieu. Pour ceux-là, point de pénitence 2

, mais la mort : 
c'est pourquoi ils sont noirs, car c'est une engeance sans 
loi. 2. Voici ce que sont les croyants venus de la deuxième 

2. Il y a ici comme l'embryon de la doctrine des p6chés irrémis­
sibles, chère à Tertullien; cf. Introd., p. 27. 
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't'OÛ 'ftÀOÛ oÎ TILO"'t'EUCTCXV't'EÇ 't"OLOÛ'TO( Etcnv· 'ÔTIOKf!VtOÜ. Kcxl 

St5&.crKotÀot TIOVYJplctç. Kcü oiS'Tot otJv -rotç Tipo'rÉ:potç 8p.otol 

dcrt, f:i~ Exov'TEÇ K«pnOv StKCXtoaùvYJÇ' OOç y&p 'Tè Opoç c~:ô'T&v 

&K«pnov, oÜ't6> KCÙ ot &vBpwnot o1 't'otoO'tot Ovo1;1« p.Èv Exouatv, 

&nO Bk 't'~Ç nlcr't'EQÇ KEvo( Etcn Kcxl oûSdç Êv otÔ'To'lç K«pnàç 

&:ÀYJ8E:lcxç. ToU"Totç oôv J:lE'T6:votcx KEhoc.t, E&v 'TCXX'Ù 1fE'Tcwo~a6>­

a"LV · Eck v SÈ BpaôUvc,:,cn, l:ls::r& 't'& v npo't"Ép6>v Ea'TCXt ô Béc.vot't'OÇ 
or:.Û't&\1. 3. âtcx'Tl, <f'Y}p.(, KUptE, 'TOÛ'TOLÇ f:iE'Tét.VOLÔt Êcrn, -rotç 

ÔÈ TiflO't"Épotç oÛK Ea't'L; ncxp&. 'Tl y&p al cx:Ô'tOLl cxl Tipét.~EtÇ 

o:."Ô't'&V EtaL. ih&. 'COÛ'T0 1 <f'Y}0(1 'T0'6't'OLÇ f:!E't'6:VOL<X KEhoc.t, 3"tt oÛK 

E8Àcxa<P~f:iY]OCXV 'tàv KÛptov cxô't&v oÛÔÈ Eyé:vov'to npo06'Tett 'T&v 

Ôo{!ÀQV 't'OÛ 8E:o0· Ôt& ÔÈ 'T~V ÊTit8up.(«v 't'OÙ À~f:if:iCX.'tOÇ ÔTIEKpl-

8l'}crav Kat EOCêa~Ev ~Kacr'Toç Ka'Tàt. 'Tàt.ç hu8up.(aç 'T&v &v8p&l­

nc.:~v 'T&v &p.cxp'Tav6v'Tc.:~V. 'AÀÀ.àt. 'Tlooucrt OlKTJV ·nvét• KEL'Tcxt OÈ 

a'Ô'Toî:ç p.E-rétvotcx Otàt. -rO p.~ ys:vÉcr8at a'Ô'ToÙç 13Àacr<p~1fOUÇ !fl'}OÈ 

npo06'Taç. 

97. (20). 

J, "EK SÈ 'tOÛ ~pouç 'TOÛ 'tp('toU 'TOÛ ~XOV'TOÇ &Kétv8aç t::at 

'tpt66Àouç o'i. TILG'tEllcrav'tEÇ 'TOLOÜ'Tol s:tcrtv. "E~ a'Ô'Téi>V oÎ lfÈv 

TIÀoUcrtot, ot OÈ npayp.a'TElcxtc; TioÀÀaî:ç Ep.nE<pupp.Évot. Ot p.Èv 

-rpl6oÀoL s:tcrtv ot TIÀoUcrtot, at OÈ &.Kav8cxt ot Ev 'Talc; Tipayp.a­

'TElcuç 'Tetî:c; TiotKlÀatc; Ep.ns:<pupp.Évot. 2. Oû''tot otlv, ot Ev 

noÀÀcxtc; Kat notKlÀ.atc; npayp.a'Ts:latç Ep.TIE<pupp.Évot, o'Ô KoÀ­

À&v'Tcxt -roî:ç OoUÀotç 'TOÛ 8Eo0, &ÀÀ' &Tio'TlÀOLv&v't"at nvty6p.Evot 

\mO 'T&v Tip&.~Ec.:~V a'Ô'T&v· ot OÈ n:ÀoUcrtot OucrK6Àc.:~ç KoÀÀ&v'Tat 

-roî:ç OoUÀotç 'TOÛ 8Eo0, <f>oBoUp.Evot, p.~ 'Tt at·ncr8&crLV \m' 

a'Ô'T&v· ot 'IOtoO'Tot otlv OucrK6Àc.:~ç s:tcrs:Às:Ucrov'Tat Etç 'I~V Bacrt­

ÀElav 'TOO 8s:o0. 3. unaTIEp yàt.p Ev 'Tpt66Àotç yup.votç nocrt 

96,2 ~tÀoü Ll : u~'flÀOÜ AE ~7]pOÜ L2 
96,3 r.:po-tépotç LLE : r.:pW·cotç A !1 ai o:J,o:~ at IIgLLE: xcû aÙ1"at 

a\ A Il (ËY.acr":oç) xo:ût LLE : om A 
07,1 r.:),oUcw:n LLE : add •w€ç A 
97,2 oUv oi-où LLE: om A 
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montagne, celle qui est rase : ce sont des hypocrites et 
des docteurs du vice. Ils sont semblables aux précédents : 
ils n'ont aucun fruit de justice (Philipp., 1, 11 ; Héb., 
12, 11 ; J ac., 3, 8). Leur montagne est sans fruits : de 
même, les gens de cette espèce ont le nom, mais ils sont 
vides de foi et il n'y a en eux aucun fruit de vérité. Pour 
eux la pénitence est p'ossible, s'ils se repentent vite ; 
mais s'ils tardent, pour eux comme pour les précédents, 
ce sera la mort. 3. - Pourquoi donc, Seigneur, dis~je, 
la pénitence est~elle possible pour eux, alors qu'elle ne 
l'est pas pour les premiers ? Leur conduite est pourtt!-nt 
à peu près la même ! - La pénitence leur reste possible, 
dit-il, parce qu'ils n'ont pas blasphémé contre leur SeiM 
gneur et qu'ils n'ont pas trahi les serviteurs de Dieu. C'est 
le désir du gain qui les a faits hypocrites et chacun a en~ 
seigné de façon à flatter les désirs des pécheurs '· Ils en 
seront punis, mais la pénitence leur reste possible parce 
qu'.ils n'ont été ni blasphémateurs, ni traîtres. 

97. (20). 

(( 1. Voici ce que sont les croyants venus de la troisième 
montagne, celle qui a des chardons et des épines. Parmi 
eux, les uns sont riches, les autres, enfoncés dans d'innom­
brables affaires. Les épines symbolisent les riches, les 
chardons, ceux qui sont enfoncés dans des affaires mul­
tiples (cf. Matth., 13, 22; Mc, 4, 18-19). 2. Ces derniers, 
enfoncés dans leurs multiples affaires de tout genre, ne 
s'attachent pas aux serviteurs de Dieu: ils errent à l'aven­
ture, étouffés par leurs affaires. Les riches, eux, s'attachent 
difficilement aux serviteurs de Dieu, par peur d'être solli­
cités. De telles gens entreront difficilement dans le royaume 
de Dieu (Mc, 10, 23). 3. Il est difficile de marcher pieds 

1. Le même grief était fait, dans le Précepte Xl, aux f<iux pro­
phètes; cf. 43, 13 sq. 
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ns:ptTIOI."t"ELV SUcrKoÀ6v S:cr'ttV, oB'l:Ci:l K«L "Cole; 'l:OtoU'totc; SücrKoÀ6v 

~cr'ttV rdc;; 'l:~V f..o:.crtÀElOI.V 'tOÜ Be:oO Eim::ÀBe:tv. 4. ~ AÀÀIÎ 'toU-rote; 

TI&crt p.s:-r&.vot&. Ea"tt, "CCIX. LV~ /SÉ, tv' 3 'tOLÇ TI.PO'TÉpotÇ xp6vou:; 

oÛK s:tpy&acw-ro vOv &vOI.Oj)&.p.V)crtv 'l."o::tç ~l,lÉpcnç Ke<.l &yet86v 'tt 

TIOtf}O'ü>O"L'J, ~Eà.V oeiv l_lE'HXVO~O"(J.)O"L KOI.l &y0l86V 'tl TIOtf}O"<olO"L, 

l;T)croV'tctt 't~ Be:ép· Edv 8è: ETitf:i.dvoocrt 'tOLtÇ np&E,Eatv et\vr&>v, 
Ticc.pcx.OoBT)aov'TOLL "t"cttc;; yuvo:.Œ,lv ibce:Lvottç, a.<lnve:ç cx:à'toÜç Bctvct-

-r&.croucrtv. 

98. (21). 

1. 'EK 0È 'LOÛ -rE-r&.p'tou Opouc; -coO Ex.ov-roc; l)o'L&Vot.Ç noÀÀ&ç, 

'Tii lJ.ÈV ETI&vw -r&v l)o'LCW&V xt..oop&.. 'tà OË TipOc; 'tOLLÇ ptl;otu; 

E,Y]p&, nvÈÇ OÈ KOI.l &:nO -roO ~Àlou E,11pouV6f!EVC1L, ot TILO'tEU­
O"OlV"tEÇ 'totoO"Tol dow· ot p.Èv altpuxot, ot OÈ 'tàv K'Ôptov il::xov"tEÇ 

E:nl -reX XElÀT), Enl 't"~V Kctpêlctv &€: 1;1~ Exov't"Eç., 2. tu&. -roO-r~ 
-reX BEI;lÉÀt« c:tfl'c&v i;T)p& Ecrn K«l ôUvctp.tv p.~ Exov-rcx, Kctl -rcx 

p~l;l<X.'rc:t cxô-r6:>v p.6vcx l,6:>crt, 't"iX ÔÈ Epycx ct~-r&v VEKfl! Ea~nv. ~1 
'TOtOÛ't"Ot 

0
{1'-rE l,&O'tV 0 {1'-rE -rE8V~K<X.O'LV. ÜlfOLOl OUV Etal 'TOLÇ 

aupUxotç• Kctl y&:p ot &Ll}JUXOL o~hE XÀG:lpol ElaLV o{l'-rE E,l"jpoL· 
o{l''t"E yètp l;,6:>crtv o{l''TE 'TEBvf}Kctaw. 3. ••naTIEfl y&:p cxfh«t ctî 

f3o-r&vctt ~Àtov tôoOcrcxt Ei;T)p&vBl"jactv, o{hQ K«L o1 Otl\Juxot, 

~hctv 8À'LI-\HV <hoUcroocrt, () 1&: -r~v 8EtÀLctv ctû't"é0V ElÔooÀoÀct't"poOat 

Kctl -rO l>vo1;10:: EncxtaxUvov't"ctt 'Co0 Kuplou c:tô't"é0v. 4. Ot -cotoO-
, 'A).).' l • " xù -rot O~V 

0
{1'-rE l,&crtv o{f-cE 'CE8VT)KC<O"LV. ct KIX OU't"Ol E«V "t:c:t 

p.E'Cc:tVo~aQatV, &uvi}aoV't"e<L l;,fjacxt· E&:v 8€: 1;1~ ~tE-rctvo~a@atv, 
fi51"j1lOI.fl<X.ÔE8o1fÉVot dat -ra.Lç Y1..'V«ti;l -rc:t'LÇ &nocpEpo~tÉvcttÇ -ci}v 

l",G:l~V <X.Û"t:é0V • 

99. (22). 

1· "EK 8€: -coO l>pouç "COÛ nÉ~tn"t:ou "COO Exov't"oç Bo"C&vctç 
' " o~ .,..,.ta"CEUO'c:tV"CEÇ "COLOÛ'CO( EÎ.crt• 

XÀG:lp&.ç Kc:tl "Cfl<X.XEOÇ OV"COÇ ~ " 

97 ,-i: ,a\<; ·~pJpcuç G-H LLE : ~Y •?i ~p.ip~ A Il ~àv o'Uv - r.ot~cwat 
LLE : i'.al A \\ jUYO:t~lv LL E : r.pi!;lrctv A 

98,2 oÜ;lt ~G)aw oC't's LLE: om A 
98,3 a~'t'o:t LLE : atrrW'I A 
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nus dans les chardons : de même il est difficile à de telles 
gens d'entrer dans le royaume de Dieu (Mc, 10, 23). 4. 
Il leur reste à tous la possibilité de faire pénitence, à con­
dition de faire vite, pour revenir en ces jours-ci sur ce 
qu'ils n'ont pas accompli précédemment et faire quelque 
bien. Si donc ils se repentent et font quelque bien, ils 
vivront pour Dieu; mais s'ils s'obstinent dans leurs 
œuvres, ils seront livrés à ces femmes qui les feront 
mourir. 

98. (21). 

<< 1. Voici ce que sont les croyants venus de la quatrième 
montagne toute couverte d'herbes vertes au sommet, 
séchées près de la racine et, certaines, desséchées par le 
soleil: les uns sont des esprits divisés; les autres ont le Sei­
gneur sur les lèvres sans l'avoir dans le cœur. 2. C'est 
pourquoi leur base est desséchée et sans force; seules leurs 
paroles sont vivantes, mais leurs œuvres sont mortes. De 
telles gens ne vivent ni ne sont morts ; ils sont semblables 
aux indécis, qui ne sont non plus ni verts ni secs; car ils ne 
vivent ni ne sont morts. 3. Ces herbes, de voir le soleil, 
se dessèChent ; de même, les indécis, dès qu'ils entendent 
parler de persécution, sacrifient par lâcheté aux idoles et 
rougissent du nom de leur Seigneur. 4. De telles gens 
ne vivent ni ne sont morts. Mais eux aussi, s'ils font vite 
pénitence, pourront vivre ; ct s'ils ne font pas pénitence, 
ils sont déjà livrés aux femmes qui leur enlèvent la vie. 

99. (22). 

« 1. Voici ce que sont les croyants venus de la cinquième 
montagne, verdoyante et raboteuse : ils sont fidèles, mais 

98,~ oün ~Watv LLE : om A Il 8uv~aona.t- p.lr·wvo~cwctv LLE : 
om A 

Le Pasteur. 22 
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l 'v 'uanet8:e:'lç ÔÈ KOI.l 01.ô8&.Ô:e:tç KOll l%:cxu't'o'lç &pÉOKOV'TEÇ, TILO"'t'O lf:E , 0 , 

8é:Àov't"EÇ TI6:V't'Ol ylV&lOKEtv, Kcxl oôSÈ:v BÀ(i)Ç ytvC:ÔoKoUcrt. 

2. .ô.t& .. ytv otUB&.ô:e:uxv cx.û't&v 'tOlÔ'TfJV &.TIÉO"'TT] &:rr' ctô-rWv ~ 
aÙVECHÇ, KCÜ :e:tcr~À8:e:v EÎÇ o::Ô'tO'ÙÇ &q>pooUVl'"} p.ei>p&:. ~E'TtcXLVOÛO'L 
ôè: Éau-roùç &ç aUv:e:crtv ËXOV't"OlÇ KOll 8Houotv ES:e:Àoôtô&.crKcxÀot 

:e:tvcu, &<f>pov:e:ç ~hvr:e:ç. 3. AuX 'TOlD't'Y)V otiv "Tytv ÔI.{Jf}À.oq>poaUvYJV 
noÀÀol EKs:v&:>BY]a«v {nfJoOvTEÇ Ëcxu'toûç• p.é:ya: yà.p ôcup.6vt6v 

Ea't'tV ~ cxô8&.0:e:tct Kcxl ~ KEVT) TIETioL811otç• EK 't"OU'twv o~v noÀ­

Àol &11:e:6Àf}BY]acxv, 't"Lvi::ç M p.:e:'Te:v6f}o«v KCÜ En(crt:e:ucrcw KCÙ 

'ÔTIÉ't'otE,cw ~ctu'Toùç 'Lo'lç Ëxoucrt oôvEcrlV, yv6v"tEÇ 't~V Ecxu-rWv 
&cppocr6v 11 v. 4. Kcxl 'tolç Àomoîç ÔÈ 'Toîç 'Toto{l'totç K:e:l'rcxt 

p.e:"tétvotOL' oÔK Eyé:vov'To yà.p TIOVT]poL, p.éXÀÀov ÔÈ l;lc.:>pol Ketl 

&.crUvE'rOt. ÛÛ"t"Ol oôv Edv ~E"'t"OlVO~O'CùCrt, 2:~0'0\l'tCXL -réf 8Eéf' E&v 

aÈ !ftl !fE"tCXVO~O'CùO't, KCX'rOtK~O'OUO'L ~E"'t"d 'tlô\1 yuvct.tKlôV 'tl.ôV 

'ftOVYJpEUO!fÉVeüV EÎÇ ct.Û'LoUç, 

100. (23). 

1. Ot aS: lK "(OÜ l)pouç 'LOO l=:K'LOU -roO f:xov'LOÇ axta~&ç 

l;lEy&.À.ct.ç Kctl !fLKpdç Kctl Ev 'tette; axta~atc; ~O'Ltivctc; !fEI;lOlPOll;l­

l;lÉVOlÇ 'ftlO''LEUcrctV'tEÇ 'tOLOÜ'Lol EÎO'LV. 2. Ot lfÈV -r&ç crxtcr!fdÇ 

'tdc.ç !ftKpdc.ç Exov'LEç, oû-ro( EÏ.crtv ot Kct't' &À.À.~Àeüv Exov'LEÇ, Kctl 

&'T'tb -r&lv KOl't'OlÀctÀ.t&lV ÊOlU'L&lV !fEI;lOlPOl!fp.ÉVOl EÎcrl.v Èv 'Lff 'ft(O''t'Et• 

&ÀÀdc. l;lE't'EV6YJO'OlV EK 'COU"'t"eüV 'ftOÀÀ.oL Kcxl ot Àomol. aS: l;lE't'Ol­

\IO~O'OUO'l\1, B-ror:.v &KoUcreücrl!fOU 't'&ç Ev't'oÀ6tc;· l;lLKpcxl y&p cxû'L&V 

1. Lelong comprend : tt Impénétrables dans leurs doctrines n, 

Lake : t( Slow to learn. » 
2. Lclong n'a peut-être pas tort de. voir ici u~e allusion aux 

gnostiques. Mais il croit aussi que la Stm. IX contient plus d'allu-

SIM. IX 22, 1-23, 2 339 

indociles 1, arrogants, infatués d'eux-mêmes voulant 
tout savoir 2

, ils ne savent rien du toui(; 2. à cause de 
cette arrogance, l'intelligence s'est éloignée d'eux et la 
démence, la folie est entrée en eux. Ils se vantent d'avoir 
l'intelligence et ils ont la prétention d'être docteurs a, 

pauvres fous ! 3. De par cet orgueil, beaucoup de gens, 
qui voulaient s'élever, sont tombés. Car c'est un grand 
démon que la suffisance et la vanité. Beaucoup d'entre eux 
ont donc été rejetés ; certains ont fait pénitence, ont cru 
(de nouveau) et reconnaissant leur propre folie, se sont 
soumis à ceux qui ont l'intelligence. 4. Mais les autre~ 
aussi peuvent encore faire pénitence, car ils n'étaient pas 
mauvais, mais plutôt sots et insensés. Si donc ils font 
pénitence, ils vivront pour Dieu ; et s'ils ne se repentent 
pas, ils habiteront avec les femmes qui leur font (tant) de 
mal. 

100. (23). 

<< 1 .. Voici ce que sont les croyants venus de la sixième 
montagne, celle qui a des crevasses grandes et petites 
et des herbes flétries dans ces crevasses : 2. ceux qui ont 
de petites crevasses, ce sont ceux qui se gardent rancune 
mutuellement et, de par leurs médisances réciproques, ils 
sont flétris dans la foi. Mais beaucoup d'entre eux ont 
fait pénitence. Et les autres se repentiront quand ils 
~ntendront mes préceptes 4 ; car leurs médisances ne sont 

si ons précises au gnosticisme que le reste de l'ouvrage et il y voit un 
argument en faveur de la composition tardive de la Sim. IX : tout 
cela est assez aventureux. 

3. 'EO~ÀoMlio-xo:Àoç est un hapax; il faut le comprendre d'après 
ÈÛEÀoÛp'l]crx~::ta en Col., 2, 23. 

1
1. Il faut remarquer ces futurs : le message de la pénitence ne 

semble pas encore lancé dans le monde chrétien ; ailleurs, Hermas 
emploie le passé ct semble ainsi sc contredire: il s'agit dans ce der­
nier cas d'une anticipation fictive qu'il oublie ici. 
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:e:taw at K«'t'otÀcxÀ.ta(, KcÜ 't'CXXÙ ~E't"ctvo~croucrtv, 3. Ot 8È p.s:y&.­
Àotç ~XOV't'EÇ crxtcrp.&ç, OÔ'TOL TI«p&.1;10VO( den 't'IX1Ç Kot't'CXÀOlÀtCXÎ:Ç 

aÙ't'&'>V Ketl l;lVY)O"lK<XKOl ylvoV'TOlt l;lY]VLéOV'tEÇ &;\À~f.otÇ' Otl'TOL oUv 

&:nO "COÛ nUpyou &ns:ppl<f>YJO"CW KOll. &TIE130Kt\;l6:0'8Y]O"CXV 't'~Ç OÎ.KO­

Oo!ff)Ç aÛ't'oÛ, Ot 'TOLOÛ't'ot otlv 8uax6f.QÇ l:;~crov'Tcn. 4. Et & 
8û;~ç Kotl 0 KlJpLOÇ ~p.&v Ô n&V'T(J.)\1 KUpu::Ucvv KCXl ii:xoov TI&.O'Y]Ç 

-rf)ç K't'lOE<ùÇ c~:Ô'tOÜ 't~V iE,oucr(av oÛ l;lVY]O'LK<XKI::Î: 'TO'lÇ ~f,op.oAo­
youp.ÉVOLÇ '"[&.Ç &p.«p'tÜXÇ <XÔ'T&V, &ÀÀ1 

'(ÀE(J.)Ç ylVE'TCU, Cl.v8pG:lTIOÇ 

<f>8otp't'0Ç l'Jv KCÙ TIÀ~pY]Ç &l,l«pn&v &v8p&:mq> 1;1VY]OLKIXKE1 Qç 
8uv&.p.s:voç &noÀÉcrcxt iî cr&crcu ctô'T6v; 5. /\Éyro ÔÈ Ûlftv, 0 &yys:­
Àoç 't'f)Ç p.E't'cxvolou:;• 3crot 't'ctU'TY)V ltXE't'E 'T~V ct"(pEaw &.n68s:cr8s: 
Otfl"t~v KOll 1;1E't'cxvo~crcx'TE, Kttl & KUptoç t&.crE'Tctt ôp.&v 't'&. np6'tEpot 

&f:Lotp"t~~et'tot, Ë:&.v Kot8or;plcrTl'tE E.or;u'toùç &nO 'toU'tou 't'cO Sott~o­

v(ou• Et cSS: 1!~· napor;So8~oEo8E cxô'tép Elç 8&.vot'tov. 

101. (21} 

l. ~EK 5È 't'cO E8Mf:1oU 5pouç, h éj) f)o't&.vcxt XÀwpett Kcxt ÎÀ<X­

pet(, Kc:Ü OÀov 't0 5poç EÛ8Tlvo0v Ketl nâv yÉvoç K't11V&v Kcxl "t&. 

TIE'tEtv&. 't'CO oûpcxvoO È:vÉ~ov'to 't&.Ç f)o't&.votç Ev "tOU't'f' 't'tf 5pEt, 

Kotl or;î f)o't&.Vott, &ç È:vÉ~ov'to, f:L&ÀÀov EÛ8cxÀELÇ Eylvov'to, oî 

'IllO''tEUO"Ol\l'tEÇ "tOLOÛ'tO( dat. 2. n&.V'tO'tE &nÀot Ketl &ICetiCOl 

Ketl f:L<XK&.ptot Eylvov'to, f:LrJSÈv Kot't' &ÀÀ~Àv:>v ~XOV'tEÇ, &ÀÀ&. 

n&.v'tO'tE &yotÀÀL00f:1EVOt Enl 'totç OoUÀotç "toO 8Eo0 Kotl EvcSEOu­

f:LÉVot "t"0 TIVEÛ·f:Lot '1'0 &ytov "tOU'tc.ùV "t&V Tiotp8s;vv:>v Kotl n&.V"tO'tE 

anÀ&.yxvov ~XOV'tEÇ Ent n&.v'tcx &v8pwnov, Kctl È:K "t&v K6nwv 

or;Ü't&v Tiotv'tl &vBpOOTICfl Exop~yllaotv &vovEtOla"twÇ Kctl &Ota't&.K­

'twç. 3, co ·oÔv KUptoç tôcbv "t~V &nÀ6"tTl'tot ctû't&v Kott Tiâactv 

VT1TtL6't"Tl'tcx EnÀ~BuvEV <XÛ'toùç Ev "totç K6notç "t&V XELp&v 

otû"t&v K<Xl Exotpl"tv:>aEv otû'toùç Èv n&.an np&.~EL otù't&v. 

101,2 xcd p.ctxi.pto~ EA (ubi lacuna): am LL Il -rO 7tY. -rO &.y. toU·nov 
-rWv 1tctp6ivwv TiLLE : non legi polest A 

101,3 Y'tj1tL6t·fj'rCi LLE : ~1tt6t'fl'rtl A 

1. Cette formule vient du judaïsme hellénistique. Le P. Audet 
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pas graves et ils se repentiront vite. 3. Ceux qui ont de 
grandes crevasses s'obstinent dans la médisance, de~ 
viennent rancuniers et ne décolèrent plus les uns contre 
les autres. Ceux-là donc ont été rejetés loin de la tour et 
jugés indignes de la construction. De telles gens vivront 
difficilement. 4. Si Die.u notre Seigneur qui domine 
tout 1 et tient sous son pouvoir toute la création ne garde 
pas de ressentiment à l'égard de ceux qui avouent leurs 
péchés, s'il leur devient propice, un homme mortel et 
plein de péchés pourra-t-il garder rancune à un homme, 
comme s'il avait le pouvoir de le perdre ou de le sauver 
(Jac., 4, 12) ? 5. Je vous le dis, moi, l'ange de la péni­
tence : vous tous qui avez ce penchant, supprimez-le 
et faites pénitence, et le Seigneur guérira vos péchés pré~ 
cédents, si vous vous purifiez de ce démon ; sinon, vous 
lui serez livrés pour la mort. 

101. (24). 

<< 1. La septième montagne où les herbes étaient vertes 
et riantes était tout entière florissante et toutes sortes 
de troupeaux et d'oiseaux se nourrissaient des herbes de 
cette montagne et ces herbes, à peine coupées, repous~ 
saient plus abondamment ; voici ce que sont les croyants 
venus de là : 2. ils ont toujours été simples, innocents, 
bienheureux, sans ressentiment les uns contre les autres, 
toujours satisfaits des serviteurs de Dieu, revêtus de l'es­
prit saint de ces vierges, toujours pleins de 'compassion 
pour tout homme et à force de peines, ils ont pu secou­
rir tout le~monde, sans hauteur et sans hésitation. 3. Et 
le Seigneur, voyant leur simplicité et leur candeur, les a 
comblés dans le travail de leurs mains et les a remplis de 

(o. l., p. 46, n. 5) souligne qu'elle ne se rencontre dans le christianisme 
primitif qu'ici et en Barnabé, 21, 5. 
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4. AÉyCiJ Oè: ûp.tv 'tete; 'TOLO{l'rotc; o~atv Eyû':, 0 &yyEÀoç 'T~Ç p.e:'ta.­

voLa.ç• Ota.p.e:lvo:.'TE 'l"OtoO'Tot, K<Xl o'ÔK E~a.Àe:tcJlB~ae:'t:cxt 't'à cmÉpp.ct 

Op.&v Ëooc; o:l&voc;· Eàodp.()(<JE y&p üp.âç ô KUptoç KcÜ EvÉypcxi.}H::v 

üp.&:ç Etc; -ràv &pt8p.Ov -ràv l)p.É'tEpov, KCÜ SÀov 't"O aTIËpp.OL ûp.&v 

KCX'TOLK~O'Et p.e:'Tà 'taO uloO 'TOÜ Be:oO• ËK y4p 'TOÜ nve:Up.cx't'oç 

OlÔ't"oÜ ËÀ&.6E'tEo 

102. (25). 

1. ~EK ÔË 'TOÛ 5pouç 't'cO &y06ou, o\:l fjcra.v «Î TioÀÀotl TifJyctl 

KCXl TiâO'ct TJ K'TlO"tÇ 't"OÛ Kuplou ËTIO'tll',E'TO ËK -r&v TIJ')y&v, OÎ 

TILO''t'EUO"otV'TEÇ 'tOLOÛ'TO( EÎO"LV. 2. ~An6a-roÀot KCÜ ÔtÔétaKor:.Àot 

oÎ KfjpUE,cxv'TEÇ EÎÇ 0Àov 'ràv K60"I;l0V K«l ot Ôtôôtf,OlV'tEÇ m::!;J-v&ç 

Kctl &yv&ç 't'àv Myov -roO Kuplou KcÙ p.Y]ÔÈv 3Àwç voaq>la&.p.e:vot 

e:îç E:mBup.Cctv novT]p&v, &.ÀÀèt. n&v-ro'TE Èv ÔtKcuoaUvn Kcü 
&À Y} BEl~ Tiope:u8Ëv'TEÇ, ~ea.BWç KCÙ ncxpS:ÀcxBov 'TO TIVEÛI;1CX 'TO 

&ytov 0 T&v 'TOtoU'Twv o~v ~ n&.po!Soç 1fE'T<i 'T&v &yyÉÀ.wv Ea'Tlv o 

103. (26). 

lo ~EK 13€. -roO 5pouç 'toO Ev&.'tou 'toO Eprwcb8ouç, 'toO 'T<l 

EpTIE'T<l Kcxt Brtplcx Ev cxû'T~ ltxov'Toç "tCÎ 8tcxcp8E(pov'tcx 'toùc; 

&vBp&mouc;, ot rtta"tEUacxv"tEÇ "totoO'Tol Etat v. 2o Ot p.Èv -roùc; 
anlÀ.ouc; Exov"tEÇ (h&.Kovo( Etat KCXK&c; 8tcxKovf)act.v"tEÇ K<Ù 

c~hct.pn6r.act.V'TEÇ xrtp&v Kct.L Opcpcxv&v 'T~V l:w~v Kct.L Ect.u'To'tc; TIEpt­
TIOtTja&.p.EVOl EK 't~Ç 8toc.Kovlor;ç ~c; EÀor;6ov 8tOlKOVf\aoc.t' EOtv o~v 
ETitl;lElvwat 'tft OlÛ"tft EntBu1;1Lq:, &.TIÉ.Bor;vov K<Xl oû8E1fl<X OlÛ"toî.ç 
ÊÀrüc; l;wf)c;• EOtv 8€. Enta'TpÉ4Jwat KOll &yv&ç 'TEÀEL<:bawat 't~V 
8totKov(oc.v OlÛ"t&V, auvf)aoV"tOlL è:f)aoc.t. 3. 01 8È El}JwptOlK6"tEÇ, 

o~hot oî &.pVT)O&.IfEvot Etat Kcxl l;l~ Enta'tpÉ\.fJ<XV'TEÇ ETil 'T0v 

101,4 ?tvsôp.a;-coç LLE : cr?t~pp.a;;;oç A 
103,2 Ôtaxov~o'l:tt] A 

1. L'idée de récompenses terrestres et de châtiments terrestres 
revient plusieurs fois dans le Pasteur ; cf. 3, 1 ; 39, 4 sq; 63, 4. 
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grâces pour toutes leurs entreprises 1
o 4. Je vous dis 

à vous qui êtes tels, moi, l'ange de la pénitence : reste~ 
tels et votre postérité ne sera pas effacée à jamais z. Car 
le Seigneur vous a éprouvés et vous a inscrits au nombre 
des nôtres, et toute votre postérité habitera avec le Fils 
de Dieu ; car vous avez eu part à son Esprit. 

102. (25). 

« 1. Voici ce que sont les croyants venus de la huitième 
montagne, remplie de sources où venait s'abreuver toute 
la création du Seigneur : 2. ce sont les apôtres et les 
docteurs qui ont prêché dans le monde entier et qui ont 
enseigné, en toute pureté ct sainteté, la parole du Seigneur: 
ils ne sont jamais tout à fait égarés par passion mauvaise, 
mais ont toujours marché dans la justice et la vérité, selon 
l'Esprit Saint qu'ils avaient reçu. La place de tels hommes 
est à côté des anges 3• 

103. (26). 

<< 1. Voici ce que sont les croyants venus de la neuvième 
montagne, pleine de reptiles et de fauves qui causent mort 
d'homme : 2. ceux qui ont des taches sont des diacres 
qui ont mal agi dans leur ministère, qui ont dérobé la 
subsistance des veuves et des orphelins et qui se sont enri­
chis des ressources qu'ils avaient reçues pour secourir ; 
s'ils s'obstinent dans cette passion, ils sont déjà morts 
et n'ont plus aucun espoir de vivre. Mais s'ils se conver­
tissent et achèvent saintement leur ministère, ils pour­
ront vivre. 3. Ceux qui ont la gale, ce sont ceux qui ont 
renié leur Seigneur et ne sont pas revenus à lui, mais pareils 

2. Langage purement juif qu'il ne faut pas opposer sérieusement 
à l'attente de la Parousie; cf. Ps. 88, 5. 30. 37. 

3. La béatitude est considérée comme une vie angélique; cf. 6, 7. 
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KUpLOv 11cxu-r&v, &ÀÀci XEpac.:~BS:v'tEÇ Kctl ys:v6p.Evot Ëprwt.Ji3Etc;· 
If ft KoÀÀ.6Jp.s:voL 'Tolc; &oUÀotc; 't"OÛ 8Eo0, &ÀÀIÎ. 1fOV6tl:;ov't"EÇ &noÀ­

Moucrt 't"iXÇ Ecxu-r&v ~ux&.c;. 4. cne; y&p &!fTIEÀOÇ Ev <ppcxyp.ép 
'TLVL Kot't'ctÀElCp8s:l.crot &1fE-ÀElcxç -cuyx&voucrot KO:.'t"et<J>8s:(pE'tCU Kcxl 

{mO -r&v f.,o•w.v&v Epll!fOÛ't"CXL KCÜ -rép xp6vcr &yplcx ylVE'TCXL, KCÙ 
oôKÉ't't EifXP"lO''t"6ç Ea·n -rlp i3EaTI6'tn Ecxu'T~Ç, otJ't"ro Kcxl ot -rotoO­

't"ot &v8pû>TIOL EtXu'Toùç &Tiqv&nccxcrt Ko:.l ylvov't"«t &XflllO''Tot 'Tép 
KuplCf Êcxu-r&v &ypt0)8Év't"EÇ. 5. ToU-rotç oi3v f:lE't&votcx ylvE'T<Xt, 

E&.v l:l~ ËK KotpOlor.ç s:ôps:B&atv ~pVT}l.lÉVOL' Eà.v 0È EK Kcxpôlcxc; 
s:ûps:Bft ~pVT)I:lÉvoç 'TLÇ, oÔK o'tOcx, s:l ôUvcx-rcu l::fiacxt. 6. Koi 
'TOÜ't"o oÛK Etc; 'todrrcxç -rdç ~t_J.Épcxç Myw, ·eva 'TLÇ &pvl']a&.~;u::voç 

p.s:'t"&.votcw À&.Bn· &&Uvoc:rov y&.p È:.a'Tt aro8~vcxt 't"Ov f!ÉÀÀov"To:. vOv 
&pvE'tcrB«t 'tàv KVptov Ë«u'toO· &f,),' EKElvou:; 'to'tç 7t&.À«t ~pvrwÉ­

votç êoKE't KE'tcrB«t f:lE't&.vot«. Et ne; o~v p.ÉÀÀEt l;lE't«vodv, 

't«XLVàç yEvÉcr8Cü nptv 'tàv 7t'6pyov &Tio'tEÀEaBf)v«t' Et SÈ p.~. 
{mà 't&v yuv«tK&v K«'t«<J>B«pf}crE't()'l Etc; B&.v«'tOV. 7. K«L o1 

KoÀo6ot, olhot S6ÀtoL Etcrt K«L K«'t&.À«Àot• KCXL 't&. BY]plcx, &: E'tSEç 

Eiç 'tà ~poe;, olhol EtcrtV. C/ncrnEp y&.p '!à. 8Y]pl« St«cJ'BElpEt "t"ép 

Ecxu'!&v tep "t"àv &vBpamov Kcxt &noÀÀUEt, o{hCü Kcxt 'L&v 'CotoU'CCùV 

&.vBpOOnCùV 'C&. pl)p.cx'Ccx StcxcJlBdpEL 'Càv &v8pCünov K«t &noÀÀUEt. 

8. O~'Cot oî3v KoÀoBol EicrLV &nà 'C~Ç nlcr-rECùÇ «Û'C&v St&. 't'~V 

npa:.;tv, flv Exoucrtv Ev Ecxu'to'tç· 'CtvÈç OÈ p.E'CEV6l']crcxv Kcxt EcrOO­

BY]cr«v. K«t o1 Àomot ot -rotoO'Cot 'OV'CEÇ ôVv«V'tCXt crv:>Bflvcxt, E&.v 

f:lE't'cxvof)crûlcrtv• E&.v SÈ f:l~ f:lE't"cxvof}crûlcrtv, &nà 't"&V yuvcttK&V 

EKdvv:>v, <Sv 't~V SUV«f:lLV Exoucrtv, &no8cxvo0v't"cxt. 

104. (27). 

1. ~EK SÈ 'COÜ 5pouç 't"OÜ SEK&.'t"oU, oû ~crcxv SÉvSpcx O'KETI&.­

~ov'tct np66cx't&. 't'LV«, oÎ TitC1'tE'6cr«V'tEÇ 'COtOÜ'to( Eicr(v. 2. ~ETil-

1. L'h6sitation de la formule est à souligner;cf. Intl'od., p. 27. 
2. Voici une fois de plus nettement définie la Pénitence selon 

Hermas; cf. Intl'od., p. 26. 
3. Une telle juxtaposition indique, selon Lelong, combien l'assis­

tance matérielle des pauvres tenait encore de place dans les fonc­
tions de l'« évêque n, 
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à des terres en friche et désertes, ils ne s'attachent plus 
aux serviteurs de Dieu : ils vivent isolés et perdent leur 
âme (Matth., 10, 39; Le, 9, 24; 17, 33; Jn, 12, 25). 4. 
Une vigne abandonnée dans une haie dégénère faute de 
soins; les mauvaises herbes l'étouffent; elle redevient 
sauvage avec le temps et n'a plus de valeur pour son 
maître : de même, de tClles gens, s'abandonnant eux­
mêmes, deviennent sauvages et perdent toute utilité aux 
yeux de leur Seigneur. 5. Ceux·là peuvent encore faire pé­
nitence, si ce n'est pas du fond du cœur qu'ils ont renié le 
Seigneur, mais si quelqu'un l'a renié du fond du cœur, je 
ne sais s'il peut vivre 1• 6. Et ce que je dis ne vaut pas 
pour les jours qui viennent 2

, de telle sorte qu'après avoir 
renié on fasse désormais encore pénitence. Car il est impos· 
sible que soit sauvé celui qui devrait encore renier son 
Seigneur. C'est pour ceqx qui l'ont renié dans le passé qu'il 
semble y avoi1· possibilité de faire pénitence. Si donc quel­
qu'un veut faire pénitence, qu'il fasse vite, avant que la 
tour ne soit achevée. Sinon, il sera mis à mort par les 
femmes. 7. Et les mutilés, ce sont les fourbes et les mé­
disants ; et les bêtes que tu as vues sur la montagne les 
représentent. Ces bêtes, par leur venin propre, empoi­
sonnent l'homme et le font mourir ; de même, les paroles 
de ces gens empoisonnent l'homme et le font mourir. 8. 
Ceux·là n'ont plus qu'une foi mutilée, à cause de la con· 
duite qu'ils ont. Certains ont fait pénitence ct ont été 
sauvés ; les autres, tels qu'ils sont, peuvent être sauvés, 
s'ils se repentent. Et s'ils ne se repentent pas, ils mourront 
de par ces femmes dont ils ont la vertu. 

104. (27). 

(( 1. Voici ce que sont ·les croyants venus de la dizième 
montagne, dont les arbres abritaient des brebis : 2. 
des évêques et des gens hospitaliers 8 qui ont toujours 
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aKOTIOL KC.Ù <t>tME,e:vot, o'lnve:ç ~U.wç sic; -coùç oÏKOUÇ Eotu't'&vc 
n&.v't"o't'E ûTIEi5kE,cxv-ro 'toùç OoUÀouç 'tOÜ Be:oO &Te:p ÛTioKplae:roc;· 

ot OS: ÈnlaKO'llOL TI<iV'l'O"CE 'tOÙÇ ÛO"'tEPY]!;LËVOUÇ Kotl "Cch; xi}pcx.c; 
-rfl Ow.Kov(a Eotu't&v &OuxÀs:(TI'TOOÇ ÈcrKÉTict.crotv Kcxl &yv&ç 

&~Ecr'tp<i<t>YJO"~V TI6:V'tO'tE. 3. ÛÛ'tOL oeJv TI&.V'TEÇ OKETtct0'8~croV­
'TCU ünè 'tOÛ Kuplou (hcxnotv't6ç. Ot oelv 'totÛ'Tot Èpyotcr&.!fEVOt 

Ev.OoE,ol e:ÏaL Tictpà-. 'Téj) Be:éj) Kotl ~ÔT) ô -r6noç «Ù-c&v 1;1E'T0: 'T&v 
&yyÉÀ<.:>v Ècr'Llv, Èd:v ÈTit(:ldVü>O'LV Ëooç 't'É:Àouç Àe:L-roupyoOv-re:c; -rép 

Kupl9. 

105. (28). 

1. 'EK M 'tOÙ ~pouç "COÛ Ev8e:K&.'t"ou, oô ~crcx.v ÔÉvÔpcx KcxpTI~V 
TIÀ~flll• &ÀÀOLÇ K«l iXÀÀOLÇ Kotpno'tç KEKOOI;lY]~ÉVot, OÎ TI'LO'Œ.U­

O"<X.V'tEÇ 'TOLOÛ'tol e:Îatv. 2. 01 ·rw.86v'TEÇ ône:p 'TOÛ &vop.cx'ToÇ 

-roO utoO 't"OÛ Be:oO, o't Kotl TipoBU~:~.ooc; EnrtBov EE, BÀYJÇ 't"flc; 
K«pa(rtç Krtl napÉOwK«v 't"à-.c; lfuxdr.ç rtfvr&v. 3. Ata't"( oôv, 

'(>YJf:ll, K'6pts:, 11&v't"a p.Èv 't"4 Oé.vOpct K«pnoùç ExEt, 'rl~Èç Oè: E~ 
a'Ô't"é:JV Krtpnol EÔEL0ÉO''t"EflO( EtalV; "AKoUE, '(>Y)CTbJ" 8crot TIO'rE 

EnctBov OuX 't"è 5vop.«, EvOoE,ol Etcrt 111xpà-. 't"f?l BEf?l, Krtl n&.v't"c.:>\1 

't".o\J't"c.:>V rtL &f:l«p'tlrtt &cpnpé.BY)crctv, S'tl EnaBov OuX 't"è Ovop.ct 't"~O 
utoO 't"oO 8Eo0. Atct'rl OÈ ot Krtpnol ctfn&v notKLÀot Etcrtv, 't"tVEÇ 
OÈ 'ÔTIEflÉXOV't"EÇ, &~eouE. 4. CIOcrot, cpY)crlv, En' EE,ouolav 

&xBé.v't"EÇ EE,YJ't"&.crBYJcr«v Krtl oÙK ~pvf}crrtv'ro, &AA' EnrtBov npo-
8\Jf:l(,)Ç, oÛ't"Ot p.âÀÀov EvaoE,6't"Epot Etcrt nap<X 't"f?l Ku:l<p' 'ro\J't"(,)\1 
ô Kotpn6c; Ecr't"LV 8 'ÔTIEflÉX(,)V• 8crot aè: as:tÀol Ke<.l EV Otcr't"otyp.t;l 

Eyé.vov't"o K«l EAoylcrav't"o Ev 't"rt1c;; Krtpalrttc; rt"Ô't&v, n6't"Epov 
' • l " 8 -o"· ... ~-'v ot Ke<.pnol &pvf}crov't"ott ~ 8p.o/\oy. 1croucrt, Kct ETie<. ov, • v,......, 

105 2 ·wü u[oü -wü Otol.i A : donûni LL(E) 
105:3 8tZn6 5vop.a; (primum): add do mini LL e!u~ E Il &cpnpiOrp:ra;v 

AL
1 

: cX1'&6'1'Jcra;v L2E Jl -coü uloü -coü Osoü AE : dom tnt LL 

1 .. 11 faut comparer les renseignements à tir~r de ce ch.apitre de 
ceux que ~ons donnent la lettre de Pline à TraJan et la reponse de 
l'Empereur· cf.. lntrod., p .. l1û .. 

2. C'est t~ujours l'idée de degrés dans les récompenses de l'au-

delà .. 
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reçu chez eux avec plaisir les serviteurs de Dieu, en dehors 
de toute hypocrisie. Et ces évêques, dans leur ministère, 
ont continuellement protégé les indigents et les veuves, 
et ont toujours mené une vie sainte. 3. CeuxMlà donc 
seront à leur tour protégés par le Seigneur pour l'éternité. 
Ceux qui ont agi ainsi sont glorieux auprès de Dieu et déjà 
maintenant leur place est avec les anges, s'ils continuent 
jusqu, à la fin à servir le Seigneur. 

105. (28). 

<c 1. Voici ce que sont les croyants venus de la onzième 
montagne, dont les arbres étaient ornés d'une foule de 
fruits très variés : 2. des hommes qui ont souffert 1 

pour le nom du Fils de Dieu, qui même ont souffert avec 
empressement, da fond de leur cœur, et qui ont livré leur 
vie (Act., 15, 26). 3. -Et pourquoi donc, Seigneur, .dis­
je, tous ces arbres ontMils des fruits et certains, des fruits 
plus beaux?- Écoute, ditMil.. Tous ceux qui ont souffert 
à cause du nom sont glorieux auprès de Dieu et leurs pé­
chés à eux tous ont été effacés, parce qu'ils ont souffert 
pour le nom du Fils de Dieu. Mais voici pourquoi leurs 
fruits sont variés et certains meilleurs 2• 4. Tous ceux, 
ditMil, qui, traînés devant les autorités, ont été soumis à la 
question et n'ont pas nié 3 , mais au contraire ont souffert 
avec empressement, ceuxMlà sont beaucoup plus glorieux 
auprès du Seigneur et leurs fruits sont les meilleurs. Tous 
ceux par contre qui furent tremblants et indécis, qui se 
demandèrent en leur cœur s'ils renieraient ou confesse­
raient (le Seigneur), mais qui pour finir ont souffert, 
ceux-là ont des fruits plus médiocres, par la faute de cette 

3. Lelong remarque combien il aurait été naturel d'employer au 
moins ici les mots Christ et chrétien, qu'Hermas n'emploie nulle 
part dans le Pasteur, pas plus que le nom de Jésus. 
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EÀOt't'touç daLv, O·n &vÉ.6Y] Enl "t"~V Kcxp(Hcxv uù-ré3v ~ BouÀ~ 

odJ't"T)' TIOVllp&. yà.p ~ f.,ouÀ~ <XÜ'tl'), <lvor; ôoOÀoç KUplOv tôtov 

&pv~cnrrat, 5. BÀÉTIE'TE oôv ôp.ELc; ot 'TOI.Û'ta f)ouÀs:u61;1EVOl., 

!:l~TIO't"E ~ [3ouÀ~ <XÜ'tl') ôuxp.ELvn Ev 'tor.lc; KctpÔ(cuç ôp.&v Kat 

&noBétvrrre 'rtf Bs:9. eyl;ls:'LÇ ÔÈ ot TI&.oxov'TEÇ ËVEKEV '1"00 Ov6p.cx­
't"OÇ OoE,éc.~ELV ôq>ELÀE'TE 't"Ov 8s:6v, On &E,louç Up.&ç ~y~crot'to 0 
8s:6ç, 'Lva 't'OÛ'to 'tè> ~VOf:lCX Bctcr'T&.ê:Y]'T!O: KOll n6!crcxt ôp.&.v at &.p.o:.p­
'TLcxt îo:.B&crtv. 6. Oi'HcoOv p.<XKcxp(l:;E'TE ~otu-roUç• &ÀÀOt ÔoKEÎ'TE 

Epyov p.Éya TIETIOLl"JKÉvcu, E&.v ne; ûp.&v OuX -rOv Bs:Ov n&.Bn. 
Zco~v ûp.tv 0 KÛptoç xcxpll:;E'tCXL, KOll où voEl'tE' al ydp &p.otp'Tlott 

'Ô!f&V KCX'tE86:pY]O"!XV 1 KCXl S:Î \;l~ TIE'TT6V80:.'TE ËVEKEV 'tOÛ Ôv6p.ot't"OÇ 

Kup(ou Ôtà. rrdç &p.cxp'tlc:i.ç ûp.&v "tE8V~KEL'TE av 'T9 Bs:(}l. 

1. T<XÛ'T<X Ôl_lÎ:V ÀÉyw "Toî:ç Ôtcr't"&l;oucrt TtEpt &pv~crECï)Ç ~ ôp.oho­

y~crECï)Ç' ôp.ohoys:hE, On K'Ôptov lt:XE"TE, p.~Tto'TE &pvoVp.Evot 

ncxpcx0o8~ollo8E Etç 0E01fCi)'T~ptov. 8. Et 'Td. Ë8vll "Toùc; Ooû­

Àouc; cxih&v KoÀ&~ouotv, Ë&.v 'Ttç &pv~cr,.,'T"cx:t "Tb v KUptov Ecxu't".oO, 

"T"L OoKEÎ:'rs: not~crs:t 0 KUptoç ùp.tv, '8ç ËXEt Tt~V't"Cï)V 'T~V Ë~oucrtcxv ; 

&pcx'TE "Tàc; 13ouÀàç 'TCX'Ô'TCXÇ &nO 'T&v KcxpOt&v üp.&v, tvcx Otcxncxv­

~oç l;~a~~E ~If SElf. 

106. (29). 

1. ~EK OÈ 'TOÛ Bpouç 'TOÛ 0Ci)0EK6.'Tou 'TOÛ hs:uKoO o1 TttO"'TEU­

crcxv'TËÇ 'TOtoO-rol s:tcrtv• &ç v~ntcx 13pÉq>T) s:tcrlv, ote; oûOs:p.lcx 

KCXK(CX &vcx6cxlVEL Ënt 'T~V Kotp0lcxv oÔ0È: lt:yVCï)O'CXV 7 'Tl Ëcr'Tt TIOVTl­

plcx, &Àhà. n&.v'TO'TE Ëv VT)Tit6'TTl'TL Ot€p.s:tvcxv. 2. 01 'TOtoO'Tot 

o~v &èhcr-r6.K'TCï)Ç Kot'TotK~croucrtv Ev 'tft 13cxcrtÀELq. 'TOÛ 8s:o0, <ht Ev 
oûOEvt np&.yp.cxn E!;Llotvcxv "Td:ç Ev-rohàç -roO 8s:o0, &.ÀÀ&. p.E-rcX 

VT)Ttt6'Tl']'TOÇ OtÉp.ELvcxv n&.crcxç -rà.ç 'fip.Épcxc; 'Tflç ~Ci)flc; cxô'T&v Ev 

105,5 èmoOO:vl'jn L2E : hoOo:v~aOG A ètr.o0o:v€lc-Os L1 Il 't"q'.l 0Gifi 
LLE : Èv 'qi Os0 A Il 't"oû Ov6fLo:'t"o.; AL1 : add domini L2 ejus E Il 
't"OÜ't"O L2 : 't"00't"OU A o::hoü L1 E 

105,6 [oJxoüvp.o:xa]pî~sn ALLE Il (ità 't"Üv flsàv AE: om LL 11 n­
Ov~XHn [&v] AG-H (morluicsselis L2E mortui eratis L1) 

106,2 xo:totr.~crouatY L1 : 7.o:'t"otr.oücrtY AL2 om E (cf. 2-i,5) 

1. Ici aussi - ct dans la formule qui suit - se décèle l'idée mal 
définie de grâce. 

SIM. IX 28,4-29, 2 349 

intention qui montait à leur cœur. Car c'est une mauvaise 
intention pour un serviteur que celle de renier .son propre 
maître. 5. V cillez donc, vous qui avez cette intention, 
à ce qu'elle ne demeure pas dans votre cœur et que vous 
ne mouriez pas à Dieu. Et vous qui souffrez pour le nom, 
vous devez glorifier Dieu (I Pierre, 4, 13. 15. 16) de ce qu'il 
vous a jugés dignes 1 de Porter son nom et d'être guéris 
de tous vos péchés. 6. FélicitezRvous donc et croyez 
avoir accompli une grande œuvre lorsque quelqu'un 
d'entre vous souffre pour Dieu. Le Seigneur vous fait don 
de la vie et vous ne comprenez pas ! Car vos péchés vous 
alourdissaient et si vous n'aviez pas souffert pour le nom du 
Seigneur, à cause de vos péchés vous seriez morts pour 
Dieu. 7. Je dis cela pour vous qui hésitez à renier ou à 
confesser. Confessez que vous avez un Seigneur, de peur 
d'être, en le reniant, jetés en prison 2• S. Si les gentils 
punissent leurs esclaves qui renient leur maître, que fera 
de vous, à votre avis, le Seigneur, maître de toutes choses? 
Rejetez ces desseins de vos cœurs, afin de vivre éternel~ 
lement pour Dieu. 

106. (29). 

<( 1. Voici ce que sont les croyants venus de la douzième 
montagne, la blanche: comme de petits enfants au cœur de 
qui ne monte pas la moindre idée du mal 3 ; ils ne savent 
même pas ce qu'est le mal et sont toujours restés dans 
l'innocence. 2. Ces hommes, très certainement, habi­
teront le royaume de Dieu, car en aucune circonstance ils 
n'ont souillé les commandements de Dieu, mais ont per­
sévéré tous les jours de leur vie dans l'innocence et le même 

2. Sur cette prison, ct 1, 8. 
3. Le fait que les martyrs ne soient pas mis au premier rang est 

un indice: la Sim. IX a dû être écrite dans une atmosphère de calme 
et non sous le coup ni dans la perspective d'une persécution. 
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't'fi cdJ't"ft cppovf)cre:t.. 3. "'Ocrot oôv cStctp.e:ve:l't"e:, <p11crl, KCÜ Ecre:cr8e: 
&c; -riX f-,pÉ<t>YJ, KctKlctv p.T} Exov"te:ç, TIÔC.V'tCùV 't"& v npoe:tpY]p.ËvGVv 
S:vSoE,Q'Le:pot Eae:a8e:· n&v"tct y&.p "rd [3pÉcf'TJ Ev&oE,&. Eon Tiotp&. 
'Tép Be:ép Kotl Tip&'t'or:. n«p' «'Ô'Tft>. MctK&ptot oflv ûp.e:'tc;, Ocrot &v 
&prrre: &q>~ E«u't&v 'T~v TIOVY)pl«v, t:vcSUcrY]a8e: &È 'TT}v &~eetKlOtv' 
np&'Tot n&.v't'wv l:~cre:cr8e: 'Tép 8Eép. 4. Me:'!à 'TO cruv-ce:ÀÉacu 

olènOv 'T&ç noc.pcxBoÀ&c; 'T&v OpÉG:lV ÀÉ:yGV ct'Ô'Téf>" KUpte:, vOv 1;101. 

l>f)ÀCùcrov ne:pt -r&v Àt8c .. w T&v l)pp.ÉvCùV Ë:K 'TOÜ ne:&lou Kat e:tc; 
'Ti} v oÎ.KoÔol:li}v -re:8e:tp.Évwv &.v't"t 't&V ÀL8a~v 'TéOv ~pf!Évwv Ë:K 'ToO 

nUpyou, Kcd 't'&v a't"poyyUÀQV -r&v -re:BÉv'tCùV de; '!"f}v oÎKoÔol;lf)v, 

Kat 'T&v E'Tt cr'TpoyyUhQV OV'TCùV. 

107. (30). 

1. 21AKoue:, q>Y)ol, KCÜ ne:pt "Co{vrc.:>v n&.v't"CùV. Ot ÀlBot oî Ë:K 

'TOÛ TIEê(ou l)pp.ÉVOL Kctl 'TEfle:tp.ÉVOL EÎÇ 'Tf}V otKo8op.Tjv 'TOÛ 

11Upyou &.v'Tt "t&v &.Tio6e:6ÀY]p.ÉVCi>v, cü fll{,«t e:tal 'TOÛ 5pouc; 't"oO 

Àe:uKoÛ "tOU'ToU. 2. 'ETIEÎ. oôv ot TILO't"e:UcrO!.V"tEÇ EK 'TOÛ 5pouc; 

"'COÛ Àe:uKoÛ TiiXV"tEÇ &KO!.KOt e:ÜpÉ8Y]OOI.V, ê:KÉÀe:ucre:v Ô KUçnoç 'TOÛ 

TIUpyou "tOU"Touc; EK "t&v fltl,&v 'TOÛ 5pouc; "totnou BÀY]B~v«t e:tc; 

'T~V otKo8op.~v 'TOÛ nUpyou• ~yvCi> y&.p, ~ht, Eàv &TIÉÀ8Ci>crtv e:tc; 
"t~V oiKo8op.~v 't"oû TIUpyou ot Àt8ot otl"tot 8totp.e:vo0crt Àotp.Tipot 

Kat oô8e:tc; Ol.Ô"t&v p.e:Àav~cre:t. 3. Quodsi de celeris montibus 
adiecisset, necesse habuisset rursus visitare eam tm·rem 
atque purgare. Hi autem omnes candidi inventi sunt, ot 

Tttcru.:Ucrav"te:c; Kott p.ÉÀÀov"te:c; TitO"te:Ue:tv· EK "toO aÙ"toÛ yO:p yÉ­

vouc; e:tolv. MaK&ptov "t'à yÉvoc; "tOÛ"to, Bn &KcxK6v Ecr"Ttv. 

106,3 1t"<Ùrwv ("rWv) LLE: xcd 1t". A \l 1t•Ù't"OX yàp- aù.-tp: om L 2 

107,1 ÀwxoU t"o:hou ALL : ÀEur.oU PAmh 
107,2 t"tîiv pt~6lY L LE : om A 11 p.EÀa.v~aEt :hic explicitA 
107,3-4 graece ex PAmh 

1. Cf. 68, 1-4 et 69, 6-8, où ce sont les martyrs qui détiennent le 
premier rang. 

2. Hermas ne s'explique pas autrement sur le symbolisme de ces 

SIM. IX 29, 2-30, 3 351 

état d'esprit. 3. Vous tous qui persévérerez ainsi et serez 
comme les petits enfants (Matth., 18, 3) sans malice, 
vous serez plus glorieux que tous les précédents 1. Tous 
les petits enfants sont glorieux auprès de Dieu et premiers 
pour lui. Bienheureux donc, vous qui écarterez de vous 
le mal et vous revêtirez de l'innocence : les premiers de 
tous, vous vivrez pour Dieu. >> 4. Après qu'il eut achevé 
les paraboles des montagnes, je lui dis : « Seigneur, expli­
quez-moi maintenant les pierres extraites de la plaine et 
mises à la place des pierres enlevées de la tour ct aussi les 
pierres rondes mises dans la construction et celles qui en­
core maintenant sont rondes. 

107. (30). 

<< 1. - Écoute, dit-il, cela aussi. Les pierres extraites de 
la plaine et entrées dans la construction de la tour à la 
place des pierres enlevées, cc sont les racines de cette mon­
tagne blanche 2

• 2. Comme les croyants venus de cette 
montagne blanche sc sont tous trouvés innocents, le maître 
de la tour a fait employer pour la construction de la tour 
des pierres venant des racines de cette montagne. II savait 
en effet que si ces pierres entraient dans la construction 
de la tour, elles resteraient brillantes sans qu'aucune ne 
noircît 3• 3. S'il avait (encore) ajouté des pierres prove­
nant des autres montagnes, il lui aurait fallu de nouveau 
examiner et purifier la tour. Par contre, tous ceux-ci se 
sont trouvés d'une blancheur éclatante, ceux qui croient 
et aussi ceux qui sont appelés à croire, car ils sont de la 
même race. Bienheureuse race, car elle est innocente ! 

pierres. Zahn les rapprochait des nouveaux venus dont il est ques­
tion en 13, ft:. 

3. LernanuscritAdumont Athoss'anête ici à p.EÀo:v~aH. Comme 
les autres éditeurs, nous donnons le texte de la Vulgate latine (L1}. 
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4. "AKoUE vOv Kcx.l TIEpl 't&V ]ü8oov -r&v a-rpoyyUÀ(i)\1 tcor1 Ào:.p.­

np&v. Kat cxü-rot n&.v'TEÇ Etc 'ToO 5pouç 'TOÛ ÀEutcoO EÎcrlv. Audi 
autem, quare rolundi sunt reperti. Diviliae suae eos pusil­
lum obscuraverunt a vet•itate alque obfuscaverunt,_ a cleo 
vero nunquam recesserunt, nec ullum verbum malum pro­
cessit de ore eorum, sed omnis aequitas et virtus veritatis. 
5. Horum ergo mentem cum vidisset dominos posse eos 
verilati favere, bonos quoque permanere 1 iussit et opes 
eorum circumcidi, non eni rn in totum eorum tolli, ut possint 
aliquid boni facere de co, quocl eis relicturn est, et vivent 
cleo, quoniam ex bono genere sunt. Ideo ergo pusillum cir­
cumcisi sunt et positi sunt in structuram lurris huius. 

108. (31). 

1. Celeri vel'O, qui adhuc rolundi remanserunt neque 
aplati sunt in eam structura rn, qui nondum acceperunt si­
gillum, repositi sunt suo loco j valde enim rotundi reperli 
sunt. 2. Oporlet aulem circumcidi hoc saeculum ab illis 
et vanitates opum suarum, et tune convenient in dei regnum. 
Necesse est enim cos intrare in dei rcgnum; hoc enim genus 
innocuum benedixil dominus. Ex hoc ergo genere non interw 
cidet quisquam. Etenim licel quis eorum temptatus a 
nequissimo diabolo aliquid deliquerit, cito recurrel ad domi­
num suum. 3. Felices vos iudico omnes, ego nuntius paew 
nitentiae, quicumque estis innocentes sicut infantes, quoniam 
pars vestra bona est et honorata apud deum. 4. Dico 
autem omnibus vobis, quicumque sigillum hoc accepistis, 
simplicitatem habere neque olfensarum memeres esse neque 
in mali lia vestra permanere a ut in memoria offensarum ama­
ritudinis, in unum quoquc spiritum fieri et bas malas scisw 

Sn.r. IX 30, 4w31, 4 353 

4. Voici maintenant ce qui concerne les pierres rondes et 
brillantes. Elles viennent toutes de cette montagne 
blanche, mais voici pourquoi on les a trouvées rondes. 
Ce sont leurs richesses qui leur ont un peu voilé la vérité 
et les ont obscurcis; mais ils ne se sont jamais éloignés de 
Dieu et aucune parole mauvaise n'est jamais sortie de 
leur bouche (cf. Éphés., 4; 29), mais toujours l'équité et la 
vérité. 5. Voyant d'après leur mentalité qu'ils pouvaient 
servir la vérité et rester bons, le Seigneur fit rogner leurs 
richesses, sans les leur enlever totalement, pour qu'ils 
pussent faire quelque bien de ce qui leur restait ; et ces 
gens vivront pour Dieu, car ils sont de bonne race. C'est 
pourquoi (ces pierres) ont été rognées légèrement et puis 
employées à la construction de la tour. 

108. (31). 

« 1. Quant aux autres qui jusqu'à présent sont restées 
rondes et n'ont pas été ajustées à la bâtisse, parce qu'elles 
n'avaient pas encore reçu le sceau, elles ont été remises à 
leur place : elles ont été trouvées trop rondes. 2. Il faut 
les couper de cc siècle et de la vanité de leurs richesses; 
alors, ils seront dignes du royaume de Dieu. Car il faut 
qu'ils entrent dans le royaume de Dieu (Jn, 3, 5); c'est 
en effet une race innocente que le Seigneur a bénie. De 
cette race, personne ne mourra. Il se peut que l'un d'entre 
eux, séduit par le diable infâme, commette quelque faute : 
il reviendra très vite vers son Seigneur. 3. Je vous 
estime heureux, moi, l'ange de la pénitence, vous tous 
qui êtes innocents comme des petits enfants, càr votre 
fortune est bonne et glorieuse devant Dieu. 4. Je vous 
le dis à vous tous qui avez reçu le sceau : soyez simples, 
oubliez les offenses, ne vous obstinez pas dans votre maw 
lice ou dans le souvenir amer des offenses, n'ayez aussi 
qu'un seul esprit, remédiez à ces discordes funestes, écar-

Le Pasteur. 23 
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suras permedicare ac tollere a vobis, ut dominus pecorum 
gaudeat de his. 5. Xetp~cre:-rcn M, ~!Xv n&.v't« ûyt~ e:ôpe:8~, 
Ketl 1;1~ Ôtc:mETI'T<i:lK6'Tot Èé, cd.f"téi>V. 'E&.v ÔÈ e:ûpe:8ft 'ttVct. e:E, 

' " 6 'E' S' od)'LQ\1 ÔtOlTIETI'TÜIK6't'OL, OÔCÙ 't'01Ç TIOLI;lEO"LV EO"'t"CXL. • CXV E 

KCX.l a'Ô'tol ot TIOLI;lÉVEÇ e:Üpe:8&crt ÔtotTIETI'tCilK6't'EÇ, 'tl Èpoûcn 't(}l 
ôe:o"rt6'tn 'toO TIOLI;lvlou; O'tt &nO -c&v TipoB&•nùV ÔtÉTIEcr<Xv; OU 
TILO''tEu8f)crov'tott' Chncr'tov yàp np&yp.ét Èan Tiotp.Év« ônO Tipo- . 
6&:tCilV ncx8dv 'tt" ~;~-B.ÀÀov ÔÈ KoÀacr8f)crov'tcxt ôuX 'Cà ~e:0/3oç 
or.fvr&v. Et ego sum pastor, et validissime oportct me de 

vobis reddere rationem. 

109. (32), 

1. Remediale ergo vos, dum adhuc turris aedificalur. 
2. Domînus habitat in viris amantibus paccm; ei enimvero 
pax cara est; a litigiosis vero et perditi~ maliliae ~o~ge abest: 
Reddîte igitur ei spirilum integrum, steul a~cepislls. _3. S1 
enim dederis fulloni vestimentum novum mlegrum 1dque 
integrum iterum vis recipere, fullo autem si scissum tibi 
illud reddat, recipies illud? Nonne statim scandesces et e~n: 
convicio pe1·sequeris, dicens : Ve~timentu~ !nte~rum ltbi 
dedi; quare scidisti illud et inuble redepsll? l~t pro pt er 
scissuram, quam in eo fecisti, in usu esse non ~otest. Nonne 
haec omnia verba dices fulloni ergo et de sCissura, quaro 
in vestimento tuo fecerit? 4. Si sic igitur tu doles de ves­
timento tuo et quereris, quod non illud integrum recipias, 
quid putas dominum tîbi facturum, qui ~pi:it_um Ïl~tegrum 
ti bi dedit, et tu eum totum inutilem _redegish, Ila ut 1~ nullo 
usu esse possit domino suo? Inutilis enim esse_ coepil.t~sus 
eius, oum sit corruptus a le. Nonne igilur dommus spi ri lus 
eius propter hoc factum tuum morte tc adficiet? 5. Plane, 

108,5-6 graece ex Antiocho ll Y.IX~ [J-~ o~a1tS1n"WY.6"t"a Ë~ aÙ"t"Ù>V 

AntE(?): om LL . . . 
109,3 sca.ndesces: sca.ndescts L1 u·a.scens L2 

1. Texte grec d'Antiochus le Moine. 

SIM, IX 31, 4-32, 5 355 

tez-les de vous : le maître du troupeau sera content de 
tout cela. 5. II se réjouira s'il trouve toutes ses brebis 
en bonne santé sans qu'aucune ne soit égarée. Mais s'il 
découvre que certaines d'entre elles sont égarées, malheur 
aux bergers ! 6. Et si ce sont les bergers eux~mêmes 
qu'on trouve égarés, que répondront-ils au maître de 
leurs troupeaux ? Car eÙfin, pourront-ils se dire égarés 
par une brebis ? On ne les en croira pas, car c'est une 
chose incroyable qu'un berger puisse souffrir du fait 
d'une brebis ; et il sera plus lourdement puni à cause de 
son mensonge 1• Et moi aussi je suis berger ct il faut de 
toute nécessité que je rende compte de vous. 

109. (32). 

({ 1. Guérissez4 vous donc, pendant que la tour est encore 
en construction. 2. Le Seigneur habite dans les hommes 
qui aiment la paix; car, en vérité, la paix lui est chère et 
il s'écarte très loin des querelleurs qu'a perdus leur malice. 
Rendez-lui donc votre esprit intact comme vous l'avez 
reçu. 3. Si tu donnes au foulon un vêtement neuf et 
intact, tu comptes bien le ravoir intact ; et s'il te le rend 
déchiré, le reprendras-tu ? Ne te fâcheras-tu pas tout de 
suite ? Ne le poursuivras~tu pas de reproches, disant:<< Je 
t'ai donné ce vêtement intact. Pourquoi l'as~tu déchiré 
et mis hors d'usage ? Car à cause de la déchirure que tu 
y as faite, il est inutilisable. >> Ne diras-tu pas tout cela 
au foulon pour la déchirure qu'il a faite à ton vêtement ? 
4. Si donc toi, tu te fais du chagrin pour ce vêtement et 
te plains de ne pas le ravoir intact, que penseswtu que le 
Seigneur te fera, lui qui t'a donné un esprit intact que tu 
as rendu tout entier inutile au point qu'il ne puisse plus 
servir du tout à ton Maître ? Car il est devenu inutile 
depuis le jour où tu l'as corrompu. Le maître de cet esprit 
ne te fera-t-il pas mourir pour ce crime ? 5. - Certes, 
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inquam, omnes eos, quoscumque inv.eneri_L in ~em_oria offen­
sa rom perrnanere, adHciel. Clemenliam, mqmt, ems calcare 
nolite, sed potius honorificale eum, quod lam p~ltie~s es: ad 
rlelicla veslra et non est sicut vos. Ag-ite eni rn paemtenbam 

utilem vobis. 

110. (33). 

1. Haec omnia, quae supra scripta sunt, ego pastor nun­
tius paenitentiae oslendi et !oculus su rn dei serv.is.' ~i CI:edi­
deritis ergo et audierilis verba mea et ambulaver1lls m h1s et 
correxerilis itinera veslra, viYere poteritis. Sin autem per­
manseritîs in malitia et memoria offensarum, nul! us ex huius­
modi vivet deo. Haec omnia a me dicenda dicta sont vobis. 
2. Ait mi hi ipse pas tor: Omnia a me interrogasti? Et dixi : 
Ita, domine. Quare ergo non interrogasti me de forma lapi­
dum in structura repositorum, quod explevimus formas? 
Et di xi : Oblitus sum, domine. 3. Au di nunc, inquit, de 
illis. Hi su nt qui nunc mandata mea audierunt et ex tolis 
praecordiis egerunt paenilentiam. Cumque vidisset domin~s 
bonam algue puram esse paenitenliam eorum et posse eos m 
ea permanere, iussit priora peccata eorum deleri. I-laec 
enim formae peccata erant eorum, et exaequata sunt, ne 

apparerent. 

1. Aimable revirement: Hermas, d'ordinaire si questionneu~, a 
oublié un point et le Pasteur qui, d'or_dinairc, s'irrite de ses questions 
et l'accuse de minutie exagérée, lui signale ici son oubli. Quel dom­
mage qu'Hermas n'ait pas multiplié les trouvailles de cc genre pour 
agrémenter son ouvrage ! 
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dis-je, c'est ainsi qu'il traitera tous ceux qui s'obstinent 
dans le souvenir des offenses. Ne foulez pas aux pieds, 
dit-il, sa miséricorde, mais plutôt glorifiez-le d'être si 
patient pour vos fautes et de ne pas vous ressembler. 
Faites pénitence : cela vous sera utile. 

110. (33). 

(( 1. Tout ce qui est écrit ci-dessus, c'est moi, le Pasteur, 
l'ange de la pénitence, qui l'ai montré et exposé pour les 
serviteurs de Dieu. Si donc vous croyez, si vous écoutez 
mes paroles, si vous marchez dans cette voie, si vous cor­
rigez votre route, vous pourrez vivre. Mais si vous vous 
obstinez dans la malice et le souvenir des offenses, per­
sonne de ce genre ne vivra pour Dieu. Tout ce que j'avais 
à dire vous a été dit. >> 2. Le Pasteur me dit alors : ((Tu 
m'as tout demandé ? -Oui, Seigneur, dis-je.- Pourquoi 
ne m'as-tu pas demandé à propos de la forme des pierres 
placées dans la construction pour quelle raison nous avons 
égalisé leurs empreintes? - Je l'ai oublié, Seigneur, disR 
je 1. 3. - Voici, dit-il, ce qui les concerne : ce sont 
ceux qui ont écouté mes préceptes et ont fait pénitence 
du fond de leur cœur. Le Seigneur a vu que leur pénitence 
était bonne et pure et qu'ils pouvaient y persévérer; c'est 
pourquoi il a fait effacer leurs péchés antérieurs 2

• Les 
creux représentaient ces péchés et ils ont été comblés 
pour qu'ils n'apparaissent plus. >> 

2. Cf. 49, 2 et 61, 4. C'est l'explication de 87, 1-2. 
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SnmuTuno X 

111. (1). 

1. Poslquam perscripseram librum hune, venit nunlius 
ille, qui me tradiderat huic pastori, in dornum, in qua eram, 
et consedit supra lectum, et adstitit ad dexteram hic pastor. 
Deinde vocavitmeet haec rnihi dixit: 2. T1·adidi te, inquit, 
et domum tuam huic pastori, ut ab eo protegi possis. Ita, 
inquam, domine. Si vis ergo protegi, inquit, ab omni vexa­
tione et ab omni saevitia, succcssum autem habere in omni 
opere bono atque verbo et omnem virtutem aequitatis, in 
manda lis hui us ingredere, quae de di ti bi, et pote ris dominari 
omni nequitiae. 3. Custodienti eni rn ti bi mandata hui us su­
biecla Ci'Îl omnis cupiditas et dulcedo saeculi huius, sucees­
sus vero in omni bono negotio te sequetur. Maturitatem 
huius et modestiam suscipe in te et die omnibus, in magno 
honore esse oum et dignitate apud dominum et magnae 
potestalis eum praesidem esse et polentem in_ officio suo. 
Huic soli per totum orbem paenitentiae potestas tribu la est. 
Polensne tibi videtur esse? Sed vos maturitatem huius et 
verecundiam, quam in vos habet, despicitis. 

ii 1,3 Maturitatem ... et modestiam L1 : modestù.un et veneratio­
nent L2 mansuetudinem ... et justitiam E 

1. Pas plus quo le début de la Sim. IX, celui~ci ne suppose 
différentes étapes dans la publication du livre. Il ne s'agit ici que 
de la rédaction du Pasteur et il n'est pas du tout exclu que l'allu­
sion à différentes étapes do la rédaction soit surtout une fiction lit­
téraire. 
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SIMILITUDE X 

111. (1). 

1. Quand j'eus achevé d'écrire ce livre t, l'ange qui 
m'avait confié au Pasteur 2 vint dans la maison où j'étais 
ct s'assit sur le lit; et le Pasteur apparut debout à sa 
droite. Alors l'ange m'appela et me dit : (( Je t'ai confié, 
dit-il, toi et ta maison, à ce Pasteur, pour qu'il te protège. 
- Oui, Seigneur, dis~jc. - Si donc tu veux être protégé, 
dit-il, contre tout sévice ou violence, avoir du succès 
dans toutes tes bonnes œuvres et tes bonnes paroles, et 
garder toute la vertu de justice, marche selon ses préH 
ceptes, que je t'ai donnés, et tu pourras triompher de tout 
mal. 3. Si tu gardes en effet ses préceptes, tu pourras 
fouler au pied toutes les cupidités et toutes les délices de 
ce siècle et le succès te suivra dans toutes tes bonnes 
œ·uvres. Adopte pour toi sa perfection 3 et sa modestie 
ct dis à tout le monde qu'il jouit d'un grand honneur et 
d'une grande dignité auprès du Seigneur et qu'il a dans 
ses fonctions un grand pouvoir et une grande puîssance. 
C'est à lui seul qu'a été attribué pour le monde entier le 
pouvoir d'organiser la pénitence. Ne te semble-t-il pas 
puissant ? Mais vous faites fi de sa perfection et du tact 
avec lequel il vous traite. >> 

2. II s'agit de l'Ange le plus saint, du Fils de Dieu: Hermas ter­
mine en beaut6 ; fort évidemment cette Sim. X se donne pour la 
conclusion de tout l'ouvrage. 

3. Funk veut que maturitatem représente crëp.VÛ'tTj"tct. Les versions 
ne s'accordent pas; nous prenons avec Lake le sens le plus normal 
de maturitas. 
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112. (2). 

1. Dico ei : lnlert·oga ipsum, domine, ex quo m domo 
mea est, an aliquid extra ordinem fecerim, ex quo eum 
offenderim. 2. Et ego, inquit, scio nihil extra ordinem 
fccisse te neque esse faclurum. Et ideo haec loquor tecum, 
ut perseveres. Bene enim de te hic apud me existimavit. Tu 
ai.ltem celeris haec verba dices, ut et illi, qui egerunt aut 
a elu ri su nt paenitentiam, eaclem quae tu sentiant et hic apud 
me de his bene inlet·pretelur et ego apud dominum. 3. Et 
ego, inquam, domine, omni homini indice magnalia domini; 
spero autem, qui omnes, qui antea peccaverunt, si haec 
audiant, libenlet• acturi sunt paenitentiam vitam recupe­
rantes. 4. Permane ergo, inquit, in hoc ministerio et con­
summa illud. Quicumque autem mandata huius efficiunt, 
habebunt vitam, et hic apud dominum magnum honorem. 
Quicumque vero huius mandata non servant, fugiunt a sua 
vi ta et hune contemnunt; hic autem apud Deum habet bono­
rem suum. Quicumque ergo contemnunt eum et non servant 
mandata ejus, ipsi se mOI·ti tradunt, et unusquisque eorurn 
reus fit sanguinis sui. Tibi autem dico, ut servias rnandatis 
his, et remedium peccatorum ha be bis. 

113. (3). 

1. Misi autem ti bi has virgines, ut habitent tecum; vi di 
enim eas affabiles tibi esse. Habes ergo eas adiutrices, quo 
magis possis huius mandata servare; non potest enim fieri, 
ut sine his virginibus haec mandata serventur. Video autem 

112,4 hune contenuwnt-tradunt L2 : lacunosus turbatusque 
videtur L

1 
(( adversus illum, nec mand,~ta. ejus secuntur, mor ti se 

tra.dunt » post secuntur sol us Sangallcnsis inserit 'sed adversus 
illum em Hg in adversantur illum 

1. C'est le Christ qui parle : le Seigneur, c'est donc Dieu. 
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112. (2). 

1. Je lui dis: ((Demandez au Pasteur lui-même, Seigneur, 
si, depuis qu'il est chez moi, j'ai commis quelque faute qui 
l'aurait offensé. 2. -Et moi, reprit l'ange, je sais bien 
que tu n'as pas commis de faute et que tu n'en commetR 
tras pas. Mais je te dis cela pour que tu persévères. Le PasR 
teur a bonne impression de toi, il me l'a dit. Toi, tu feras 
connaître mes paroles aux autres, pour qu'eux aussi 
qui ont fait ou feront pénitence, aient les mêmes senti~ 
ments que toi; ainsi le Pasteur me parlera d'eux en bons 
termes et moi, au Seigneur 1 • 3. - Pour ma part, Sei­
gneur, dis· je, je proclame à tout homme les merveilles du 
Seigneur et j'espère que tous ceux qui ont péché aupara­
vant, en entendant mes paroles, feront spontanément péni­
tence pour recouvrer la vie. 4. - Persévère, dit-il, 
dans cette mission, conduis-la à bon terme. Tous ceux qui 
appliquent les préceptes du Pasteur obtiendront la vic 
et lui·même, une grande gloire auprès du Seigneur. Tous 
ceux par contre qui n'observent pas ses préceptes, tournent 
le dos à leur propre vie et méprisent le Pasteur ; lui, n'en 
a pas moins d'honneur auprès de Dieu. Tous ceux donc 
qui le méprisent et n'observent pas ses commandements 
se livrent eux-mêmes à la mort et chacun d'eux est comp­
table de son propre sang. Je te le dis (encore) : mets-toi 
au service de ses préceptes et tu posséderas le remède pour 
tes péchés. 

113. (3). 

(( 1. Je t'ai envoyé ces vierges pour qu'elles habitent 
avec toi; j'ai en effet constaté qu'elles sont affables à ton 
égard. Tu as en elles des aides, de façon à pouvoir mieux 
observer les préceptes du Pasteur. Il ne se peut pas en 
effet que, sans ces vierges, on puisse observer les préceptes. 
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eas Ii ben ter esse tecum; sed ego praecipiam eis, ut omnino a 
domh tua non discedant. 2. Tu tantum communda domum 
tua rn; in munda eni rn domo libenter habitubunt; mundae 
eni rn su nt atque caslae el incl ustriae et omnes habentes gra­
tiam apud dominum. lgilur si habuerint domum luam pu­
ram, tecum permancbunt. Sin a ut cm pusillum aliqnid inqui­
nationis accidcrit, protinus a domo tua recedent; hae eni rn 
virgines nullam omnino diligunt inquinalionem. 3. Dico 
ei : Spero me, domine, placiturum eis, ita ut in domo mea 
libenter habitent semper. Kcxl&crne:p oÛ"toç, 9 TicxpÉ8roK&.ç J:lE, 
oÔ J:lÉJ:lq>E'TOlll;lE 1 oÔÔÈ CC.Ô't'otl J:lÉJ:lljJOV't'CXl J:lE• 4. /\ÉyEt 'r~ TIOL­

IfÉVL' OtOot, 3-rt ô OoOÀoç 'TOÜ Be:oO 8ÉÀEt l:~v KCÜ 't'T')pi}cre:t 'T&c; 
Ev"toÀ&c; 'tcxU-rcxç Koc.l -rd:.c; TIOLfl8Évouc; Ev KOL80Lp6'tT]'tL KOL'tOLa't~aEt. 
5. TOLÜ'tOL Etn<i:lv 't'0 notp.ÉVL nd.Àw TIOLpÉ&CilKh P,E KOLt -r&.c; 

TIOLp8Évouc; KOLÀÉaOLç. . • . ÀÉyEt OLÔ'tOL~ç· Quoniam video vos 
libenter in domo huius habilare, commende eum vobis et 
domum eius, ut a domo eius non recedalis omnino. Illac 
vero haec verba libenter audicrunt. 

114. (4). 

1. Ail deinde mihi: Viriliter in minislerio hoc conversare, 
omni homini indica magnalia domini, et habebis gratiam in 
hoc ministerio. Quicumque ergo in his mandaLis ambulaverit, 
vivet et felix erit in vi ta sua; quicumque vero neglexerit, 
non vivet et eritinfelix invita sua. 2. Die omnibus, ut non 
cessent, quicumque recte facCl'C possunt; bona opera exer­
cere utile est illis. Dico autem, omnem hominem de incomw 
medis eripi oporte1'e. Et is enim, qui eget et in cotidiana vi ta 

11:3,3-5 graece ex PO x 
113,5 xo;À~craç : sequitur lacuna X litterarum, cum versiones 

nib il praestent. 

1. Hermas se fait exhOrter à la fermeté: c'est peut-être qu'il sait 
qu'une fraction s'opposera au message qu'il prêche. 
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Je vois qu'elles sont volontiers avec toi; mais je leur don­
nerai l'ordre de ne pas du tout s'écarter de ta maison. 2. 
Seulement, toi, nettoie-la bien ; car elles habiteront avec 
plaisir une maison propre ; elles sont elles-mêmes pures, 
chastes, actives' et toutes ont un grand crédit auprès du 
Seigneur. Si donc elles trouvent ta maison propre, elles y 
resteront ; mais s'il s'y produit la moindre souillure, elles 
la quitteront sur-le-champ, car ces vierges n'aiment pas 
du tout la souillure. >> 3. Je lui réponds : « J'espère, 
Seigneur, que je leur plairai, de façon qu'elles habitent 
toujours ma maison. Le Pasteur, à qui tu m'as confié, 
ne se plaint en rien de moi ; de même, elles ne se plain­
dront pas de moi. >> 4. L'ange dit au Pasteur: << Je vois, 
dit-il, que ce serviteur de Dieu veut vivre ct qu'il gardera 
ces préceptes et logera ces vierges dans une maison 
propre. >> 5. Sur ces mots, il me confia de nouveau au 
Pasteur, appela ces vierges et leur dit : << Puisque je vois 
que vous habitez volontiers la maison de cet homme, je 
vous le recommande, et aussi sa maison : ne la quittez 
jamais. >> Elles, de leur côté, eurent plaisir à entendre ces 
mots. 

114. (4). 

1. Il me dit ensuite : <<Aie dans tes fonctions une éner­
gie virile t, révèle à tout le monde les merveilles du Sei­
gneur et tu auras de grands mérites par ce ministère. 
Quiconque marchera selon ces préceptes, vivra et sera 
heureux dans sa vie 2 ; quiconque les aura négligés ne 
vivra pas et son existence (ici-bas) sera malheureuse. 
2. A tous ceux qui peuvent faire le bien, dis de ne pas 
cesser de le faire ; accomplir de bonnes œuvres leur est 
utile. Je dis qu'il convient d'arracher tout homme à la 1 

misère. Celui qui par l'indigence est, dans sa vie quoti-

2. <<Vivra>> a un sens eschatologique; <<vie>> a le sens de «vie 
d'ici-bas>>; de même dans la suite. 
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patilur incommoda, in magna lormento est ac necessitate. 
a. pui igitur huiusmocli an imam eripitde necessita te, magnum 
gaudium sibi adquirit. Is enim, qui huiusmodi vexatur 
incommodo, pari tm·mento crucial ur atque torquet se qui in 
vincula esl. Multi enim propter huiusmodi calamilates, cum 
eas sufferre non possunt, mortem sibi adducunt. Qui novit 
igitur cnlamitalem huiusmodi hominis et non eripit eum, 
magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis eius. 
4. Facile igitur opera bona, quicumque accepistis a dominO, 
ne, dum tardatis facere, consummetur structura tm·ris, 
P1•opter vos enim intermissum est opus aedificalionis eius, 
Nisi feslinetis igitur facere recte, consummabitur turris, et 
excludemini. 5. Postquam vero locutus est mecum, sur­
rexit de lecto et apprehenso pastore et virginibus abiit, 
dicens autem mihi, remissurum se pastorem ilium et vir­
gines in domum meam. 

114,!) domum meam L1 : addit &p.?f'~ L2 in sa.ecula. sa.eculorum, 
Amen. E (in quo nonnulla de aue tore Paulo sequuntur) 

SIM. x 4, 2-5 365 

dienne, en butte aux difficultés, endure un grand tour­
ment et une grande épreuve. 3. Celui donc qui arrache 
à la ·nécessité l'âme d'un tel homme, se crée une grande 
joie : car quelqu'un qui est tenaillé par des misères de ce 
genre souffre le même supplice et les mêmes tortures que 
celui qui est dans les fers. Et beaucoup, quand ils ne 
peuvent plus supporter· ces souffrances, se donnent la 
mort. Celui donc qui, connaissant la misère d'un tel 
homme, ne l'en retire pas, commet un grand péché et 
devient comptable de son sang. 4. Faites donc de bonnes 
œuvres, vous tous qui avez reçu (ces préceptes) du Sei­
gneur, de peur que la construction de la tour ne s'achève 
pendant que vOus tardez à les faire. C'est pour vous en 
effet qu'ont été interrompus les travaux 1

• Si donc vous 
ne vous hâtez pas de bien agir, la tour sera achevée et 
vous en serez exclus.>> 5. Quand il eut fini de me parler, 
l'ange se leva du lit et prenant avec lui le Pasteur et 
les vierges, il se retira, mais il me dit qu'il renverrait 
chez moi ce Pasteur et les vierges. 

1. Cf. 91, 2 et Introd., p. 27. 
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INDEX DES MOTS 

On trouvera ici un Index beaucoup plus développé que celui 
de l'édition Lelong: nous avons tâché d'y meltre tous les mots 
ct de cile1· Lous leurs emplois qui paraissaient utiles à l'étude 
soit elu texte grec d'Hermas, soit de l'histoire. des idées reli­
gieuses. 

Nous remercions le P. J. Paramellc, s. j., pour la grande part 
qu'il a prise à ce travail. 

N. B.- 1° Si l'Index ne contient pas tous les mots grecs du Paslem· 
ct si, pour chaque mot g·t·cc, la liste des emplois n'est pas exhaustive, 
c'est qu'il a paru inutile de répétct· ici cc qu'on peut facilement trou~ 
ver dans E. G. Goodspeed, Index Palristicus, en le corrigeant d'aprCs 
l~ Supplement de Miss Whittakcr dans son édition des GCS, et d'après 
notre liste de variantes, ci-dessous p. 401. 

2~ L'initiale en let.Lre majuscule d'un nom de vertu (ou de vice) 
précède les références des passag·es où cette vertu (ou ce vice) est 
pet•sonnifiée. 

<lyo:Bo1totatv f3 4, f7 5, 95 1,2. 
&p.Oorco('tjctç 38 10,. 56 4. 
&yo:Htlio-Oo.:t 33 2, 34 3, 50 6, 

67 18,95 4, fOi 2; cf. EÙfpo.:t~ 
vaceo.:t. 

à:ya:rtiXY f 1, 28 1, 34 8, 88 3, 
89 5. 

&yâ1t'fl 38 G, 94 4, 95 4; 'A. 
16 5.7, 92 2. 

&naÀoç sans art. 78 2. 
oi èf.. i3 4; - ol Q(;:o:wt 63 

2; !-La•&. TGi\1 &. v.rt.ipoOoç, -r6.-
1t'O;. 

b lL ô (p.Ëyo:ç ;:o:l) ~vOoÇoç (ô 
UvO. &.) 57 4, 66 1-3, cf. 5, 
69 3, 70 1, 78 3; v. &vrjp, 
Mtxo:~À, YEa:vtaxoç. 

Le P,tstezzr. 

ol &. o[ ëvOo~ot (ot ëv8. èt) 
59 3.4.7, cf. 59 2, 89 6,8, 

6 <:rap.v6.-cftoç &. 25 2, 33 7, 
(ol) &ytot &. {t·oü Owü, •oü 

xuptou) 6 7, {2 1.2,58 3. 
ô&. "t~ç Otxcuoa6v1jç, •~ç xo­

VTJp(o;ç (&p.:pOnpot, Mo &.) 36 
1-10 j - "tOÜ 1tY~6p.o:-.;oç 'tOÎ:Î 

1tfl01f1j'ttXOÜ 43 9. 
- ·6iç p.na.vo(o;ç 25 7, 47 7, 

491,781, 91 :J, 100 5,101 
4; v. 1t0tp.~''· 

- -c~ç np.wp(aç 63 2, 66 2 t 
~ Ô "ttf.I.WfYIJT* 66 Ô j cf. 66 
1.2; v. r.otp.~v. 

- cpu~'îjç xiXi àr.<:h-1Jç 62 :1, 
cf. 2; v. r.otp:r\v. 

24 
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&yvs(oc 29 1, 3:1 2, 32 3, 36 3, 
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&p61:1]Ç 15 3' 32 4. 
&yvW.; 13 1, 59 6, !02 2, 103 2, 

104 2 j V, O'é[L'IIÏl~. 
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103 4. 
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à:yp6.; 5 4·, 9 2-4, 22 2, 50 1. 4. 

5.8.9, 5! 1, 55 2.5, 57 1, 
581.2,6!5. 

~ao:tv ss 5. 
&!,À~~ 1 1. 7, 6 3, 7 1, 40 1.2. 
&ôùcp6c; 81,9 1.4, H :1., :18 3, 

221.5.8, 27 2, 88 3. 
&Oùcp6•11'> 38 JO. 
d.ôt•Û.tm·roç 51 6. 8. 
à.8tctÀd7t'tWÇ 57 31 88 71 104 2, 
&Otxoç 35 1.2. 
&:ôta't"&:Y.'tWÇ 39 2, 4. 6, 51 7, 57 

4, 76 3, !01 2, !06 2. 
&Opav~ç 43 19. 
&06Ya'to; (actif) 43 19, (passif) 

43 19, 103 6. 
oXys:to<; 25 1, 62 5. 
cdayyv•1Jp6ç 36 3. 
o:h-{tv 18 6. 7, -ëlaO(.(t :li 2, 

:18 7. 9, 2{ 4, 39 passim, 48 
1, 53 6, 56 9, 57 3-5, 63 6. 

câtr]p.(.( 39 passim, 53 6. 
ait{(.( 85 3. 
at·n«aOat 39 8, 63 5. 

a1t(~E0"0at 97 2. 
aijJI.aÀWttap.6ç f 8. 
ahDv : k'wç odGivoç 7 3, :101 4 j 

ë\ç "CàY a, 95 2. 
ba. oVt"oç :1 8, :14 5.ô, 39 

4, 40 '· 43 8, 44 2, 49 5, 52 
1.2.3, 56 6, 61 'j,, 62 3, 63 
3, 66 2, 77 3. 

- 0 {Èr.)kpxOp.rvoç 24 !J, 53 
2.8, cf. 3.4. 

&r.ax[(.( 2 lj,, 7 2, 1.7 1, 1.06 3; 
'A.16 5.7, 92 2; v. O:r.MtlJÇ. 

&Y.O:.Y.OÇ 27 1,7, f0{ 2, 1.07 2,3. 
&.r.a"taaua((.( 63 4. 
Ô:.X(.('t'Gt.a"tantv 34 7, 63 5. 
&x(.(dO"'t'(.('t'OÇ 27 3. 
&r.lJOia 19 3. 
, AY.pMi(.( 92 3. 
&Àa~ovda 36 !J, 38 5. 
&J.~O«< ii 5, 12 3, !4 2, 15 3. 

28 1.4.5, 38 9, 40 4-6, 43 
ft, 46 1, 621.lt, 751,96 2, 
102 2; 'A. 92 2. 

aÀ~o* 12 3, 2s 1.3.4, 43 3. 
&À7]0tY0ç 15 1, 28 1.5. 
àhtBWç 28 4. 
kÀÀowüaOo:t 25 4, 47 1, 711. 
àÀÀOt'ptOÇ 29 1, 45 11 50 3,11. 
&p.(.(p't'ivm 1 6. 7, 2 3, 6 4, 13 

5, 29 1.2.'j,,5,8.11, 30 2, 
31 2.6, 38 10, 39 1, 53 4.5, 
72 5, 91. 3, 96 3. 

&:p.&:pt'fJ[.l·a : -cà. r.pOnpa &. 49 2, 
1.00 5; 't'à.&. i 9, 10 2. 

&p.&pt'I]O't~ 6 5. 
O:p.apt[(.( : ·~ npot~pa &:. (at &. ?:t 

npO•gpov, - nprhEpGt.t) 5 2, 7 
1, 31 L3, 6! 4, 77 3; cf. 6 
4, 29 11; v. tfyvota, &yvO'f)p.(.(, 
r.apoi.n:-rwp.a, n:p«~tç. 

&p.ap•wÀOç 30 2.3, 52 2.3, 53 
2.4, 72 6. 

&p.~hta 40 5, 1.03 4. 
·~,À~< 68 7, 84 6. 
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àp.Ép.1ttWÇ 23 5 59 7 
àp.Éptp.voç 34 a.' . 
&p.lano; 27 7, 59 7, 60 1. 
&p.Y'!]O"{xo:xo'> 39 3. 
&p.r.ùoç 5t 1-4.8 55 5 58 2 

1.03 4. ' , ) 

à~51tëÀWv 405,552-5.7, 57.1, 
83,592. 

&p.wp.o.; 23 !J. 
àva6a{vm 51 3 79 1 80 3 . ,;. 

' ' ' ,' ' '' . E7tt 't'l]Y xo:p0u:tv { 8, 2 4, 15 
2.6, 29 1-3, 30 2, 36 3-8 
46 5, 54 5, 60 2, 63 5.6: 

' 105 4, 1.06 ·1'- Èv •ti x. 54 5. 
avccytvWaxGtV 3 3, 4 1 5 3 8 3 

25 5. , ' ' 
&v&:yvwatç 4 2. 
.Xvayp&!fëtv 2 1. 
&vo:tÛEÙEaOat 15 5. 
"'"'!* ii 2, 43 12. 
&:vo:xo:tY[~EIY ,Q n:vsUua 72 3 91 3 
&vo:x(.({vwatc; t6 9.' ' ' 
~vaÀ~p.Ôâ'JE!V 1 5, 9t 2, 93 3. 
o:vave:oUv 19 3, 20 2. :{, 21 2, 9t 

3 j v. Sw1)', 1t'IEUp.o:, ÈÀ1t(ç, 
&va'JÉwatç 21 2, 62 4. 
&vâl;w~ 63 4. 
&van:o:6Etv 82 1. 2. 4. 
&v&:7to:UiiJ'tç 62 7, 
~v~pLSEaOo:t 4 3, 16 tl-, 20 2. 
rJ.YEXEIV 30 1, 32 1. 
civ7)'p : op p. à yuv7)' 29 4-10; cf. 

3, 34 2, 36 7. 8, 45 1 ; &. 81-
xatOç, M~uxo;, etc. t 8, 39 6 
421.2; &:. 81r.awt 924; &v~ 
ÔpEÇ 80 1.2.4, 81 1,5.6,8, 
83 1, v. 1tÀ~6oç. 

&. gv8ol;oç, Ü~'l]),o;, elc. 25 
; ' 83 1. 3, 84 1' 89 7. 8 ; v. 
o:yyEÀo;, n:otp.7)'v, x6pwç 'tOÜ r.up­
yoü, vwv[axoç; g~ &vôpEç 80 
1.3.4,, 81 4,.7, 82 1 83 2 

, ~9 7 · 8; v. &nùot, v:o:v(o-xo1: 

O:YtO:'tOÇ 34 4. 

~voOto: 1 3, 10 9, 15 1, 35 3. 
o:vop.d•1 3 1. 
àvôp.'l]p.(.( 3 1. 
.Xvop.lo: 6 2, 14 1 . 4, 29 3, 38 3 
" 42 2, 58 3, 66 2, 76 3. ' 
o:vop.oç 96 1. 
&:vontOLatwç 101. 2. 
à.vrmo:Ào:(Etv 48 2. 
&voz.~ 63 1, 82 1, 91. 2. 
~vwÛEV 39 11,43 5.8.20,21. 
a(w, 5 2, H 4, 12 3, 22 3, 30 

1' 63 3, 66 5, 68 5 105 5 
&~wUv 22 3. ' ' ' 
&:Opatoç 3 4, H 5. 
cir.apvElaOo:t 6 7. 8, 8 2, 14 !) 

50 5, 69 7, 74 2.4 !03 3 5' 
6, 105 4. 7.8. ' .. 

O:r.o:pd(m 58 2. 
&r.:a-rav 4313,621,641.4,65 

3ss,909. 
Ù.l'toi.-;7] 38 5, 43 12 62 1 2 " ' . ,!', 

63 3, 64 4, 651.3.4.6; 'A. 
92 3. 

'À1tÛÛH<X 92 3. 
&:rdx_m 21 4; -EaO:it 2 /fo, 6 3 

!6 4, 27 3, 2s 5, 29 3.9, 3j 
7, 34 8, 37 3, 39 12 43 4 
8.21, 44 3, 451, 53 5. . 

'An:ta-::io: 92 3. 
&r.À0'1i'> 2 4, 7 2 9 9 16 B ~ 

171,27 1. 7, tOi s'; 'A. '92 
2; v. &:xa.x(a, 

&~tÀoUç 101 2. 
&r.Àôi; 27 4. 6. 
&r.oy!vWaxEtY d·1v Sw7)'v 1 g 49 2 

to3 4. ' , 
àn:oyvwpf(e:aOo:t ,~,. ~to~v 6 8. 
ho0"1]p.ElV 55 2. 
àn:oÔ'I]p.(a 55 2, 58 3. 
&7to8ûe:a0œt 90 8. 
&r.oxo:),Or.mv 6 1. 4, 8 i, 112-4 

12 3, 16 10,18 2, 20 2, 21 ,,: 
&:r.or.âÀu~tç 9 2, U 2, 18 6·9 

20 2, 21 4·, 22 3, 25 titre. ' 
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àr.ÜY.€VOÇ 34 1 1 48 2. 
à.r.oJ.6mHv· 86 2. 
ètxo:;.p611:-cHv 88 9. 
}r.oÀÀ6vo:~ (-UEtv) {le vin perd 

de sa douceur 33 5, cf. 48 
3, est perdu 33 5) ; ce 
monde est détruit 24 3. 

PeL·dJ·e les à mes 27 1, 
43 i, cf. 1.03 7 ; les à mes 
sont perdues 62 1. 2 (v. O:r:o­
fÊpEaOat, ~h&:voto:, Sw~, tux~)-

Perdre sa vie 72 6, 73 5, 
74 2.3.5, cf. 103 3, l'espé­
rance 33 7, sa récompense 
59 7 (v. ËÀr.lç, ~w~, p.\cr06ç, 

to1AI· 
Ouvci:p.o:vo; &1toÀScro:t -~ aWao:t 

49 3, 100 4. 
&r:oÀ6EtV 29 6.î, 68 1.4.5, 69 

5, 71 2. 
.i1to1tÀavaaOa.:t 34 1, 40 5, 63 3, 

97 2. 
&:r.ocrr.&:aOcx.t 62 3. 
à:1tOO"trh'fjç 4 2, 72 If', 96 ·J. 
&:.ttocr-cEpElcrû'l.t i 7 9. 
&.1toa·dp·fjatç 38 5. 
àr.oaHp'fJt1].; 28 2, 65 5. 
àltôcrto),ot :13 ·1, 92 4, 93 !), 94 

1, 1.02 2. 
6:7wr&:acrscrO:u 36 9. 
(bto'tV1>Ào\JaOctt 34 7. 
b.1to1"!6HrÛcu (&:r.iOov·co) 71 1. 
ciltO~j>Ëpm• : r.:vsüp.i p.s - t 3, 5 

1_ j )'UVtx.lXEÇ - "t~V ~W~'I 98 41 

v. 6o:vcnoüv. 
àr.ooaY.Ô1t"w; 35 4. 
&pYo~ s1 3 _ 4. 
&pJaY.EtV 4 2, 35 5, 59 Ô. 

&on~ : 1t.iax à.. 8tMtocrUvTj~ 26 2, 
'_61 4, 76 3; 1tiJ.ad à.. ~vOo~o~ 

36 3; (5\x.o:waÛvTj x.cd. à, 46 L 
~pt6p.ô~ 56 2, 101 4, v. Ëyypd.­

f€tV. 
'Apx.a.O[:~. 78 4. 

&p~o·f')IO 6, 13 !. 2, 86 7. 
&pp-ô~aw 10 6.8, 14 5, 15 5.6, 

81 2.3, 84 2.4, 85 4-6, 86 
3.4.6, 92 4. 

à.:-vdaOo:t 6 7 .8, 7 4, 8 2, 69 7, 
70 4, 74 '~-, 1.03 3.5.6, 105 
4. 7 .B. 

èfpV't'jO"l~ 74 4, 105 7. 
&ppj' (adv.) 51 5. , 
&.aD.ro.Lo: 6 2, 15 2, 47 6: Al 

92 3. 
à.aù1* 47 6. 
è<aO~vua.1.7 3, 19 4, 20 2, 31 4, 

634. 
à.-10av~; 19 4, 65 4-6. 
llamÀoç 24 5, 59 7. 
à.aûu.<pooo~: -Ôv ktt (-rW à.vOpW­

;'1') ,31 6, 33 ''· 50 5.10; 
&crûp-<popa -ror~ Oo·D,ot' "tO~ Owü 
34 2, 36 6, cf. 50 10. 

à.crûvo."to~ 14 5, 16 9, :18 9, 39 9, 
40 2.3, 47 2, 89 1, 914, 99 
4; v. O:.:ppwv, p.wpôç. 

à.auvx.pa:a{a 17 4. 
aù06:0ata 99 2. 3. 
aoOôô~c 57 2, 58 1, 99 1. 
o:ùOSnTjç "tOÜ 1CÛp"'(ou 82 6; v. x.û-

ptoç1 Oaa~O-ryt;. 

«Ù"t"<ipx.uo: 36 il, 50 6. 
&~,, 67 4. 
lf<pEO"t<j: 3:1 1-3, 32 ft. 

&<ptadvat 7 2, 14 1, 1.5 2, 33 3, 
34 7, 36 6.7, 41. !J, 61. 4, 
662.7,72 1~:, 742.5,751. 
3, 76 3, 99 2; V. à.1tOO"t"â"t'f)~. 

&.<po pp.~ 29 H, 31 3. 
&..:ppdvwç 25 4. 
&.<ppocr·Jv'f) 34 4, 65 2.3, 99 2.3: 

'A. 92 3. 
&o:ppo.>V 301, 342.4, 36 1~:,43 4, 

47 2, 50 4, 64 3, 65 2, 9t 4, 
99 2 ; v. &.aûvE"toç, p.o>pôç. 

à..:pu1CVOÜV 1. 3. 
&jj)El0Üa0a:t 69 4. 
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ll)'JTjO"t'OÇ 14 2, 7 1 33 6, 1.03 fJ.. 
&y,olp·o,oc 26 1, 91 5. 

~«1C"t[~atv 1.5 3. 
~«advit;"uv 1.5 6, 30 2, 63 1, 64 

1.2.4, 65 3.'•·.6,66 •. 86 3. 
~""""' 15 6, 63 4, 64 3. 4, 65 

1 .3. 7. 
~datÀs(oc •oü 6w\:i 89 3.'t-.5:8, 

90 2, 92 2.3, 93 2-4, 97 2. 
3, 106 2; V. Od;, dcr~px.éaOcu. 

p(to-tÀa0ç : 6 p.. 6 p.ay(Lç t 7 s. 
~€6tjÀOliv 72 2. 
~t6Ào:pŒtav 5 3, 8 3. 
~t6ÀWwv 5 3.4,, 8 1. 
~tPÀLo·1 2 2, 8 2. 
~t6Ào;: o:t ~- 3 2, 51. 9, v, Èl'fpâ­

<paw. 
~tfJ)t'{X.ÔÇ : - "t"~ 1tf>c(I!J·dTCl 1.9 31 

34 2, (r.pi(«<) 3 1, cf. 63 4. 
~Àtt6,po'< 17 4, 35 3, 65 5-7. 
~Àc(1C"t€tV f8 7. 
~À«nliv 53 1 . 2. 
~Àa;a.:pr;p.at•; 6 2, 62 3. 4, 72 4, 

74 2, 96 3. 
~À··~~~~· 38 3. 
~À··~~~" 90 3, 95 3, 96 1. 3. 
~À"XPO< 51 5, 57 3. 
~o"t<ivat 40 5, 55 3-5, 57 1, 78 

!l-8, 981, 99 1, 1.00 1, 1.01. 
1, 103 4. 

~ouÀ~ 24,, 3 4, 63 5,1.054.5.8. 
~p!~oc 106 1. 3. 
~,o;, 10 5.o, 13 2, 80 3.5, 81 

3.4, 82 3, 92 4, 93 1.5, 
94 3. 

1o:p.a\v 29 6,8, 32 1 .2. 
ysÀ&v i 8, 2 3. 
IÀux.Ûç 33 5.6, 47 5. 
yÀuxU~TjÇ 33 5. 
1vwpt~uv 52, 6 3.4, 8 2, 241, 

382,44 3, 51 ts, 69 :1. 
yvWat; 6 :1. 

'f'IO>O""tÔÇ 57 31 58 1. 
10'1€\; 3 ·l, 6 2. 
lp<ip.p.Cl 5 4·. 
rp<11t"t"~ s 3. 
1p<icpm 61,7 4,8 3,25 5.6.8, 

519,567,781. 
rr•~>l 6 l. 
"(">)11.4.7; (épouse) 12,29 

4-8.10; (opp. à &,>]p) 29 10, 
32 1, 34 2, 36 7.8; 1· à.Ho­
"tpÎo: 29 1, 45 ·1; cf. 36 ;;, 

{L'Église) 2 2. 3 ; ~1Ct"~ 1u­
vdxaç 16 2; 1· (OWOEx.a) 86 5, 
90 8. 9, 92 1.3, 97 4, 98 4, 
99 '•, 103 6. 8. 

"'(<JJVid 43 1:~, 79 3, 8f :1, 92 1. 

Oatp.Ôvtov 27 3, 97 3, 100 tl. 
MtJato; 1.8 7. 
OatÀd{vaaOCJ.:t 78 3. 
0EtÀia: 98 3. 
Omô; 40 2, 63 3. 
OétVrl>ç 3 1, 44 2. 
Osmn\v "t"?r. P~fLd"tO: -roV 1.upfou 88 

8. 
Oé!1CVOV 55 9. 
OûcrOa.t 9 2, 57 1. 
Oax."tôç 51. 7, 54 3 .5, 56 8. 
Ofv8pov 51. 2, 52 1.3, 53 2-4, 

67 3.4, 68 7.9, 69 1.2.8, 
72 1, 78 9.10, 104 1, 105 
1.3. 

O~;~tôo; 9 9, 1.0 1.2.4, 79 2.4, 
83 2, 89 8. 

8Eap.tü"t"~f>t0'1 1.05 7. 
Oao-m}~Hv 12 :1. 
Oao-1t"ôtr;ç 6 4.ts, H 5, 33 5, 50 

6.9, 55 2.5.6.8-ll, 57 1, 
58 3, 82 7, 84 6, 86 4, 103 
4~ ~08 6; ,v. &yp~ç, &p.7t~Àoo;, 
CJ.:U0€v;Tjç 1 x;pwç, otxo8~;crï"(O-:YJÇ, 

1COtp.vwv, r.up1oç. 
OTjÀCJ.:uyWç : -ia-rapov 65 1. 
Otâ6o),oç 31. 4,6, 33 3, 37 2.3, 
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39 9.11, 43 3.17, 45 2, 47 
6. 7,481.2.4,491.2.4, 62 6. 

Oto:~ovdv 1.3 1, 27 6, 51 :10, 70 
1'.2, 103 2. 

Oto:xov(o: 27 0, 46. 3, 50 9, 5! 7, 
103 2, 104 2. 

Odxovoç i3 :1, 92 -l, :103 2. 
8to:Àoy!(scr0o:t :1. 2, 9 9, :12 3, 39 

2, 79 6. 
Otivota. :1.9 3, 34 7, 40 5, 4:1 1, 

53 7. 
8t-zop0dpsw 7 3, 17 3, 23 3, 53 

7, 78 9, 103 1. 7. 
OtMcr-.o:Àoç 13 1, 311, 92 4, 93 

51 96 2, {Q2 2 j V, 8t8âOï'.CtY 

13 1. 
8r8oy_~ 36 7, 72 5. 
Ot06vat : SOtou 62 7, 69 3. 
ôlxo:w; : 8. &;y~p 1 8, 29 3, xptt"~Ç 

63 6; (o!) 8!xatot (&A3psç) 4 2, 
6 5, 43 3.13-15,75 1, 92 4, 
94 5 {v. xonD:crOtn); opp. à 
&p.o:pnoÀot 522.3, 532.3, cf. 
69 8; 8. &nû,oç 63 2. 

-cO Oixo:wv 35 :1. 2, plur. :1 
8; O. Mpyov 36 3, 5:19, xvsùp.o: 
34 7, p7jp.a. 15 6, Myo; 3 2, 
r.aAlsla 7 1. 

ôtxo:tocrU•nl 6 6, 9 6, 34 1, 40 5, 
96 2; v. &yyüoç, àpat"~, ~pr«­
~ecrOo:t; ~ ÈmOup.[a •~ç 8. 45 
4.5. 

8txo:taûcr0o:t !71, 291,33 7, 601. 
Otxalwp.ct 49 4. 
Oo:a(w; 50 4, 63 6. 
Otx~ : Tivew Otr.~v 27 5, 96 3. 
8m),oü~ 35 1, 38 1, 51 8. 
Otcr-rayp.6~ 1.05 4. 
Otcrd~EtY 27 4-, 39 5, 57 3, 105 9. 
Otxono:crlox 17 9, 27 3, 73 t>, 

76 2. 
Ot;(OO"'t"OXUÏY 73 2, 74 5. 
O!;(OO"tCh'fj~ 73 ô. 
OttuxEïv 6 7, 10 2, U 4, 22 4. 

7, 23 4, 39 1.6-8, 612,74 
3.5, 75 4, 76 2, 77 3. 

OttuyJo: 6 4, 15 1, 18 9, 19 2, 
39 1.6.7. 9-12, 40 1, 412.4. 

Oitux_oç 12 3, 23 ô, 34 1, 39 5. 
6, 41 2, 43 1.2.4.1:1, 47 2, 
50 3, 73 1.2, 95 3, 98 1-3. 

06~o: 1 8, 3 2-~, 6 5.6, 9 5, 1.0 
1, 11 1, 32 2, 47 2, 56 3, 73 
4.6. 

Oo~i~Etv 1 3, 5 2, 12 2. 3, 22 3 .1, 
611,63 6, 72 3, 95 5,105 5. 

ôou),do: 59 7. 
ôouÀeûuv : -rtp Oeql 38 6, 53 2, 

65 2;- 'tc[) xup[t'.J 23 5, 49 2, 
50 7,53 5-7,54 5, 63 6, 72 
2 j - -rt{i nveûp.o:-:t 59 5, 7 ; 
vertus, bon désir, etc. 16 
8, 38 8, 39 12, 45 5, 46 1. 

OoüÀo~ : en général 105 lt-8 ; 

dans la Parabole de Sim V, 
55 et 57-59 passim. 

- O. -roü Oeoü 2 4, 28 4, 29 
8, 31 4, 34 1.2, 36 4.6, 38 
4-6.10,39 9,402,431,44 
3, 45 1.2, 48 2.4, 50 1.10, 
5i 2.'•, 57 3, 58 3, 62 1, 65 
6,7, 72 5, 76 3, 90 7, 92 3, 
96 3, 97 2, 101 2, 103 3, 104 
2, 113 4 ;-OEoÜ O. 29 2 j (0 :~.0-
pto.;) -rotç ôoQ),ot~ cd-coU 22 3 ; 
v. xoÀÀ-icrOo:t, &crûp.cpopo.;. 

Mvctp.t.; : OEO~ -rWv O. 3 4; ~ Mpo:­
-roç O. 3 4, H 5 j ô. -roü :~.u­

plou 23 3; O. 't"OÜ ui'ou 't'OÜ Owü 
90 2, 93 5; pl ur. 90 2; ~ 8. 
~ ifvOo~o.; 37 2. 

- ~ O. -rWv ÀlOoov 12 3 ; -
-rWv &:pnWv 35 1, cf. 16 6 ct 
. plur. 7; - -rWv &ra.OWv 38 8: 
--rWv Op€wv 95 5; Trj.; ~o:crti­
vou ['tpo"fl:fiç :~.oxt &ntinJ.;) 64 3, 
cf. 4 (v. ~p.€pet) j ~X,EtY 0, 't'OÛ 
:i.IX't'IXXIJp tEÜCfOXt 49 2. 

lNDf<;X DES MOTS 375 

- ~ O. (•oü 1tOt[.LÊvo;) 34 1 ; 
- ~ &vcùÛEY €px.o:ûv'fj 43 20 j 
- 7t'IEÛp.a-ro.; Odou (•oû O. nv.) 
43 2.5; cf. 10. 

- ~ O. 't'Wv no:palvwv : no­
oe:UscrOctt Sv -r?j- 91 1 ; SvQûya.:t 
~~v- 90 4; [&vo:)Ào:[J.ôi"e:tv 
't~Y - 90 7, 91 2; &r.oOüvo:• 
-c~v - 90 8 ; ·~ 0. 'tW'I yuvo:t­
:~.W'I : Ào:11.6ivm 't~V - 90 7, 
ifyyv 't~Y - 103 8. 

- ~Y._HV (p.e:)·&:ÀYjY) 0. (O.[L): 
p.o::~.poOup.lox 34 3 ; r.:(an; 39 
11.12; ~'l'tEUÇt; 42 2, 515j 
,oc &'looOe:v xi7t'tO'I'tiX 43 21 ; 
nveüp.'l. 43 17 ; cf. (0. -crj.; Üê6-
't'fl'tO.;) 5; (avec négation) : 
T.VêiJp.o: 19 2, 43 6 ,11 j ~V'têU­

Çt~ 51 5, ÛE[J.~ÀtO: 98 2 j 0, ÈV 

Otox66À(J> où:~. ~anv 37 2, 47 6 ; 
--!lv n~tUp.o:'t't Èmy&p :~.o:t l'.e:viji 
- 43 17 ; ~o6tta0o::c ,Q, Ôtcl:ô. 
û1.; O. li'zonox 48 2; cru1:~.6nre:tv 
-r~·~ 0. TOÜ Oco:O. 49 4. 

-11.92 2. 
0UYIX[J.OÜV : /) 'tà ncina. :i.'tfCfO:Ç (;~., 

-r. x.) :~.o::l Ou'lo:[J.Waaç 58 2, 66 
4. 

Ouvo:-rô~ 37 1, 39 W, 43 21, 50 
8, 60 3, 611,80 1; 811, 
106!. 

Ou•Jo:TW~ 78 3. 

ÉyypifEtY 3 2, 38 6, 51 9, 56 2, 
101 4, v. &ptÙ[J.Oç, ~(6Ào.;. 

Éyr.ptinto: 7 2, 35 1, 38 1; 'E. 
16 4. 7, 92 2. 

ty:~.po:'te:UatY 26 2, 38 1 ss, 54 5. 
lyr.po:'t* 2 4 . 
i!Olap.:?":-ro: 34 2, 55 9-H, 56 7, 

58 3; - noÀÀ&: 17 3, 36 !S, 
38 3, 45 !. 

ÈÜeÀoOtO:f.or.oxÀoç 99 2. 
~O·;o.;: TàlL 4 2, 6 4.5, 29 9, 43 

4, 50 10, 53,,, 75 1.3, 94 4, 
105 8; L OWOe:;~.a 94 2. 

tOvc:~.ô.; 40 4. 
e:WwÀoÀo::'tpe:lv 43 4, 98 3. 
e:~OwÀoÀ&:'tp'l); 43 4.-. 
E1va.:t : ~" subj. 58 4, ~·w imp. 

H 4, 
Ûp'fJ'IEÛEtV 14 31 {7 2,1Û 1 20 3, 

27 3 .1•, 73 2. 
tlp7fv'IJ 13 1, 14 3. 
hêo),o~ 13 5. 
dcrSpx e:crOoxt 25 1, 55 1 ; TÔtcoç xoû 

Eloüün 6 Ot&:6oÀoç 48 4, v. 
ElcrnopdmOo:t ; alcr7jÀOe:v dç o:ù­
'tOÙç &'fpocrU'I'I) 99 2. 

E. npO.; ,Qy :~.UpwY; cf. 89 6, 
npo;- 'tàY ÜEÔ\1 89 8. 

e:. at; 't~\1 ~o:mÀdo:\1 'tOÜ Oe:ot:i 
89 3.4.5.8, 92 2, 93 2.3.4, 
97 :2.3, v. e:&picr:~.acrOo:t, xo:-cot­
:~.aïv; e, dç 1'0'1 oho'l 'tOÜ O. 91 
i j e:, e:t.; 't~V o!:~.oOO[J.~Y 'tOÜ 
nUprou 89 4, 90 4, 91 2; e. e:i~ 
n6ÀtY 89 3,4.!5 j dcre:ÀÜEtY ('t'à 
~ÛYTJ) e:l.; 1'0 1X~'t0 l'.o:l JE'I€cr0o:t 
Ëv aWp.o: 94 5. 

e:rcroOoç 89 6, v. u~o.; 'toû Oe:oü, ,.u. 
ptoç, nÛÀ'I). 

~:~.ôo),o.; 13 5. 
~:~.Oo:!J.6o.; 9 5. 
hùrJcrlo: 72 4, 90 i j È. TOU OwU 

95 2-4; r.po·'lyoUv.avot (npor­
a'tâp.e:vot)'trj.; È. 6 6, 8 3,17 7; 
f1 &ylo: t. o:ÙTOÛ (toU OwîJ, xu­
piou} 16,3 4; 'E. 81,113, 
22 3, 23 2, 78 1.2. 

f.xÀSyo.oJÜcu 9 3, 55 2, 86 3; ot 
t!::Û.e:Àe:y[J.€vot {mO 'tOÜ Oaoü 24 5. 

Èi':ÀE;t.TÔ~ : ot L nCÎ'ITEç 8 2 j (•où 
0EoJt:6'tou) 6 5, (-coU) :i."Jpiou 17 
10, 23 5; •ofi Oe:oü; cf. 3 4, 5 
3, 131,16 3, 24 5;-v. xoÀ­
ÀicrOa.:t. 

hxe:tp&:~m 25 3, 31 ô, 48 4. 
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€x<pptxt"o~ 3 3. 
iÀ«fp6ç 43 6, 47 5; - W!t:pov 
a~ v. 66 6. 

'EÀMO 7 4. 
iJ,wç 6 3,17 !.8, 53 2. 
lÀs:uOs:p(o: 55 7. 
O..t:UOs:poç 55 2. 
n11:t~etv 48 2, 49 <1-, ss 9, 75 4, 

77 2, 
D.1tf~ : L Ecrtt p.E1'etvo[o:ç 62 4, 

73 2, 76 2; oÙOEfÛOX L ~olt]~ 
103 2. 

nnœo: S:zm: 't"OiJ f-1-E't'Gt:VO'ijcrat 

72 5; [Ûl- ·coü t;"t]v 91. 3; 
p.1JÛ't"t- -coiJ àyavHJ5croa :19 3; 
oùx- :1 9. 

&noÀiacn :~tâ:aav t 33 7. 
~~J.7tHxecrOat 62 6, 7, 
Èp.<p6pm : liJ-1tE<pUp[J.ËYO~ "t'O:i:'ç 7tpO:j· 

p.a:tt:fo:t~ (7t. 7tO),Àalç l.) 40 
4,741,971.2;L •0 cdG'm 
t"06'tt.ù 44 2. 

hOs:rj~ '9 2, 38 10; -ËcrTt:pov 
bu-càv r.otdv 7t<ÎYtW'J hûp<J;çw•l 
43 8, cf. 38,10. 

~vOtôUcrxëcrÛat : L 't"à :Jtvs6p.l)(-ço: 

.. (&y<•) 9~ 5. ' .. ' 
EVÔO~OÇ ; p.t:pç ( ... ) XO:t E, : 0\lo-

p.a :11 5, 22 3, 23 4, 95 ti, 
Èno),a( 46 4, cf. 61 1, <p66oç 
"t'olix"Jp{ou 37 4, JCoÀucrrrJ.o:yy_via. 
'tOÜ Y., 72 11 7tp::Î)iJ.O:"tct 79 5, 
7t:ivTo: 91 4, &v~p cf. 80 1, 89 
7, &nüoç 69 3. 

t xa.pà :-tp Oë0: Oto:xovla 27 
6, (crû) 56 3, (n,.ç) 76 !, 104 
3, 1.05 3; cf. 4, 1.06 3; L r.o:­
pà -rorç ~Ovë<r!Y 75 1. 

Autres emplois, v. &yyë­
Ào;, &.v~p, &pn~, ~ouÀ~, Mvo:­
p.t;, r.o:p0€voç. 

~vOO;tùç 58 4, 95 4. 
EYMatv: t"~vr.lcrttv22 8,39 7 .10, 

61. 2; - x«cro:v &pët~V Otx.cu-

ocr1v1jç 26 2, 61 !~, -r~v Ént0u­
p.[o:v (&.ro:O~v} 44 1, 45 4; 
- -r6 xvëüp.o: ,Q &rwv 101. 2 ; 
•~v !cr1_6v, t~v crëp.v6't"1jTO:, etc. 
20 2, 27 4, 34 8, 42 1' 43 4, 
106 3; -::~v &<ppocr6'11jV, etc. 65 
3, 75 1; - tO ltvôup.a. {-:Ov 
lp.o:ttcrp.Ov, ·~·~ OOvo:p.tv) -rWv 
r.-zpOÉvMv (yuvo:tx.Wv) 90 2-4. 
8; - -rà tp.&:Tta. p.~Àa;va; 90 8. 

ËvOup.o: 44 2, 90 2. 7. 8; v. \p.o:­
-rtcrp-6;." 

È'llhlvo:p.oüv 61. 2; -p.oücr9o:t 20 
3, 34 8, 48 1, 49 4, 57 4, 78 
2, 90 7. 

i·IÉpjêlO: :16 3, 33 7, 341,35 1, 
36 2.6. 

Èvëpyûv 34 ·1. 
hO:Jp:fjcrt; 29 2.3, 36 7. 
ÈY-rÉÀÀëcrOCI.t 25 5-7 1 29 1, 35 1 1 

55 6. 7, 56 4.8; - ÈnoÀ&:ç 
25 5, 34 8, 49 '~. 55 6, 61 2, 
66 6; - p~p.am 6 4, 16 11, 
72 4. 

~vuuÇ"tç 33 6, 42 2.3, 43 9.14, 
51 5·7, 57 3.4. 

Ev·wÀ~ : ·1 L TOÜ Owü 56 3 ; cd -
37 !, 48 1, 56 3, 62 2, 106 
2, cf. 50 7; ~ L -roù xup[ou 28 
2; al- 56 2.5, 69 8, 73 6, 
cf. 13 3. 37 1.4, 5, 48 !, 50 
7, 54 !S, 56 2.5; de Dieu on 
du Seigneur? (plur.) 37 5, 
58 3; 61 1; du Fils de Dieu? 
91 5; du maître de la vigne 
55 3, cf. 2. 7. 

: o:t &. p.o'J (du Pasteur) 
25 5, 32 4, 614, 66 6.7, 72 
6, 73 5, 74 2, 77 3.4,100 2; 
~Èp.~L563. 

: o:Üt"l} ~ Ë. (p.ou) 26 2, 27 
7. 28 5, 34 8, 36 10, 38 !2, 
55 2.4 {en parliculier pour 
conclure chaque Précepte) ; 
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o:Uto:t al i. (p.ou) 30 4, 32 '"' 
38 12, 46 2.4.6, 47 3 1•"­
crat), 4, 5, 49-3.4, 6:11.3.4, 
66 7, 77 3, 113 4. 

: o:[ L -roü Oto:56Àou 47 6, 
: ~v •il rcpW•n L 35 1; ~- L 

07jÀOl 36 10 j ÈXT6~ -~ç L, x.o:-

-r?t.-r~~L56~: ••. 
: O:l Àotr.o:t ë. 34 8; o:l ë, o:t 

OWOëx.o:. 46 2; cru~7Jnlv mpt 
•Wv L, 6~ -1; Sv mlç. S; r.:p( 
·nvoç oux H1tt'l 73 6; O:l ë, ëtcrt 
p.ëy&:Àat. .. (crÙ1Jpo:1 ... ) 46 '"' 
474, cf.5.6,61.1·3; v. ~vOo~ 
~oç, 

: yp&:!fêt\1 ,&; L x.o:t r.o:po:~ 

ÔoÀ&:; 25 5. 6, 78 1; Ào:Àatv 
-càç È, 72 6 ; Ot06va:•. <à; L 58 
3. 

: a.! È. &ç crot p.iÀÀw h-rD,­
),ëcrÛat 25 5, 34 8; - É\1-cÉ­
To:),p.-:n 61 2, 66 6, cf. 49 4, 
55 7, 

: <puÀ&:crcrm -r~v €. 26 2, 27 
7, 3812,55 2.7; --cà; L 30 
4, 32 4, 34 8, 371.5, 38 12, 
46 4,6, cf. 5, 48 1, 49 4, cf. 
5, 50 7, 56 2.3, 69 8; 't""l}pdv 
,&; L 37 4, 46 t1-, 49 3, 54 5, 
56 2.5, 614, 73 6, H3 4;v. 
~~·1 •0 Oe0. 

: xopathcrOctt Sv -ro:l; L 30 4·, 
46 2, 611, cf. 2.3, 66 7, 77 
4, cf. 34 8, 38 12; (sans iv) 
476, 61 '"' 66 6, 91 5; v. ~~v 
't"<]1 OëtîJ, r.p6cr<o:yp.~; ÈvOuva­
p.oücrOo:t Èv -red; È. 48 -1, v. 0 t­
xcdwp.o:. 

: &xoOm -r~v il:. 28 5 ; -
cà; L 100 2, cf. 46 2 ? ; -rWv 
L 73 5, 74 2, 

: teÀëlv 55 4; (xo:-ro:)xuptëÛ­
m 34 8, 47 3 j ~XHV 46 2 j 
p.v"l}p.ovaUaw 50 7 ; !modcrcra-

crOctt cf. 48 1, xo:-ropOoücrOctt 1.3 
3, 

: ÈxtÀo:vOcbacrOat 62 2; r.a:p­
avOup.ûcrOo:t 34 8, cf'. 46 6 j 
(-lto:lvëtv 28 2, 106 2; Ôt·fuï~ërv 
Sr.!. -ro:lç L 77 3. 

ÈnpÉrcm 1 7 .. 
inuyx&:vHv 41 5, 42 2, 61. 6.8. 
Ëi;oOo; 12 3. 
È~op.oÀoyatcrOo:t f 3, 9 5, 42 2, 

100 4. 
É~op.oÀ6y7]crtç 42 2. 51. 5. 
È~oucr[o: 26 H, 3:1 5, 47 2, 50 3, 

59 1.4, 60 3, 69 3.5, 1.00 4, 
105 4 ,8, 

Èxspw<liY H 3. t>, 12 3, 1.4 5, {5 
5., 1.6 9, 18 2, 26 4, 28 1' 43 
2-6.8, 57 2.5, 58 1.'", 64 3, 
82 7, 83 6, 88 9, 91 4. 

btspW<"I}f-1·0: 43 "2. 
Èrc[yawç 39 11, 43 6.11-H.-17. 

i 9. 
ÈrctOup.alv :1 4. 
Ér.tOup.{o: 1 8, 2 4, 1.5 2.3,1.6 4, 

36 !), 38 5. 
Èxtx.o:Àë\crOo:t 72 4, 91. 3. 
ÈrctÎ,ÛêtY 56 1.2, 57 2.3, 58 1, 

875,889. 
tr.[Àucrt; 58 1, 59 8, 60 1, 77 -1, 

909,937. 
Èr.tp.dvEt'l 1.4 2, 29 5.6, 65 î, 

74 5, 79 4, 97 4, 103 2, 104 3. 
Èrctcrx.Ér.ncrOo:t 17 2, 38 10, 50 8, 

68 9, 69 3, 87 ''· 
È:ltlC"X.OltÛY f3 1. 
h:tcrx.oxoç 1.3 1, 1.04 2. 
~:ltlO"XO"tOÜV 33 2, 40 4, 
bttcrxav 1 8, 17 3, 22 8, 79 6. 
'grctcr<frp-"1} 1.6 5. 7. 
Spyo:~bOo:t 6 7, 27 4, 33 1, 41 

3, 54 4, 90 7. 
Èt"(o:cr(o: 36 6. 
~pyov 75 1, 76 3. 
Ëp"l}p.oç 78 9, 1.03 1. 3. 
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Èp't][J.OÜV {Q3 .'t,, 

'J2pp.as 1. 4, 2 2-!i, 4 3,62, 71, 
9 6.9, 1611,22 4.7. 

tpw'tiV 9 1. 
lpü5u)'st<; 1.8 6. 
GÙÜ·tjvia 27 3, 33 2. 
,;o,,.,, 33 2, 34 3, 78 s, 1011. 
aùoOoVaOat 63 5. 6. 
s:UpîaxsaOa.t : ~ p.n<ivota. . • Èv 

&1tAd•rrn - Ofî 1.cd xaOa.pd 27 
7; Man - p.svos [J.E"tà. •'lis asp.v6-
't"'lft:OS 34 8; Èv 't"fÎ <ft),O~éYÎi­
- E'ta.:t ,Xya0o1t0[7Jcrtç 38 10; 
- O~YCH d~ "t~V ~et.cn),detY t"OÜ 

Oso\i 90 2, v. Elafpx_o:aOat; ià.v 
Èx Y.apOta.c;- 01) ~pv1]p.Svoc; 't"tç. 

dp:Sf~wpoç :~v- f~ùlpql 33 2. 
sùa-caOstv 33 4, 62 7, 66 3. 
éÙ<ppa(•IE(fÛIXt 46 41 95 ft, V. 

&.yaÀÀtë(O"Ûtht. 

tÙJ_aptatEtv 22 4, 66 5, 91. 3, 
él:J.EaÛ/'I..t 55 10, 56 7. 
dJJ.P"flO'"tOÇ :13 5, 14 ·1 . (), 7, 24 4, 

33 5. 6, 92 6, 103 4. 
dt}uxstv 3 2. 

'"Àoç 73 4. 
~'fjv •tYJ OsiiJ en part. dans la 

conclusion des Préceptes : 
26 2 (Jlfand. 1), 27 6 (Il), 
28 5 (III), 30 4 (concl. anti­
cipée de Jlfand. IV), 32 3 
(lV), 36 10 (VI), 37 ''.5 
(VII), 38 H .12 (VIII), 39 12 
(IX), 42 4 (X), 46 1 (concl. 
véritnble de llfand. XIII), 
49 3.t> (concl. des XII 
Mard.), pour V, v. ÊvÙuvo:­
[J.OÜcrÜo:t (348), rien à XI ('K3); 
duns les Paraboles : 54 tS, 
60 lt, {préambule et concl. 
de Sim. V), 6! ft, {préam­
bula de Sim. VI), 77 1,3.4 
(concl. des Sim. I~VIII); 

autres emplois384.6, 452, 
61 •• 97 4, 99 4, 105 8, 106 
3, !07 5; cf. (à.1to)Ov:Jcrxttv-rij) 
o. 105 5.6. 

(cp6),o;~ov -r?tç ÈnoÀètç) Y.o:l 
~~crn -r. O. (€&v rpuÀiÇnç} 26 2, 
32 3, 38 11; plur. 49 3. 

Ô cpuÀd:crcrwv (Oç &v cpuÀd:~H) 
'~OHOC ('~on) T. 6. 27 6, 36 
10. 

~~cru 1:. a. xcû ~-r]crno:t '· o. 
(1t.Xç) Sç &v cpu'l..d:~H 30 4, 46 1, 
49 5, cf. (1tEptttotëlcrOo:t ,;~v 
~W~'I) 28 !) j - l'.O:t ~ ~O"OV'tO:t 't". 

O. (r.âvnç) Ocrot &v cpuÀiÇ(uatV 
{yuÀd:crcrovnç) 37 '*• cf. 5, 38 
12, 39 12, 42 4 cf, (ÉvOuvo:­
p.oücrOo:t) 34 8, (<pu),icrcrm) 49 
5. 

~())~ : ~ c Y.up{ou 73 6; ô x. xo:­
p(~e~o:t ·~v~. 105 6; ~ ~. ~p.iiw 
Otèt Gôo:-::o; ~crWO·'l H 5 ; Exd­
VùlY ~ ~. È<r1"t :r.o:pèt -rW ÛEGJ 37 
5 ; à.ttO 1:0101hwv ·~ { &:~É<r1"1J 
72 4. 

~· o:1ülvtoç : Y.Àl]povop.alv -r~v 
- 16·i, Èl'.ÀEÀEyp.ivot d~- 24 
5; E1~ ~. o;. 7 2, v. Ëwç o:iWvo~. 

't'ljv ~. o:VtWv (o:Vtoü, Up.Wv ... ): 
bo;Ào;p.Ôéi:VEIV- 93 3, o:iYetV€0ÜV 
- 91 3, &7toytvülOxHv- 1 9, 
49 2 (&7toyvwptî;;ao0ett à.r.O -r~·ç 
-6 8}, &7to),Mm- 27 1, 72 
6, 73 5, 74 2, 3. ti, à.ttOO'":'€p€Ïv 
-:17 9, &7torplpa0'0ttt- 98 3, 
à.p'IEicrOett- 6 7, Mï~HV - 65 
fi., Xet-co;6a.:pÙV€t'l- 49 2, 1t€pt-
1tOtêlcr0o:t - 28 5, 65 7; Ù>(j!É­
Àt[.LO~ ":'1f- 1.4 7. 

à.r.à t~ç ~- ÙOY.t[J.â~EtY 'ttV<Î 43 
7.16; ~ ~-~ 7tpo-rÉpo:93~ (v. 
&p.âpqp.a.:) j 1t0Vl]f>E6Etal t't~ (y 

•?l ~- (o:V·wü) cf. 38 '*•· 54 5, 
cf. 4; p.~;.âpw~ y{va":"o:( t't~ ~~~ 
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-rfi ~. o:Ùt'oü 16 4, 38 9, cf. 
( iOtâ),str.tot) 51. 6. 

cd Àmr.a..t ~p.Spa..t ·~~ ~· cf. 
23 6, 25 2, 46 2, 49 2, cf. 
1.06 2, ~ Eaxâ"1J ~· '· ~. 20 2; 
àv •fi ~t-Lfi ~· 28 3. 

~i6ÀO< '"' (. 3 2 (cf. ""' 
~WV'CW'I 51 9), 'tpt6ol 't~~ ~. 59. 
3 j p.Hâvoto: (w~ç 62 3, àÀ1tlç 

'· 103 2. 

~Olw~ 27 2, 65 !5, 76 3, 91 6, 
104 2. 

~,,,,~ 74 5, 75 4. 
~M~ 75 1. 
~~~P" 32 3, 64 1, 97 >, 103 6. 
~~J.tcru~ 67 H, 70 û, 71. 2, 74 1, 

85 !L 
~~cruy.,lo: 34 6. 
~a'xw; 34 3, 36 3, 38 10, 43 8. 

Ottvtfotp.o~ 78 9. 
Oâvo:•o~ 1 8, 7 1, 29 2, 44 2.3, 

62 2->, 65 4.7, 72 6, 733.6, 
74 5, 75 "· 77 3, 95 2, 96 1, 
100 5, 103 6. 

OaYO:t'oUv 44 3, 45 2, 97 4. 
Oo:vo:-rWO'fJ~ 45 3, 78 9. 
Oo:up.i~uv 67 4, 79 2, !5. 
Oetup.dcrw: 22 3. 
Oetup.Mt6ç 47 2, 95 5. 
Oaup.acr-çWç 3 3, 1.2 1, 58 4. 
0Eâf7, 
®qpi 23 •. 
Odoç 16 7; O. 7tvaüp.et 43 2.5.7-

12.21. 
Osp.lÀJOv 98 2. 
ÛE!J.lÀto~ 81 2.3, 82 4, 9:1 6, 

92 4. 
OepÛ.tOÜY 3 2.4, U 5, :12 3, 21. 

4, 22 4. 
Oeô'~ v. &'("(EÀo~, ~a.:cr(ÀEta.., ÔoÜÀoç, 

OùYo:p.tç, ino),~, ~~v, Ovop.a, 
1tYEÜp.~, u[ô'~, 

b l'.6pto~ o. 66 6, b a. xo:t Y.. 
~p.Wv 1.00 4 j b a. •Wv ôuvâ­
p.EülV 3 4 j (6) 0. (6) ~W'I 7 2, 
15 2, 62 2. 

EÎ~ Eotw b O. 26 1 ; oÙ;. ~crtt 
0 O. Wç o( &Y0pw1tOt.,. àp.v1jcr1~ 
Y.etxô'~ ÈO'tt 39 3; 1Hxatoç ;.pt-r* 
€crtt cf. 63 6; àxWP'fJt'ô'ç Ècrtt 
26 1. 

6 O. : ~o6ÀE'tett 54 4; Oto.ioxst 
cf. 22 8; OŒco:n 27 4-, 66 4, 
cf. 47 2; oOx iyxet1"o:Àdmt 51. 
9; EÙÀoyst cf. 3 4; &Çtav 'lnat­
t'o:t :105 !J ; Oüst 27 4; Y.et1"ot­
;.E\ j i'.O:tOtY.i~Et 'Cà 1tY€Üp.ct 28 f 

1 

59 5; Ùpyl~e-::o:t 1 6, 3 1; 
1tOt€l Èr.O:'("(EÀ(o.:ç cf. 50 7 j 

O"n':O:"(I(~i(E:Ctt ~9 11 66 J~.' 
et0€'têtV ElÇ 'tOY 0. 6 2 j O.:r.o~ 

Ôt06va.:t ).6yov t'ql- 27 5 ; &:xo­
Ovt]oxHv '0 - 72 4; &r.o:r.Ào:­
vicrOo:t &:r.à -roü -· 63 3 ; 
àp€crxëtV ·np 59 6; &rplcrta.crOo:t 
(œr:O) {•oü) -·(v. supra. b O. 
b ~Wv} 7 2, 1.5 2, 62 3, 74 5, 

751.3, 76 3 (107); '''"'"' 
TO' - 12 2, 63 6, 105 5 (v. 
5vop.a} ; OouÀsOm -r0 - 38 6, 
53 2, 65 2; Otcrd~E!V d~ - 39 
5; EloEpy,Ecr0o.:tnp6ç tàv-89 8, 
V. ~etoÙdo.:: D.r.(~Ety Èr.t 'CÛV 

- cf. 48 2; Evtun .. âvEtv 'tij} 
-40 5, 51. 6; è~tMcrOett2:l; 
Ë~op.oÀoyEtcrOo:t •0 - 42 2; 
{È.m)ytvW-:ri'.€!'1 (':Ov) - H 1, 
95 1 , 2 j lxt).o:vaâvscrOat toi.î -
64 2 j Èmpp[1t'tElV 'Cà~ [J.Ep(p.110:Ç 

Ètd tà'l- 23 4 j E~lt.f>€0't€lV 'tij} 
- 9 9 ; sUp(a;mv r.o:p?t 'tl{) -
P:l 5; aùxo:ptcrni:'v t(j} - cf. 
51. 6; Mxstv x&..pw {Oùvctp.1v) 
r.etp?t -rij) - 42 1, 51 5 j Àap.-
6iym r-o:pà toü - 50 8 ; h~­
t'oupysïv «{' - 33 2 j 66.6 ; V'l]-
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cr·whtv •0- 54 3.4; r.ti.crxEtv 
~hèt -rà'l - 105 6 ; r.tcruVm• de; 
tov (tl{)) - cf. 26 2, 39 7, 
49 2, cf. 50 7, 54 5 ; r.pocrsU­
X EOJO<Xt Tql - 1 3 j ra6û0crctt 
.-Ov - 77 2, cf. 26 2, 54 5. 

p.o:xpà.v dvcu à'l'tà ·coü ......_ 47 
ft; (ti'JY) ~ l;w~ b·n 1t~pà. ·nT) 
- 37 5, ~ xctp8fa r.pO.; 't"àv­
~O'tt H 4; ~nw~t~ ylvs:'tat npàc; 
;:àv- 43 9. 

Oti.xovm •oü 0. cf. 92 4; 
o6(a (-«) - 3 3, 9 5, 47 
2, cf. :11. i ? ; €x7.À'I]:J1a - cf. 
t 6, cf. 3 4, 95 2-ft-; È:t.ÀE'l:to1 
-cf. 3 1.,, 53, :131,1.63, 
24 5, cf. o[ Ér.ÀEÀqp.Svot &r.O 
- 24 5 j ÈV'tOÀ~ -56 3, -tÛ 

48 i, cf. 50 7, 56 3, 62 2, 
90 7, 106 2; ~pya - 50 7 ; 
Oucrw:crt~pwv- 42 2; Àaàç -
cf. 58 3; p.syo:Àûo.: - cf. 95 
2; v6p.tp.a - 3 4; v6p.oç -
69 2; oho; - 90 9, 91 1 ; 
r.o:poucr(a.- cf. 58 3?; tcÎO"ttc; 

-22 8; ~66oc; -45 4, 48 0; 
crtp.v6"t'I]Ç - 13 -t. 

MvOoÇoç r.a.pèt 't"tÏJ O. 27 6, 56 
3, 76 1' 104 3, 105 :l, 106 3, 
(108 3); (EÙ) (r.pocr)Osx-càç (r:o:­
po) •if - cf. 42 1, 51 7, 
54 3, 56 8 ; Ell'xp11crvl~ •0 -
:14 6. 7, 33 6; 1tpùho~ 1to:pà 
>o/ - cf. 106 3. 

Û~<h-1]Ç; 40 ~~Ô, 1t\IEÜp.o: 't~Ç Û. 43 
5.10.14. 

Ospdo: 53 2.3.5. 
01]p[ov W 1, 22 6.8.10, 23 1, 

3-5, 24!. 7, 103 1. 7. 
Q),(ÔEt\1 27 5, 38 f0, 41 5, 50 8, 

63 6.8, 66 1-7, 69 7, 76 4. 
0Àlftç 7 1.4, 10 i, i4 5, 22 1, 

23 .l.!S, 63 6, 66 4-7, 98 3 j 
~ 0. ~ Épx_O[ÛV"I] 6 7, 24 6, 

Oucrio: 56 8. 
Oucrto:cr't~pt0\1 42 2 ,3, 68 5. 

tiXcrOo:t 1 9, 3 1, 60 1~:, 100 5, :t.Oà 
5 . 

hmç 2911,492,60 3.4, 66 4, 
77 3. 

[Ào:pôç 4 3, 17 10, 18 5, 211, 
27 4, 34 3, 421.2, 5010, 56 
8, 611.G, 62 3, 67 18,78 8. 
10,79 4, 86 6.7, 87 1.3, 88 
5, 1.01. 1 ; ~uhspoç H 1, 18 
4·, 20 1, 23 2, 47 2, 87 7. 

(Ào:pôt"l]; 33 2, 42 1. 4; 'I. 92 2. 
lp.&:no: 61 5, 90 5. 8, 92 1, 3. 
lp.o:'ttcrp.Ôç 2 2, 68 3, 4, 92 3. 5. 
tcrxupo1totslv 3 2, 21 2, 22 3, 

25 5, 491,63 6. 
lcrx_upo1tOlTjO"\Ç 20 3. 
Lcrxupôç 3 4, 12 3, :13 5, 21 3, 

34 3, 37 4, 39 7. 9 ,10, 47 2, 
66 6; -ônpo; 18 8, 92 1. 

tcrzypô-cTJç 20 3, 85 7. 
tcrxupoücrûat 34 8. 
h~a 67 1,2, 68 7. 

r.a.Oo:fpm 87 4, 95 3. 
r.:1.0a.pt~m 7 1, 1.0 2, 16 H, :17 

8, 24 4, 39 4.7, 42 4, 49 5, 
56 6, 59 2,3, 65 2, 66 2, 73 
5, 84 2.6, 85 '•, 87 4, 95 2. 
3, :100 5. 

r.a.Oa.pô; : r.. r.a.l &p.wp.oç 23 5, 
&'J'1ttÀOÇ r.o:l r.. 24 51 :t, (:to:l 
&r.ar.oç) %0:1 àp/o:v-cOç 27 7, 60 
1, tcrxupOç xa1 x. 66 6. 

: ot lxÀ~Y.tol 24 5, p.st&:vota 
46 2, 66 6, 8t&:vota. 53 7, cr&:p~ 
60 1, cf. 4, 1tvs:ip.o: 33 3, 60 
4, ),o;Ôç 95 4, 'tà r.Uùcr toü 
1t~pyou 87 2, t0p.ÔÀ!IIOY 70 f 1 

tÔitOÇ 33 2, fvt~U~tÇ 42 3 1 V. 

xo:p011X. 
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XIXOiOpo: 2 2, 4 1.3, 18 3, i9 2. 
4, 43 !. 

MÛÉ~acrÛIXt 10 4, i9 4. 
xa.O~crÛIXt 1.0 1, 18 3.5, {9 2.4, 

20 2, 21 3, 43 1' 54 i' 61 1. 
xo:Ot;sw 2 2, 9 8.9, 1.0 2.4, 25 

1' 70 1' 78 4, 82 6. 
r.o:x!o: 106 1. 3. 
xo:xôç 31 4, 34 4. 
xo:xWç 103 2. 
XO:ÀElll 16 3·5, 3{ 1~:, 67 1, 5, 68 

8, 70 2, 80 1.4. 86 5, 9:1 ri, 
92 3, 94 ft; v. 8'vop.o:. 

Y..&ÀÀoç i 2, 14 5, 90 9. 
xo:ÀÔç 9 3, 2:1 1, 36 9, 40 5, 46 

~. 48 3, 50 10, 51 ,..,, 55 7, 
56 5.8, 6:1 1.2, 80 i; v. [À~~ 

pOç, Ëv8o~oç, EÜp.oproç, s0Et~hj~. 
_,,a.ÀWç 8 2, 23 4, 28 1.~:, 3:1 2, 37 

l, 59 5.6, 78 2, 88 8. 
t.o:p.xo:vdç 22 2. 
Y.o:p8to:: tv xo:Oa.p0 x. :17 8, 25 7, 

54 5, 63 6, 66 û, 69 8; '·· 
... xo:Oo:p&: 23 5, 27 7·, 49 5, 66 
5, 72 2. 

Èe 8À1]~ Y., ; fL~'tO:'IOêl\1 - 3 
2, 6 4, 2:1 4, 23 5, 33 7, 49 
1, 66 4, 77 3 ; Èmcrtp€<p~tv r.pû~ 
{èit1) (tOv) xUpwv - 35 5, 39 
2, 49 2; Ûp1]vEUm - 20 3 j 
èÀxi(Hv - 48 2 ; 8ou),€Uuv -
72 2; tpopdv ,Q 8'vop.o: - 9:1 6-; 
1tâcrx.uv -- :105 2; cf. h x. 
EUp~6~\IIXt ~pv't]p.Évot :103 tL 

(iho;),oyttecr6o:t) Èv t'?j Y .. pm 
(ooo) 1 2, 2 2, 39 5, 54 7; 
Èv 'to:l; xa.p81o:tç {o:~tWv) 1 8, 
:12 3, 1.4 3, 105 4.5; o:t'pêtY 
àm) ûjç x. 6 4,- 'tWv x, 105 8. 

xo:6o:p!~uy -c~v x. 39 4. 7, 
56 6, 65 2, -ràç Y.. 17 8, 49 !l. 

&:vo:6o:lvEt (-voucrt) Sx1 t~v 

x. : &:vop.fo:, ~ou),~, €v0Up.1]crtç, 
Émûup.[o: :1 8, 29 2.3, 36 3.5. 

7,1054,1061 cf.(lnnx-)54 
5 Î 1tEp[ 't't'IOÇ ('t'o\1 Tt 1tOtêlv) 2 
4·, 29 1, cf. :15 2; &yyëÀoç (•èt 
fpyo:, ~ Èv0Up.1Jcrt~ 't'OÜ &:.) 36 3. 
4. 7. 8; ~pro:, 11:piX~t~ (souve­
nir) :15 6, 30 2, 63 6; la 
pensée que ... 46 !>, 60 2, 63 
5; ~ O~u;,oÀ(a. 1tO:flE[J..Ôâ),ÀEt s(ç 
-c~v x. 34 2 ; ~ Àu1t~ ÛcritopsU­
no:t, trx&:6·fl,o:t -41 3, 42 3. 

lt~tv (àvotrm) -~~~ x. 1tpàç 
T0v xUptov 18 9, 23 4, 40 6, 
cf. 11 4; Ëj(Etv (n06>~at) -cOv 
Y..0pt011 È1t{ (slç) t~\1 x. 47 5, 5t 
7, 98 1, cf. (lv •TI x.) 47 3. 

1i:€7tfupuno:t ~ x. 30 1, 47 4. 
Autres emplois :17 7, 46 

4, 69 3. 
xo:pOtopWcr't"fl~ 3:1 4. 
Y.1Xp1tÔÇ 5:1 1.3.4.8, 53 3.!J, 55 

4, 57 6, 67 18, 681. 2, 69 7, 
71 û, 7810, 962,1051.3 .•. 

Y..O:p1t0f0p6(Y 51 3, 53 5. 8. 
xo:-ca.r.plvm 77 3. 
xo:'tOlY.upt~Uw .. 33 1, 37 2, 39 10, 

45 3.5, 47 2.3.'7, 49 2.'~:; 
79 7. 

%o:to:Àcû.dv 27 2. 
xo:'taÀaÀ1o: 27 2.3, 38 3, :100 2, 

3; K. 92 3. 
xo:-câ),a),oç 65 5, 73 21 103 7. 
xa.-co:ptitsw 8 1, 26 1. 
%O.'t'O:IjlÛEipuv 3 1, 40 2.4, 62 4, 

91 3, 103 4.6. 
xo:'to:tpûopâ 62 2-4. 
xo:<atptÀstv 83 2, 88 4. 
XO:'tOtY.ElY :f. 6, 24 2,lt,!J, 27 3, 

281.4, 29 3,30 1, 312,32 
3, 33 2-4.6, 34 3.5-7, 36 2, 
40 6, 45 4, 50 1.3.6, 521.2, 
53 2, 56 5.7, 571,68 5, 73 
3, 743.5, 78 3, 883,941. 
2, 4, :106 2 j v. ~o:qiÀHo:, Osô~, 

xo:p81o:, xUptoç, nvEUp.o:, 11:Upyoç. 
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XO:"tOfX'l')O"lÇ f6 8, 73 5, 75 2, 
x.~:totxlo: 69 4, 72 3.6, 73 3, 74 
i 2.3, 75 4, 76 !.4, 90 5. 
Y.O:'t"Otxll:;uv : 0 OaOç :~.o:·n.6;~..tcrEv ,Q 

rcv{Op.o: âç crdpxo: (Ëv ~-) 28 1, 
59 5. 

xo:"topOo~v 1 8, 6 6, {3 3, 23 5. 
iWI00o~(o; 38 5, 75 3. 
xEvdc; 34 2. 7, 43 passim, 45 1, 

~7 5, 96 2, 99 3; v. &fpwv, 
Üo:rpp6c;, p.wp6c;. 

Y.t:Y6crr.ou0o; 82 !) • 

xt:voVcrOctt 43 H, 99 3. 
x€wup.o: 43 3. 
XEYi"i')Ç 43 3 .13. 
xt:pdiJ.WY 22 6, 33 5, 43 15, 

48 3. 
:dpo;p.o.; 43 20. 
xt:pôtxc<pwy 9 4. 
x1}puyp.a; 69 2, 92 4, 93 5. 
X1}p6crcrHY 69 21 93 4,51 94 f, 

102 2. 
xij·coç 22 6. 9. 
Y.ÀGdiit\1 2 2, 1:1 2, 22 7, 28 3, 
:ù€p.p.ct 38 5. 
KÀ~~"' 8 3. 
Y.ÀYJpovop.Etv 16 4. 
Û.'flpOvop.(o; 20 2, 59 4. 
xÀ'l')pOY6p.o~ 55 6. 
xÀ'i]<rtÇ 31. 6, 77 1. 
Y.À[\11) 25 1. 
XOtp.acrOo:t 8 1, {3 1, 32 1, 88 

3.6, 93 3,5, 7. 
xolp:!]crtç 1.9 3, 92 6. 
XOtVÔÇ 60 4, 
Y.OtVIJ.lY6Ç 29 5, 5{ 9, 59 6. 
xoxxdpwv 43 20. 
xoÀ&I:;t:tv 95 2, f05 8. 
xÔÀo::at~ 95 1. 
xoÀÀiiaOct.t 10 6. 

x. •0 xuptrr 40 6, -.ol.; nnû­
p.ct.o-w 43 4, -.oiç Ot~Vzotç 43 13. 

(un défaut) x. •0 &:vOpWr.rr 
41 3, 65 3. 

x. -rotç: &yCotç 14 2, 74 1, 
- Otxct.iotç 75 1, - OoVÀotç 
;:où Owü 97 2, 103 3. 

xoÀoôôç 14 4, 83 4, 85 4, 103 
7 .8. 

xoÀo6oUcr0at 10 8, 14 4, 85 5. 
XOJttê(y 59 2, 8f 8. 
xOJtoç H 2, 27.4, 59 2, 101 2.3. 
x6mm 67 4, 69 1, 70 4. 5. 
xôcrp.oç 3 4, 8 1, 21 3, 24 2-4, 

47 2, 58 2, 69 2, 79 1' 91 ü' 
94 !. 2, 102 2. 

Koüp.o:t 1 3, 5 1. 
xpo:m.Ü1) 36 5. 
xpct.'t'dv U 5, 16 3. 7 ,8, 21. 3, 

833,855. 
xplvm 46 6, 95 2. 
xpicrtç 17 5. 
xpmfç 63 6. 
X't'~YYl 22 5, 78 8, 101 1. 
X't'fî;EtV : (0 ... O~àç) 0 Xct.'t'OtxWv 

xot( x-.(cro::ç Èi'. -.oü p.~ e'l't'OÇ 'Ût 

5no: xa.l . .• JtÀ'f)ÛÛvo::ç x~t a.ù;­
'lj'aa.ç gYEXEY -~Ç &yioc; Èx'l.À'fjO'{ct.Ç 

a.Ù;:oü 1 6, O ... x't'(ao::.; 't'àv xô­
ap.ov xo::l. .. rcs:pt0E1ç -.~v EÙnp€-
1tEtctY ... xo::1 .. , r.'lj'Ço::ç 1:àv où­
pavàv xo:l Oëp.EÀtWcro:ç ·~v y~ v ... 
xoct.,. x-.. 't~ll &y. SxxÀ. oc:hoü 
3 4·, 0 Ût r.âno:: xt. xo:1 xo:-.­
ap•iaocç xo::1 not~croc; b~ ;:oü p.~ 
Onoç slç -.0 Elvoct 'tèt x&no: xo:l 
7tâY't'O:: zwpWY 26 1, 0 X 't'. 1:.X 
tcdll'tO: (xo:l àr.ap-.(crocç) xo:lOuvo:­
p.tJ)cro:ç 58 21 66 4 j 6 Kt', tèt (ÛY'f] 
cf. 53 4, --cO O€v8pov 68 9. 

1tdnwv 7tpW•·'l kx-c(cr01) ~'Ex­
Ù·t]O"io: cf. 8 1 ,ol &ywt lfyyùot 
ol xpW!'ot xna06vt'EÇ 12 1, 58 
3; 6 Oëàç h-rtO"E : 'tàv xôap.ov 
gYEY.oc 't'OÜ à.v0ptJ1tOIJ cf. 47 2 ~ . . ' , 
-.ov Ào::ov Y.ctt xo:p€8wr.E 1:W u(W 
a.ù·coU 59 2; -.0 7t'IEÛp.a. ,:a'&yw~ 
-rO r.·dao:•J 1t\Ïcro::v 't'~ Y xdatv 59 5. 
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r.·dcrtç 1 3, 3 4, 12 1, 37 5, 47 
2, 59 5, 78 8, 89 2, 915,100 
4, 102 1. 

Y.'t'1crp.o:: 17 2, 38 1, 47 3. 
r.up(rx. 1 5, 2 2, 3 3, 4 2, 5 3, 

9 3.8, 10 4,11 1.4.5, 12!. 
3, :13 3, 14 5.6, 16 :2.5.6, 
23 2.3, 241. 

r.uptëUH'I 34 8, {QQ 4 j v. Y.O::t'ct.xu­
ptëÛEtY. 

Y.Ûptoç: r.Opts:, au jeune homme 
de la Vis. If!, 18 9. 10, 19 
4; au Pasteur, 28 3. 4 et 
passim jusqu'à 106 4. 

0 &vOpwrcoç ;:, lan -;Wv it'tt­
ap..:hw\1 47 3 ; Q ulOç ( •oU Owü) 
x. Ècrt t 1:oû Ào:oü 59 3. 

0 ;:, t'~<;; r.O),EIJ.)Ç (X. Wp~:t.;) -ra:6-
't''f]<;;50 3.4, cf. (OecrJtÔ't''fj<;) 6;0 
x. toû xûpyou cf. 82 .2, 84 1, 
cf. 87 4, cf. 89 6?, 107 2, v. 
ctM€v•"fl;, 0E:J'Jt6't''f)Ç; {le maître 
de la vigne, dans la Parabole 
de 55-59) 55 4, 59'~, v. (ohoç), 
8EO"ttÔ't''fjÇ. 

titre divin, cf. pour 
presque tous les emplois 
Oëôç : v. Os:anÜ't''f)Ç, 6vop.o:; br.. 
Odç 66 6, 0 O. r.rx.l 0 x. -~p.Wv 
:lOO !~; 6 u\àç •oû ;:. cf. 6 8, cf. 
77 !, cf. 89 6, cf. 90 5. 

(6) ;:. : &:yctr.~ 34 8; àvo::vwt 
cf. 20 3, cf. 91 3; &vctr.o:tvf~Et 
cf. 91 3 i &~wv ~ys:t-.o:t cf. 5 2, 
cf. 22 3, 30 1, cf. 66 5 ;&r.o­
r.rx.ÀÛ1t'CEt 20 2 ; &r.ocrtpéops:t cf. 
23 ô ; ~o4),E'tct.t 43 9; yvwp!~H 
cf. 52 ; 0Etr.vUet cf. 22 3; O"f]ÀOi 
cf. 20 3; 8oxtp.li~Et 13 3, iOi 
4; r..:ivto:: Mvo:to:t cf. 23 ô; ~y­
ypli<pEt :lOi 4; tyyOç (tan) 7 4; 
oOx lrxrx.-.o:Às:l7tet cf. 39 2; Èv­
Ouvo:p.ot 49 4 j (~~)à.JtocrtÊÀÀEt 23 
4. cf. 6, cf. 72 3,cf. 91 3; 

bto::yy~ÀÀeta:t cf. 9 2, cf. 25 7; 
ÈT-tXOP"flYEt 51 7; Oëp.EÀtoi 22 !~; 
ÜiÀH 77 1 ; tlit'o:t cf. 3 ·1, 60 /1, 

1QQ 5, (1tOtû' Ywnv cf. 49 2) j 

i'ÀEw; y[vno::t cf. 6 8; 10"x.upoM 
1tOtEi cf. 22 3 ; Y.etp8toyi)(/)O't'fjÇ 
È:J'd 3:1 4 j Y.O::'t'Ot'l.E\ 28 1133 3, 
40 6 ; Y.ct.'t'opOot cf. 23 5 ; Àu­
;:poû't'rx.~ cf. 22 7; [-liXXpôOup.dç 
Èat't 77 1; Opf. 20 3, 72 2, 10:1 
3; àp.vUu 6 8; àpylî;ëto:t 3 1 (~ 
bpy'lj toü x. !4 1, cf. 23 6); 
(r.apa)8i8wo. 12!,cf. 22 3,57 
4, cf. 72 1 . 2; 7t~p.r.et 77 1 ; 
1tÀ"fj0Unt :10:13 j 7-À'f]pO<pO?EÎ: cf. 
39 2; 1tOtEi cf. 54 1 j 1t:oÀU­
ar.Ào::y-x.vôç ~cr'tt 3:1 5, 57 1~, 60 
4, {~ 7to),uar.Ào:yzvlo: t'oÜ x. 
cf. 6 8 ?, cf. 23 3, cf. 39 2, 
72 1); {r.po)ytvWaxH 3f /~; 
axŒiii;u :104 3 j aJtÀctJXV(i;E­
;:o:t cf. 20 3, 31 ti, cf. 72 3, 
771, cf. 913; atliî;s:t 17 1; 
uÀnot cf. 22 3 ; -.lO"f}at p.e•.:i­
voto:v 31 4. cf. ti ; opo:vEpot cf. 
9 2; xo::lpêt 20 3 ; xa.pl~n/Xt 
{Q5 6 j X,O:flt'I:OÛV :101 3. 

àOEtdv -rOv x. 28 2; a.întv 
r.:o::pèt 1:0Ü Y.. :18 6 ; o::lntaOa:t 
no:pèt 't'OÜ r.. 39 1, cf. 2. 4. 7, 
48 1, 53 6. 7, 56 9?, 57 3. 4; 
o::t-.ûXcrOo::t tOv x. 63 5; àvo::6::d­
VEtv xp0ç tÛ•I X. { 7 Ô j &p.o:p't'.:i­
'~HY E~Ç 't?YY..,391, cf, ~1 ~; 
O:YOfLElY Et<; 'COY X, 3 1 j O::~tOIJY 
,Qv ;:, 22 3 j &r.:~:tpvtlcrOo:t 1:0v x. 
cf. 74 2; à.r.o-(1to::pa:)8t86vctt 
.q:;r..1710,1:f.28 2,517; 
(&xo)Ào:p.6dvm O:r.O (xo::p.X) toû 
x. 25 7, 27 6, cf. 28 2, 51 7, 
cf. 53 6?, cf. 57 3?. 4, 63 6, 
77 3; ~Àa:cr<p'f)p.et•J (E!ç) 'tàv Y.. 6 
2, 62 4, 72 4, 74 2, 96 3, 
{~À&O'f"flfLOÇ Elç -.Ov x. 96 1) j 
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8êtcr0o:t "tOÜ x. 9 2; do-ipx.Ecr0cu 
rcpàç "tc\'.1 x. cf. 89 6, (dcroOo~ 

; 1tpàç "tÛY :1.. 89 6); 8tc~;~p0~;(pE­
' o-Oo:t &rcà TOÜ x. 53 7; Oo~O:Sw1 

·dlY ("ro/J x. cf. 22 3,28 1, 34 
3, 6:1. 1, 63 Ô1 72 3, V, ô'YO[J-0: j 

ôouÀEUHv tqi x, 23 5, cf. 49 2, 
53 5-7, 54 5, 63 6, cf. 72 2, ol 
-ovnc;: •0 x. 50 7, 53 5 .6, (v. 
OoüÀoc;:, xo:pôlo:) ; ngYX.HV 1tp0; 
1't:iv x.:l 5; tnuyx.&.vttv rcp6c;: ,Qy 

x. 51 8; Èl;op.oÀoyEicrOo:t 't'qi x. 
9 5.6 (~X.EtY .-~v ËY't. xo:t •~v 
ÈÇop.oÀ6)'"fiO'tV 1tp6c;: "t"àv x. 51 5) ; 
bn<rtpËfEO"Ûcu (-ttv) br::l {rcp6c;:) 
(d·,) x. 35 5, 39 2, 49 2, 103 
3; tpw'tê.:v tàv (rco::p~ ·coli) x. 2 
1,61,22 7,575, 796,-xo::rà 
'tOÜ x. 1.0 3 j EÙx.o:ptO"tÛV 1'0 X, 

cf. 22 4,, 54 1, 66 5, 91 3; 
tÙxo:-râÀÀo:;.çwv Kx.uv "tàv x. :l 8, 
(v. infra ËY.H" rOv r.. Èv •fi 
xap8(q:., L T~Y x, rcpàc;: "tàv x.); 
~rjv 'tij} x. cf. 37 4 ; xoÀÀêiaO~u 
np x. 40 6; ÀEt"t'OUpydv '~ :t.. 

33 3, 66 6, 1.04 3; p.E-.avodv 
rcp0.; 't0v x. 23 5 j n:o:popy(~EtY 
't0v Y., cf. 141 ; mteuv Sn:1 tàv x. 
39 6, 95 5; ittpmotdaOo:t n:pO~ 
't0v x. 32 2; manVuv tqi (El.; 
,Ov) x. 23 6, 31 3, 90 5 (ttt­
ctO~ è:v x. 29 4) ; n:Àou·d~eaOo:t 
n:o:pô: toU x. 51 10, (n:ÀoÛawç 
n:pOç x. 51 6) ; ( n:poa) El; x mO:J".:t 
·nf (ttpO.; -càv) x. 5 2, 56 7; 
1t'tW)', EÛEW 'tà. n:pàç 't"0Y X, 51 5 j 
cpo6eta0o:t 'tàv x. 37 4, 5. 

&vwûev aTvo:t n:o:pà. ·wU x. 39 
11 ; Ëp.ttpoaOev 't"OÜ x. 30 2; 
XO:'tè.: 't"OÜ X, 10 3, 87 5, XO:'t"1 

Èr.t't"O:j~Y -coU x. :16 2, xo:OW.; 0 
X. ~OÛÀE'tO:l 43 9, XO:'t"Ô: 'tà 06-
ÀTJp.o: •oü x. cf. 49 2; p.nà. •où 
x. 57 3; 'tÔ: itpà.; tàv x. 51 5. 

&y,_pr1a-coç -cr{:i ;.:, 103 4 ; Ëvôo­
Ço.; tto:pô: •0 ;.:, :105 l.t-; EÙâpEa­
't"OÇ •0 x. cf. 56 2; (eù)(n:p6a)­
ÔEx-coç •0 (n:pà.; "t"àv) x. 51 6, 
54 3. 5, 56 8; d;zprJa•o.; •iîl 
x. :14 6, 33 6; xo:Oo:pOç 1tpà.; 
;.:, 49 5 ; 1tÀ~p1).; •0 ;.:, 54 3 ; 
n:ÀoÛawç n:pOç ,., 5:1 6. 

x. o:ÙtWv (o:ù-roU, Up.Wv ... ) : 
17 10,47 5, 53 5,1034; (à•)­
o:pvElaOo:t -.Ov-6 8, 1.4 5, f03 
6, (-rOv fOwv x.) 105 4; cf. Op.o­
ÀOjEln f:J-rt X, Ëx_E'tE {05 7. 

't"t06vo:t (~xuv) -.àv x.: €!.; 
(è:it!) 't"~Y (Èv •?il xo:pô(o:v 47 
3.5, cf. 50 7, 57 3, 98 1 j bd 
-col.; x_ED,Eatv (ûx. X.·) 47 4, 98 L 

€;, HV 't~v xo:pô(o:v n:pOç ,Qy ;.:, 

18 9, 40 6, &vo(yEtY - 23 4; 
bttpp(tttELV 'tàÇ !J.Epfp.vo:ç Èr.( TÛY 
x.19 3, 23 t>. 

&r.oatEp'fl't~ç 'tOÜ x. 28 2 j 
Ôtxo:tWp.o:'to: - 49 4; ôwp~p.o:­
't'O: - 5f 7 j ÉxÀEX't"Ot - 17 
10,23 5 j ~ÀêOÇ- 17 1, 53 2; 
EÙÛÙ't1)Ç- 13 3 ; ~w~ -73 6 j 
Oo:up.âato: -cf. 22 3; x't"(ars­
cf. 12 1, 102 1; Àoy« -102 
2; f-1-EjO:Àdo:- cf. 23 5; v6p.oç 
-cf. 72 2 j tdattç -43 4, 61. 
2, 63 6; n:o11)atç - cf. 31 5 ; 
itpoo-tâyp.o:•o: - cf. 54 5 ; P~­
p.o:'to: - 88 8; <p66oç - 37 4, 
38 9, 40 6, 45 '· 46 1; v. 
tijjEÀOÇ, ÔOÜÀOÇ 1 ÔÙVO:fJ-!Ç 1 ÈY­
'tOÀ~, Ovop .. o:. 

b ;.:, lù~Otvoç xo:t oÙÔËv 1to:p' 
o:Ù•r{:i ~Eüôoç 28 1. 

xuptÔ't'I]Ç 59 1 • 

Ào:p.itpclç 2 2, 10 4, 80 3, 81. 6, 
83 7.8, 85 7, 86 3.4,, 94 3. 
4, 107 2. 4. 

Ào:Oç 7 4, 23 3, 58 2.3, 59 2.3, 
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67 2.5, 69 2.3,954; v. Os6ç, 
:t.Upwç. 

Ào:'top.stv 1.3 3, 80 3, 81. 5, 82 3, 
83 8, 84 4, 85 2-4,.6, 86 3. 

Ào:'t'6p.oç 86 2. 
ÀSt't'OVp~ElV ~3 2.3 1 66 6, 1.04 3; 

v. Owç, xupwç. 
ÀSt't'OtJP'((O: 1 56 3. 8. 
Àwxoç 2 2, 10 8, 13 1, 14 5, 22 

10,23 1,24 5, 62 5, 68 3, 78 
10, 79 1, 81 5, 83 4, 85 n, 
86 1, 106 1, 107 1.2.4. 

ÀfOoç 10 ·t>-9, 12-:15 passim, 43 
18.20, 80-87 passim, 89 4. 
7, 90 3. 4.6. 9, 92-95 passim, 
1.06 4, 1.07 1. 2.4. 

),woüç 9 4, 79 4, 88 7. 
),6yoç 3 2, 27 5, 102 2. 
Àup.dvw; 17 3, 22 8, 23 4. 
),uJtElv 2 1. 2, 9 9, 21 2, 41. 2-

4,, 42 2.3, 46 2, 63 1. 

).0r.~ 19 3, 21 2, 24 '· 25 '· 28 
4, 40 1.2, 4i 1-6, 421.3.4, 
50 10, 79 6 ; A. 92 3. 

ÀUit'l]p6ç 41 4, 42 2. 
Àutpoü<ïOo:t 22 1, 38 10. 

fi-CI:XO:p(~ElY 105 6. 
p.o:x.ipw; :1 2, 6 7, 7 3, 1.6 4, 38 

9,5:110; Oç&v {~dv n;) ... p.. 
ylvE;~o:t ~:'. ''?Î ~- ()!~:ou 16 4, 38 
9 j 0<10t EO:V, , . fL• EO'O'I'tO:t 56 9

1 
p.. ~o-op.o:t i&v ... x cd Oç li&v, , . 
p.. ~O''t'O:t 61. 6, v. ~ijv 't"t'j) ÛEiji; 
1.012, 106 3,107 3; v.&.xo:xlo:, 
~xo:xoç. 

p.o:xpoOuf-1-(o: 33 3. 6, 34 3. 8, 73 6; 
M. 92 2. 

1. Sur ce mot cL sur les ori­
gines juives du jeûne de station, 
consultez' l'étude d'Erik PwrnR­
SoN (Rech. de Sc. Rel., t. XXXVI 
(1949), p. 577-579) omise pat' ac­
cident dans la Bibliograpllie. 

Pasteur. 

fL:XXp60up .. oç 2 3, 33 1. 2, 38 W, 
77 !. 

p.cûax[rz 19 2, 20 3. 
p.·ùo:xi~Eo-Ocu {9 3. 
p.o:nsUsaOo:t 43 4. 
p.intç 43 2. 
Mci:~tp.o; 7 4. 
p.o:po:ivEtY : [J-Ep.o:po:p.p.Svoç 19 2, 

78 7, 100 1.2. 
p.ap't'upd:v 55 6, 60 L 
p.o:p'tupio: 55 6. 
p.âa't'tE 10 1, 23 8, 62 1\. 
p.i.·catoç 43 8, 45 1, 49 5, 50 1, 

54 4, 62 2. 
p.o:,o:it>>p.o: : xo:Oo:p(~m •·~v xo:pû[o:v 

àitO itâv-rwv 't'WV p.. 't"OÜ o:li!Jvoç 
't"athou 39 4, 56 6. 

p.ch'flY : E1ç p.. 57 2, 61 3, 81. 8, 
90 2. 

(J•EjO:ÀEi'o: 22 8, 23 !J, 95 2. 
p.EÀo:vdv 85 7, :107 2. 
p.Üaç 22 10, 24 2, 78 5, 83 4, 

85 1.2.4,5, 86 t>, 90 8, 92 
1.3, 96!. 

p.Éptp.Yo: : ~r.tppi1t"t'H\I 't"àç p.. ('t'~Y 

p ... ) Ait1 tàv xûptov {0E6v) 19 3, 
23 4.5. 

p.€'tO:jpi<pEaÛo:t 5 3. 4. 
f1-E'to:Ào:p.6ivew 1.5 6, 17 2. 
p.eto:vodv : ÈE 8À1j<; xo:pô(o:ç, v. 

xa:pOio:. 
choUsw x-x1 (p.~) p.., (!ô:v) 

ohoUao:vn~ (p.~) p.E'tO:YO~at>>at, 
etc. H 2, 25 7, 72 3.4·, 73 5, 
74 2, 76 1. 3, 77 2, cf. 100 2; 
p.. ;.:o:i xrxOo:pi~HY (Éo:u-cclv) '66 2, 
cf. 73 5, 77 3, cf. 100 5; ~· 
xcû o-wO-fivo:t 72 1, -103 8. 

itOÀ),ot (oÙ, p.~} fi-ETEYÔ'flO'O:Y 
(p.E't"O:VEvo~xa:<ïtV, -vo*ouatv) 72 
6, 742.5, 752,:100 2; .o r.Àd-
0'1'0'1 p.~poç p.. 76 1 ; n:oÀÀot p.. 
7 4 2, 100 2; itâ'l't'EÇ P.· 72 2, 
77 2; 'ttvE; p.. cf. 76 3, 99 3, 

25 



r
-~-~--

. 

. 

'l: r 
' 386 Ir4DEX DES MOTS 

:103 8; ot ),omot p.. WO 2; Saot 
l~') (~f,) ~- 33 1, 72 6, 73 3. 
éf. 5, 74 2, 77 3 j 1tÔO"Ot p.. 72 
1 ; ~t fuxo:t p.. i 9; la ((mai­
son)) d'H. cf. 66 4; où8S aT~ 
p.nsv6·1')crs 72 4; alç Ëxo:oooç p.a­
'tiX.YO~aEt 77 2. 

0 {p.~) p.aravoWv (-vo~cro:ç, 
-VEVOï)Y.00ç) 1 o[ (p.~) !J-• 21. 4, 
29 8, 30 2, 49 1' 61 4, 66 4. 
5, 72 6, 73 2, 75 4; ot rH.­
),ovtEÇ (6lÀovw;) p.H"-Yostv i3 
5, 61 3, cf. 103 6. 

U.w (p3"!) p.naYo~crwatv (-a"!J, 
etc.) 6 4, 112,135, cf. 25 7, 
29 5, 31 6, 39 6, 74 3.5, 91 
1.2,fhav-636; fvo:-662, 
72 3, 77 j j f.èf.v - O"OUO"tY 3 2, 
- GET€. 23 5. 

Tr.J.J',.,Ù p.no:voatv 73 5, 74 3. 
5, 761,962,98 "· 1002, ~p·­
ô(rtspov p.. 74 3; vUY p.. 1.3 5. 

(Q:.y (-cax_Ù) fU'tiXVO-f101JJO't\l ••• 

i&v OS p.~ (1:axù) p.., en parti­
enlier dans l'explication des 
12 montagnes de la Sim. IX, 
cf, 96 2, 97 ft, 98 !1-, 99 4, 
cf. :100 2, cf. (tO:.v Èr.tcr'tpifw­
oc) !03 2, 103 8; v. ~p•oo­
vm•, ~pa:M-.epov, Èp.p.lvatv 1 bn­
:üvatv. 

-rà psco:vo'i]ao:t (v. p.a"tcfvoto:) 
30 2, 72 6. 

En mauvaise part {5 3, 
43 4; lv &Jtoxplcm p.. 72 2. 

p.n<ivoto: : Ot36vo:t, "tt0lvcu p.. 22 
3, 31 4.-5, 722,771; &xoUaw, 
~yHv, Àap.6âvm p.. 3{ 3.6, 74 
2:3,76 3, i03 6; {oùx) Èa"tt 
(ylvno:t, {fltt)xalut) (lv) "t"tVt p.. 
6 5, 15 5, 29 8.10, 311, 62 
3. cf.<, 73 2, 74 5, 75 <, cf. 

76 2, 96 l-3, 97 "· 99 "· 103 
5.6. 

~ p .• o:Gn], 3i !>, ~ p.. Èlt&:[v7] 
3i 1 ; ~ p.. aÙ"t&:iv (aou) 27 7, 
46 2, 6! 3, 66 6, 75 •• ~ ~· 
1:Wv &p.ap'twÀWv 72 6. 

~ p.. b"tt (a&p\ax~'to:t, y(vs­

"!ct.t) xaOo:pâ 27 7, 46 2, 66 6, 
"tct.X.tV~ 75 4, 97 4 (v. p.a-co:voatv 
•~x.6) ; p.fa l-'-· 29 8, 3i 6. cf. 
1; ·~ p.. Sx. Et 'tÉÀo~ 6 5. 

~À1tl~ (J.E"t"CLVO{O:~ 62 4, 73 2, 
76 2, f1p.~pat p.. 6 5, &ew~ p .• 
72 1 ; ~1tt •Yi~ p.. Û[J-Î 30 2, Èp.ot 
~ lÇouaia "tYj~ p.. HlôOYJ 3i 5, d~ 
"t~V lp.~V È:;. aÙ"tOÙ~ XO:"t-fÀt1tEV 
dç p.. 69 5, v. &nùoç •1jç p.. ; 
OtO:. "t~V P.· 29 8. 

·~ p.. ("tO p.a-ravo'i]o-ctt) o-~vao-\ç 
ào-"tt p.qiÀYJ 30 2; Û~ p.<i"t'fjV 
fo-d ~ p.. 6i 3; p.. tw1Jç 62 3, 
cf. 72 6, f.L· Ô:!J-ct.pn&:iv ~i 3. 

p.ta:(vm 28 2, 29 9, 33 3. 6, 59 
5. 6, 60 2-<, 94 5, 106 2; v. 
fnoÀ~, 1tVEÛp.ct., aâpÇ. 

p.to-Oôç 43 12, 5i 5, 59 7. 
Mlaoç 92 3. 
~l<p< 23 !. 
M<x•~À 69 3. 
p.V7jO"lXct.XEÏV 7 1, 39 3, {00 4. 
p.Yl]O"t:t.a..x(a 7 1, 38 3. -10, 
p.vl]a(xaxoç iOO 3. 
p.otx. iio-Oo:t 29 6 . 9. 
p.otx.afa29 4,5,9, 38 3. 
p.otx.Oç 65 5. 
p.ovâ~atv !03 3. 
~"6À<ÛO< (cf. 10 6), 86 7, 90 5. 
~op~~ 18 2. 9, 19 1, 21 1, 47 1, 

78!. 
MwM-c 7 4. 
p.wpôç : Hermas p.. x:.~.1 &a6va-roç 

f.4 5, v. &a6va"toç, &lj)pwv, ô(~u­
'f,.O;, voalv. 

1tVEi:ip.a.. xavôv ... Ov p.wpOv 43 
11; ("ttva~) p.. (a\at) 73 4, -
xat àa6va"tot 99 4; Otôa..x.ai p.. 
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72 5, &1f1poa6vYJ p.. 99 2, Ot;u­
'f..OÀ[o: p.. xcd. &'fpwv 34 4, •pu­
Ç)~ !J.• Xct.l XEV~ t"Ol~ 8o6Àotç TOÛ 
Owtl 45 1, 1tp<iyp.ara - xa~ 
xavO:. xcd &lflpova xa~ &a6p.lj)Opct 
"tOlÇ 0, "t, 0, 34 2. 

vaav[a~ : -rlo-o-apaç v. 4 1. 
VEctY[o-xo; {8 71 V. EÙEt0b--ca-coç 8 

1; 1totp.~v v. 61 5, 62 6; €Ç v. 
9 6. cf. 7,8, !~ 5, 12 1, 18 
1 ; v. &yyûoç 1 &v~p. 

v~1tta 27 1, 106 1 ; v. ~pâlfllJ· 

'~"'''~' 101 3, 106 1. 2. 
V'lj<:ftEfa 54 :2-51 55 1, 56 5, 6, 8, 
V'I)O""têUatv 6 1, 9 2, :18 6, 7, 541.-

<, 56 7. 
vtûiv 45 5, 48 2, 69 6. 
YoElv (presque toujom•s avec 

une négation) 40 4. 6, 51 8, 
65 3, 105 6; (appliqué à 
Hermas, le plus souvent 
avec nég.) 14 5, 16 Il, 30 1, 
35 1, 36 5, 40 2,3, 47 2, 50 
3, 56 1, 57 2, 58 4, 64 3, 79 
6, 86 2, 9:1 4 j v. &o-Uv€"to~, 

&!Jlpwv, Oi~ux.oç, o-uvtÉvat. 
vOp.tp.ov : Ût v. -roü Oaoü 3 4. 
vOp.o~ : x.p1jo-Oat •0 (rotç) v. (aoü, 

1eÔÀawç) 50 3. 4. 6; v. ~xm È'l 
1tÛÀH 50 5; Àap.ôc(vEtv "t6v v. 
69 5. 

v. OêoÜ 69 2; ôtôôvat ·dv v. 
59 3, 69 3. cf. 2; 0 v. 0 utO~ 
-roü Oaoü latt 69 2, (1.[ pâ.68ot b 
V, ÈGTt 69 4. 

"tl]f>E"tv -rOv v. 69 4.5. cf. 3, 
sthpa(Jt"Etv ni) v. 69 5, 1tops6-
Eo-0a~ •0 v. 50 5; &ûp (•oü) 
v. 1tâaxatv, 6À(6Ecr0at 69 6. 7. 

1tctpa6o:ivstv .Ov v. 69 5, 
&vn"tcicro-HJÛctt -rl[) v. 50 5, 
&7tctpYata0at -rOv v. 50 5. 

vou0a"t€ÏV 3:1.2, 8 3, {3 4, 3810. 

voüç 40 5, 94 2.4, 95 4. 
vU~ 9 2, 18 6.'1,88 6.8. 

Çlvl] : btl. ÇÊvl]~ 50 1. 6. 
~~po; 10 7, 13 3, 52 1-3, 53 

1.4, 67 1:1-15, 68 6, 70 4-
6, 71 2-6, 72 4.5, 74 1.4, 
75 1, 76 1.3, 78 6, 98 1.2. 

080~ 6 6, 10 9, 15 1, 22 2, 35 
2-5, 75 1. 

oixo~Eo-ttÛ"t'I)Ç 55 9. 
obwOop.atv (•Ôv JtUpyov) 9-13, 16, 

80-83 passim, 86 4. 7, 914. 
olxoOop.~ (•oü 1t6pyouj 10-15 

passim, 20 3, 24 4, 78 2, 
80-94 passim, 100 3, !06 4, 
{07 1.2j V. Ô"J]ÀOÜV, "têÀEl'l, 
ttOÉvat. 

O:l o1. 50 :1. 
ohoç 8 2, 25 :1, 32 3, 50 9, 61 

:1,66 1, 76 3, 78 3, 88 2.6, 
104 2; o, "toll Owü 90 9, 91 :1 ; 
familiad'Hermas i 9, 31.2, 
71,9 6, 27 7, 56 9, 66 2.3. 
5-7. 

ol•"' 42 3, 43 15, 48 3. 
ÔÀo"t€À* 14 4, 39 6, 7:1 2; à1to­

xciÀuo/tç O. 18 9, 21. 4. 
Ô[J.O:À6ç 1 3, 3 4, 27 4, 35 2, 

87 l. 
o~<Àw; 35 <. 
Op.otWp.a:"ta 29 1 . 9. 
Op.o).oyd" 1.05 4. 7. 
Op.oÀÔy"flo-tç 105 7. 
Op.Ovota· 38 9; <o. 92 2. 
Qyop.a : -cO (p.âya xa:l) ~vôoÇov K 

11 5, 23 4; cf. (toU uloü "tOiJ 
OwU) 91 5; cf. ("toU :wp(ou) 22 
3, 95 5; 1tâ.o-xuv El'vaxs·~ 't"oiJ O. 
9 9, {Ur.o11€pm) 10 1, cf.· {0". 
"tO~ 6~o~)· 1~ 2, {05 5. ct- (Q. 
TOU 1Jt01J "tOU 0.) 2, cf. (o. Y.U­
pfou) 6; - Otà -rO 8. 101, 105 
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3. cf. {K -coU u. t. 0.) 3. (OtO:. 
t"àv 0.) 6; toü-co càl5. 105 !S. 

-rOt O. -coU Owù 12 3, 13 2, 
89 4; (toü) r.up[ou cf. 5 2, 
15 3, cf. 22 3, 62 3, 67 1, 
72 4, cf. 91 3, cf. 95 5, (<oo 
x. o:Ù"tWY) 98 3, 1.05 6 j - "tOÜ 
uloü -coü Owü 89 5. cf. 8, 90 7. 
cf. 2, 91 5. cf. 6, 92 2, 93 3. 
5. 7, 944, 105 2.3. 

,Q O. "toU &.yyiÀou 23 4; t'à !5. 
{'tèx. b.) ,wv 1Co:p8Évwv 90, 92, 
94 passim ; - •Giv ruvo:tr.Wv · 
92 3. 

nO~p.û,t(IYtctt Ô r.Upyoç •!{J 
?~p.a·n "t'OU r.o:v•or.p&:·wpo~ Y.o:t 
ÈvliO~ou Ov6p.o:co; H 5; ,Q O. -roü 
u{oü 'tOÜ Owü ..• ,Qv :.:Ocrp.o'J 8Àov 
~o:<n&~u 91 5. 

~o:mtcrOrjvo:t âç "tà !5. 15 3; 
daûOEtv, crw07jvcu Otèt. -coU b. 
23 4, 89 !5 j ~ÀM!f>Y]p.fo: Y.o.:"Ût. 

8. 62 3; (Sr.t)xddcrOct.t pv, 
hû) (•i;;) àv6p.et.:t't 67 1, 91 3, 
94 4 j rà !5. -cà txtÙY]Üfv bt' 
athoUo; 72 4. 

Oo~ci~€tV ,Q !5. 5 2, 1.2 3, 22 
3, 95 5; x1jpUcrcrm - 93 5; 
bttywWcrxs:tY - 93 7; Àap.64-
vnv-894.8, 902.7; tpopdv 
-90 2.3, 91 5.6, 92 2, 93 
3, 94 4 j ~M't<f~EIV - 76 3, 
105 5; Mx ElY -96 2; È:'ltCWl:(U­
YSO"ÛO:t -72 41 (bcO:tO'X.. <popElY) 

91 6, 98 3. 
OÇtÇEw 48 3. 
~Çoç 42 3. 
ôr;uxoÀlo: 33 3.ô.7, 34 1.'.~:.8, 

36 5, 40 1.2, 41 3.4; '0. 
92 3. 

OÇUxoÀoç 34 7, 36 4, 65 5. 
Spo:~o: 1.0 3, 1.2 3, 1.8 ô, 22 3, 

23 2, 
Opo:O"t<; 5 titre. 1, 8 2, 9 titre, 

18 3-5, 19 2.4, 20 1, 21 1, 
22 litre.1. 

orr~ 14 1, 23 6, 34 ''· 47 1. 
Ôpji(EcrÛO:t : - 'tO:( OOt (; ÛE0Ç { 6, 

31. 
Op06ç : ô. ù8oç 35 2. 4. 
Ôp06lç 49 2, 51. 7' 77 4. 
Opo.; 3 4·, 54 1, 67 1, 69 2, 78-

86, 94-1.07 passim. 
ÔpfctYOç 8 3, 38 10, 50 8, 56 7, 
, 103 2: v. X~P"· 
opx.EtcrOo:t 88 5. 
oUpo:YÔç { 4, 2 1, 3 4, 22 :l, 43 

18, 47 2, 79 5, 94 4, 101 1. 
oUç : dç 't" !JJ,(X ,w,. «rlwY 16 11, 

24 6. 
Ô'félÀEtY 29 3.8, 57 2, 90·3 1 95 

1.2,105 5. 
6xl.oç 6716,814, 89 6. 
St,, 18 4, 20 1, 25 1. 

1':i0oç 29 6, 65 5. 
1t.Xt8Eto: 7 1' 17 10, 63 6. 
1tct.t8EUm 7 1, 17 10. 
'lto:((EtY 88 4,5, 
1to:Ào:t6ç 79 2, 89 1. 2. 
'ltetÀcttoUcrOo:t :19 3. 
1tO:VOÙf'jOÇ H 1, 581, v. aUOi8'fjç. 
mtYoUpj(ùÇ 28 3. 
no:noY.pi't(ùp H 5, v. Ovop.o:. 
?tO:Xpd.Ôct.fVEtV 69 5, 
1to:pOC6o:xcrtç 7 ·1. 
tto:po:6oÀ~ H 2, 20 ·1, 40 3.4, 

43 18, 51 4, 55 1, 56 1, 57 
1-3, 58 1.5, 59 8, 82 5, 106 
4; titre des Sim. l-XI; -a1 
Y.o:x1 Èv,o),o:( 25 5, 6, 78 1. 

?to:po:ih86Yo:t: (Dieu) confie lier­
mas {ou d'autres) au Pas­
teur, aux vierges, etc. 25 
3.4,323, 636, 661.2, cf. 
{des pierres) 841, 87 6, 88 
2, 90 9, 95 3, 97 4, 98 4, 
113 3. 5, la création aux 
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anges :12 1, son peuple à 
son Fils 59 8. 

Se livret· (à la mort, à un 
sentiment) 1.9 3, 62 3.4, 65 
ft j (~ È:1':tÛup.(o: ·~ J;OY'fjpcf) 1''.YO:Ç 
1tetpo:8(8ri)<J!V Û~ OcfYO:"t"OY 44 2. 
3 ; ~no:Oov ... :r.o:\ 11:o:p~Owxo:xY ,O:.ç 
~u)'}~.ç o:U"t"WY 1.05 2. 

Happorter un bienfait à 
son auteur 28 2, 45 5. 

?t(l.po:xxO'ljcrOo:t 54 1, 61 2. 
no:paxr.tO(~sw 25 2. 
tto:xpaxaÀstv 38 10, 46 2. 
ttapo:xxo:•aO~:>:'fl 28 2. 
1':0:XpO:XOÙ€t'l 23 6. 
?tr.tpaÀap.6&:YHY 3 4, 62 6, 63 3, 

102 2. 
r.apapùsw 7 2, 34 3, 66 6, 92 6. 
r.o:pi:J.OYO; 58 1, 65 2, 100 3. 
r.o:pi1awp.o: 39 7; 1'0: r.p61:spa r.. 

32 4, v. &p.ct.p"t"lo:x. 
r.o:pOC-ro:~tc; 50 1. 8, 83 1. 
mx;;svOup.stcrOo:xt 7 1, 34 8, 46 ô, 

55 Î. 

1':apSpx.scrÛo:t 22 9, 231,68 5. 
r.ap0€.vo; 23 1, 78 2; ?tct.pOÊvot 

79-94 passim, 101 2, 113 4. 
5. 

no:xpoucr(a 58 3. 
nicry_m 9 9, 1.0 1,13 2,63 ft,6, 

65 4_. 6, 6~ 6, 76 4, 1.05 2-6 i 
v. vop.oc;, ovop.a. 

1t~'t~p 1.7 10, 59 3, 89 2. 
n~ÙEtv 3 3, 9 6, U 2, 16 ·1, :17 

! ' 18 1, 81 4. 
nsO(oy 61. 5, 66 1, 67 1, 69 2, 

70 2, 78 4, 791, 83 6.7, 86 
4, 106 4, 107 !. 

nsWm 39 6, 72 5, 95 5; -ëcrOo:t 
463,772. 

ttupâ~m 66 1, 68 7. 
1tÉY'f/Ç 5{ 5-8. 
1t'Ept~Wvvucr0a;t 1.6 4, 70 1. 2, 79 

4, 86 5. 

r.sptxômscrOo:t :14 6, 84 5. 
?tEptr.o:ntv i 3, 5 1. 3, 15 1, 22 

3, 35 4, 51 1, 83 2, 87 1, 88 
5, 89 7, 97 3. 

1t'EpmÀ€xscrOo:xt 88 4. 
1':Eflt1tOtEi:a0at { 8, 28 5, 32 2, 56 

3, 65 7, 103 2. 
1t'EptcrmXcrûat 34 7, 51. 5, 53 5. 
r.opt'tH",( \Çm0at 89 5, 6. 
1t€fll'ttÛÉYO:t 3 4, V. X1'(~€l'l, 

1t'h·pa 79 1.2, 81 2, 82 3, 86 7, 
89 1. 2, 90 5, 91 4. 

1t'flj<tl 78 8, :102 -1. 
1t'fl'(Y4vo:t 3 4, v. x-rl(Etv. 
•~P" 25 1, 62 5, 87 5. 
mxpo:l'J€cr0o:xt 33 5, 41. 3. 
7'lxpla 34 .4, 36 5. 
mxp6ç 33 6, 34 3, 36 4, 47 6, 

63 2; cf. 1tspf1t. 62 5. 
1ttcrtdm : 'ti\) Osijl cf. 26 2, -

éht 39 7, 49 2, 54 5 ; ?t. stç -rOv 
xûptov 31 3 ; r., •0 xupltJ,l On 
cf. 50 7, r.. 'téjl xuptq> 8t~ "t'OÙ 
uloU o:xUToU 90 5 ; r.. •0 à.nÉÀ~ 
35 cf. 3. 6. cf. (-rot.; ~pjOtç 'tOÜ 
a,) 10, 'tl{) 1t'YEÛfL<l."t"t 43 i 7, 
cf. 21, "Ù xa'to:Ào:xÀt~ 27 2, -rql 
Mr<p 28 3, 'tij) Otxai~l, 'tl{) à.Oi­
xt\) 35 2, dç ,Q x~puyp.a 69 2; 
passif 28 3, 108 6; 1':, O•t 16 
4, 23 4, 26 1, 36 10, 51 5. 

o[ 1tt<nsUcravnc; ([.ldvov) 40 
4.5, 72 3, 763,cf. (1tEr.icrnu­
:6;Ec; p.€v ... { 1.,4 4, ,15 i, cf. 
€1':!0"'::6\JO'ct'J EV U1tOXptcrU 1.4 1 
(v. ;;(cr'tt~, mcrrô;, employés 
au sens restreint); ol 1tt­
cr"t"s6cro:v't'Ec; (-OY'tEÇ) Y,O:( p.Ü.À0\11'€<; 
mcr"t"E4uv 31. 3, 107 3 ; (o1) 
&.xoûcro:vnç xo:1ntcrts6cro:v<Ec; 69 
2, cf. 72 :3, cf. (-rO:. tOY'fl 944 ;) 
lx 'tOÜ ttpt~l"t"ou, Osu"t"~pou ... ~pouç 
oltttcrnûo-etvn; (•otOÙ'tol dcrw} 
96 1.2, 97 1, 98 1, 991, 100 
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1, 101 !, 102 1, 103 l, 104 
1, ,105 1, :1.06 1, f07 2; a[ 
t'.<lf}Ôiat 't"ôJY 1ttO"'t"GU6'1't"WY 69 3 j 
p.nev61JGCtY xcd bdcr't"EUGav 99 3. 

Cf. ~ lhofu:z1a p.1] xa't"IX­
r.tcrwJouaa Éet.u't"1) 39 1 O. 

~tfa't"tç : ~ 'TC. "t"OÜ 0EOÜ 22 8,- -roiJ 
,-.up[ou 43 '•, 6:1 2, 63 6,­
Odou nvEUp.et.'t"o<; 43 9, - "t'OÜ 
ulo::l 1:0Ü Owü 93 ts; ~ r.. aov, 
et.~'t"WY 23 4, :103 8. 

(y 't"'fi 1tfa't"H : Èp.p.EfYEtY -
(resttictif) 751, SvOuvap.oücrOat 
- 20 3, lcrx.upO~ :1.3 5, 43 4, 
lcrx upor.w:tv 49 1, 63 ô, :Hp.ct­
pap.p.4vo; - 100 2, vtO; - 13 
4, àÀotEÀ~; - 39 6, nÀ~p1J<; 
- 341, 48 4; xotp.aaOat iv r.. 
93 5 j ÈY fLE)'iÀ'(l 'TC. 3 4. 

ÈvMEaOat -r1]v 1t. 22 8, 39 7, 
10, 6:1 2, Ex m {1:1jv) :r.:. (res­
trictif) :14 5, (0Mû,1Jpov) 34 
3, 43 9; <puÀ:Î:crattv "t~V r.. xat 
-cOv o:p66ov xupfou xa1 't"~V €yxpoi-
-cHet.'l 35 1 ; ilpycf~ecrOet.t Otr.ato-
a6v'l]v xa\ &pE't"~V, &/..~Owtv xo:l 
o:p66ov xup[ou, :r.:. Y.ai r.pct6't"'l]'ta 
46 1 (cf. 38 9, 96 2, v. iùf,­
Otta, o:p66o~) ; Èpyoi~EGÛat Ût Mpyct 
·~; 7(;, 75 1. 

&:r-Q 't~Ç :r.:fcr"tEWÇ : ÈY.pt~OÛV-
39 9, r.evOç- 96 2, MÀo66ç­
:103 8, àcrxavOaÀt<:ïp.~voç - 38 
10; &:xoUuv, Û1JÀOliY r.Ept -c~; r., 
361.10. 

~ 1t. :- tay,yp&. Èatt 39 ï, 
- ~ 1ax_up~ Y.al Ouvcn~ 39 10, 
- :r.:&.na ÈnanéÀ),t-cat, nâY't"ct 
-rÙEtOi 39 10, - tl;ywÜÉv Ècrn 
r.ctp&. <oü xup[ou 39 11,- ~X tt 
OUvo:p.w (p.ty&:À1JY) 39 11.12; 
v. Ot•fuy,_fo:. 

p.(etY o:pp6•,1JO"W l<:ïxov xcd k'Yo: 
YOi:ÎY

1 
Y.et1 p-[o: 1t, o;Ù"t6i'J ÈjÊYE'tO 

zat p.(o: à.y&:r.'l] 94 4, Ëv crWp.o:, 
p.t&: o:ppdv'l]atç, dç voi:iç, p.(a n., 
p.(a &ycfr.'l] 95 4. 

7Cta't"dç {actif) : vtOç ÈY •TI r.(G't'Et 
r.etht. :134, yuv~ 1ttO''t"1j àv >'.up(~.>,J 
29 4, À(av r., 1.cd 1cry,up6; 39 9; 
ot r.. {a pp. à Oiofvx.o;) 43 1; 
(resttictif) 73 4, 75 1; 8oü­
Àoç 7tt(:n6"tt:t1:0<; xal eMpEcr-ro; 
55 2, (passif) 28 5. 

ttÀoxvêtcrOat 8 1, :15 1. 
r.Àet-cuap.6ç 34 3. 
1tÀWYÉX't1j~ 65 5. 
r.ÀwvEÇla 36 5, 38 5. 
ûijOo< 43 9, 80 1, 85 3. 
r.À7j0U•i1HV i ô, :101 3; v. xd~m. 
·l~p~' 2 4, 34 1. 3, 43 14, 48 

3.4, 54 3, 55 3, 78 5.8, 100 
4, :105 1; v. ttla'ttç. 

r.À'I]porpopelv 39 2, 5:1 8. 
r.À1JpoUv 6 t>, H 2, 34 Î, 43 2 .• 

3.9,65 2,845,872; V.1tYEÜ­
jJ.Gt, 

ttÀoUcrtoç 51 4~8, 97 1. 2. 
r.),OU't'ÛY 14 6, 7, 5f 7, 75 f. 
1tÀOU't"(~m 50 9, 5:110. 
n),oO'tOÇ :1 8, :14 !l, 6, :17 6, 38 3, 

40 •• 45 1, 50 8, 51 5.7.8; 
v. r.oÀu"tÉÀEtct, 

r.veüp.o:: ,o r.. -cO &ywv 33 2. 3, 
34 5, 40 2, 41 1.2.4.5, 42 
2.3, 43 8.9, 58 2, 59 5-7, 
60 2, 78 1, 101 2, 102 2; cf. 
,Q n. (0) 0 Oeà~ xa<0xtGEV ~v 
<:ïetpx( 28 1, ,Q r.. 't'OÜ Owü ,o 
OoOàv et; -c~v cr:ipr.a 4:1 6, ,o 
'TC. -cO :t.a'tOtr.:;jGtXV Ev crtXpx( cf. 
60 1, 't'à tt. •9i; &À'J]Oeletç, "tà n:. 
crEp.vOv :t.1!l -iÀ-r1 0É~ 28 4; 1t. 

&ofeucr"tov 28 2, 1:0 -cpuo:pepàv 1t, 

cf. 33 3, 34 6, ,Q 11:, ,o O(r.ettov 
34 7 j È:t.EÎ'IO 't"à 1t, 781,1:6 o;Ù"tà 
11:. 78 2; ,Q Tt", passim (cf. 
les léférences suivantes). 

'··.'.·.' 
,:'·:1 

1 
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•à Tt'. -rO If..: - ,Q npo6v, ,o 
X"t(Ga:v ... xa<c:htcrtv à Oeàç elç 
cr<fpxo:, ~v ~6oVÀE-co 59 5; -
,Q À~Àij<:ïctv ... 0 utO~ "tOi:Î Owü 
!o"ttY 78 11 Ô ul0ç - Èa't"tY 58 
2 j cripÇ, È•1 n Y.t:t't0X7JO"E - 59 
5.7j -XCI.'tOtt'.E( ("t6Xet"tOtXOÜv) 
(Ev crtXpx() 33 2., 34 5. cf. ô, 
4:1 5; p.tcdvetv- 33 3, cf. 59 
5, 60 2. cf. 4; €:t.tpf6Etv, aW­
~uv - 40 2, 4:1 1. 2 ; Àur.Elv 
- 41 2. cf. 4, 42 2, v. s,to­
y.(«, ÀUr.'l], OÇux.oÀf«; OouÀE6ew 
"ti{)- cf. 59 5.ï, v. <:ïdpE; 
lx.E!V "tr)- 59 6, cf. -c&. 1t. 92 
ô; p.n?t •oü- 42 3, 59 G; 
iv0e0up.€vot - 'tWV no:pOÉ\Iwv 
fOi 2, cf. {al 1to:p0ivot) &yto: 
r.veUp.ct"ti &rt 90 2, ~v0t0ucrr.6-

p.Evot -c?t n. "tGtÜ't"a 90 5, cf. 7; 
r.oxpet.Àetp.!i&:vttv 1:6 - :102 2, 
cf. h -coü 7t. ('toÜ ;~;vpfou, -coU 
uloü -roü Oeoü '?) Àap.6&:vuv 101 
4, ô xUptoç gowu 1t. 72 i, -cèt. 
1t. (•Wv 7tt:tp0ÉVCt>Y) À. 90 ï, À. 
(r.apO: xuplou) 7t. &o.}Eua'toV 28 
~. 

Œvetvwüv (-Y.atv(~Gt'i) aÙ•oÜ 
,o 'TC. (-c&. 1t, &p.til'l) 20 2.3, 
2:1 2, 72 3, cf. 9:1 2, Œva­
vÉwcrtç (-xalvwcrtç) -eNv r.. &p.Wv 
i6 9, 2:1 2, "tOr.. 7tpEa6V,~pov, 
€<p0ctpp.Évov :19 2, 20 2. 

r.. p.E Ha6Ev(câpet) i 3, 5 L 
7COY1Jp6v n., -cOn:. "tà 1tOV1Jp6v 

33 2, 34 6; plur. 34 7, 95 3; 
àtJ-rp&npa <&. :r.:. {-cO r.. ,Q 
IJ.ywv, ,Q 1t. ,Q nov'l]p6v) Ér.l 
"tà a:th0 XCI."t'OtXOiJY't"ll. 33 4, 't"O:Ü­
'tO: -cO:. 1t. (•0:. 7t0Y1jp0:.) XGt"t'Ot7.d 
€v Ëvt àndr.r 34 5; ~ àEux_oÀ[a 
't0 T.OV'I]f>6t'Gt't"OV 1t. 34 8, ~ À6-

1t1j 1tCÎV'tW'I 't"ù>V r.. 1tOV1jpO'tÉpa 
È<:ïtL .. xal 1tap&. n<fnoc "tèr: 1t. 

XGt"tarp0Efptt 'tàY tiv0ow1tOY 40 
2; ij 8ttvxtet Er.îyEt~v n. hr:t 
r.apèt. "t'Oi:Î Ota60Àou 39 11. 
·Sv 7tVEÜ[L1! 90 5, ï, v. lv8uo.o:, 

. ' ( • 1 . ' tp.a't"tav, p.ta /.(crnç, aWp.iX. 
N. B. 43 : 0Etov n. (-cd -rr;, 

,Q Oato'l) 2.5.7.9.12.21, n. 
O:nà Owü OoOiv 5, ,or.. ~px6p.avo•l 
à116 -:oû Owü 17, 1t. ('t"~ç) Oe6-
t''fl'tOÇ 10.14; n. ( ,Q) tiYwOtv (€p­
X. Ôp.Evov) 8. 21 , 11. Ezy v OUvet:J.tv 
5.1 ï; -cO r.. -cà r.po<p1J't"t,..6v {0 
ltntÀoç -co~ -) 9; n:veUp.a-ra 
O~r.cû~.>w 15, lx.wv 8Uyap.tv n. 
Odou 2, cf. 5, Ex.ov't'Eç r.lG'ttV-
9; l:zew -rr;, {OG~ov, etc.) 7-9. · 
14; Üo>".WY 'TC. gXHY 12, Hywv 
Èo:u"tàv 1tYEUfJ-Ct.'to<p6pov dvat 16. 

-cà 1t. ~1tfJHO'I (cf. 39 11) 
xo:t xev6~ (ËÀafp6v), OUvap.tv p.~ 
~x.ov ô .11 ; -cO 1t. 1:oü Oto:66Àou 
cf. 3, (n.) .Xïtà 'tO~ Ota66Àou 
Epx.e"tat 1 ï; ,a:_ 1t. -c& €r.îyeto: 
ŒOUva'tGÎ È'J"tt xet( &:Opavij 111. 

r.À'(]poüv, r.À·'lcrOa(ç -rql n. 3. 
9, (cf. 34 ï) ; xoÀÀaGOtXt "tot~ 
r.. (•oi:i Üta66Àou) 4. 

,Q n. (où) Ào:Àai, (oùr.) àr.epw-
,a,at 6.8, cf. 9. 

:r.:vwp.o:-coo:p6poç 43 16. 
ïtv(yHv 33 3, 55 4, 97 2. 
ïtO('I]GtÇ : G1tÀGt'fX.Yf~E't"O:! à 0E0<; 

(xUptoç) ~ïtl -c~v r., o:Ù'toÜ 3:1 5, 
39 3. 

n:otxtÀ(a 83 4, 94 2, 95 5. 
r.otr.[Àoç 30 3, 36 5, 40 5, 63 3. 

~~. 66 4, 74 4, 8:1 5, 94 1-3, 
95 3, 97 1. 2, :105 3. 

n:otp.evtY.6ç 25 1. 
1totp.~v : n:. (veoxv(ar.o;) 61. 5.6, 

62 1. 6 (v. Unùo; •pvoprj~ r.et1 
&:r.:&:-c1Jç); 1t. (p.€yaç) 62 5. ô, 
63 2, 66 1 (v. &yyû.o, T~< 
-ctp.wpletç) ; olr.. 61 5, 66 1. 
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oln;. (les chefs de l'Église?) 
108 5.6. 

b 1t. {6 &yyüo~ -rijç p.e-ca­
t vo(aç) 25 3.8, 511,541, 63 

2, 67 >.18, 68 5.6.8, 70 1, 
711.6, 72 1, 781, 79 6, 82 
2.7, 84 1.3.4, 851,86 5-7, 
871.4.6, 88 1.8, 113 4.5. 

xoqJ.v[oy 61 6, 108 6. 
.6À<< 8 3, 22 8, 50 1-3.5.6.9, 

89 5 ; v. bd ÇSv'tj;. 
r.oÀur.Àox[a 31 4. 
r.oÀucrr.).a:rx_v(a; 3 2, 6 8, 23 3, 

39 2, 72 1. 
r.oMcrr.Àayzyoç 31. 5, 57 4, 60 4. 
r.oÀudÀwr. 36 5, 38 3, 45 1, 50 

10.11; v. ûol.h·oç. 
1t0'11JpttJscr0o:t 6 3, 31 4, 39 9, 42 

2, 54 5, 95 1-3, 99 4. 
1COV7jp(o: f 8, 3 2, 6 2, 7 2, f3 

4, 141.3, t5 2, 1.6 11, t7 1, 
26 2, 27 1, 36 1.4.5.7.9. 
10, 38 3, 43 2.8, 61 4, 72 2, 
74 2, 77 3, 95 1-3, 96 2, 106 
1.3; v. &nsÀoç; n. 92 3. 

1tOY1)p6ç f 7.8,2 lt-, 31, 71, {5 
3.6, 16 4, 27 3.4, 28 i, 29 
1.2, 30 2, 33 1-4,34 1.6, 7, 
36 4.6, 37 3.1•, 38 2.3.5.6. 
12,39 9, 41 3.4,42 lt, 441-
3, 45 2.4.5, 5011, 53,.,, 54 
5,566,621,63 5.6, 654, 
66 1. 5, 95 3, 99 •• 102 2, 
105 4; -6npoç 40 2; -6-rcnoç 
28 5, 34 8, 36 8, 38 4; v. Er.t­
Oup.(a, n;vsùp.a.. 

1t"OY7JpG:iç 25 4, 
1tOpEÎo: 59 6. 
n;opeUecrOo:t : -p.Svou p.ou Et; KoU­

p.o:; i 3, 5 1 ; tt. û; ,av ttûpyo ... 
68 3, 70 6; tt. (àv) OpOf( 000 
35 2, 4, 5, àv at'pE6À'!î OOqJ cf. 
35 3. 

au sens biblique (v. Oou· 

ÀEÛEt·J, lpr.i(€a0o:t, rpuÀobauv) : 
r.. tv 't'al; h1:oÀ:o:\ç (p.ou, 't'O:Ù­
't'at~, -roü OwiL .. ) 61 1.4-, 66 
6.7, 77 4 (cf. 25 7, 30 >, 34 
8, 38 12, 46 2, 61 2.3, 77 
4) j tt, 't'a(ç: iY't'oÀo:tç 'I:O.Ü u{o\j 
-roU OwU cf. 91 5, - 't'oU Oto:-
66Àov 47 6 ; 1t, Èv 't'olç: :r:po­
adrp.aatv {'roU xuplou) 54 5; 
r.. •0 v6:J.<p •~; :r:6À€w; 50 5. 

r.. Èv (OtxO:tOO'~V'!J r.~t) à,),YJÛ€{~ 
28 4, 102 2, s.., thaxlr r.o:l &:r:M­
•YJn 7 2, E,, •n EVOU-r'fjn -roü 
r.vp(ou 13 3, xo:ût 1:~v aap.v6-
't''f)<O: >oU Ow:J 1.3 1, Ev aEp.v6-
"t'1Jn ~o:l «rv~{q: 59 5, ~v •'fi 
&yvé"t'YJ't't -ro:ù•n 32 4, (iv -r'fj 
Ouvdp.at xat) Ev -roto; ~p)'Otc; nllv 

r.apOSvwY cf. 91. 1. 2, ÉY Y.aOap~ 
r.apOtq: 69 8, (Ev) •ote; &rcx.Ooï; 
cf. 38 8 .1·1, -raï; &tt.iut; xc:tt 
-rpurpat; 62 2, <o:l; ÈtttOup.{o:tç 
xo:t &::r:. 63 3, To:t~ ÈtttÛ. -roU 
o:tWYo; -roÙ't'OU 77 3, O:r:[aw 't'Ù)V 

€:r:tÛ, "'G'>V :r:OY'fjpùJ'i {5 3. 
rcopv€[a. 29 i. 5, 38 3. 
'ICO't'Ct.(J<ÛÇ { 2.3. 
:r:o·d(aw 68 9, 69 8, 78 8, 102 L 
:r:po:yp.o:<atat : nvè:; ôtà 't'àt; :r:p. 

(a.•.htï.w) .l.7tctpvoünct! ,Qv .xûptov 
14 5, cf: 74 2 j Èp.<pUp€aÛo:! 
(EY) r.p. (:r:oÀÀcd;) (xa.t) (n:ot­
xiÀ«<) cf. 40 4, cf. 74 1, 97 
1.2; (Ev) To:t; ttp. aou (auv­
o:vo:rpÛp€aÛo:t) 7 1, 28 5 ; ttEpt­
attâaOo:t 1tap~ -rà; r. . . 53 5 j cf. 
:r:piÇH; r.oÀÀa.(. 

r.pi"Çt; 29 8.11, 30 2,,37 -1, 40 
!î, 41. 2-4, 43 4, 53 4, 55 11, 
63 5. 6, 65 3. 5, 75 3. 4, 76 •• 
94 2, 95 5, 96 3, 103 R; a[ 

ttpo•ipo:!1t', 20 2, 301, v. &p.o:p­
-rio: j Èp.(È:r:•)p.dvm (àv) >o:t; r.. 
o:Ù-rWv 73 4, 74 5, 97 4 j Ev 
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:r:a.a'i) tt. (o:ùtoü, o:~t'W'') 34 7, 
37 1, 63 6, cf. 66 4, 101. 3, al 
Ptw-rtX<Û re 3 1. 

o:t 7t. o:\ :r:oHo:{ ( r:oÀÀo:t tt.) 
36 5, cf. 40 4. 5, 53 5. 7 (cf. 
oi 't'O: 1toÀÀ& r.p&:aaovts; n;o),Àà 

' ' ' ' ~ ) ' X:Xt oXP:_O:f>tO:V
1
0UO'l. ·:_!l·'fJ U01J' ,J;IJOIJ-

HÇ 'tf.l) XIJOW.I ... Ea'IÔ€ tJ.t0:\1 "t'tÇ 
r.pâÇt~ ép,f.X~-.o:t, OUv;<ctt ~o:! 
t0 x. ôouÀdatv 53 5. 7), v. 
7tpO:)'fJ.O:'t'Efo:t. 

:r:pa6t1)~ 34 6, 46 1. 
:r:po:ù; xa1 ~aùxw; 34 3, 36 3, 

43 8. 
r.p€a66,€poo;: U1) tt(e:cr6u'tipo: 5 3, 

8 1.2, 9 2, 18 3.6.9, 19 2, 
1!. r.o:Ào:té~, r.:paa6Un;; o[ itf>€0'-
60-::e:po~ (ol :r:poYcr:-i;uvot "~; 

ÈXY.À'f}<J(a;) 8 2,3, 9 8. 
(en mauvaise pa1·L) 18 4. 

!5, 1.9 2, 3, 20 1.2; v. r.pEcr-
6Ù't''f]Ç. 

ttpaa6:Jt1)ç 3810. 
7tpm6Un; 2 2. 
ttp66o:ro•r 61 5.6, 62 3.6. ï, 

63 2, 78 9, 104 1, 108 6. 
rcpoyEvlaHpo; 89 2. 
:r:poy~vWcrxw; 31 4, 66 5. 
:r:po0~00Yctt 6 2. 
r.poOétat 6 2, 72 /1-, 96 1. 3 v. 

&:7totrt&:-ro:t, ~À&:aq:rfJp.Ot, 

1tf>f>ÛYat 59 !), 

T.f>O'f}jÜO'ÛoXt : ot - fJ.€'10t 'C~Ç Èx· 

Û.YJG[a.; 6 Ô, 17 7, 
n;poiato:aOat : o[ - p.e:vot -:~; L 8 

3. 
rcp6vota : crorp(o: xo:l ttp. (-roU Û€oü) 

H. 
r.poaÔ€X<6; 51 6. 
ttpocrwy. ~ 5 3. 
7tp00'€6)'.E'1Û:X! 1 3.4,9, 52,9 Ô1 

251,887. 
r.p6a:wp.p.o: 27 4, 35 3. 

. :r:p6nayp.o: 54 tL 

:r:poa<iaauv 29 10, 66 1 . 5. 
T.f>Of1jt€fo: 43 12. 
ttpOf'f}Hthtv 7 4, 43 12 .13. 
r.porp~tt]; 43 7 ,·12.15.16, 92 4, 

v. ~wôottp. 
:r::::o<p'f}ttx6; 43 9. 
r.pwnlo: 73 /l'. 6. 
T:f>W't'OXO:ÛEÔp{a 43 12. 
r.pwroxo:OeôphYJ; i 7 7. 
1t't'EÀÉa 51 1-4.8. 
1t'~À'f] 79 2.3, 80 1. 2.4, 811.2. 

5.6.8, 82 3, 83 7, 891-6,90 
6, 9! •• 92 5. 

ttUp iO 9, 15 2, 24 3.4. 
7t6pyo; 10·18 passim, 20 3, 24 

4, 68-95 passim, 100 3, 103 
6, 1.06 4, 107 1. 2; p. dcrSp­
x<:aao:t, XO:'t'OtY,io:, otxo0otJ.~. 

r.o)PwaOat 30 1, 47 4; v. ~apô[o:. 

po:ôôto: 67 2.3, 68 9. 
pâ.ôOo; 10 4, 25 1, 62 5, 67-77 

passim, 83 3. 
p:;.:Oup.e:tv 3 2. 
P1îJ;Lo: : I,a ;rn·ole ~réaLr~ce tO 

~crxupo,. p. 3 4, •o p. <Ou rr:av­
-roxpi,opos; xo:t EYô6Çou Ov6p.a­
<o; H 5. 

tà p~p.o:•o:, paroles de 
l':Église ou du Pasteur à 
Hermas, d'I-I. aux fidèles 3 
3, 6 3. 4, 8 2, 16 11' 23 6, 
28 4, 46 3, 60 3, 72 4, 76 1; 
cf. 1:à p. ,Q Olxawv 15 6, -rà p. 
oU &:x·tjr.Ôuv 22 7, ô xûpto; 
&:h]ÛtvO~ iv 1tCÎ'in P~l-I.<X't't 28 1, 
p~p.o:<o: ôtxo::oaU,.YJ; 38 9, Ô~t1t· 
vdv p~p.o:to: xup(ou 88 8. 

Paroles d'Hermas à Dieu 
2 1, au Pasteur 30 t, 48 1 ; 
de Rhodè 1 6, 2 1. 

p. o:lax.péY 1 7, 1t0'11Jf>Û\I 56 
6, &:ÀYJOl; (à propos d'un 
menteur) 28 3, cf. 43 3; tà 
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p. opposé à ~pra 98 2, -l'iw;­
if18ë(pn 't"Üv &v8pwttov 1.03 7; 
t•èt: ttpottp1]p.~vet crot p. {mau­
vaises actions} 39 4·. 

pi(a< 78 6, 98 1, 1071.2. 
'P0011 11. 
'Pol~~ 1 !. 

cr:XpÇ : a, tcp~;cr6ut€pa 18 4, 20 1, 
&crGiYwxv •tl a. ÈtttaxaaOe~.t t 7 3, 
ÀU!J-<XÎVEtY (~À6:1tntV) 't"~Y a. f7 
3, 18 7; xa-.otxalv, xa"tfJtXÎ~nv 
ÈY cr.281,595.7,cf.60 1,01-
8oa6o:t d; "t'~Y a, 41. 6, v. 
ttYEÜp.o:; p.to:(vatv 1:~v a. (wd­
'~') 29 9, 59 6, 60 2-4, 
tto:pctxp~aOo:t •TI a. cf. 60 2; 
a, àp.(ctv·w; xcd &axt).o~ 59 7, 
xo:6o:pèt: xa1 &l.t.· 60 1, 'fÛo:p•~ 
60 2; ~ a. p.talvu -rO tMI.ip.cr; 

59 5, oùx Ëp.tiv81J··· ~xouaa ,Q 
tt. 59 6, OouÀEÛEt (crupo1a0) ·np 

tt. 59 5-7; ~ r.:opala ·diç a. 59 
6; &aOavianpoç •TI cr. 78 2. 

crep.v6; : lîpya &yvà xcû cr. x. Oslo: 
:16 7, ,Q 7t'JEÜp.cnO a. Y.. &:À"I]Ogç 
28 4, ~ :û:ijatç ~ p.eyiÀ'I] x. a. 
31 6, ~ bttOup.[a ~ &:yaO~ x. 
·np. v~ 44 1, ol a. x. 81r.o:xwt 69 
8; 6 crsp.vô~o:<oç 1J.neÀoç 25 2, 
33 7. 

a~p.vÔTrJ~ :13 1, 1. 7 f, 27 -i,, 29 3, 
32 3, 34 8, 36 3, 59 5, v. 
&yvdo:x; :E. {6 5. 7. 

crsp.vWç :13 f, 78 2, :102 2, 1.03 2; 
v. &yvW;. 

a~;: po:x60ot ~e6pwp.Évcu (W;) 6x0 
a. 67 6. 7, cf. 70 5, 72 4. 

:E16uÀÀa; 8 1. 
"'Y~ 88 5. 
axo:xv8a;),i~€a6o:xt : (ol) Èaxa;vÛGtÀt­

ap.€vot 22 3, 38 1 O. 
O"XE1ti(m 67 1, 2, 69 2, f04 1-3. 
O"XÉ1t'l] 67 11 69 2, 78 9. 

axtp·ti~v 616, 62 3.4.6, v. [Àa;­
pôç, 

aY.À7Jpoxa.r8to:x 15 6. 
O"XÀ1JpÔ~ ; f..i.6ÔOÇ 62 !), )..(6ot 83 

8, 85 6; ~no),a;( 46 4.!>, 47 
4, cf. (f;rip.o:x<a.) 4 2; Ot&:6oÀo; 
48 1. 

O"XÀ"t)flÔT7J<; 34 6. 
aorpto:x xa.t 1tp6vow: {-roU a~oU) 3 4. 
atto:x"t"a.Àoiv 6:1 6, 62 6, v. "tpu<poiv. 
axÀa.yxvl~eo-Oo:xt 20 3, 3:1 5, 39 

3, 63 2, 66 4, 72 3, 77 ·l; 
v. elj-(xoM-)crxÀo:xyx.voç (-!IX). 

crttÀi."(f..VOV f01 2. 
0"1tOU8o::Ioç 9 2. 
ati.(m : 0 Y.Upto~ 6 Erp' &p.oiç ati-

~o::ç "t~Y ÔtXO::t00'6V1)V :17 1. 
crto:·dwv 54 1. 2; v. Àu-roupyta.. 
crto::upôt 1.0 1. 
aT~vox.wpdaO:xt 33 3, 
crnvox.wplo:: 24 4, 4:1 6, v. À61t1J. 
adrpa.voç 68 1. 
arerpavoüv 45 5, 68 1, 69 6, 70 

6. 
aTotxfta 2:1 3. 
atoty_ot 81 3. 
crtp~6À~ Oôoç 35 2.3. 
crrpoyyUJ..oç iO 8, 14 5.6, 83 7, 

8, 861.2, 106 4, 107 4. 
O':J"(:I.ÀrJfWVÔfLOÇ 55 7. 8 .11. 
auyxôx"tm :14 1, 25 4, 49 4. 
auyxp«'t"dv :19 4, 58 3, 84 5, 89 8. 
cru~rJntv 5! 1, 61 1. 
crUp.ôw; 6 3. 
crUp.ôouÀoç 55 6, 57 1, 58 3, 59 

4.7, 89 2. 
crup.rp~pW"tepov 35 4. 
aUp.rpopoç 3 3, 25 5, 6:1 3, 65 7, 

v. OoUÀot ToÜ Owü. 
crup.rpwvdv :f.O 6, 13 f . 2, 43 f 3, 

834. 
crup.~ÊÀtov 9 4. 7, tO 4, :18 1. 5, 

213,431. 
aup.rpupp.ôç : -ot n:ov7Jp(o:ç 6 2. 
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aV'<ywy~ 43 9.13.14. 
auvava;rp6pEa0o:t 7 1 ; v. Èp.q>U­

pgaOo::t, ;,pa.yp.«t~lo:t, 
cruvs!8"t)atç 28 4. 
a1veatç 3 4, 30 2, 40 6, 57 3, 

79 6, 99 2. 3 ; v. &.aUvnoç, 
p.StO:.VOElV, {J-~ti'IOtctj :E. 92 2. 

cruv~"tf~m 30 1. 
O"UVE"t"ri<; 33 f, 44 2, 58 4, 79 6. 
o-uv!';~'l 294.5.9, 751.3. 
auvtÉvat, auv!Hv 30 1. 2, 36 3. 6, 

40 3.6,517.10, 571,581, 
89 1, v. vo~tv. 

auvx~pa;vvUva.t f 7 8. 
auvX?Gt"t"Ei:o-O.xt v. auyr.po:tElv. 
O"UvtSÀ~IO: f6 9, 89 3. 
auv"tsÀsi'v 1.2 2, :16 9, 29 11, 46 

2, 567, 771, 82 2, 841, 
106 4. 

au'lt"t)p~tv 33 7, 38 10, 59 2. 
a~payl, 68 2.4, 72 3, 93 3-5. 

7, 94 4. 
ay.la~< 75 4, 85 3. 
ay_<a~al 10 8, 14 3, 67 9.10. 

14,70 6, 71 1.4.5, 73 L'l. 
4, 76 i, 78 7, 83 '~. 85 3.4, 
100 1-3. 

crWr;m : Mva;aOa.t awO~vo:t 2 1, 
23 4, 28 3, 38 8, :103 8, 6\!-ro­
),o::t 8u•,.Xp.e:v<Xt o-Wcra.t ~ux.~v 
èt.vOpWn:ou 6:1 1, &Mva.tÔY Ècrtt 
aw61jv«t !03 6; (ttWç, Oucrxô­
Àwç) awO~crop.o:t, -crn, -ana.t 
H 5, 3:1 7 (v. ?;1jv Tqi Oe:tjî), 37 
1, 39 6, 50 11, 60 3; (où) 
aW?;ovtal -rtv~ç 1.5 6, 16 3; 
p.ëte:vôr1ao:xv xat ÈcrWO"t]a«v cf. 
39 6, 72 1, :103 8; •puq>o:1 aW­
?;ouaat "tOÙ~ à.'!OpWxouç 65 7; b 
r.6vw; OSÀ~t "t"~Y r.Àrjat'l ... acù01j­
va~ 77 1 ; ~ !';w~ &p.ùw 8t& ~Oa­
-roç ÈaWOrJ X(J.t awO~ae"t"«t H 5 ; 
Ouvip-svoç èt.xoÀÉa«t ~ aWao:t 49 

·3, t00 4; O"(l'i!';~aOo:t 8tèt.1t(atEwç 

cf. :16 3; (~ Mxr,) ÈX"t"pt6n (xat 
xa.Àlv) aWr;Et ,Q rcvsüp.o: ("t"O 
ayw') 40 2.3, 411. cf. (aw,~­
pla;v ~X. ElY) /~; ol ËÀ1ti~ovuç aw­
O~vo:xt 75 4 ; ol p.~ÀÀOvu~ aW­
?;~aOo:t 89 3. 

crWp.a{7 3,:19 1~. 

Ëv cr. : Ëv xve:üp.o:, - xo:xl. p-to:: 
f.pÔa "t"iOv lp.a. tlwv 90 5, Ëv 1t. 
xa;1 - xo:t Ëv ltvl3up.a. 90 7, da­
ùOe:rv (t?x ~av7J) Èn:l ,Q o:xù<O 
xa;l yevlaOo:t - 94 5, ~cr"t"Gtt -
-rWv r.e:xa.6a.pp.Ë'.Iw'J 95 3, lfna.t 
~ hÛ,"t]a(a; toU Owü - 95 4, 
v. {p.fa.) 1t(aTt~. 

aW"trJp(a.: a. l;.e:w6 5, 1.4 1, 4:14, 
46 6. 

"t"axswol{lpovstv 56 7, 66 4.6. 
to:1tmorppoa6v"t] :18 6, 56 7, 73 6. 
-ro:xmwdrppwv 43 8. 
"t"a.ttstvoüv 30 2. 
tGtX.tVÔ~ 75 4, 97 4, :103 6 j V. 

p.e:'t"iYOtGt;. 
tax.6 39 7, 48 3, 73 5, 74 3.5, 

76 1, 96 2, 98 4, 100 2, "· 
p.s"ta.Yo~ tv ; dx. tov 40 6. 

-rdx.rJ : dç "t"0:. "t. 68 5, {- "tèt. 
npGho) 72 6, 73 3, 74 3. 

"tÉXVGt; 3 2, 6 3, 7 f, :17 1,9, 46 
6, 56 9, 66 6 ; v. oho;. 

TSÀEtOÇ: a;[ &p.a.p"t"(O:t o:i T. 2 1, 
v'l]a"t"da "t. 56 6. 

nhwüv: "t. ,&; Opip.ata. 22 3, v. 
-cÉÀoç Ë)'_stY; -~ x(attç 1ti•na "t", 
39 10; '· "t"~Y 8taxov[a;v :103 2, 
v. u;..dv. 

nÀd'l: t. "t"~V 8to:xxov(o::v (•à<; 0.) 
27 6, 46 3, 50 D, 51 7, '~'' 
VrJcrte:fo:'l 54 5, 56 8, ,Q lfpyov 
51 7, 87 2, "t~'' x.o:xp&:xwcrtv "tOÜ 
&p.xsÀWvoç 55 3, t~v ÈnoÀ~v 
55 4, cf. •Ô x«À0v 55 7, "ta.iho:: 
68 5. 
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Sn ht/..ecray &vaytvh~)(Jxouaoc 

4 1, nHcra.Y"tÔ~ p.ou •èt. 1pip.~ 
p.c~:ra 5 4, hËÀEcrEv -c~v È;~y"f]­
atv •oü xUprou 1.5 lt. 

-rsÀahat ~ olxoûop.~ (·co~ 
n~pyou) 1.2 1.2, 13 5; 1:, 0 
,.Upyoç 1.7 ~; '· ~ olxoOop.~, 
oùx. o:btoEÀEha.t ÜÈ 6 r.6pyoç 82 
1 j v. auvtsÀslv. 

't'ÜOÇ : 't". ~X,Et ([j_OU<Jl'l) ~ [.LEd­

YOlet. 6 5 (v. r.Àl]fO:JcrÛctt), cd 
ir.oxaÀ~~Etç H 2 (v. nÀEtoih•) ; 
(absolument) 16 9, cf. ibid. 
auY't'ÉÀwi Ecrtt. 

E1Ç T,; &rp(a't"O:VO:t- (&1tÜ) 'tOÜ 

Owti 1.5 2, 62 3, 74 5; - &o/\­
cr"t"aaO-xt 74 2; ètJtoûv\]tn-:atv­
('tqi Oüji) 45 3, 72 4; €x6:i),),e­
a0o:t- 91. 2; tÀapOç e1vctt -18 
5 ; - f-1-E'tè.: 't"Wv t0vc1h auv~~v 

75 3. 
t'Hpiywvov 1.0 5. 
.-E<p<Îytû'IOÇ {Q 4, 1.3 1, ·14 6, 79 

1, 80 3, 837.8, 862. 
't1Jpstv: tète; Eno),ctç 37 5, cf. 46 

4, 49 3, 54 5, 56 !>, 6:1 4, 't"ètç 
Àet'tourrio:; xa't"OC "t~V 6p.~v li•rro­
À~v 56 3, -cOv vôp.o'l cf. 69 3. 4. 
5, ,Q:. v6p.tp..z -coi:.i Owi:.i 3 4, -c~v 
&yvai.zv x.x1-c~Y aap.vÔ1"1"l1"<Z 32 3, 
-c.zü-ca56 9, V.1pu),&:aaatv, ttop~U­
EaO.zt ; -c. -c~v acpp.xyï8a Ôj! ~ cf. 
72 3. 

Tlôapt~ 1 2. 
·np.~ 32 2, v. 86~e<, ttapmotaiaOat. 
-ctp.wpéiv 63 3 .4, 65 3. 4. 6; v. 

~a;aav1Sat.v, 

-ctp.wprr-:* 66 1. 6, v. &nû.o~, 
ttotp.~v. 

np.wpi.x 63 2-4, 64 4, 65 7, 66 
2; V. CfT(EÀOÇ. 

-clvsw : d<:rouatv O(r.'fjv -cwéç 27 5, 
96 3. 

-c6xoç : lieux des révélations 

et des visions 1 3, 5 1.2.4, 
9 3-5, 22 2, 24 7, 61 6, 62 
4.6, 701,824.6,87 3; place 
des pi cnes dans la tour 15 
5, 81 7 J 83 5. 6. 8, 84 5' 89 '•· 

'C'. ~XEt (-oumv) : TO xvaüp..z, 
ô O!&:ÔoÀoç 33 3, 48 4,- ;l';Œ'Ca­

a;l';'fjVWcrawç ( ~ crâpE) 59 7, -a(~ 
't"Ov ttUpyov(-ctvÉç) 13 5, 15 5. 
ô, i7 5; 0 't"cittoç ('t"tvWv) p.H?I. 
>Wv &nlÀwv kcrd 104 3, b.-. 
&Hwv lcr-clv 9 9. 

1tO{q.J -co'tttp 1/ttdta 1 7, 
'Pax Us 35 3. 4, 83 4, 85 6, 991. 
't"p16oÀot 62 6. i, 78 5, 97 1.3. 
't"p(ôot 35 3, 59 3, v. ~W·l). 
"t'p6p.o; 9 5. 
•p6r.o-; 1 2, 461 ; al~ 8o6),ou 't"p6r.ov 

(où) x;;ha;t 6 u[Oç toU Owü 58 
5, 59 !. 

-rpucpêt'l 61 ô, 62 6, 64 1.2.4, 
65 3-5.7 ; v. &r.a"tii<:rOat, 1Àa­
p6ç, a)l;tp-:ô:v, <:S1ta"t"~X'Àiiv. 

1"f'Ufép6ç : 1", 1tVEiJp..:t: 33 3, 34 6 i 
•· &yyaÀo; 36 3; 't', na.p0€vot 
79 5. 

't"pulf'~ : 65 5, v. 1tpô:Etç; 1t0t)l;tÀa.l 
"t'. 36 5, 1tOV'fjp2t "t'. 38 3, "t'. 

ttoHa.t xa;( p.wpcd 45 ·1 (dans 
trois énumérations, assez 
semblables, v. ~ôacrp.a, ÈtttOu­
p.fa., p.€aucrp.o:, xÀE?YEEia, ttÀoÜ­
"t'0;:1 ttoÀu-::D.w:r., &7tap'fjfct.'l1a.); 
•· l'.a1 &1tŒ-c'fj (et pl ur.) 62 1. 4, 
64 4, 65 3.4, (&. xal •· 62 2, 
65 1), cf. TPUlf'~V )l;ct.l &r.a­
tiiaOo:t .65 3. 4, 't". :r.:oHa.t )';a.t 
ënpa.! &:r.chttt 43 12, •purpo:1 .. , 
Ot?l. ta~"t'a.ç 't'èt~ &:r.::haç 65 6; 
1'. ~),a.Ospo;l (-colç 8o0),otç "t'OÜ 
o~oÜ) 65 6. 7, cf. 'C. [J.Wpèt xa;( 
XSY~ 't"Ol~ Û, 't'OÜ 0, 45 1 i 'C. 

<:Sc,JSouaat 't"OÙ~ &vOpWnou~ .•• t, 
aUp.~opo~ 't"olç 8. 't"Oi:i a.- 65 ô-7 i 
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v. llnaÀo~, ~&:ao:voç, p.ci.'t"a.taç,, 
-ctp.wpta., xpOvo~. 

't'61tOÇ 19 4, 22 11 23 5, 24 6, 
51 2, 87 1. 2; v. ÜÀit<,. 

Uôp[ÇNOa.t 63 4. 
G61'' 38 10, 88 8. '''* 67 3.4, 69 1, 72 3, 85 3. 

5,7,108 5. 
üOwp i 3, 3 4, iO 4.9, U 5, 

15 3, 31 1, 51 8, 56 7, 68 7-
9, 87 3, 93 2.4.6; v. ~uOO~. 

uiô~ ; u(ot ûjç ci:vop.[a~ 1.4 1. 
'h 1ta.pa6oÀ~ toU &ypoU ... xo:l 

-coli u[oU 57 1, 0 u. 't'OU Oacrtt6-
't"OU 55 8. cf. 11, 0 u. 0 &ra.:r.:'fJ-
1'6~. Ov at x s I'.À7Jpo·,Op.ov 55 6, 
Ô u. a.ÙToV (p.ou) 55 7 .11, 59 
4, O"\JjXÀ'fjpOv6p.o; Ttj:i u. 55 7. 
8.11, ô u. ,Q xvaUp.a ,Q &ru:lv 
b-ctv 58 2, crUp.ôouÀov H . .z6a•1 
ô xUpw~ (6 OaOç) 't'Ov u, 59 4. Î. 

u[Q~ 't"OÜ Owü (u. a.Ù't'OÜ : v. 
as6~, x0pto;) : ô OoiJÀo~ ô u. 1'. 

0. ÈO''ttV 58 2, E[ç 8o6Àou 't"pÔ-
1tOV (oÙ) XÛt'at Ô \J, T. 0. 58 5, 
591; 6 v6p.oçÔ u. -c. O. ÈaTtv ô 
x'fJpuxOdç dç 't"à1tÉp:x.-ca. ,~ç yij~ 
69 2 (cf. 94 1) i -cO 1tvEÜp.a. ,Q 
&.rwv ,Q ÀaÀijaa.v p.E"tà aoU ~v 

p.opftï -c'fiç 'E~.Û,7JaLa.ç ... ô u. 
'· O. €ntv 78 1; (~ xÉ-rpo: >'.at) 
'h 1tÛÀ'fj 0 \J, 1'. a. Èa'Ct 891.6; 
0 itv8oEo~ &v~p ô u. T, O. Èan 
89 8. 

Ë8c,)XE (x0pwç, Oa6~ ?) 't(j} Àa[j} 
aù,oü (ivtoÀO:.çj 8tœ toü u. a.ù­
-roü 58 3; 6 1), •• a. dç li.Çou­
afa.v p.ay&:À'fJV )l;€hŒt )l;a;t xupt6-
t'fj"tct. 59 1 ; ô OsO~ ,o.,. ÀtX.Ov 
xa.p€0w)I;E ttj:î u, a.Ùtoü r.a.l. ô u. 
Xe<'t'lat'fjas •où; O:n€Àouç l:r.:' 
tX.Ù'Cot~ ... )';a.t ,Q:.~ &p.a.pT[o:ç ha.­
O&:pt<:SE (v. (auy))l;o:r.:ta:vj 59 2. 

cf. 3 ; {0 u.) it8~tEE (-cqi Àa.qi) 
"tètç -rp16ou~ 't"'i]ç Sc..1~ç, Ooùç 
ctÙToiç TÛV YÔfJ.OY' Bv na.Ssv 
1tapQ:. 't"OÜ 1tatp0ç a;Ù-roli ... xU­
ptOç Èa't"t -roU ÀtX.oi:i, EEo•JaltX.V 
1tÔ:aa;v Àa.OWv :r.:o:p?l. 't"OÛ 1ttX.'t"p0ç 
tX.Ù't"oÜ 59 3; 6 u, t. O. l.tyo:),­
Àtâ<:rsta.t ... à.r.G.tÀ'fjftÜÇ "t0v Àa.Ov 
a.Ù-coü )l;a.Oap6Y 95 4. 

&p.oaE\1 I'.Ûptoç xa-cà 't"OÜ u, 
a.Ù"toÜ 6 8 (cf. &p.. 0 Oscrr:ÔT7J~ 
xct'tèt tijc ô6E'l"J<; a.Ùtoü 6 5) j b 
\J, 't', a. t"ij<; x-dcrawç a.Ùtoi:i :r.:po­
ravËatEpÔç ÈO"TtV, ù.\O"Té cr6p.6ou­
ÀOV dtOv ysvÉcratX.t -rqi "l'ta'tpl 89 
2; Ètt' icrx&:t'wv ûi)v 'hp.apWY ·~~ 
auvnÀda.ç fŒvapOç €ylva-ro (b 
u, T, 0.) cf. 89 3; ,Q ô'vop.a. 
•o"ü u, {'t"oÜ 0.) 't"OÜ ~yax'fjp.€vou 
(ou : -rO- p.lvov ?) &:r.:' a.Ù't"oÜ 
89 5; oùOal.ç (•Wv &nii:Àw'l €v-
8ô~wv) al<:rsÀsÛcrnat r.pà~ ('tOY 
a.) d p.~ Ot?l. -roü u. a;Ù"toÜ 89 
6. cf. (&Tap a.Ù"toU) 8. cf. (v. 
infra ô'vo[J.<X. 1:oü u. '· O.) 5. 8; 
mao:aÛEtV -rqi ~.uplq) OtO: toü u. 
o:Ùtoü 90 5 ; )l;ct't"Ot)I;E!v p.s1:?1. 
t'OÜ \J, 'C, 0. 101 4, 

~ ù7jat; ~ ravop.Év'fj Ot?l. .-oü 
u. (1:oü xuplou) 77 1, ot XEÙ'fj­
p.Êvot &1tO (-roi:> u. 't". 0.) xa.l. 
1topsu6p.avot "ta.tç ÈnoÀatç aÙ"t"oU 
9i 5, :r.:&na. 'tà E'Ov'fj ... 1tt<:S"ts6-
aa.v•a ÈÙ~O'I)ao:v ~:r.:' 't"i{) Ov6-
p.t:r.'tt "toü u. '· O. 94ft; (cf. ol 
lmxa.),oÛiJ.aV(H t<{) Ov6p.an ('toU 
xup(ou) 9:1. 3) . 

o[ lv8oEot &yya),ot ••. Guyxp.z­
't"OÜvnç (dv u. T. O.) 89 8; a.[ 
:r.:a.pOlvot 8uv&:p.st~ alcrt 't"OÜ u. 't". 
O. 90 2, b u. '· O. "t?l. Ov6p.a.•a 
1:Wv 1ttX.fl0~11WV tpopsi 90 3 i 1tii­
aa; ~ )l;"t(at~ Otèl. toü u, t. O. 
~a.a.&:Sa1:~.u 9:1. 5, (0 u. '· 0.) 
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('natv) Oep.âÀw~ ir&vno xa.l a.ù­
•o&c; ~ct.crtâî;tt 91 6. 
, t'à ô'vop.o: ·wü u. 't. 6. (cf. 
llO 3) : ,.Q -pAya: licrû xo:.t &:xt.J­
P1J'WY xcû t'àv x6ap.ov 0Àov ~ct.­

G":â~tt 916; Àa~J-Ôtivm ,Q- 90 
7, ôc; &v ,o - p.~ Àciôn, oùx 
dcrùeUonat do; -r~v ~aatÀe(av 
-roü O. cf. 89 8 (cf. ,o O. -rà 
&rtov ('roU O.) 4) ; opopdv tà -
90 3. cf. ('~' 86v·~" ~~ ro­
pû'v a1hoU) 2, 9{ 5. cf. ( ~Ç ()),"/]; 
xap8ta~) 6, 92 2, 93 3, cf. 94 
4? (ei.; 1'~\1 ~- "toU O. dcreÀOetv 
où OUvcrtct.t &v0pw7to; d !.1.~ ôtà 
't'OÙ- cf. 89 5), 6 !fOpG'w 't'à 
-Ouv~ano:t e1; ·dl',o ~--roU O. da. 
92 2 j XYJp~acrttY -r0 - 93 5; 
€.,.-tj'tYùSO"XH\1 'tà - 93 7 j Û..1j­

Û~YO:t (tctan6Hv ?) hd •0 -
94 4; 7t&axsw U1t~p -roU (ôtà 
10) -105 2.3. 

ol &.7t0<J't"oÀot xo:l (o[) ôtM­
axa.Àot -roU x:t]p~yp.o.:·w; wU u, 

•· O. 92 4-, - o[ XrJp0Çavnç -rà 
Svop.a 't'OÜ u. •· 0., xotp:t]Ohttç 
~~~ ôuvâp.et (cf. 90 2) xalx(o"t'H 

t'OÜ \J, 1', 0, 93 5 j Àct.fJ-ÔiiVEtV 
'~v crfpct.y!Oa.: toU u. t. O. 93 3; 
dç (3Àov •Ov x6cr:wv} h:T/p6x.011 
ô u. 1'. 0. Otèt •Wv &1tocr-r6Àwv 
94 1. 

Ôr.Ep'l]fct.V(O:X. 36 5, 38 3, 75 f. 
Ô1t'l]pEtdv 38 10, 87 2. 
Ô1t'o0Éxscr0o:t •oÙç OoUÀouç 'toü O~;oü 

76 3, 104 2. 
61t60ouÀoç 48 4. 
Ô1t'Ô:<ptcrtç 14 1, 27 5, 38 3, 72 

2, 104 2. 
Ô1t'OY.flt'rct.Î 72 5, 95 3, 96 2. 
Ô1top.ûvm 6 7, 
Ô1t'Ôf'-\17jO'tÇ 16 9. 
Ô1t'l)fLOVrj 38 9 • 
6crtipT/fL.X 10 2. 

Ucrtip1}crt~ 63 4. 
6crtëpoücr0o:t 17 2. 4. 6, 27 4, 38 

10, 104 2. 
Ô~'I]ÀÔ;: &yy~;Ào; 67 2, ttétpo: 79 

11 €~ Cb1>ps~ 80 1, &vlfp 83 1 ; 
v. 1tv0o~o~. 

U·f1jÀOfpocr6v7J 38 3, 99 3. 
Ô~T/ÀÔfpwv 75 1. 
U~oîJv 43 12, 99 3. 

<j'O:Vêf>01t0tê(V 53 2. 
fO:VëpÔ~ 43 10, 53 2-4, 89 3. 
'flO:VEf>OUv 9 2, 5:1 11 53 3, 
tpipp.o:xov 17 7. 
fO:flfJ-0:>'.6~ 17 7. 
fë6yEtv 43 14, 45 4, 47 7 1 48 2 j 

v. 1>tci6oÀo<;, ttvsîJp.a:, 'flOÔElcrOa:t. 
opOa:p•ô; 60 2, :100 4. 
tpOdpEcrÛa:t 20 2. 
optÀ(o:t Wvtxr.d 40 4. 
r{nÀo~svta 38 10. 
1T:>tÀÔ~EVO~ 38 10, :104 2. 
flÀoç 34 2, 55 6. 11, 57 1, 58 3. 
ftÀÔ-:sxvo; 3 1. 
.:poôdcOo:t 24 7, 48 3, 62 5, 97 

2; ~ ~1t't0up.(a: ~ ttOV'I]p~ ... <po-
6oup.€v~ .~ ,OttÀo: cr~u 45 4. 

f· tov xuptav xat <pu),dcrcrstv 
(•'flf>E'tv) 't'àÇ ÈV't'OÀà; ctlhOü 37 
1.4. cf. 5, cf. ('t'Ov 1>uvcip.ë­
vov, , . ) 49 3 j 'flOÔ06[J.EVO; 't'à\1 
x. : - ttcivn: xo:ÀW~ ipyicrn 37 
11 - X!X't'ct.XuptdcrEtç 'tOU Oux­
ÔÔÀou 37 2, - 'flOÔ~Olfcrn ût 
rtpya •oü Ota:6. xo:l oùx Èpycicrn 
o:Ù'ti 373, cf. <poôoü •Ov x. xo:t 
oùx lpy&crn ("tO 1t0•1rjpov) ••. xo:1 
lpy&crn ( ,Q &yo:OOv) 37 4 ; tt\~ 
O'tEucrov (•tjl Oüp) xo:i f06rj01jtt 
O:ÙtÔ\1 1 0f0Ô'1]0El~ ~f. È~~p4_t'E'\JO'.Xt 
26 2 1 mcrt€\J0'0\1 't<f 0, O't't 1 EO:Y .. , 

<pOÔ1j0TI; o:V,Ov xa:l i!yxpanUcrn ... 
54 5 i exo:cr-ro; <pOÔ'f]0Û~ 't"àv 0. 
p.n«vorjcrEt 77 2; v. ~~v •o/ 

.·-·! 
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Ou"jj; 6 <pÔÔô; &v Ost crE lpOÔ'f)O~v«t 
37 1 j tt.icro: ~ x-dcrt~ <poôsho:t 
tàv xUptaY 37 5. 

p.~ <poôrfO'fl'tE (- Ofî;) 'tàv Cltl.i~ 
ÔoÀov 37 2, 47 ô. cf. 7, 49 1. 
(- -c~v &1tëtÀ~Y wU 0.) 2; Ocrot 
âttÔXEYO( Ûcrt fOÔOUYTO:t 't'àY 0. 
48 2 j fOÔrjÛ'fj"tt Tà 1tpya: tOU 0. 
37 3. 

<po6~pô; : -p& Ècrttv ~ bttOup.-la: ~ 

1t'OY'I'jflli 44 2. 
1pô6o; 25 4, 37 2 (v. Mvo:p.t~} 

43 14,50 10; Otcrcrol o( lj)Ô6ot 
37 4, v. infra, rp. "tOÜ xupiou. 

(ô) <p. (•oU) xup{ou 37 4. cf. 
i, 38 9, 40 6, 45 4, 46 1; (ô) 
'fl· ('t'oU) OwîJ 40 6, 45 4; v. 
Sm0up.1o:., xo:OottÀi~scrOa:t. 

~ 1t(cr"tt~ xo:l ô 'fl· xa:t -~ ~y­
xpa:•Efa: 35 1, x(crn~, 1'· xu­
piou, • . p~p.o:."ta: Otxa:tocrU•,ïJç, 
~À~Oët'l: 3~ 9, Otx,o:wcrU~·IJ .•• , 
a:À'fJÛEta: xcH 'P· xupwu, tttcr"tt~ ... 
461, v. Èyxp«n6EtV 1 Epy&Ç~;crOo:t. 

(àv •0 Ota:ô.J <p. (o~x Ëcr't'tv) 
37 2, v. Mvo:p.tç ; 0 O. pôvov op. 
~X,Et, b OS <f'• ct:Ù'tOÜ 't'ÔY0\1 OÙX 
rtxEt 47 7, v. &tovoç. 

lj)O{vt~ 68 1. 
!f~O~,dv 90-94 ~passim, v. OUvo:.p.t;, 

ovop.a:, tt\lsup.ct.. 
~p(,~ 9 5. 
!pplcrcrstv 2 1. 
(j)flOVE'iV 28 4, 39 12, 42 1, 55 

7, 90 7. 
1'flÔ\I'f]O'tÇ :17 8, 94 2. 4, 95 4, 106 

2; v. (p. i-x) 1t'[crttç, (é:v) crWp.Gt. 
fUÀa:( : 1>W0exa: 'fl· 94 1. 2. 
<puÀa:xGti 10 1. 
'flUÀcicrcret\1 :v. Èv"toÀ1), kpy&~scrOo:t, 

1tOpEUecr0a:t1 "t'f]pE'tv. 

xa:tpEtv H 2.3, 20 3, 5o 11, 55 
5.10.!1,563, 6716,711.6, 

88 7, 108 5 ; x. o:tps 1 4, 2 2, 
23 2. 

y~a:Àwo:ywyëtv 44 1. 
x.a:?i 3 4, 21 2, 50 10. 
x.o:po:xoUv 55 2.3.5, 57 i. 
x.&:po:xe; 57 1, 58 3. 
:.zo:.pa:x't'rjp 86 5. 
X o:odxwcrtç 55 3. 
Xa~i~t:crOo:t : ~w~v ôp.tY ô xUptoç 

'/..- 105 6. 
x&ptç : x.«ptY EUpicrxm (~xm) 

1ta:pd (Sv) 'ttvt 33 5, 46 3, 55. 
1 Ù, - r.a:pà 't'c'j} 0Ec'j} 42 1. 

y_o:pttoUv :10:1 3. 
x.elÀ'fJ 47 4, 98 1, v. xo:p1>(o:., xU­

ptoç. 
x.np.-WY 52 2.3, 53 2. 
X.Elp 1 2, 2 2, 5 4, 9 7, 9, 10 4, 

16 3, 80 2, 81 8, 83 3, 90 4. 
ô, :101 3; Utt0 X.Eipo: i8 7, 25 
5, 31 6. 

x.~;pcroücrOo:t 40 4.n, :103 3. 
ll~P" 8 3, 38 10, 50 8, 56 7, 

:103 2, :104 2, v. Op<pct.'IÔ<;, Ucrn­
poUcrOGtt . 

X,tÔY!\10<; 2 2. 
XttWv 79 4, 88 7. 
XtWY 68 3. 
y}wp6~ 67-76 passim, 78 6.7, 

98 1, 99 1. 
x.ovOpi~nv 9 2. 
y_opEUët\1 88 5. 
y~op'f)yEtv5:1 !>.8,101 2; cf. Ètttx. 

51 5-7, 
y_p~;Wcrt1j~ 38 10. 
x.pôa: 8:1 5.8, 90 5, 94 3.4; v. 

(p.1o:} 1t'lcrtt<;, (é:v) crWp.o:.. 
XflÔVOÇ :103 4 j p.E'tà X.· 't't\14. 1 2. 

3, 55 tl, 90 8; X.· nv& (O),(yl.}l 
x.pôv~) 0À(Ôacr0o:.t66 2.6; 6 X· 
1tÀ1jpoU"to:t 65 2 j 'tOt<; r.po'tl­
potç X.· 97 4; 0 y_. 0 ttEptO'creUwv 
ëlç "t~v 1to:poucria:v 58 3. 

,~ç 't'putp~ç ... ô Y~· Wpa: Ènt 
i 

li 
li 
! 
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p.to:, ûis ~o;cr.iYou ~ t3pa. 't"ptâ­
XOV'tct ~p.apWv Sûvap.tY ~ï_€t 64 
41 cf. ('t"àv a.thOv X·) 1, (ot X·) 
65!. 

y_pucriov 24 4. 
xrucro()s 22 10, 24 4. 
xpwp.a 22 10, 24 1, 61 5. 

tjlaûOacrOct.t 28 2. 
tjlauO~ç 28 2.5. 
tjlauSop.o:p-:-upia 38 5, 
~auOor.:poop'lj'nlç 43 L 2.4. 7. 
tjlaüOoç 28 1.3,5, 38 5, 1.08 6; 

lJl'. 92 3. 
~aücrp.ct. 28 5, 38 3. 
~EÛO"t'fJÇ 65 5. 
tfuxa.ywydv 14 6. 
~ux~ : -rà a.l'nlp.ct. -~~ ~- aou 39 

2.7.8, xo:ip.vEtV '1"'/i t. 38 10, 

nÀ'I]poüv ·tf.t~ tf. 43 2, &yopo:i~nv 
t· 0Àt6op.lva~ 50 8, criücro:t 'f· 
àvOpWr.wv 61 f 

1 
h.-rpi6m -rO:ç 

tf. 't"tVGîv 62 1, &.wir.aucrov "t~'' 
tjl. p.ou 82 4; ctl tf. p.wxvooûcrtv 
19, nacra t· So~d~at 95 5; t~v 
Ëautoü (-.àç --rWv) tf.: •o:r.:ovoüv 
30 2, Èp.mr.),o:ivo:t 56 7, ~Mo:­
vl~m 30 2, 66 4, &noÀÀÛatv 
103 3, no:paOtOOvat 105 2. 

'fwptâ~m : ÀWot ~Stwpto:Y.61"EÇ 1.0 
8, 14 2, 83 •• 85 2, 103 3. 

Wp.6ÀtYov 70 1. 
u~p.o~ 25 1, 62 !J, 79 4, 86 5, 90 

8. 
Wpa 9 2.4, 64 4, 88 7. 
W.:pütp.os : aüxp'fla'os xett w. -rn 

l;wjj 14 7. 

LISTE DES VARIANTES 

par lesquelles la présente édition s'écarLe de l'édition Whillaker 
du Corpus de Berlin (compte non tenu de quelques inversions 
sans importance et des simples vat·iantes orthographiques: p. 
épenthétique, v éphelcystique, élision, as!:ïimilation cln v elevant 

g-utlurale). 

Présente édition 

1,3 OHJi 
7 -.0m11 

2, 2 Y.o:·uvWr.:wv 
3, f Y.et't'a.~Oap'i]vett Suvc;)~ 

3 p.q&.Àwv xa._t Oo:up.o:cr•<ih & 
Ir Ènt tWv &S.Z-.wv 

&r.o80 
4, 2 npO;apct. ,'o,tç 
5,3 'f''t]O"tV, o:uto 

4 oUY p.ou 
9, '" i'.ctpn&crtO'I 

9 Y.lk0icratç 
f 0, 1 l~ &.pwtapWv 
·11, 1 &:vOpwno; 

0€0\1 

5 
Hi,G 

r.o:~oüpyo~~ d r.apl -.ô:; i'Po:9à; 
EY.~1j't'€lÇ 

Owü 
f:m[J.E(vavta~ 

~xona~ 
Or av 
Eàv &vo:6TI Èr.( 't"1jv xo:pO[o:v o:0't"c!:iv 
oÙ crW~OY"tO:t 

16 1 7 Odet Glcrtv 
9 Èn·t]pW"t'f]O"X 

10 p.Ovq) to:iho: 
Le Pasteur. 

Éd. Whitta.lrer 

xupt~ 
-rpOr.~ 
xadva.:v'!t 
Y.:X.'t"o:q>Oo.p1]vo:t 
p.qâÀ{)); xcd Oo:up.M't'Wç 0 
in( &M-.wv 
&noOor 
npW•o: -rot; 
lf'~O"('J, 
OU\1 

r.o:pr..Xcrt\10'1 
xo:OttJ 
~pta~:apWv 
a.:vO;:.c11r.€ 
l'.ÛptOv 
Y.CÛ b.~·f]'t'Ût; 

/'.up[ou 
Jmp.ÉVOV't'€Ç 
~/_oucrtv 
Otav s~ 
Ô!à 

p.atavo1]crct.t où crW~ovto:t 
0€lâ ÈO"'t't'J 

ln'f]p{Jhw'l 
p.Ovq} 
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16, 10-H t'va n&Àtv Ô'I]),Wan.; a:Ù•~ p.nà 
't"pÛç ~p.lpo:ç· VO~cro:( O"E jà.p 
ôd 7tp&hov, 'EvtiÀÀop.cu .•. 

17,2 
6 

22,4 
!) 

6 
8 

25,1 
5 

31,7 
32,3 
33,0 
3/l-, 1 

2 
3 
5 

36,3 
37,4 
39,2 

'• 
8 

Ix0,2 
42,2 
44,3 
45,5 
4G,4 
47,4 
50,2 
51 • !) 
52,1 

2 
3 

~3,1 

5 
6 

&.ÀÀà. ÉY. xo:to:xUp.et.:toç 
ro:uptWp.evot 
;w.1 Èv €p.o:ut"r~ 
lv &o:uti}l 
upo:p.1ou 
Owü 
-::<'iSY lilp.wv 
crù oUv r::pli>TOY 

Àéyw o:ùnî)· KUptE, 
À a. À{,) 

' ' OUY.El:"t 

ôUvap.l.; p.ou 
6 àv~p ~ ~ yuv~ 
:t.et.l t'op)pO:v 
r.âv-ca -co:ih·a 
crùvt€ 
xcd 't1Jpticrwcrt 
€rxctto:À~[~u 

a.t',tJcrnç 
ÔtÔOÜV't"IX 

lf•10pwttoç 

0~0 
1tctpa.Ot0oüno: 
vt>~.tjcro:ç 

xùptE, El 
Owü 
7tpocr0ol'.~ 

zcû .±oz~v (conj. Whillakcr) 
;a1 À~y~t 
wt~ Otxcdotç 
Sv -rl}i f.Up.G'>vt 
dcrt,.,Ûcr!'J ... daw 
tà. p.h ... -r& ôL .. 

~~u.:a~tjcrHctt 
OIJÔE EV 

7 où rà.p 
5ft,1 eùy_cr.:ptcrnJiv 

p.ot Àiyov;;a -caÜ't"a 

3 ÀSrw crot 
5 xcû -:o:i:h·ct 

lvo: 7tÔ:O"n• Ô'I)À!.Ûcret.; et.Ùtâ• p.EÛt 

-rptr~ ~p.Epox~ - vo'ijaa( at 
y&p Ott xpW--rov- Èv--rÉÀÀo­
p.oxt ... 

h :t.atox;,.,Op.ato~, &Hà. 
yaupoOp.tvot 
h Èp.. 
tv €p.. 
:t.Epcip.ou 
:~.up(ou 

"tÛ'J ilip.ov 
n:pWtov 
),~yw aÙ•tî') 
),.xÀW ~ 
où x 
Mvap.t~ "toÜ :t.up!ou 
~ ruy~ ~ 6 &v~p 
îayypàv 

O'UYtEi.; aÙt&ç 
TWY ru),o.cr~OvtwY 
l"(l'.<X'taÀ(n:-n 
ai'T~O"?J 
ôtôOvta 
&vOptùttE 
xupl<!> 
ttapaôt06na 
vlxo.; ÀaôWv 
o:l 
xup(ou 
ô6vnat 
:~.at &H1]Y 
Àiyo:t 
ôt:~.a(otç 

-c(\J J~EtfLWYt 
Èattv •.• Èattv ... dmv 
& p.Sv ... &as 
po>aon 
où ah 
où yà.p p.~ 
:~.a{ d;,.,ap!cr"rWv 
Àii:yovt.X p.ot -rotalha 

Myw 
•a\ha ÔÈ 

55,2 
10 
11 

5!i,5 
57' 1 

2 
3 

59,6 
ôt ,lj, 

6 

6 
63,2 

3 
4 
6 

64,1 
3 

65,1 
3 

4 
5 

65,6 
61),1 

4 

6 

7 

67' 1 
2 

3 
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&n:oÔ1]p.~awv 
o:Uxo:aO::tt 
auyxrx.À~crip.o:voç r.ciÀ•.v 

v·~crtûcw ta.Vt·~y - t"f]pélv 
mxpaÔoÀ~ tC~ 

~Y.ouxWç "':t 

àxE~?iO~ p.ot ,Hro:v , 
[J.E'ta -rou x;;ptau •a ),a).oup.~voc 
Ocrot as <p1Ja(v 
p.EO' iautoU 
0"€ alttlaOat 
~OWE yà.o n-;'> OEW 
~~crEtE 

1 

' 

1 

r.dvu i.ÀapOç 
1tEpthpêJ,..€V' xal l(),),a -vxtptulvto:. 
oÙtoç 

pct:ôOov tv •"ii z.Etpt . . 
OU'tOÇ OUY 
xUptE 
bttOup.(atç xcû &.n:dtat; 
at ~Gicravot 

Àomèt. 01JuÀ€6oucrt 
&v ahGinw 
o:p·~p.t, 'to;J-.o 
~tt1]puhwv 
8"f)),auyÉcrtêpr;v 
Èr.tÀœiO&:vo:tat yàp 
~ -;tp.tùpla xo:t ~ ~dao:voç 
Ôt' aÙ"tÔ: 
•0 ÉautoU 1tdOu 
op.ota 
at cpuo:pat 
itOt(J.ÉYa 
1tEtpaaOiïvat 
1tOÀÀatç 
f::WaH aÙ•otç 
nao:ppWnpov 
t{j) Aup(q> ÛE~) 
<p1]a(\\, à.1toat~crnat 
B.; ÈY 
ÈÀ1]À60êtO"O:Y 
6 &yytÀoç 
à.d:t.Ol"t""CE'I 

~Opt:i:<.EtV 

à.1tOa1]flÙlY 
xa1 sljxsaOa.t 
auv:t.o:À~aaç rcrD,tv :ïtcÎ.vur.ç 
V7Jcrt"dav 
1t<Xp~6oÀ~ 

~ii.OUXtÛÇ 
),:iyH p.ot 
-rà. P1fp.o'.:ta •· x. tà ),qOp.o:vo: 
Oaot ÔÈ 

p.€':' Èp.<XUTOÜ 
rtapà. aoiJ alntcrOo:t 
~pmE y&p 
~~aEcrOe 
D.apO.; 

1t!pti"t"p~('.I<Y, 
OlJ"COÇ ùU'J 
{Jii.60ü'l 
oZ"to~ 
:t.ÛptE, Cfl"fl(J·(, 
~1tt0up.(o:tç 

~iO"IX'IOt 
Àotr.èt. ôouÀE.~crou-:H'I 

a1·wi:i'ltat 

'toîho 
GE bt·~pùhW 11 

t·~Àauyia"ttpov 
È1t1ÀaY01iv€cct.t 
·~ Ttp.wpioc x-x1 ~rivo.vo.; 

ôt2 taU"ta 

;;n ÉIXU"t"O~ 7tptiÇu 
op.otet. l"te>:'lt"O: 

"tpu:pal 
ityytÀOV 
xal 1tupacrOqvcu 
€v xoÀ),o:lç 
8ùÎctH O:Ùt"tp 
üao:ppocipw.; 
1:W xup!w 
à~OG"t"~O"~te>:~ 
Bç &v 
ÈÀ1]ÀÛÛMtV 
&yyùo.; 
hon:n 
iwp.ixw1 



1 

/ 

! 
'/' 
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" 5 
!0 
ii 
i7 

68,2 
5 
7 
8 

68,0 

69,2 

5 
7 

70,1 
2 

:l 
5 
6 

7·1 '5 
72,2 

6 
73,1 

3 
5 
6 

74,2 

5 
75,1 

4 
76,-l 

3 

dST!~ DES VAHIANTIŒ 

éh·t 
b:dHOouv 
pâ60ou; IXÙ"tô:J'J 
p.Spo; XÀwpOv 
-r&ç pd.60ou; aÙTW'I y_À<<Jpètç 
"t"oÙç &!Hou; 
&r.Q),ucrov l7ttp.û.u1ç ~è ;.~-;;avO'lcrov 
Ëè.tv oUv cpu--::wOWcrt 
S;.ËÀEucr~v 0€ 
Y.tx.Î. [J.é"t&. .o 
Ç~O"OV"t"O:\ d r.ÀEÏ-:>ëO'I 
6 OoOdç 
do; o.J-cOv 
crot xo:-::D-utE\1 
ol Udp 
r.cd Àlru 
PJWv Oé 
r.o::rO: ,o •irp.a 
']Çir;:a -rcl.yp.o::to: 
xo:l thcr:xthw; 
b:~o~owr.Omç pnà 
dzov 
pi60ou; o:Ù-cWv 
Ëi)wxe: 
Hlcox~v p.ho:votav 

' , ' Ot O:itOO"t«ro:t 

pH7tu<; 0~ 
1 •• 

t:ototrrwv ouv 
r.cd ht ôà 
"( ' • 1 
1)0'~.\1 xa.:t o:t,rtouç 

àn' ht 
&mi "tOÜ 7tVpyou 
ôr)~1J.; 'ttVOç 

Ùcr~t y~iî:' , ~ 
nnç Oze:~ cw,wv 
o:l:d>n 
~o::te:p)d.~ov"Co:t 
e:yxa:te:Àt7tov 
-co1hotç otiv xcû 
ÈÇ·~:J.O:ptov 
p.t)'.pi -cwa: 
X. ÀwpOv ty, oucrct..; 
ol T.tcrte:Uqa.:v;;gç 
3crot Qlf, tp'I]0"(\1 1 

-cà t"t 
&r.dHOou'l 
{xf.60ouç 
p.Épo; 
X.Àolpàç 
&Hou; 
èot:6Àucrov 

iàv ~u-re:uOWcrt 
hlhucr:tv 
p.n:èt -cà 
(*e:-çat ,Q 1CÀe:lO"-cov p.épor, 
OoOe:l.; 
o:u-rt:) 
crot xo:tËÀme:v 
U7t~p 

Àéyn 
10ùÎY 

x. "t<l: 'tiyp.a:tct 
r-civ-:e:; "ttÎyp.ccta 'tiyp.o:·w. 
tJJCrct.Utw~ 

p.n.X 
Ecry_o1• 
pa:60c..;ç 
OiOrvi'.~ 

EOwx~v 

&:r.ocr,cî:to:t 

~ÀË1WÇ 
"COtOÛ"t"WV 
:xa1 Ë"tt 

~O"O:V 
&n' 
lx •. r.. 
00~·11; 
" ~· OO"Ot OU'/ 
""':tYàç 06 whWv 
où x. 
lpriÇo•;tcu 
xa"t"ËÀmov 

' . 
t"OU"tOtÇ OU'/ 

~p.!Xp"tO'J 

p.t:xfl&. 
XÀwpOv 
mat~ûcro:vn; 

Ocrot OL.. 

78,2 
3 
8 

79,6 
7 

80,2 

81,1 
8 

82,1 

83,8 

8~,2 

86,3 
89,11: 

0 
94,-1 
95,3 
"06,3 
-108,5 
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O"f. Y.'IXt• IX)'}Û,OV 
r.ap éiJ.OU 
~vJp.~'i!O, S60oxo·1"t"O 
<.r.o,tÇo•rco 
r.apèt ·coü r.upfou 

a<.au-::Ov 
amÛÛE!Y 1:Ùv dpyov olzoOopûaOcu 

Àa66v-;;~ç 

7"::<.p~YÊ'(Y.O:O"Xt et.Ù"tO~Ç bti'Jt"iblV 

<irw-c<.),icrÜ"f1 
dny,M,orjcrat j.l.t:xpàv rr.d.vr.a:; 
O"r.À1Jpo1 ~craY i'.o:l ~pa0io1; 

Jy~vovto El; tO Àa"tO[MiOrjv.xt aù-
-co6ç 

[ÛO"'fJ'I 

À~p.;podr.~u; ~ 
1:0 apov a•;-cou 
a-JtTj;, oÜtw 
cà Û<.JOn:a Ot,)Osr.d. 
ù>ç Oè: 
r.po1:lpotç 
P-~ Otam:l"tï:w;.rha 

cr~ iX'(Y<-ÀOV 

~tt,' ip.oü ,,.,, 
sv<.p.no, EOO'JY.Eto 
Ëtto·dÇno 
càv x:.Jpwv 
(o:crov, xal cra<:tu"t"Ôv 
ar.<:ÛÛ<.tv Oetv o1;:o0op.'fJO~v1:.t 

-:Ôv t<. 

(XOV"t"EÇ 
ttap<.vSr:-.watv aùto&ç xal Ër.tOt-

OWcrtv 
àr.et"Û.~crÛ1J 
&:vazwp'flcrat 
aÛ,'lpo!. .~cr~v d;, 1:6 Ào::o[J.1)Û~­

vat au1:ouç xo:t ~pa.Ôw>ç 
:lylv~::-ro. 

[.da ou 
Ào:p.ttpoù; 
toü utoiJ a.Ù<oÜ 

~~ rxet, oücw 

ôti:>Oed 
Ù>Ç 

1t{'ûhOtç 

1.~.·~ Otal"tE1t"t"ûJX0ca :-tvà 



P. 24, l. 10 
P. 58, l. 10 
P. 70, 1. 27 
P. 78, 1. 18 
P. 1111 .. , l. 21 
P. 139, L 27 
p. 196, 1. 7-8 
P. 209, 1. 20 
P. 231 

P. 238, 1. 20 
P. 250 (apparat l. 3) 

P. 251, l. 4 
P. 274, 1. 1 
P. 276, app. l. 3 
P. 280, app. 1. 8 

··' 

ERRATA 

au lieu de 

Battifol 
I.eningrad 
Battifol 
l1EÀ&aa.ati 

lire : 

BatifTol 
Londres 
Batiffol 
r€Àticro:crti 

-dnç daw ·dY€ç Eia[v 
les élus du Seigneur les élus de Dieu 
't'Otoûtwv 't'Ot01hwv r.pO<pïJ't'Uiv 
de Dieu du Seigneur 
(placer le début du§ 3 à la ligne 8 et non 

à la ligne 5} 
to-Ü 

posl zpôvrJv et ~o:aa-
vi~. 

le Seigneur 
ot pâô8ot 
~ÀÉT.Etç Où 
~p.tao 

post alt ;t_pôvov et 
ait ~aao:v{Ç. 

Dieu 
o:l p&68ot 
~l.bwç OÉ 
~p.tcru 

Aux pages 130 (1. 19), 168 (1. 15), 280 (1. 4), 320 (1. 18), il faut 
un point ordinaire au lieu du poinl en haut. 

A la page 298j 1. 8, il faut un point en haut au lieu du point. 
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